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PAR DEUX TRADUCTIONS FRANQA1SES 

L?UKE utterale et juxtalineaire presentant le mot a mot.francais 
"V ^ ^ en regard des mots latjks correspondants 

-AUTRE CORRECTE ET PRECEDES DU TEXTE LATIN 



j_ H 



avec des sommaires et des notes 



PA TV UNE SOCIETE DE PROFESSEURS 



ET EE LATIK1STES 



QUINTE-CURCE 

HISTOIRE D 'ALEXANDRE LE GRAND 

L1VRES III, IV, ■V ET VI 





PARIS 



LIBRAIRIE HACUETTE ET C' 8 

79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79 

1889 



AYIS 

R EL A TIF A LA TRADUCTION* JUXTALlNEAIr^E - 

On a reuni par des traits les mots francais qui traduisemtt un 
seul mot latin. 

On a imprime en italiqite les mots qui 1 etait nesessaire d'ajjoiruter 
pour rendre intelligible la traduction litterale, et qui n'oinl pas 
leur equivalent dans le latin, 

Enfin, les mots places entre parentheses, dans le francais, dioi\\ent 
etre consid6r6s comme une seconde explication, plus intellligjible 
que la version litterale. 
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ARGUMENT 




DU TIlOISlfcME LIVRE 



PE L'HISTOIliE D 'ALEXANDRE LE GRAND. 



I. Alexandre^ apres s'etre rendu maitre de, Oelenes, entre a Gor- 
dium, capitale de la Phrygie, y tranche le rtoeud gordien, et march 
a la rencontre de Darius. , 

II. Darius passe son armee en revue/ Franchise et supplies de 
PAthenien Charideme. ; ' ' - 

./. III. Songede Darius. II in arche sur TE uphr ate. Train magnifique 

des rois" de Perse, . 

IV. Alexandre frarichit sans obstacle^ les gorges de la Cilicie* 
V*- Alexandre se baigne impmdemment dans le Cydnuset tombe 

gravement malade. / -\- - ' ,-■"■* "\ 

. _ i ■ ■ - ■■ 

, ■ - ■ . ' / - ■ , 

A r L Alexandre est gueri par le medecin Philippe, . . ; ■ ' 1 : 

YII. Alexkndre arrive a Issus* Le.Perse Sisines* \ > 

■ ■ ■ ■ ^ _ . -I 

YIII. Darius entre "en -Cilicie,;; ^Les deux armees sont en presences 
IX* Ordre de hataille des deux arnaees. ' 
.X* Alexandre harangue ses troupes, : . ■ 

XI: Bataille d'Issus. Defaite des Perses. 

XIL Alexandre au camp de Darius. Sa iiohle conduite a I'egard 
de la mere et de la femme de ce prince. ; ; \ - / . J ■ v. * ['■;-_ 

XIII; Le gouverneur de Damas;livro a Parmenion lea "<tresbrS-.de 
Darius. . : ^\ \ ■ / - ; - : " ' '■ 
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1. Inter haec 1 Alexander, ad conducendumexPelbponneso 
militem Gleandrq cum pecunia misso ,Lycia3 Pamphyliae'que 2 
rebus compositis, ad urbem Celaenas 3 exercitum admovit. 
" Mediarix ilia tempestate 4 ' interfluebat Marsyas amnis, fabu- 
losis. Grascorum earminibus E inclytus. Eons ejus, ex summo 
montis cacumine excurrens, in subjectam petram magco 
strepitu aquarum cadit; inde diffusus, circumjectos rigat 
campos, liquidus et suas duntaxat undas trakens. Itaque 
. color ejus, placido marl similis,' locum poeta'rum mendacio 

b -H ~— ""- ™" ' 

I. Pendant ces even em exits, Alexandre, apres avoir envo^e-Cle- 
andre avec de Targe i:t pour lever des troupes dans le Peloponese, 

1 , j 

et apres avoir regie les affaires de la Lycie et de la Pamphylic, fit 
approeher son armee des murs de C61enes* Le fleuve Marsyas, 
celeb re par les chants fabuleux des Grees^ t raver sait alors coUe 

-k — 

ville, II prend sa source an soinmet d'une mbntagne, d'ou il 
tombe avec grand bruit sur un rocher ; de la il se repand dans les 
campagnes voisines qn'il arrose toujdurs clair et sans recevoir d'ail- 
leurs d'autres eaus : aussi sa couleur samblable a celle de la mer 

4 <• 
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LIVRE III. 



L Inter b sec L Pendant ces choses , 

Alexander, Alexandre, 
Cleandro misso Cieandre ayant ete cnvoye 

cum pecunia avec de P argent 

ad conducendurn militern . pour louer un soldat (des spldats) * 
ex Peloponneso, du Peloponese- 

rebus Lyciae Pampbyli^que les affaires de laLycieetde laPampbylie 
eomposltis, a3 T ant .ete reglees, 

admovit exercitum approeha I'armee 

ad urbem Celsenas. vers la vilJe de Celenes. 

Amnis Marsvas, [sis Le fleuve Marsyas . - - 

inclytus carrninibus fabulo- celebre par les chants fabuleux 

des Grecs ; . 

t ravers nit elle au-mijieu 
a cette epoque-la. 
La source de lui sortnnt 
_du sommet supreme 
d'une montascne " - 
torn be '. 
avec un grand fracas de ses cnux 
sur un voclier plac6-au dessous ; 
de-la s'etant repandu ,: * 
rigat campos circumjectos , : il arrose les plaines placees-autoin 
liquidus . limpide : ' ' 

et traliens duntaxat et trainant sculemerit > : " 

suas undas* . ses ondes*. . ; ; ■ - 



Ixraaeorum , ^ 
interflnebat mediam 
ilia temp estate. 
Fens ejus excurrens 
e cacurume gumino 
inontis, 
cadit 

magno strepitu aquarum 
in petram subjectam; 
inde diffusus, / 
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1 i 

fecit; quippe traditum est Nymphas, amore aomis retentas, 
in ilia rupe considere. Geterum, quandiu intra muros fluit. 
nomen suuiii retinet; quura extra munimenta se evolvit, 
majore vi ac mole agentem undas Lycum 1 appellant. 

Alexander quidem urbem destitutam a suis intrat; arcem 
vero, in quam confugerant, oppugnare adortus, caducea- 
torem praemisit, qui denuntiaret, ni dederent, ipsos ultima 
esse passuros. Illi caduceatorem, in turrim et situ et opere 
multum editam perductum, quanta esset altitudo intueri ju- 
bent, ac nuntiare Alexandro non eadem ipsum et incolas sss- 
timatione munimenta metiri; se scire inexpugnabiles esse; 
ad ultimum, pro fide morituros. Geterum, ut circumsideri 
arcem et omnia sibi in dies arctiora Tiderunt esse, sexaginta 

pendant le calme, a fourni matiere aux fictions des poetes; car la 
tradition rapporte que les NympheSj retenues par lour amour pour 
le fleuve, faisaient leur residence dans ce roeher, Au reste, tant 
qu'il coule dans I'enceinte des murs, ii garde son nom ; mais Lors 
des.remparts, deyenu plus impetueux et plus considerable, il recoit 
le nom de Lycus. 

Alexandre s'introduit dans la ville, que ses habitants ava : ent 
abandonnee; mais ayantresolu de forcer la citadelle, ou ils s'eta^ent 
retires, il envoie un herautleur -signifiev que, s'ils ne se rendent pas, 
ils seront traites sans mercL Ceux-ci cenduisent le heraut snr-une 
tour fort eley^e, tant par sa situation que par les travaux d'art, et 
lui en font remarquer la hauteur; puis ils le chargent de defla- 
rer a Alexandre, qn'ils jngent autrement que lui de leurs fortifi- 
cations ; quMls sont assures de ne pouvoir 6tre forces, et qu'ajres 
tout, ils mourront plutot que de manquer a leurs serments, Mais/ 
quand ils \irent que la citadelle etait investie, et que de jour en 

J ■ ¥ I 

jour ils etaient series plus etroitement, ils convinrent d'une tiSve 
de soixante jours a condition- de fendre la place, si dans cet in-er^ 
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Itaque color ejus/ 
similis mari piacido, . 
fecit locum 
rnendacio poetiamm ; 
quippe traditum est 
Nympbas, 

reteiitas araoreamnis, 
"considere in ilia rupe* 
Cetcrum, quaudiu fluit 
intra muros, 
retinet suum nomen; 
quum se evolvit 
extra munimenta, 
appellant Lyeum 
agentem undas 
si majore ac mole. 

Alexander quid em 
intrat urbem 
destitutam a suis ; 
adortusvero 
oppugnare arceni 
in quara confugerant, 
praemisit caduceatorcm, - 
qui denuntiaret » 
ipsos passuros esse 
ultima, 
ni dederent. 

Illi jubent caduceatorem 

perductum in turrim 

multum editam 

et situ et ppere . : ^ 

intueri 

quanta akitudo esset, 
,ac nuntiare Alexandro * 
ipsum ac incqlas 
non metiri munimenta 
eadem assnmatione; : 
se scire 

esse inexpugnabiles ; 
ad ultimum morituros 
pro fide. 

Ceterum , ut viderunt 
arcem circumsederi , 
et omnia esse arctiora sibi 
in dies , 
pacti inducias 
sexaginta diermn , 



En-consequence la couleur de lui v 
semblable a la mer paisible, 
a fait (a doiiiie) lieu 
au mensonge des poetes ; 
car ii a ete rapporte 
les Nymphes, 

retenues pat 1 ? amour du fleuve/ 
resider dans ce rocher. . 
Du-reste, tant-qn*il coule 
en-dedahs des murs, 1 
ii retient son nom; 
lorsqu'il se deroule 
en-debors des fortifications / 
ils appelleut (on appelle) Lycus 
Jut poussant ses eaux [plus grande. 
avec une force plus grandeet une masse 

Alexandre a4a-verite 
entre-dans ia ville 

abandonneepar les siens (ses habitants) : 

mais ayant entrepris 

d'attaquer la citadelle 

dans laquelle ils s'etaient refugies, 

il envoy a-auparavant un heraut, 

qui d^clarat, 
. eux-memes devoir souffrir 

les dernieres choses, 

a-moins-qu*ils ne livrassent la citadelle. 

Eux prdonnent le heraut 

conduit sur une tour 

fort elevee 
* et par la position et par le travail 

cbriMderer' * . ■ 

1 

combien-grande la hauteur etait , 

et^nnoncer a Alexandre 

lui-m&ne et les habitants 

ne pas mesurer les fortifications 

par la meme appreciation ; 

eux-memes savoir 

eux Stre inexpugnables : 

enfin eux devoir mourir 

pour teur foi. 

Du-reste, des-qu'iis yireut 

la citadelle etre investie [eux-mSmes 

et toutes choses Stre plus etroites, pour 

de jours en jours, 

ils convinrenfc d'une treve 

de soixante jours, 
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dieriim indueias pacLi, ut. nisi intra eos auxilium Darius 11 ip- 
sis misisset, dederent urbem ; postquam nihil hide prae)sidii 
mUtebatur, ad prastitutarn diem.permisere se regi. . 

Superveniunt deinde • legati Atheniensium , petenters ut 

< i I 

capti apud. Granicuni amnem* redderentur sibi. iUe non hos 
modo, sed eliam ceteros Grascosrestitui suis*jussurumi re- 
sponditj finitb Persico bello. Geterum, Dario imminens, qiuem 
nondum Eupbratem 5 superasse .cognoverat, undique.ommes 
copias contrahit, tolis viribus tanti belli discrimen adituirus. 
Pbrygia erat, per quam ducebatur exercitus, pluribus "wicis 
quam urbibus frequens. Tunc babebat quondam nobiilem 
Mi da? 4 regiam ; Gordium nomen est urbi, quam Sangairhis 
amnis interfluit, pari inter vallo Pontico et Cilicio mari^ dt- 
stantem. Inter hsec maria angustissimum Asiae spatium oesse 
comperimus, utrdque in arctas fauces 6 compellente ternani. 
Qnse j quia continent! adhasret, sed magna ex parte cingatrx 

valle Darius me leur envoyait point de secours; n'en ayant jreja 
ancun, ils se remirent au jour marque entre les mains. du roi. 
Bient6t apres arrivent des ambassadeurs d'Athenes , pou;r - fe 

.. prier de leur rendre ceux de leurs concito} T ens qui avaient etc vprs 
sur les bords du : Granique* II repondit qu'il ferait reudre et eeiux- 
la et les autres Grecs a leurs villes, quand il aurait t ermine la g uteris 

. contre les Ferses/ Au reste, ne songeant qu'a atteindre Darius <nu*i 
savait n' avoir pas encore passe FEuphrate, il assemble to utes> ses 
troupes, de rtoutes parts, resolu de livrer avec toutes ses forces vxiti 
bataille qui rnit fia a une guerre si terrible, La PLrygie ? par oiu i 
conduisait son armee, avail plus de villages que de villes. Om j 
remarquait alors le sejour anciennement fameux du roi Midsas : : 
c'est une ville nommee Gordium, traversea par la rivifere de S;uri- 
garius, et a une distance egaledu Pont Euxin et de la nier de Cilkcie ; 
.Nous savons que c'est entre ces deux mers qu'est la par tie -la p)lue 

I i m 

etroite de PAsie, parce qu^en se rapprocliant ellesla reduiseut a lune 
simple langue de terre^ qvii tient, il est vrai, au continent, mais qui 
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(Ut declerent urberii^ ; , 
nisi Darius . 
mis:sset aux ilium ipsis ' 

intra ^eos ; ' -\ " ^ - 

postqufim nihil pr^sidii, . 

mittebatur inde 
'se per miser e risgi 
\ad diem pr^estitutam* 

Delude legati AiHenien- 
sunerveniunt. [sium 
peteutes ut capti 
apud amnem Granicum 
reddei^entur sibh ; 
Ille respondit 
jussurum 1 
Hon modo hbs , ^ 
sed etiam ceteros Grajcos 
restitui suis ; * ■* : 
bellp Persico finito. 
Ceterum , 
immiriens Dario 7 
quem cognoverat 
nondum sup eras se 
Eupbratemi . : \ v - ;\ - 
contrahit undique - 
omnes-copias, / - 
nditurus viribus totis~ 
idiscrimen tan t\ r belli. / 
Phrygia, per quam . /- 
exercitus ducebatur, 
erat frequens ; ;- ; \ ; - - 
pluribusvicis quamurbibus* 
Habebat tune 

reg i am 21 ob i 1 em qu on dam " _ 
Midses - - : ' -\ : 
Gordium ^st nomen urbi, 
qnam, anrmis Sangarius 

interflmt, 

distaritem intervallo pari 
mari Pontico et CHicio. 
Com peri mus spatium Asise 
e?se angustis'simum 
inter bsee maria, 
. utroque compellente terram 
in fauces arctas; * ■ - 
.quae, 

quia adhseret continent! 5 



a-condition- qu'iis livrasserit la ville, V 

a-moins- que Darius 

ri'eBLt envoye du secours a eux-rn^mes 
- en-dedans de ces jours; 

apres que rien de secours (nucun secours) 

n'etait envoye de-la, 

51s "se refnirent aii roi " " r 

au iour maroue-d'avnnce- - 

En suite des deputes des Atheni ens ■.. 

survlennent, . 

demandant; que cenco pris ; " 
, aupres.du fleuye dtz Gvanique 

fussent reridus a eux-nigmes* .:. 

■.J ■. ■ * 

Lui repondit 

lui-mcme devoir or don ner 
iion-seuleinent ceux-ci, 
xnais encore tous-les-autres Grecs v 
Stre rendus aux 3eurs v / ; 
t la guerre : persique etant finie, 
Du-reste, J \ [Darius 5 

se pencbarit-vers (ne sbhgeaiit qa'a) 
lequel il avjait appris v 
n'avoir pas-encore passe 
TEupbrate, / . * ; - ^ 
il rassemble de-tbus-cote^ : 
toutes ses troupes,' ; ' _ . " 

: devant affronter avec ses forces eritieres 
. 1 e m orn en t-d ee5 si f d T une si-g ran d e guerre. 
La Plirygie; a.traYers Jaquelle - . : 
lVrinee etait conduite^ 
tstai t f requen tee par , (peuplee; de) - 
plus de boiirgs que de villes. ^ ; '- : 
Elle avait (ranfermait) alors y, v -] 
la residence^royale c61eb re autrefois 
de Midas; . ' -. : ; \\ " - 

Gordium est nom a la ville, - 
laquelle le ileuye Sangarius, 
traverse, , ' ; . 
eloignee -par nne distance egale 
He la mer pontique et de la cilicienne. 
Nousavons apprisTetendue deVAsie 
tire la plus etroite ; 
entre ces mers, \ - / 
l J une et 1* autre mer resserrant la terre 
en des gorges etroites(un istlimeetroit); 
laquelle ierre v 

parce-qu*elle tient au continent, 
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fiuctibus, speciem insulge praebet ; ac, nisi temie discrimien 
objiceret,.maria, quae nunc dividit, committeret. 

Alexander, urbe in suam ditionem redacta, Jovis temphum 
intrat. Vebiculum quo Gordium, Midse patrem. Tectum esse 
constabat, adspexit, cullu baud sane vilioribus vulgatisqjue 
usu abhorrens. Notabile erat jugum adstrictum compluritous 
nodis in semet jpsos implicatis et celantibus nexus. Incoilis 
deinde affirmantibus editam esse oraculo sortem, Asiae poti- 
tufum qui inexplicable vinculum solvisset, cupido inces;sit 
animo sortis ejus implendas. 

Circa regem erat et Pbrygum turba et Macedonum : illla 
exspectatione suspensa, hsec sollicita extemeraria regis fidm- 
cia. Quippe series vinculorumitaadstrictaerat,ut~undenexiiis 
inciperet, quove se conderet-, nec ratione nec visu percipi 
posset : solvere aggressus injecerat curam ne in omen verfce- 

■ 

■* _ 

presque toute environnee d'eau, a Pappareuce d'une lie; et sans 
le petit obstacle qu'elle oppose, les deux mers, aujourd'liui separees, 
se reuniraient, 

h 

Alexandre, apres avoir reduit cette ville sous son obeissanee, en- 
tra dans le temple de Jupiter. 11 y Yoit le chariotj que Ton savait 
avoir ete celui 5e Grprdius, pere de Midas, et qui ne difierait par 
aiicun ornement des chariots les plus simples et les plus communs, 
Ce qu'il y ayait.de remarquable c'etait lejougqui etait attache par 
plusieurs nceuds meles les uns dans les autres, et dont l'enlacement 
se derobait.aux yeux. Les habitants assuraient qu'un oracle avait 
pro mis Fempire de FAsie a celui qui viendrait a bout de defaire ce 
lien inextricable; alors il prifr envie a Alexandre de remplir cette 
prophetie. 

II y avait autour du roi un grand nombre de Phrygiens et 
de Macedoniens, les premiers tenus en suspenspar Fattentet les der- 
niers inquiets de Faudace presomptueuse du roi. En effet, les Hens 
etaient si serres. qu'on ne pouvait ni devirier, ni voir oil commen- 
9aient ni ou finissaient les nceuds : ee qui faisait craindre, quandil 
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sed cjngitur fluctibus ; 
ex magna parte, 
; prsebet speciem insula; 
ae ? nisi objieeret : :\- t - ; 
lenue discrinien, 
committeret maria 
quae dividit nunc. ; 

Alexander, 
urbe redacta ' 
in suam ditionem^,;; 
in t rat templuni Jo vis. 
Adspexit vehiculum 
quo constabat 
Gordi urn , patr em M i doe , 
esse vectunv 

haud abhorens sane cultii 
vilroribns ". V 

viilgatisqiie nsn. 
Juorum ad striatum 
pluribus nodis , . ' ■ . 

implicatis in semet ipsos 
et celantibus nexus 
erat notabile, ^ 
Deinde ineolis affirmant! bus 
sortem 

editam esse oraeulo, 
qui solvisset 
Vinculum inexplieabile 
pcfciturum Asise, V 
eupido ejus sortis 
impleiidse. : \_ 
incessit animo. 

• Et turba Phrygum 
et Macedoimrn : f . _ 

erat circa redeem, 
illa supensa L-xspectatione, 
ha?c sollieita 

ex fiducia temei*aria regis. 
Quippe series vineulprum 
adstricta erat ita* , 
nt posset perclpi 
nec ratione 

nee visu, , * 
unde nexus inciperet, 
-quove se eonderet ; \ 
aggressus solvere 
in jecerat curam : ; 



v m ais par cequ* ell e est entouree de fio'ts 
en grande partie, 

presente Fapparence d'une lie; - ; 
etj si elle n'opposait ~ : 

une mince separation, ■ 
elle reunirait les mers 
qu'eJle separe ;iiaintenant; 

Alexandre, , 
]a ville ayant ete redulte 
en sa domination, 
entre-dans le temple de Jupiter* 
li aper^ut le chariot ' : 

"par lequel il etait-eonstant ^ 
Grordius^ pere de Midas , - 
avoir ete porte, 

ne differant pas certes par I s elegance 
des chariots plus yils \ . 
et devenns-vulgaires par l'usage* 
Le joug attache 

par plusieuvs noeuds ; ; / 

en tr el aces ; en enx-mem es - ; 
et cap!) ant teurs enlacements 
etait remarquable. : ; 

\Ensuite les habitants, affirmant 
une prophet ie; > 1 

avoir ete rendue par uri oracle* 
a sdvoir celui qui a u rait delie 
ce lien inextricahleV ; r \ 
devoir se rendre-maltre de 1'Asie/ 
Je desir de cette prophetie 
.devaiit gtre .Templie\ : \ 

entra-dans l'esprit du rqu. . - 
Et la troupe des PHrygiens ; 
celle des Mace dpniens * ; 
etait autbur du roi, 
celle^la suspendne par fatten te, ;: 

, cellevci inquiete ; - r 

de la confiarice temeraire du roi; 
Car Tenchainemerit des liens \ - 
etait attache de-telle-sorte / ■ " - : \ 
qu'il ne ppuyait gtre per9U 
ni par le calcul . : ' : ' 

ni par la vue, ^ " : - - 

d'oiL le noeud commenpait, ^ T : 
ou-bien ou il se oachait : 

* 

ay ant entrepris de delier ' 
il avait inspire le souci ' 



■ ■ ' ' - i \ 

i 1 ' ' ■. " d ' 
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returirritum inceptum. Ille, nequaquam diu luctatus curri 
latentibus nodis : « Nihil, inquit, interest .quomodo solyan- 
tur; s gladioque ruptis omnibus loris, oraculi sortem-' ; ve'j 
elusit vel implevit. 

Quum deinde Darium, ubieumque esset, o ecu p ar e statu is- 
set, ut a tergo tuta relmqueret,Amphoterum classi ad oram 
Hellespont copiis autem praefecit Hegelochum, Lesbum et 
Chiumet Con 2 prassidiis hostium liberaturos. His talerita 5 
ad belli usum quingenta attributa ; ad Antipatrum 4 et eos 
qui Grascas urbes tuebantur, sexcenta missa ; ex fosdere na- 
ves sociis imperatse, quae Hellesponto praesiderent ; nondum 
enim Memnonem 3 vita excessisse cognoverat, in quern bmnes 
intenderat curas, satis gnarus cuncta in expedito fore, si 
nihil ab eo moveretur. Jamque ad urbem Ancyram. 6 ventum 
eratj ubi numero eopiarum inito, Paphlagoniam intrat: buic 

i 

cssaya de les flefaire, que l'inutilite de sa tentative ne se tournaten 
manvais presage, Mais lui, sans perdre le temps a chercher le secret 
de ces noeuds: * Peu importe, tlit-il, de quelle maniere on les de- 
fera: d et tranchant toutes les eourroles avec Tepee, il eluda ou 
accomplit la prediction de V oracle. 

Apres cela, eomme il etait resolu a attaquer Darius en quel cue 
endroit qu'ilfut T voulant assurer. ses derrieres, il donna a Auipho- 
tfere le'comrhandemeiit de la 'flotte'qui etait sur ^Hellespont, eta 
Hegeloque celui des troupes, avec ordre a tous deux de delivrer jes 
iles de Lesbos/ de Ohio et de Cos des garnisons ennemies* II leir 
assigna cinq cents talens pour les frais de cette expedition ; il en ei- 
voya six cents a An ti pater et a ceux qui etaient charges de ta di- 
fense des villes grecques • il exigea des allies, suivant leur trnite, cbs_ 
vaisseaux pour : croiser sur rHellespont; car il n'avait encore rim 
appris de la mort deMemnon, le seul qui lui causat de rinquietudi, 
sachant tres-bien que tout lui serai t aise si ce ckpitaine ne lui susc- 
tait point d'obstacles. Deja on etait -arrive a la ville d'Ancyre ; lail 
fait la revue de ses trounes. nuis eritre dans la Paphla^onie ; a celled 



\ 
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rie inceptum irntum; 

verteretur in omen, 

3 lie. luctatus' 

nequaquam diu 

cum nodis latentibus : 

« Interest nihil, inquit, 

quomodo solvantur: u 

omnibusque lcris 

mptis-£ladio,. 

vel elusit vel implevit 

sorrem oraculi. 

Deinde quum statuisset 
occupare Darium 
tibicuniqne esset, 
prse fecit classi 
ad oram Hellespont! 
Amphoterum, 
copiis amem 

Hegelocbum [tium 
liberaturos prffisidiis hos- 
Lesbum et Chiumet Con, 
nt reiinqueret a tergq ; ' 
t.uU* 

Quingenta talenta 

attributa bis 

ad usum belli ; 

sexcenta missa 

ad An tip at rum et eos 

qui tuebahtur urbes Grsecas: 

navies, quae prsesiderent 

Hellesponto 

imperatse soeiis 

\\x foedere ; " - - 

nonduui eriim cogrioverat 

Memnonem 

exoessisse vita, 

in quem intenderat 

omnes curas, 

gnarus satis " ; , 

cuncta fore 

in expedito 

m nihil moveretur ab eo. 
Jam que ventum erat . 
at I urbem Ancyrani, 
ubi nu nit ro copiarum 
i nito, 

iiurat Paphlagoniam 



que la tentative i^fructueusc 

ne Jut tournee en presage, - 

Lni, ayant lutte 

nullement longterops ' 

avec les noeuds caches : 

« II n'importe en rien, dit— 51,. ' 

comment ils sont (seront) delies ; * 

et toutes les ccurroies 

ayant ete rompues par l*ep6e, 

ou il eluda ou il remplit 

la proplietie deVoracle. 

£ii suite comuie il avait resolu 
d'attaquer Darius 
partout-ou il senrit, 
il preposa a la fidtte 
aupres de la cote de ^Hellespont 
Amphotere, 

et il preposa aux troupes 
Hegelocbus [nemis 
eujedevant delivrer.des garnisonsdes en- 
Lesbos et Chios et Cos, 
pour qu'al laissat par derriere 
les cboses sfires. 
Cinq-cents talents 
furent assignes aceux-ci, 
pour Pusage do la guerre; ^ 
six-cents furent envoyes V 
a Antipater et a eeuz . ^ 
qui gardaientles villes grecques ; 
desvaisseaux qui veillassent * 
a THellespont, . . 
furent commandes aux allies 
d'apres le traite ; 

en effet il n'avait pas-encore appris 
Memnon 

etre sorti de la vie, 

contre lequel Memnon il avait dirige '* 

tons ses soiris, . , 

sachknt sufiisamment _ 

toutes choses devoir gtre 

dans le degage (faciles), 

si rien n'etait remue par lui. 

Ee deja on 6tait arrive 

anpres de la ville d'Avicyre, [tronpes 

ou le nombre (le denombrement) des 

ayant ete entrepris, 

il entre-dans la Paphlagonie. 
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juncti eraiit Erieti*, :unde quidam Yenetosirabere originem 
eredunt ; omnisque base regio paruit regi ; datisque obsldi- 
bus, tributum, quod ne Persis quidem tulissent, pendere ne 
cogerentur impetraye runt. Galas huic regioniprsepositus est ; 
ipse, assumptis qui ex Macedonia nuper advenerant, Cappa- 
dociam petiit. ' , 

^ ~ . 1 ' y 1 _ - L 

- -m. h " " 

'II. At Darius, nuntiata Memnonis morte, baud secus quam 
1 par erat motus, omissa omrii alia spe, statuit ipse decernere ; 
quipjpe, ;-quas per duces suos' acta erant, cuncta damnabat,ra- 
tus pluribus curam," omnibus abfuisse forfunam. Igitur, ca- 
stris ad Babjlonem" positis, quo majore animo capesserent 
bellum v umyersas vires in conspectum dedit; et, circumdato 
vallo quod decern millium armatorum multitudineni cape- 
ret, Xerxis exeibplo 3 nutoeruna copiarum iniit. Orto sole ad 
noctem, agniina, sicut descripta erant, intravere vallum; 
inde occupaverunt emissa Mesopotamias 4 carripos, equitum 
peditumque propemodum innumerab'ilis turba, majorem 

- - " "■ - - 

m.' ' * 

ci confinaient les Heriettes, dont les Yen&tes, suivant quelques-uns, 
tirent leur origine. Tout ce pays se souniet au roi, efc en donnint 
des o:ages ; il obtieht .de 11a pas pay er uu tribut qu'il n'avaitpas 
;iti§me. paj^e aus Perses. Alexandre en coiifie le gonvernemen^ a 
; Galas, et lui-meme ayec les troupes nouveliement arrivees de Mace- 
-doine, se dirige vers la Cappadoce, . - 

1L Gependant Darius^ touehe- comme il devait l'gtre, en app*e- . 
nant la rnort de Memnbn, tie * fit plus fond que ^ etre-* "" 

soiut de faire la guerre ^en persprrae ; car il etait mecontent de .But 
C5 qu'avaient fait ses generaux: il pensait que quelques-uns avafent 
manque d'aetivite et tous de bonlieur. II vieht done camper pes 
de Babylone, et, afih d'inspirer a ses troupes plus d'ardeur pmr 
cette, guerre, il donne toutes- ses forces en spectacle. Api^s av)"ir 
retranche, a. i'exeniple de Xerx&s, uu esp ace capable de contenlrdix 
mille hommes, il fait le denombrement de ses troupes, Depuisle 
lever du soleil jusqu'ala uuit, elies entr&rent dans, cette enceiite; 
dans Fordre qui leur avait ete assigne ; elles passerent de la dansles 
plaines de la Mesopotatnie ? et cette multitude presque innombhble 
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rEuetij undequidam credunt 
Venetos t rah ere origin em, 
juncti erant huic; 
x)rauisque hsec regiq 
paruit regi; 
obsidibiisque datis 
impetraveruntnecogerentur 
pendere trlbutum 
.quod ne tulissent quidem 
Persis, 

Calas propositus est 

huic reffioni ; 

ipse petiit Cappadociaui, 

qui advenerant nuper 

ex Macedonia, 

assurnptis. 

II. At Darius* 
morte Memnonis nuntiata , 
motus baud secus 
quam erat par, 
statuit decernere ipse; 
quippe damnabat cuncta 
qu^ acta erant 
per suos duces, 
ratus curam 
abfuisse pluribus, - 
fortunam omnibus. 
Igitur castris p 6 si lis 
ad Babylonem, . 
quo capesserent bellum 
animo majore, 
dedit in conspectum 
vires universas ; 
et, exemplq Xerxis, 
vallo quod caperet ; 
multitudinem 

decern millium armatorum 
circumdato, 



3 nii t numerum copiarum. 
Sole orto 

agmina intravere vallum, 
.sicut descripta erant, : 
ad noctem ; 

croissa inde occupaverunt 
campos Mesopotamia, 
turba propemodum ; . 



Les Hen ete s, d'ou quel qiies-u lis croiierit 
]es Venetes tirer leur online, 
e;aient attenants a celle-ci; 
et toute ceite cod tree - , . * 

obeit au roi ; 

et des otages ayant ete donnes. 
ils obtinrent quails ne fussentpas forces 
de payer un tribut 

qu'iis n'avhient pas rapine porte (paye) 
aux Perses, . 
Calas fut p repose 
a cette contree; 

lni-meme gagna la Cappadpce, 
ceux qui etaient arrives recemmerit , 
de Macedoine, 
ayant* ete pris-avec lui. 

IL Mais Darius, . 
la mort de Memnon ayant ete annonoee, 
emu non autreroent 
qu'il etait convenable, 
resolut de combattre lui-meme; 
car il condamnait toutes les choses 
qui avaient ete faites 
par-l'-iuterm6diaire de ses generaux, 
persuade le sojii 

avoir manque aux plus nombreux^ 
le bonbeur a tous* 
Done le camp ayaut ete place ' . ' 
: uupres de Baby lone, [prissent la guerre 
afin-que-par-la ils (ses soldats) eritre- 
d'un courage plus grand, 
il "dphna eh spectacle ' ::; - 

ses forces entieres: ■ . : 

et, par (a) l'exemple de Xerxes . . 
une, palissade qui contint ' 
une multitude . ^ / 

de dix mills hommes arixuss 
etant elevee~autour, ■ "_' 

il entrepritle denorabrement des troupes; 
; Le spleil etant leve . : . [sade 
les bataillons entr&rent-dans la palis 
* eomme ils avaient ete distribues, 1 
; jusqu'a la unit ; _ _ : s 
sortis de-la, ils occuperent _ . ; ; 

les plaines de la Mesopotamia 7 
etant une troupe presque " ; > : - v 
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quam pro numero spec! em gereiis. Persarura 1 erant centtum 

" w m. 

millia; in quibus equcs triginta millia implebat. Medi £ de- 
cem equitum, quinquaginta millia peditum liabebant. Bar- 
canorum 5 equitum duo millia fuere, arniati bipennibus levi- 
busque scutis cetrae 4 maxime speciem reddentibus ; peditum 
decern millia pari armatusequebantur. Armenii s quadragznta 
millia miserant peditum, additis septem millibus equitum. 
Hyrcaui 6 egregii, ut inter illas gentes, sex millia expleverant, 
equis militatura. Derbiees 7 quadraginta- millia peditum ar- 
maverant;. pluribus aere aut ferro prasfixse bastae, qnidam 
lignum igni durayerant ; bos quoque duo millia equitum ex 
eadem gente comitata sunt. A Gaspio mari octo millium pe- 
dester exercitus venerat; ducenti equltes cum bis erant. 
Ignobiles 8 alias gentes duo millia peditum, equitum dupli 

■. ' n i — 

-■ - - 

de cavalerle et {Tinfanterie paraissait encore plus considerable qu : elle 
n'etait en effet. II y avait cent mille Perses, dont trente mille che- 
vaux. Les Medes avaient dix mi He cavaliers et cinquante mille 
hommes d'infanterie. 11 y avait deux mille cavaliers Barcaniens 
arnjes de haehes a deux tranchants et de boueliers legers tres-apprb- 
chants des boueliers espagools; ils etaient siiivis de dix mille fan- 
tas sins armes dc m§meV : Les Armeniens avaient envoye quarante 
mille hommes d'infantcrie et .sept mille de cavalerie, Les Hyrcaniens^ 
d'une bravoure remarquable pour des Asiatiques, avaient fourm un 
corps complet de six mille cavaliers, Les Derbiees avaient mis suv 
pied quarante . mille fantassins; la plupart etaient armes de piqued 
avec des pointes de fer 3 quelques-nns de batons durcis au feu: iis 
etaient aussi accompagnes de deux mille cavaliers de )a meme na- 
tion. Huit mille hommes d'infanterie ct deux cents cheyaux etrient 

_ - y j 

yemis des bords de la mcr Caspienne, Deux mille fantassiris et cua- 
tre mille cavaliers avaient eie fouvnis par des peuplades obscures 
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innuiAerabilis \ ' • innoBiti^Kle . ; ; :// " " V 
equitum peditumque, - v ;. de cavaliers at de fantassins, 
gerens speciem .majorem" portant (offrant) nn aspect plus grand ' 
qua in pro numero, que ea-egard au.ii ombre. 

Centum millia Persar ura Cent milliers de Pers.es- ; . -\ /> ~ 

erant ; V ' -etaient; ; 

in quibus eqnes dans lesquels le cavalier ^(ia cavalene) 

iriiplebat trigihta rpiilia. : completait trente milliers. 
Medi habebant/ . \ Les, iledes avaient 

decern millia equitum * dix milliers de cavaliers, 

qiiinquaginta peditiiiu;' ; cinquante rriille de fantassins* / 
Duo mill ia Deux milliers - / ; ; 

equitum Barcauorum de cavaliers barcaniebs - 

.fuere, , furent, _ - ■ . : [chants 

armati bipennibus etant armes de liacbes-aTdeux-tran- 

scutisque levibus, et de boucliers legers 

reddentibus maxime , reproduisant le plus (a-peu-pres) 

spieeiem cetra^; Tapparence d'uii bouclier-de-cuir ; 

decern millia peditum dix milliers de fantassins " 

armatutpari .d/u^e armure ptereille, - ; : 
sequebantm\ ; ' - suivaient*' '* ' . v : ' ' / ' 

Atmenii iniserant : Les Armeniens avaient envoy e y~ = -V- > 

quadragmtamilliapeditum, quarante milliers de fantassins, \ 

septem millibus equitum; . sept milliers de cavaliers 
additis* ay ant ete ajoutes. ' 

Hvrcani egregii \- : Les Hyreaniens reraarquables [ -- 

ut inter illas gentes ? \ ; comme ;parmi (pour) ces nations^ 
expleverant sex millia avaient complete six in ille hommes- 

rnilitatura equis*. devantcombatire sur ;des cbevaux ; = 1 

Derbiees armaverant [turn: Les Derbiees avaient arme ~ 
quadraginta millia pedi- quarante milliers de fantassins ; 
;hastfe prefix se/. ■ ;V.* - vdes lances garnies-au-rbout 1 ■■ " ' ' 

ieire aut ferro / , ; -par rairain ou le.fer ; ; \ ^ 

pluribus : . .etaient. au pi us-grandi-n ombre 

quidam duraverant lignum certains avaient durci le/bois 
igni; / . : - , '; \ .par le-feu ; - " : .\ ; 

duo millia equitum quoque : deux milliers de cavaliers aussi . 
ex eadem gente: 7/ de la ra8me nation \ \ . 

comitsta su£it bos. \ accopfpagnereiit cieux-ci. ~\. 
Exercitus pedester ' - tjue arm ee de-pi ed ' " / v : 

pcto millium ■ dcliuit mille hommes ^ ■ - 
venerat a mari Caspio ; ; etait venue de la mer Caspienne ; 
ducenti equites deux^eents cavaliers 

erant cum his* , etaient avec ceux-ci. 

Alias .gentesignobiles ■ . D'autres nations inconnues ^ 
paraveraht . / ]- avaient fpurni \ ^ J 

duo millia peditum, :: deUx milliers de' fautassins , 
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cem paraverapt numerunii, His cqpiis triginta millia Graejco^ 
rum mercede conducta, egregiae juventutis, adjeeta sunt ; 
nam Bactrianos et Sogdianos 1 et Indos Y ceterosque Rubric 
maris, acc bias, ignota etiam ipsi gentium nomina, festinatio 
probibebat acciri. - . v. , , . j 

. Nec quidquam illi minus quam multitudo -militum defuit. 
Gujus turn universal adspectii admodum lselus, purpuratis 
solita vahitate spem ejus inflantibus, con versus, ad Cnaride- 
mum* Athemensemj belli peritum, etob exsilium infestum 
Alexandro (quippe Atlienis jubente eo fuerat expulsus), per- 
<jontari ccepit satisne ei videretur instructus ad obterendum 
hostem. At ill e , et suss sortis et regies superbias oblitus* : 
« Verum, mquit, et tu fprsan audire nolis;; et ego, nisi nunc 
dixero, alias nequidquam confitebor. Hie tanti apparatus 
exercitus, hasc tot gentium et totius (Mentis excita sedibus 
suis moles, finitimis potest esse terribilis^ ; nitet purpura 

* - . 

' T M 

On avail ajoute a ces troupes treate^mille Grecs rtiercenaires, tous 
jeunes gens d'elite ; pour les Bactriens> les Sogdiens, les Indians, et 
les autres peuples qua habitent les bords de la merEry three, et dont 
les xioms etaient incorinus a Darius mSme, il n'ayait pas eu le temps 
de les appeler* , 

r Effecti vemeiit,; ce qui lui manquait le moins, e'etait le nombre- de 
soldats/Aussi 3 transports de joie a la vue de cette multitude, et. 
exalte paro les yain^ prop os; que Fadulation suggerajt a ses courtisans, 
ilsetouraa vers FAtLenien Charideme, homme experiments -dan's -la 
guerre, et ennerai : jure d' Alexandre, qui Favait fait bannir d'Athfe- 
nes, et lui demanda s 1 3l lui paraissaifc assez fort pour eeraser V en- 
nemi/ Chai-ideme, oubliant et sa condition et Torgueil des xois. lui 

■ ■ . ■ _ _ - ■ ■■ if 

repondife : c Peut-elre n'aimerez-vous pas a entendre la venie; et 
moi, si je ne.la dis au^ourd'btai, vainement la dirai-je dans un autre 
temps. <3ettearmee d'un si grand appareil, cet anias de tant de na- 

■ ■ 

tions que vous avez tirees*-de tons, les coins de l* Orient, peut 6tre 
formidable aux peuples voisins: partout brillent la pourpre, For/ 
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n urn er urn duplicem equi turn . 
Triginta mil Ha Grc&corum 
conducts mercede, 
juventutis egregiae, 
adjecta sunt his copies ; 
, nam festiuatio prohibebat 
Bactnanos et Sogdianos 
etlndos, 

ceterosque accolas 
maris Rubri 
acciri* 

Nec quidquam 
defuit minus illi 
quam multitudo militum . 
Adspectu cujus universe 
turn admodum lsetus, 
purpuratis 

inflantibus spem ejus 

vanitate solita, 

con versus ad Charidemum 

Atheniensem, 

peritum belli, 

et infestum Alexandro 

ob exsilium 

( quippe expulsus fuerat 

Athenis 

eo jubente), 

ecepit percontari 

videreturne ei 

satis instructus 

ad obterendum hosteni — 

At ille oblitus 

et suse sortis 

et superbiseregias : 

a Et tu, inquit, forsan 

noiis audire verum; 

et ego, 

nisi di^ero nunc, 
confitebor nequidquam 
alias. 

Hie exerckus 
tanti apparatus , 
beep moles tot gentium 
et Orientis totius 
excha suis sedibus 

potest esse terribilis 
iinitimis; 



un nombre double de cavaliers. 
Trente mil Hers de Grecs - 
loues par un salaire, * [d'elite), 

d'une jeunesse remarquable ( jeunes gens 
furent ajoutes a ces troupes ; 
ear la precipitation enipSchaii 
Bactrienset Sogdiens . , 

etlndiens, 

et tons-les-autres riverains 
de lamer Rouge (Erythree) 
§tre appeles. 

Ni quelque chose ' 
ne manqua moins a lui (Darius) 
que la multitude des soldats. 
De 1' aspect de laquelle entiere 
alors excessivement joyeux , 
les vetus-de-pourpre (les courtisans), 
enflant Tespoir de lui 
par leur mensonge aecoutume \ 
s'etant tourne vers Charideme 
athenien , 

habile-dans la guerre , 
et ennemi a Alexandre 
a cause de son exil 
( car il avait ete chasse 
d'Athenes, 

lui (Alexandre) ordonnant), 
il com in en ea a Hnterroger 
s'il paraissait a lui 
assez pourvu de forces 
pour eeraser 1' ennemi. 
Mais lui avant oublie" 
et sa condition 
et Porgueil royal : 

« Et toij. dit-il, peut-gtre [verite); 
tu ne-voudrais-pas entendre le vrai (la 
et moi y 

si je ne Taurai dit main tenant , 
je.Je declarerai inutilement 
une-autre-fois/ 
Cette armee . 

d'un si-grand apparciV, - 
cette masse de taut d/s nations 
et de TOrient tout-cntier 
appelee de ses demeures 
peut Stre formidable 
aux peuples voisins ; 
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auroque, fulget arniis et opulentia, quahtam qui ocuhlis non 
subjecere. animis coneipere non possunt. Sed Maceedonum 
acies, torva sane et inculta, clypeis hastisque inimobmles cu- 
neos et conferta robora virorum tegit. Ipsi phalangem 1 1 vocant 
peditum stabile agnien: vir Tiro, armis arma consertaa sunt ; 
ad nutum monentis intenti, sequi signa, ordines servvare di- 
dicere- Quod iniperatur, omnes exaudiunt : obsisterre, cir- 
cumire, discurrere in cornu, niutare pugnam,. nonn duces 
magis quam milites Calient. Et, ne auri argentique3 studio 
teneri putes, adbuc ilia disciplina paupertate magistraa stelit : 
fatigatis bumus cubile est; cibus quern occupant satiatt; tem- 
pora somni arc.tiora quam noctis sunt. Jam Tkessali ( equites 
et Acarnanes iEtolique, invicta bello manus, fundis, , credo, 
et bastis igne duratis repellentur 2 . Pari robore opus cest : in 

feelat des arraes, nne opulence qu'on ne saurait imaginer ssi on ne 
I'avait vue. Mais Tarmee des Macedoniens, avec son asppect fa- 
rouche et sa tenue grossiere, couvre de boucliers et de picques des 
bataillons inebranlables et une masse compacte d'hommes rcobustes. 
Eux-memes donnent Je nom de phalange a un corps d'mifanterie 
qui combat de pied ferme : hommes, amies, tout sg tieni ; fattentifs 

- - n i 

k un signe de tgte de leur chef, lis ont appris k suivre lemurs en 
seignes, a garder leurs rangs. Tons entendent lexommandiement : 
faire face a l'ennenri t Fenvelopper, "se porter sur les ailes?, chan- 
ger de front, capitaines et soldats le savent tous egalementt. Et ne 
croyez pas que Tarn our de Tor et de I'argent les fasse agiir ; c'est 
aux lepons de la pauvrete qu'ils, doivent jusqu'a ce jour le nnaintien 
de cette discipline : fatigues, la terre leur sert de lit; la premiere 
nourriture venue leur suffit; leur sommeil.ne dure jamais i Itoute 3a 
nuit. Puis la cavalerie invincible des ThessalienSj des Acarmaniens, 
des Etoliens, larepoussera-t-6n ayec des frondes et des batoms durcis 
au feu? Cest avec des forces pareilles fiux leurs qu'il faut l(es com- 
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nitet purpura auroque , 
fulget armis et opulentia, 

q nan tarn . 
qui non subjecere oculis 
non possunt 

concipere animis. , _ - 
Sed acies Macedonuni, 
torva sane et inculta, 
tegit olypeis hastisque 
cuneos immobiles 
et robora conferta 
virorum. 

Ipsi vocant phalangem 
agmen peditum 
stabile; 
vir yiro^ 

arma conserta sunt armis ; 
intenti ad-nutum 
itionentis, 

didlcere sequi signa, 
servare ordines. 
Omnes exaudiunt 
quod imperatur ; 
duces non callent magis 
quam milites 
obsistere, circumire, 
diseurrere in cornu. 
mutare pugnam. 
Etj neputes 
teneri studio 
auri avgenti que ? 
ilia diseiplina 
stetit adhuc 

pauper tate magistra : . ; 
bumus est cubile 
fatigatis; 

cibus quern occupant 
satiat ; . \ 
tempora sorani 
sunt arctiora 
quam noctis. 
Jam cquites Tbessali 
et Acarnanes jEtolique, 
manus invicta bello, 
repel lentur, credo , 
fundis " 

et bastis duratis igne. 



elle reluit de pourpre et d'or , 

ellebrille paries arm eset Fopulence, 

opulence si- grand e qu'- aus si-gran de 

ceux qui ne Z'ont point eue-sous les yeas 

ne peuvent ■ 

concevoir par leurs esprits. [nicns, 

Mais 3a ligne-de-bataille des Macedo- 

faroucbe assurernent et inculte, 

couvre de boucliers et de lances 

des coins inebranlables 

ct des forces compactes 

d'bommes. ^ . 

Eux-m§mes appellent pbalange 

mi corps de fantassins 

qui-se-tient-ferme : 

i'homme est lick Tbomme, 

les amies sont liees aux armes ; 

attentifs a un si^ne-de-tSte 

de celui-qni-avertit (commande), 

31s ont appris a suivre les enseignes 1 

a garder les rangs. 

Tons en ten dent 

ce qui est commande ; 

les cbefs ne savent pas plus 

que les soldats " ' : 

faire-face, faire des-con versions. 

courir-de-differents-cotes vers Faile , 

* -r * 

changer le combat(le front de bataiile). 

Et, afin-que tu ne penses pas . - : 

eux Stre terms par le d^sii 

de l'or et de l'argentj , 

cette discipline " " " 

a subsiste jusquMci 

la pauvrete etant maltresse : ^ 

la terre est (sert de) lit 

a eux fatigues ; . 

] a n ourri tur e q u'i 1 s pr enn en t-la-pr emiere 

les rassasie ; 

les temps du sommeil 

sont plus etroits (plus courts) 

que ceux de lanuitv 

De-plus les cavaliers thessaliens 

et les acarn aniens et les etoiiens, 

troupe invincible par la guerre 5 

seront repousses, je crois, 

pur des frondes 

et par les lances dnrcies par le feu. 



2.0 DE ,BEBUS GESTIS ALEXANDBI LIBER III. 

Hia terra qu33 hos genuit, auxilia queerenda sunt; arg^enturti 
istud atq'ue aurum ad conducendum militem mitte. a a Erat 
Dario mite r«c traclabile ingenium, nisi etiam naturarm ple- 
rumque for tuna corrumperet. Ilaque/veritatis impaatiens, 
hospitem ac supplicem, tunc maxime utilia suadenterm, abs- 
trahi jussit ad capitate' supplicium. IUe, ne turn qui diem li- 
bertatis obiitus : « Habeo, inquit, paratum mortis mease ulto- 
rem; expetet poenas mei consilii spreti is ipse contrai quern 
tibi suasi. Tu quidem, licentia regni tarn subito mutatius,do- 
cumentum eris posteris, homines, quum se permiserre for- 
tunse, etiam naturam dediscere. » Hasc vociferanlem, cquibus 
erat imperatum, jugulant. Sera deinde poenitentia sulbiit re- 
gem, ac, vera dixisse confessus, eum sepeliri jussit. 

III. Thymodes erat, Mentoris 1 Slius, impiger jutvenis; 
cui prseceptum est a rege ut omnes peregrinos miliites, in, 

battre : c'est.dans leur pays qu'il faut chercher des secoun*s; en-, 
voyez-y cet or et cet argenb pour y enroler des soldats. » Darius 
etait d'nn caractere doux et trainable ; mais la nature raeme est sou- 
vent pervertie par la fortune. Ne penrvant done souffrir la verite, il 
fit conduire aii suppliee un liomnie, son bote et son suppliant, an 
moment mSme ou il lui dpnnait d'utiles conseils. Celui-«i eoii- 
servant-mSme encore toute sa franchise : « J'ai, dit-il, un vengenr 
- de iria mort toutpret; vous.serez.puni d J avoir mepnse mon conseil 
-par celui me?rrie coritre qui je vous 1'ai donne. Et vous, que la toute- 
puissance royal e a change si snbitement, vous m on trerez par voire 
exemple a la posterite que quand une fois les homines £e laisseht 
aller au gre de la fortune, ils oublient m£me hmr nature. * Tandis 
qu'il parlait ainsi a haute voix v ceux qui en avaient re9u Tordre, 
I'egorgent. Le roi se repentit dans la suite, lorsquMl n'etait plus 
temps; ot ayant reconnu la verite de ses avis, il le lit ensevelir* 

III. Thymodes, fils de Mentor, etait un jeuue Iiomme actif; Je 
roi lui ordonna de prendre des mains de Pharnabaze tousles soldats 
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II est besoin d'une force pa reille: 
dcs secburssoht devant Slrecherches 
dans cette terre - 
qui a engendre ceux^ci; 
en vole cet argent . - \ \ 

et cat or : V 
pour louer un soldat (des soldats)- » 
Un caractere doax et -traitable 
el ait a Darius, 
si la fortune ne \ 
corrompait 3a-plupartTdu~temp!s 
meme la nature. 

En consequence, impatient dela verity 
It qrdonna son bote et son suppliant - 
con seilUritalorsle plus (precisement) v , 
des choses utiles, 
tire entraine . ; / 

vers le supplice capital. 
Lui, n'ayant oublie pas m§me alors 
m~ franchise : , ■ , . =< / 
« JPai, ditol, . ; , > , 

u n , v en geur de ma m or t / 
tout-pret; . / - ' - 

celui-la nigrae / 
/eontre lequel j'ai donseille toi 
reclamera des ch&timents 
de (pour) mon conseil meprise* . 
Toi pertes t ; - . j V,..; . " \. V .. 
change si subitement : ■ ■ 

par la licence de laroyants, [3ants, 
tu seras un enseignemcnt aux descen— 



Opus est Tobore pari : 
auxilia sunt quasrenda _ 
an ilia terra / ' y ' 

quas genuit bos; 
mitte istud argentum 
atque aurum 

ad condufcenduin inilitem- a 
Ingenium mite ac tractabile 
erat Dario/ 
nisi fortuna 

corrumperet plerutnque ' 
etiam naturam* , J 
Itaque, impatiens veritatis, 
jussit hospitem etsupplicem 
suadentem tunc maxime 
utilia, . . ; 

abstrahi 

ad suppliciura capitale. 
llle, oblitus ne quidem turn 
libertatis : / \ ^ 
<*Habeo^ inquit, : * 
-ultorern mete mortis 
paratnmi 
is ipse 

contra quern suasi tibi 
-expetet poenas 
mei consilii spreti. . 
Tu quidem, ^ : . 

rpufatus tam subito 
iicentia regii i , 
eris documentum posteris, 

hdmmes dedisfeerfe * : : * les bomrnes desapprendre 
etiara naturam, [use. » -mtme leur nature, - / 
qunra se per miser e fortu- lorsqti'ils se sontliVres a la fortune. » 



(^uibus erat imperutum, 

jugulant : 

voci ferantem ea, 

Deinde poBnitentia sera V: 

subiit regem, ^ 

jsic confessus t 

dixisse vera, 

jussit cum sepeliri. 

H ■■ L 

III- Tbymodes erat, 

filius Mentoris, 

■ >■ - 

juvenis irnpiger ; 

pui pr^ceptum est a rege 



Ceux aux quels cela a vait ete command ey 

egorgent .. ; 

/urcriant ces cboses* 

En suite un repentir tardif 

s 3 empara du rpi^ 

et ayant ayoue^ 

lui avoir dit des choses vraies/ 
il ordonna lui ©tre cnseveli. 

i 

j l _ " r J 

1 ? L r 1 i i 

IIL Thymodes etait (existait), 
fils de Mentor, . 
jeune-homme actif ; v , 

auquel il fut ordonue par le roi ; 
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quibus plurimum liabebat spei, a Pharnabazo ac-cijperetj 
opera eorum usurus in bello ; ipsi Pharnabazo tradit iiinpe- 
rium quod ante Memnoni dederat. Anxium -de instarntibus 
curis agitabant etiam per somnurn species immlnentiuim re- 
rum, siyeillas segritudo, sive divinatio anirni prsssagj'ientis 
arcessit. Castra Alexandri magno ignis fulgore colluecere ei 
visa, sunt; et paulo post Alexander adduci ad ipsum in eo 
vestis.nabitu 1 quo ipse fuisset; equo deindeper Babylionem 
vectus, subito cum ipso equo oculis esse subduclus. Arii hsec 
vates varia interpretation e. curani distrinxerant. Alii beetum 
id regi somnium esse dicebant, quod castra bostium arsis- 
sent, quod Alexandrum, deposita regia veste v in Persiico et 
tulgari babitu perductum ad se yidisset'. Quidam contra au- 
gurabantur: quippe illustria Macedonum castra visa fiulgo- 
rem Alexandro portendere* quern vero regnum Asias ©ecu- 

■"■ - -. 

- i * ' y 

i 

* i- I" J * 

etrangers, sur qui il fondait presque tout son espoir, et de les em- 
ployer dans cette guerre^ quant a Pbarnabaze, il eut le commandement 
qui auparayant avait ete Sonne a Memnon* In quiet du present, Darius 
elait encore tourmente pendant son sommeil par les images des eve- 
nements pro chains, soit que ses songes fussent Teffet des peines de 
son esprit, soit qu'ils. vinssen t de quelque pressentiment de son mal- 
heur. Ii lui sembla qu'il.voyait le camp id' Alexandre tout eclatant . 
cle feu; que bientot apres on lui araenait son ennemi dans Thabi lie- 
men t- qu'il portait lui-m§me lorsqu'ilavait et6, salue roi ; et qu'apres 
s'Stre proinene a cbeyal dans Babylon^ Alexandre et son clieval 
avaient disparu tout a coup. En outre, les interpretations difierentes 
des devins multipliaient ses inquietudes* Les nns disaient qu'il etait 
de bon ^ugure pour le roi, d' avoir vu le cainp ennemi tout en 
feu, et Alexandre, depouille de ses habits royaux . amene devant 
lui sous le vStemeiit dhm simple Perse, Quelques autres tiraient de 
la . un augure tout eontraire ; selon eus, la lueur dont il svait vu. 
briller le camp des Macedoniens presageait T eclat des succbs c?A- 
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ut acciperet aPbarnabazo 

omnes inilites peregrinos, 
in quibus habebat 
plurimum speL 
oisurns opera eorum 
in bello; 

tradit Pharnabazo ipsi 
imperium 

quod dederat ante Memnoni . 
Species rerum imminent] um 
a gi tab ant etiam 
per somnum 
anxium 

de curis instantibus, 
sive segritudo, 
sive divinatio 
animi prsssagientls 

arcessit iilas, 
Castra Alexandri 
visa suntei collueere 
mag no fulgore ignis; 
et paulo post 

Alexander adduei ad ipsum 
in eodem habitu vestis, 
quo ipse fuisset; 
deinde vectus equo 
per Baby Ion em 
subductus esse 
subito oeulis 
cum equo ipso* 
Ad bsec vates 
distfinxerant curam 
interpretation varia. 
Alii dicebam id s omnium 
esse lsetum i*egi, 
quod castra hostium 
arsissent, 

quod vidisset Alex an drum, 
veste regia deposita, 
perductum ad se 
in habitu Persico 
et vuis;ari. 

Qui dam augurabantur 
contra; ...... 

quippe castra Macedomtm 
visa illustria 
portendere fulgorem 



qu'il recut de Ptiarnabazc : 

tous les soldats etrangers 

dans lesquels il avail : _ - - 

3e plus d'esperance, 

devant se servir de l'activite d'eux 

dans 3a guerre ; 

il livre a PharnaT^aze hii-m§me \. ... 
le commandement 
qu'il avait donne avant a Memnon; 
Les images des choses imminentes" 
agitaient encore 
pendant son sommeil 
lui inquiet * 
toucbant les soucis pressants, 
soit-que le chagrin, 
soit que le pressenthnent . 
d'un esprit qui-.presage " 
appelle celles-ci* 
Le camp d J Alexandre 
parut a lui briller-tout-entiei 
d ? un grand eclat de feu; ' 
'et un peu apres [meme 
Alexandre parut Stre amene vers lui- 
dans lememe exterieur de costume, 
dans l equel lui -meme avait ete; 
puis porte sur un cheval 
a -travers Babylone, 
avoir ete_sQU3 trait : ; 

tout— a^-coup aux regards - 
avec le cheval lui-meme. 
Outre ces choses les (levins 
avaient porte-sur-plusieurs 
par une interpretation difierente. 
Les n ns disaient ce songe 
§trc heureux au (pour le) roi, 
parce-que le camp des ennemi? 
avail brule, . 
parce-qu'il avait vu Alexandre", 
/'habit royal etant ddpose / 
amene vers hii-meme . „ 
dans un extcrieur perse 
et vulgaire- 

Quelques-uns auguraient 
dans-un-sens-contraire : 
car le camp des Macedonians 
ay ant ete vu eclalre 
presager de Teclat 



[souci 
points son 
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paturum, esse, baud ambiguae rei, quom'am in eodem lhabitu 
Darius fuisset quum appellatus est rex. Vetera quoque oimina, 
ut fit, sollicitudo revocaverat : Darium enim, in principiio im- 
perii, vaginam acinacis 1 Persicam jussisse mutari im earn 
formam qua Grasci uterentur, protinusque Chaldaeos 2 inter - 
pretatos imperium Persarum ad eos transiturum quorum 
.arma esset imitatus. Ceterum ipse et vatum response quod 
edebatur in vulgus. et specie qua? per somnum bblata erat 
admodum lastus, castra ad Eupbratem moveri jubet. 

Patrio more Persarum traditum est orlo sole demum pro- 
cedere, die jam illustri. Signum e tabernaculo regis buccina 
dabatur; super tabernaculum, unde ab omnibus conspici 
posset,, imago Solis crystallo inclusa fulgebat. Ordo autem 
agminis erat talis. Ignis, quern ipsi sacrum et seternum vo- 

Iexandre; d'ailleurs il n'etait pas douteux que celui-ci se rendrait 
maltre de Pempire de PAsie, puisqu'il avait paru habille comme 
Petait Darius quand il fut sal ue roi. L'inquietiide, ainsi qu'il est 
- d'ordinaire, avait encore reveille le souvenir d'anciens presages; 
on se rappelait que Darius, au commencement de son regue, avait 
change le fourreau du cimeterre persan , pour adopter le fourrean 
grec; et qu'aussit6t les Chaldeens en avaient conclu que Pempirc 
des Perses passerait a ceux donfril avait imite les armes. Du reste le 
roi t egalement satisfait et de Interpretation des devins que Pon 
repandait dans le public et de la vision qu'il avait eue en songe, fit 
marcher vers PEuplirate. 

C'etait tm usage tradition nel chez les Perses, de ne se metire en 
marclie qu 1 apresle lever du soleil, quand le jour etait deja grand* La 
trompette donnait le signal de la tente du roi; au haut de cette 
tente, afin qu'elle fftt visible a tous les yeux, brillait Pimaie du 
Soleil* encliassee dans du cristal. Or voici quel etait l'ordre de la 
marehe. Le feu qu'ils appelaient eternel et sacre, etait porte ei t6te 
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Alexandro 

quem vero pccupaturuni ~ 

regnum Asiss* 

esse.rei baud aTnbiguse, 

quoniarn Darius fuisset; 

in, eodem habitu 

quuro appellatus est res- r 

Sollicitudo , 
revqcaverat quoque , 

ut fit, 

omnia vetera ; : 
Darium enim, . 
in principio imperii, 
jussisse vagi nam Per si cam 
acinacis 

mutari in earn for m am . 
qua Grsci xiterentur, "*<;.- 
Cbaldseosque 
interpretatos protinus ; 
impprium Persarum ; 
transiturum ad eas 
quorum imitatus essetarma* 
Ceterum ipse V 
indmodum lsetus . 
ct response vattim . 
quod edebatur in vulgus, 
q£ specie quae oblataerat 
per somnum, "_■ ~ . 
jubet castra moyeri 
ad'Eupnratem, ; . V 

Traditum-est . 
more p atrip Persarum / ■ V 
prpcedere 
demum sole or.to, 
die jam illustri* V 
Signum dabatur buecina 
e tabernaculp regis ; 
imago sol is r : 
inclusa cry stall o ■ 
firlgebat super tab ernaculum 
unde posset con spici 
ab omiribus;. - 1 
:Ov&o autem agminis 
erat talis/ 

Ignis, quern ipsi to cab ant 
sacrum et selernum^ : 
prseferebatur 



a Alexandre; , \ ^ 

Jequel certes devoir occuper , 
le royaunie d' Asie \ 
Stre d'une chose iion douteuse, 
puisque Darius avail, ete : 
dans le mSme exterieur* 
lorsqu'il fut proclame roi* f v . ; ; 
L'inquietnde 
avait rappele aussi, . 
comme cela arrive t - 
des presages anciens;. 
Darius en-effet, 

dans le commencement de son resne, 

avoir ordonne le fourreau per si que 

du cimeterre \ 

Stre change en cette forme 

don t les Grecs se ser vaient , , ' : - 

cries Chaldeens - ^ 

avoir interpreteaussitdt , \ . 

Fempire des Perses 

devoir.passer a ceux _ 

dont il avait i mite les armes* 

Du-reste ]ui-m§me ; 

excessivement joyeux 

et de la reppnse des deyins; : 

qui etait repaudue dans la foule , i 

et de l'image qui s*e t ait offer te \ 

pendatit ^o^sommeil ^ 

ordoniie le camp §tre transports 

aupres de TEuphratev # 

.11 a ete trarismis ^ / 

par la cpntuine* nationiale des Perses. * 
A de s'avahcer / ^ 

seulement le soleil etant leye, ; " 
le jour elant deja clair. . : -■ 
Le sigual etait donne par la trompeUe 
de la tente du roi ; : 
Timaire du soleil ^ / " \, 

enfermee dans du cristal 
brillait sur la tehte, - 
d'ou elle pftt Stre ; aper^uc 
par tons* . / 

Or Pordre de rarmee-en-marche 
etait tel, 

Lefeu^ qu'eux-mSmesappelaieDt 

sacre et/eternel v 

etait Porte ren-avaiit , 
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cabarit, argenteis altaribus praeferebatur. Magi 1 piroximi 
patrium carmen canebant. Magos trecenti et sexaginta- quin-. 

# ■ _ _ 

que juvenes sequebantur, puniceis amiculis velati, (ciiebus 
totius armi pares; numero ; quippe Persis quoque in totidera 
dies descriptus est annus. Currum . deinde Jovi saaratum 
albentes yebebant equi. Hos eximias magnitudinis equus, 
quem Solis appellabant, sequebatur; aureae virgse efc albas 
vestes regentes equos adornabant. Haud proeul erant vehi- 
cul a decern, multo auro argento que caelata. Sequebatur base 
eqriitatus duodecim gentium, variis armis et morbus-. 
Proximi ibant quos Persae Immortales . voeant, ad decern 
millia.Cultus opulentias barbarae non alios magis hcmesta- 
bat : illi aureos torques, illi vestem auro distinctam liabe- 
.bant, manicatasque tunicas 5 , gemmis etiam adornatas. Exi- 
guo inter vallo quos cognatos regis 4 appellant, decern :et 
quinque millia kominum. Haac yero turba, muliebriter pro- 

de Tarmee sur des autels d'ai'gent, Des mages .etaient derriere, chan- 
-taiit dps hymaes nationaux, lis etaient suivis par trois cent soixante^ 
cinq jeunes gens, revStus de nsariteaux depourp're 3 egaux en norabre 
a celui des jours de Tannee; car les Perses diyisent coinme nous Tan- 
nee en trois cent soixante-einq jours. Un char consacre a Jupiter 
vaaaitensuitej tire par des cheYaiixhlancs: puisuncoursier d ? une gran- 
deur extraordinaire, qu'ils-appelaient le cheval. du Soleil^ des bous- 
sines d'or et des h alii ts blancs etaient la parure de ceux qui con qui- 
saient les chevaux. Non loin de la roulaient' dix chariots richemerit 
iueriisies d'or et d'avgeht. Apres cela marchait nxi corps de cavalerie 
compose de douze nations, d'armes et de moeurs differentes. II etait 

I r jl L 

;suivi de ceux que les Perses appellent Inimortels. au nombrede dix 
mille; pour le luxe de la par ure, eeux-ci ne le cedaient a aucim des 
autres/barbares; ils portaient des colliers d'or, des robes brochees ^ 
d'or ; efc des tuniques alongues manches, ornees m§me de pierreries, 
A peu de distance paraissaienV au nombre de quinze mille, ceux 

_ i , 

qu'on iiomme les. cousins du roi, troupe dont la parure approchait < 
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altaribus argenteis. 
Magi proximi 
canebant carmen patrram- 
Trecenti et sexaginta quin- 

juvenes . [<l ue 
velati amiculis puniceis, 
pai*es numer© 
diebus anni totius, 
sequebantur ma^os ; 
quippe annus deseriptus est 
quoque Persis 
in totidem dies. - 
Deinde eoui albentes- 
vehebant curruni 
sacratum Jovi. 
Equus magnitudiniseximia?, 
quern appelJabaut Solas. . 
sequebatur hos. 
Virgse aurese 
et vestcs aibse 
adornabant re^entes equus. 
Decern vehicula 
cxlata auro multo. 
argentoque . - " 

erant baud procul. 
Equiuitus duodecim gentium 
armis et moribus variis 
sequebatur, 

Quos Persse 

vocant Immortales, 

ad decern millia, 

ibant proximi; : 

Cultus opulentise barbara? 

non honestabat alios ^ 

mag is ; - " - 

illi habebant 

torques aureos, 

illi vesteni - ' - - 

distinetam auro ; 

tunica>que tnanicatas, 

adornatas etiam gemmis. : 

Quos appellant 

cognatos regis, ■ 

decern et quinqutt 

milHa hominum, 

exiguo interv;tllo4 

Hsec vero Xurba . - . / . , 



sur des autels d'-argent. . - 

Des mages venant-immediatement-apres 
chantaient un chant national. 
Trois-cent et soixante cinq 
jeunes-gens 

voiles (vetus) de manteaux de-pour pre, 

egaux en nombre 

aux jours de Tan nee tout-eutiere , 

stiivaient les mages ; 

car l'annee a ete distribute / 

aussi aux (pour les) Perses 

en autant de jours* 

Ensuite des chevaux blancs 

trainaient uii char * - 

consacre a Jupiter. 

TJn cbeval d'une grandeur r.emarqti&ble, 
qu'ils appelaient le ckeval du Solei] , 
suivait ceux-ci. 

Des baguettes d'-or . 
et des yetements blancs 
ornaient ceux conduisant les chevaux* 
Dix chars 

diselcs en un or abondant 

et un argent abondant 

etaient non loin. 

La cavalerie de douze nations 

d'arnies et de moeurs differ en tes 

suivait. 

Ceu& que les Perses 
appellent les Immortels^ 
jusqu'a. (au nombre de) dis mille, ~ 
venaient les plus proches; 
Une parure d'une opulence barbare^ 
ne decorait pas d'autres , 
davantage ; . 
eux avaieiit 
des colliers dVor, 
eux avaient une robe 
nuaricee (brodee) d'or^ 
et des tun i que s a-manches, 
ornees aussi de pierres-precienses 
Geu& qvfils appellent : 
cousins du roi, . :"■ 

dix et cinq 
miiliers d'hommes, 
venaient a une petite distance. : 
Or: cetto troupe . . _ 



e. 
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peraodum culta, luxu magis quam decoris afmis comspicua 
erat. Doryphbri 1 vocabantur proximum his agmen, soiliLi ve- 
stom excipere regalem ; hi currum regis anteibant, quio ipse 
enrinens vehebalur. Utrumque ciirrus latus deorum slimula- 
cra ex auro argentoque expressa decorabant ; dislingiuebant 
internitentes gemmas jugum ; ex quo eminebant duo^ aurea 
simulacra cubitalia, quorum " alterum Nini, alterumi Beli* 
gerebat effigiem. Inter base auream aquilam, pinnas exten- 
denti simileni, sacraverant. 

Gultus regis inter omnia luxuria notabatur : purpureas tu- 
nicae medium album intextum erat 5 ; pallam auro distinctam 
aurei accipitres, velut rostris inter se concurrerent, adorna- 
bant; .et, zona aurea muliebriter cinctus, acinacem suspen-. 
derat cuiex gemma erat vagina. Cidarim 4 Persas regium ca- 

T. 1 

pitis vocabant insigne ; hoc casrulea fascia, albo distincta. 

de celle des femmes, et plus remarquahle par le luxe des habits que 
par 1' eclat des armes. lis etaient suivis iinmediatenient par ceux 
au'on appelait Doryphores, cbarges de porter les vetements du rdi ; 
ils precedaient le char sur lequel le roi etait eleve, Les deux c6tcs 

± - 

de ce char etaient ornes de statues des dieux en or et en argent ; des 
pierreries qui brillaient par divers points de leur surface eclat aient 
siir le jbng, cToii s'elevaient deux statues d'or hautes d'uue- coudee. 
Tune representant Ninus 5 et Fautre Belus; au milieu etait un em- 
bleme sacre, e'etait un aigle d ? or aux ailes eployees. 

La par ure du roi surpassait tout le reste en magnificence ; sa , 
tuni^ue de pourpre etait r&yee de blanc; son manteau , broche 
(Vor, etait enrichi d'eperviers d'or qui semblaient s'attaquer h coups 
de bees; il portait, a Ja maniere des femmes, une ceinture d'or, 
d'oupendaifc son cimeterre dans un fourreau en pier res precieuses* 
Les Perses appel aient cidaris, le diademe roysl qui etait entoure 
d'une bundelette bleue m&lee de blanc, Le char etait suiv: de dix 
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propcmodum ,culta - 
muliebriter, 
crat conspicua 
mag-Is luxu 
quam deeoris armis. 
Agmen proximum his, 
voeabantur Doryphori, 
soliti excipere 
vest em rega] em ; 
hi anteibant 
cur rum regis 
quo ipse einineiis 
vehebatur. . 
Simulacra deorum 
ex press a ex auro argentoqus 
i decorabant 
utrumque latus currus; 
gemmse internitentes 
distinguebant jugum ; 
ex. quo eminebant 
duo simulacra aurea 
cubital ia, 
quorum alterum 
gerebat effigiem Nini> 
alterum Beli, 
Sacraverant inter ha;c 
aquilam auream, 
similem extendenti pennas, 

~C tilt us regis 
notabatur inter omnia 
magnificentia: . 
medium album . 
intextum erat 
tunicse purpurese ; . 
accipitres aurei, 
velut concurrerent iuter .se 
rostris,- 

adornabant pallara 
dtstinctamauro ; 
ct cinctus muliebriter 
zona aurea* , 
suspenderat acinaeem, 
cui vagina ernt 
ex gemma, 

Persse vo cab ant cidarim 
insigne regium capitis 5 
fascia cserulea, 



presque paree 

a-la— maniere-des-femmes, 

etait remarquable 

plus par le luxe des habits 

que par de belles armes. 

La troupe la plus proche (a) de ceux-ci, 

etaient ; appeles (etait appelee) Dory- 

accoutumes a recevoir [pbores, 

le vgtement royal ; ; 

ceux-ci march aient-devant 

le char dn roi, 

par lequel lui~meme etant eleve 

etait porte- 

Des statues des dieux 

tirees (faites) d'or et d' argent 

decoraient 

run-et-i 7 autre cote du char ; 

des pierres-precieuses brillant^par-dif- 

nuai^aient le joug ; [ferents-points 

duquel s'elevaient 

deux statues d'-or^ 

d'une-coudee, 

dont Tune 

portait (presentait) Pimage de Ninus. 
Tautre celle de Belus, , 
Us avaient consacre entre celles-ci 
un aiffle d'-or , 
semblable a unaigle etendant ses ailes* 

La parure du roi 
etait remarquee entre toutes choses 
par sa magnificence; ■ < 

un milieu blanc 
avait ete tisse-dans 
une tunique de-pourpre; 
des eperviers tT-° r J 

comme s'ils s'entre-uhoc uaient entre eus 

par leurs bees, 

ornaient son ipanteau 

nuance (brode) d'or;. 

et ceint a-la-maniere-<les-femmes 

d'une ceinture d'-or, 

51 avait suspendu un cimcterre 

auquel im fourreau etait 

fait de pierre-precieuse. 

Les Perses appelaient cidaris 

l'ornement roval de la t§te; 

une bandelette bleue ■ 



3(3 DE REBUS GE3TIS ALESAKDRI LIBER III. 

circumibat. Gurrum decern millia hastatorum sequebantur ; 
hastas argento exornalas, spicula auro prssfixa gestabant. 
Dextra l^vaque regem ducehti ferme nobilissimi propinquo- 
rum comitabantur. Horum agtnen claudebatur triginta mil- 
libus pedituni, quos equi regis quadringenti sequebantur. 
Interyallo deinde -unius stadii 1 matrem Darii Sysigambim 
currus vehebal, et iu alio erat conjux 2 ; turba ferninarum 
reginas comitaatium equis vectabatur. Quindecim inde, 
quas'armainaxas appellant, sequebantur. In bis erant liberi 
regis s , et qui educabant eos, spadonurnque grex, baud sane 
illis gentibus yilis. Turn regia3 pellices trecentas sexaginta 
vehebantur, etipsas regali cultu ornatuque. Post quas pecu- 
niani regis sexcenti miili et trecenti cameli vebebant, pras- 
sidio sagittariorum prosequente. Propinquorum. amicorum- 
que conjuges huic agmini proximas, lisarumque et calonum 

millepiquiers; leurs piques etaient enrichies d'argent* et garnies de 
pointes d 7 or. A droite et a gauche, le roi etait accompagne par envw 
ron deux cents de ses parents les plus distingues, Cette escorte etait 
terminee par trentemille hommes de pied, qui etaient suivis par les 
chevaux duroi au nombre de quatre cents. A la distance d'un stade 

_ F 

venait ensuite, sur un char, Sysigambis, mere de Darius, et sur mi 
autre, son epouse ; les fe mines attachees .aux reines etaient a chevak : 
Elles etaient suivies de quinze litieres. que les Perses appellent 
armamaxes, ou etaient les en fan ts du roi avec leurs gouverneurs, et 
nne troupe d'eunuques, espece d'hommes que ces peuples sonfc loin 
de mepriser. Puis sur des chars les concubines du r.oi, au nombre 
de trois cent soixante, vetues aussi et parees cornrne des reines ; 
derriere elies, le uesor du roi etait porte par six cents mulets et trois . 
cents chameaux, sous une escorte d'archers. Sur leurs pas veiiaient 1 
les feinmes des parents et des ministres du roi ? et des troupes de 
vivandiers et de goujats, tous monies sur des voitures* La marche ; 
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distineta albo, 
circumibat hoc. 
Decern millia hastatorum 
sequebantur currum; 
gestabant liastas 
exornatas argento, 
spicula prsefixa auro. 
Dacenti ferme 
nobilissimi propinquorum 
comitabantur regem 
dextra lasvaque. 
Agmen hornm claudebatur 
trigima millibus equitum, 
quos quadringenti 
equi regis sequebantur. 
Deinde intervallo 
unius stadii 

currus vehebat Sysigambim 

matrem Darii, . 

et conjux erat in alio: 

turba femmarum 

comitantium reginas 

vectabatur equis. 

lude quindecim, 

quas appellant armiimaxas, 

sequebantur* 

Liberi regis 

et qui educabant eos, 



grexque spadonum 
,haud sane vilis. 
illis gentibus, 

era'nt in Iris. 

♦ + K + - - 

Turn trecentse sexagirita 

peliices regies : 

vectabantur, 

et ipsas cultu regali 

ornatuque. 

Post qiias sexcenti muli T 
et trecenti cameli 
vchebant pecnniam regis, 
prresidio sagittariorum 
prosequente. 
Conjuges propinquorum 
dmicor unique 
proximse huic agminij 
gregesquo - 
lixarum et calonum ; 



miancee\de blanc - 

entourait celui-cL . 

Dix milliers de piquiers 

suivaient le char ; ~ , 

ifs portaient des piques 

ornees d'argent, ^ 

des pointes garnies-au-bout d'or. 

Deux-cents presque (environ) " ~ 

les plus nobles de ses proches 

accompagnaient le roi 

a droite et a gauche. 

La marche de ceux-ci etait fermee 

par trente milliers de fantassins, 

que quatre-cents 

crbevanx du roi suivaient. 

Puis a la distance / 

d'un stade 

un char portait SysigambiSi 
mere de Darius, 

et son epouse etait sur un autre char; 
la troupe des femnies 
accompagnant les reines 
etait portee par des chevaux.* 
Puis quinze chariots, ^ 
qu'ils appellent armamaxes, . . 
suivaient, * * 

Les enfatits du roi, r ; 

et ceux qui elevaient eux, 

et le troupeau des eunuques 

noh assurementv.il (nullement meprise) 

a (aux yeux de) ees natibns f 

etaient dans ceux-ci: 

En-outre trois-cent spixante - ^ 

concubines royales ; : ■ . \ : 

etaient portees, \ 

elles-mSmes aussi d'une parure royal e 

et d'un ornement royal. ^ 

Apres les'quelles six-cents .mulcts 

et trois-cents.chameaux : , ;/ : 

portaient -Targent da roi, 

line garde d'archers - - - 

escortant. 

Les epoiises des proches 

et des amis du roi - ' , ' ' 

les plus-proches a (de) cette troupe; 

et des troupeaux " < ; 

de vivandiers et de goujats ; : ^ " . 
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greges vehebaiitur. Ultimi erant, cura suis quisque duci- 
; bus qui. cogerent'agrrien, leviter armati. Contra, si quis . 
acieni Macedonum intueretur, dispar facies erat, equis yiris- 
que non auro, non discolori veste, sed ferro atque sere ful- 
gentibus: agmen et stare pa ratum et sequi, Dec turba, nee. 
sarcmis prseg rave * in tentu m ad duci s non s ign u m m o d o { 
sed etiam nutuni ; et castris locus, et exercitui commeatus 
suppetebant. Ergo Alexandroin acie miles - non defuit ; Da- 
rius, tanta^ multitudinis res-,-.locJ in quo pugnavit angiistiis 
; redactus est ad paucitatem; quam in hoste contempserat. 

TV. Interea Alexander, Aitistamene Cappadocise praeposito, 
Ciliciam 1 petens cum omnibus copiis, regionem , quse castra 
Cyri appellator peryenerat:: stativa ibi habuerat Gyrus, 
; . quum adversus Croesum 2 in Lydiam 5 duceret.Aberat ea regio 
quinquaginta stadia . abaditu quo Giliciam intraimis'.: Pylas* 

: etait fermee par des compagnies armies a la legfere, ay ant chacune 
leurs chefs, pour empSeher qu'on iie s'ecartat. Si au contraire on ^ 
jetaltles yeux sur rarmee des Macedoniens, c'etait un spectacle bien . 
different; les chevaux et les horrimes y brillaient, non par Tor ou 
par les di verses co uleurs des Babillem en ts, rnais par Teclat du fer 
et de l'airain : c'etait un^ corps egalement pv§t a faire halte ei a 
.marcher* que ne surchargeaient ni la foule ni les bagages ; nttentif, 
non-seiilement an signal, rpais aii mpindre clin d 5 oeil du general; 
qui avait tonjours assez dejplace * ponr camper v ; assez de viyres ponr 
;\ [_ subsister * Aussi Alexandre dans Taction ne manqua .point de sol^ 

-dats^ ^ tandis qu&DariuSj a la teted'nne multitnde innombrable, ayant ■ " 
a comb att re dans uh lieu trpp fesserre, fuit reduit an petit nombre / 
qn'il avait meprise dans l'ennemi. ' : - 

IV; dependant Alexandre, apres avoir pourvu Abistamene dd. 
gouyernement de la Cappadoce, ,avait marclie avec toutes ses troupefe 
verslaGilicie , etetait ^arrive a Fendroit qu'on appellele camp de Cyrus; 
. ; ce prince y'- avait effecti vein en t camp e, lprsqu'il.menait so a armee en. 
: Lydie contre Cr-esus. Get endroit etait a cinquante stades de Teritree 
de la Cilicie ; ce sont des gorges tres-resscirrees que les habitants 
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vehebantur. 

Axxci2.i\ le viler, 

quisque cum suis ducibus, 

erant ultimi, 

qui cogerent agmen. 

Contra, * 

si quis intueretur 

aciein Macedonum, 

facies erat dispar, 

equis virisque 

non fulgentibus auro, 

non veste discolori, 

sed ferro atque asre : 

agmen palatum 

et stare et sequi, 

prsegrave ncc turba 

nee sarcinis ; 

inteutum non modo 

ad signum, 

sed etiam ad nutum ducisj 

locus castris 
et com meatus suppetebant 
exereitui. 

Ergo miles non defuit 
Alexandre in acie ; 
Darius, 

rex tantse multitudinis, 

redactus est angustiis loci 

in quo pugnavit 

ad paucitatem 

quam conternpseratin hoste. 



etaient pones. 

Des kommes armes a-la-l^^ere. 
chacun avec Jeurs chefs, 
etaient les derniers 

qui ferm assent (pour fermer) la march e. 

Au-contraire, 

si quelqn'un consMerait 

Tarraee des Macedoniens, 

1 ? aspect eta it different, 

les chevaux et les hommes 

ne brillant pas par For, [leurs, 

non par un v Stem en t d e-di verse s-cou- 

mais par le fer et Tairain : 

troupe prete * 

et a rester-en-place et a siiivre,. 

surchargee ni par Ja foule. 

ni paries bagages; 

attentive non-seulement 

a im signal 

mais encore a un-signe-de-t ete du chef j 
et le lieu sufftsait au camp, 
et les approvisionnements suffisaicnt 
a l'armpe. 

Done le soldat ne man qua pas 
a Alexandre dans la bataille ; 
Darius, 

roi d'une si-grande multitude, 

Tut reduit par Tetroitesse du lieu 

dans lequel il coinbattit 

au petit-nombre ■ V 

qu'jl avait meprise dans l'epnemi* 



IV. Interea Alexander, 
Abistamene praaposito 
Cappadoeias, - 
petens Ciliciam 
cum omnibus copiis, 
pervenerat regionem 
quae appellatur castra Cyri : 
Cyrus habuerat ibi 
stativa, 

quura duceret in Lydlam 
iidversus Croesum. 
Ea regio aberat 
quinquaginta stadia 
ab aditu 

quo intramus Ciliciam : 

QlJINTE-CURCE. 



IV* Cependant Alexandra, 
Abistamene ay ant ^te prep ose 
a la Cappadoce, 
gagnant la Cilicie 
avec toutes ses troupes, 
etait parvenu a la contree 
qui est appelee camp de Cyrus : 
Cyrus avait eu la 
un catnp-de-sejouv, 

lorsqu'il conduisait ses troupes en Lydio 

contre Cr6sus. 

Cette contree etait-eloignee 

de cinquante stades 

de Tacces 

par lequel nous entrons-en. Cilicie ; 
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incolse dicunt arctissimas fauces, munimenfca qua? mauu po« 
nimus naturali situ imitante. Igitur Arsanes, qui Ciliciss 
praserat, reputansquid initio belli Mernnon suasisset, quon • 
dam salubre consilium sero exsequi statuit: igni ferroque 
Ciliciam vastat, ut hosti solitudineni facial ; quidquid usui 
esse potest corrumpit, sterile ac nudum solum quod tueri 
nequibat, relicturas. Sed longe utilius fuit angustias aditus 
<jui Ciliciam aperit valid o oceupare presidio,' jugumque 
opportune itineri inmimens obticere, unde inultus subeun- 
tem aut proliibere aut opprimere hostem potuisset. Nunc, 
paucis qui callibus praesiderent relictis, retro ipse concessit, 
pop.ulator terras quam a populationibus yindicare debuerat. 
Ergo, qui relicti erant, proditos se rati, ne conspectum qui- 
dem hostis sustinere voluerunt, quum Tel pauciores locum 

- _ ■ -k- 

obtinere potuissent. Namque perpetuo jugo montis asperi ac 
prserupti Gilicia includitur 1 ; quod, quum a mari surgat, 

r 

nomrnent Pyles, et qui ressemblent,, ^par leur assiette naturelie, a des 
fortifications faites de main d'homme, Alors Arsanes, qui eomman- 
dait en -Cilicie, se rappelarit 1'avis qu'avaifc dbnne Memnoa au com- 
mencement de la guerre, resolut, mais tro'p tard, de suivre un conseil 
<}ui etit ete salutaire dans le temps : il ravage la Cilicie p:ir le fer et 
par 'le feu pour faire un desert devant Tennemi ; il gate tout ce qui 
pent §tre de quelque usage, afin de laisser nu et sterile un pays qu'il 
ne pouvait defendre. Mais il aurait ete bien plus utile d'occuper par 
un fort dotachement le defile qui ouvre 1' entree de la Cilicie, et de se 
saisir des hauteurs qui commandent justement le cliemin, et d'oii il 
-aurait pu impunement ou arr^ter 1'ennemi au passage ou l'ecraser. 
Dans la conjoncture presente, apres avoir laisse un petit nombre de 
soldats pour garder les sentiers, il seretira ravageant lui-mSme une 
terre qu'il aurait d& garantir des ravages, Ceux qu'il avait laisses, 
-concluant de la qu'ils etaient trahis, ne voulurent pas sontenir seu- 
lemcnt la vue de 1'ennemi , quoiqu'ils eusserit pu con server ce poste T 
mgme etantmoins nombreux. En eflet ]a Cilicie est enfermee par 
*me chalne non interrompue de montagnes rudes et escarpees, la- 
quelle s'elevant de la mer, se recourbe et forme Tune sorte de crois- 
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incola? dicnnt Pyhis 
fauces arctissimas, 
situ natural! 
imitante ruunimenta 
quse ponimus manu^ 
Igitur Ar^anes, 
qui prseerat Ciliciam, 
reputans quid Memnon 
suasisset initio belli, 
statuit sero exsequi . 
consilium quondam salubre: 
vastat Ciliciam 
igni ferroqne > 
ut facia t hosti 
solitudinem; 

corrumpit quidquid potest 
esse usui, 

relicturus sterile ac nudum 
solum quod nequibat tuern 
Sed fuit 
longe utilius 
occupare prsesidio valido 
angustias aditus 
qui aperit Ciliciam, 
obtinereque jugum 
imminens opportune itinera , 
unde potuisset 
autprohibere aut ppprimere 
inultus" 

bos tern subeuntem. 
Nunc, paucis relictis 
qui prsesiderent callibus, 
ipse concessit retro, 
populator terrse 
quam debuerat . 
vindicare a populationibus. 
Ergo, qui relicti erant, 
rati se prod it os, 
voluerunt ne quidem 
sustinereconspectumhostis, 
quum vel pauciores 
potuissent ohtinere locum. 
Namque Cilicia includitur 
jugo perpetuo 
montis asperi ac pjrserupti ; t 
quod, quum surgaS; 
n marij ♦ ; 



les habitants appellent Pyles (portesj 
ces gorges tres-etroites, 
l'assiette naturelle 
imitant les fortifications 
que nous posons" par la main 
Done Arsanes, 

qui commandait a la Cilicie, 

songeant quelle cliose Metnnon [guerre, 

avait conseiilee au commencement dela 

resolut tard de suivre 

un conseil jadis salutaire: 

il devaste la Cilicie 

par le feu et le fcr, 

pour qu'il fasse a Pennemi 

un desert; 

il gate tout-ee-qui peut 
§tre a usage, 

devant laisser sterile et nu 

un sol au'il ne-pouvait defendre/ 

Mais ilfut (il efit ete) 

de-loin (beaucoup) plus utile 

<Toccuper par un corps-de-troupes fort 

les defiles de 1'acces 

qui ouvre la Cilicie, 

et de tenir la chaine 

dominant a-propos le chemin , 

d'-ou il aurait pu 

ou repousser otr aecabler 

impuni (sans-danger) 

l'ennemi s'approcbant. 

Maintemmt, peu ayant ete laisses 

qui veillasseut aux sentiers/ " " " 

lui-meme se retira en-arriere 

devastateur de la terre 

qu 1 il avait dfL (aurait du) 

preserver des devastations* , 

Done, ceux qui avaient ete laisses 

persuades eux-m^mes efretrahis, 

ne voulurent pas meme 

soutenir la presence de rennemi, 

quoique mSme moins-nombreux 

ilseussent pu gardei* le lieu* 

Car la Cilicie est enfermee 

par une chaine continue 

d'une montagne rude et escarpee \ 

laquelle chaine quoiqu'elle se leve 

de la mer, 
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veluti sinu quo dam flexuque curvatum, rursus altero cornu 
in diversum littus excurrit. Per hoc dorsum, qua maxime 
introrsum mari cedit, asperi tres aditu.s et perangusti sunt: 
quorum uno Gilicia intranda est, campestris eadem, qua 
vergit ad mare, planitiem ejus crebris distinguentibus rivis. 

Pyramus 1 et Gydnus 2 , inclyti amnes, liuunt : Gydnus non 
spatio aquarum, sed liquore memorabilis ; quippe, leni tractu 
e fontibus labens, puro solo excipitur, nec torrentes incur- 
runt, qui placide manantis alveum turbent. Itaque incor- 
ruptus idemque frigidissimus, quippe multa riparum amoe- 
nitate inumbratus, ubique fontibus suis similis in mare 
evadit. Multa in ea regione monumenta, vulgata carminibus. 
vetustas ex.ederat. Monstrabantur urbium sedes Lyrnessi et 
Thebes 5 ; Typhonis quoque specus 4 et Corycium 5 nemus, 
ubi crocum gignitur; cetera que j in quibus nihil prater fa- 

L 

sant, et revient aboutir par son autre extremite en un autre point 
du rlvage. Au milieu de cette chaine, a l'endroit ou elle s'eloigne de 
la mer pour s'enfoncer le plus dans l'interieur des terres, il y a 
trois cols difficiles et fort etroits, par Tun desquels il faut necessaw 
rernent passer pour entrer dans la Cilicie. Cette province, du ccSte de 
la mer, estune plaine unieientreeoupee denombreux ruisseaux. 

Deux fleuves celebres y out leur cours, le.Pyrame et le Cydnus : 
celui-ci raoins remarquable par l'etendue de son canal que par 3a 
limpidity de ses.eaux; car sortant paisiblement de sa source,' 
il ronle sur un lit de sable ^ et" ne re9oit aucun torrent qui 

■ + 

puisse troubler , 3a. tranquillite de son cours , de sorte qu'il 
arrive a la mer, sans melange } conservant partout sa fral- 
cheur ■ a cause de la grande quantite d'arbres qui ombragent ses. 
rives, et aussi clair qu'a sa source. Le temps avait detruit dans ce 
pays beaucoup de monuments celebres par les poetes. On y m out rait 
■ 1' emplacement des viiies de Lyrnesse et de Thebe, la caverne de Ty~ 
phon, la foret du Corycus, oil croitle safran, etmille autres choses 
dont il ne restait plus rien que la renommee. Alexandre entra parses 



i 
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curvatum veluti 

auodam sinu flesuaue, 

excurrit rursus 

altero cornu 

in littus divers urn. 

Per hoc dorsum, 

qua cedit mari 

maxime introrsum, 

tres aditns sunt 

aspen et perangusti ; 

quorum uno 

Cilicia est intranda , 

eadem campestris, , 

qua vergit ad mare, 

riviscrebris distinguentibus 

planitiem ejus. 

, Py ramus et Cydnus, 

amnes iuclyti, 

fluunt : ■ . 

Cydnus memorabilis 
non spatio aquarum, 
sed ]iquore; 

quippe labens e font ib us 
tractu leni, 
excipitur solo puro v 
nee torrentes incurrunt 
qui turbent 

alvcum manantis placide, 

Itaqne evadit iii mare 

incorruptiiSj 

idemque frigidissimus, 

quippe inumbratus - 

multa amcenitate rlparum \ 

Mmiiis ubique 

puis foutibus, 

Vetustas exederat 



in ea regione 



inulta monumenta 
vuJgata car minibus: 
Sedes urbium 
Lyrnessi et Thebes 
monstrabantur; 
specus quoque Typhonis 
et nemus Corycium 
ubi crocum gignitur, 
ceteraque 

112 quibus nihil duraverat 



recourbee com me [courbe, 
parune certainesinuosite etune certaine 
court de-nouveau 

par Tautre corne (extremite) [ferent. 
vers un rivage (un point du rivage) dif- 
A—t ravers ce dos (cette chaine), 
a-l'endroit-oii elle s'eloigne de la mer 
leplus dans-l*inlerieur 3 
trois acces existent 
rudes et fort— etroits j 
par Tun desquels [Ciiicie}, 
la Cilicie est a-entrer (il faut entrer en 
Ja mgme en-plaine, 

a-]'— endroit ouelle tourne vers la mer, 
des ruisseaux nombreux entrecoupant 
la surface-plane d'elle. 

Le Pyrame et le Cydnus, 
fieuves ce!ebres , 
y coulent : 

le Cydnus memorable 

non par l'etendue de ses eaux 

imais par leur limpidite; . 

■car coulant des sources 

par un cours doux, 

il est re£u par un sol pur, 

ni des torrents ne se precipitent-dedans 

qui tronblent (puissent troubler) 

le lit de lui coulant paisiblement. 

En-eon sequence il arrive a la mer ~~ 

non-melange, 

et le jmeme tres-froid, 

en-tant-qu'.ombrage. . / 

par un abondantagrement de $es;rives r 

semblable partout 

a ses sources, . - 

L'aneiennete (le temps) avait ronge 

dans cette contree 

beaucoup de monuments 

divulgues (celebres) par les cbants* 

Les emplacements des villes 

de Lyrnesse et de Thebe 

etaient m on tres ; 

la caverne aussi de Typbon 

etle bois du-Corycus, 

oil le safran est produit (crott), 

et toutes-les-autves choses 5021/ monlrees, 

dans lesquelles xien n'avait dure 
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:mam duraverat. Alexander fauces jugi, quae PyJse appellan- 
tur, intravit. Contemplatus locorum situs, uon alias magis 
dicitur admiratus esse felicitatem suam; obrui potuisse vel 
saxis confitebatur, si fuissent qui in subeuntes propellerent. 
Iter vix quaternos capiebat armatos ; dorsum montis immi- 
nebat vise, non anguslse modo, sed plerumque praeruptse, 
crebris oberrantibus rivis qui ex radicibus montium manant. 
Thracas tamen leviter armatos pracedere jusserat scrutari- 
que calles, ne occultus bostis in subeuntes erumperet. Sagit- 
tariorum qubque manus occupaverat jugum : intentos arcus 
habebant, moniti non iter ipsos inire, sed praslium. Hoc 
modo agmenpervemt ad urbera Tarson 1 , cui turn maxime 
Persse subjiciebant ignem, ne opulentum oppiduni hostis 
invaderet. At ille, Parmenione ad inbibendum incendium 

r 

cum expedita manu prasmisso, postquam barbaros adventu 

♦ 

fa 

gorges qu- on nomrae Pyles. Apres qu'ileut considere la situation 
des lieux, il parut, dit-on, plus etonne que jamais de son bonheur ; il 
avoua qu'il aurait pu §tre ecrase sous les pierres seules, s : il y avait 
eu des hommes pour les pousser sur ceux qui approeliaient. Le che- 
min pouvait a peine recevoir de front quatre hommes armes: le 
spmniet de la montagne dbminait le passage, qui etait, non-seule- 
ment 6troU, mais encore rompu en plusieurs endroits par une infinite 
de ruisseaux qui s'y repandent de tous cotes en sortant du pied des 
montagnes. Cependant il avait fait avancer des Tbraces armes a la 
- Jegere, pour fouillerles senders, de peur quel'ennemi cache ne fon- 
dit sur ceux. qui approcberaient, Une troupe d'nrchers s'etaient 
aussi postes sur le sommet • Tare bande, et bien avertis qu*ii 
s'agissait po;u* eux, non de marcher, mais de combat tre. De cette 
maniere l'armee parvint jusqu'a la ville de Tarse, au moment ra^me 
oirles Perses y mettaient le feu, pour la miner avant que i'en- 
nemi ne s*en -emparSt, Mais le roi detacha en avant Parmenion 
avec un corps de troupes legeres, pour arr§ter l'incendie, et loriqu'il 



HJSTOIRE D ALEXANDRE. LIVRE III* 



39 



prffiter famam* 
Alexander intra vlt 
fauces jugi 

quse appeliantur Pylce. 

Contemplatus situs locorum 

dicitur admiratus esse 

uon alias ma^is 

suam felicitatem ; 

confitebaxur potuisse obrui 

vel saxis, 

si qui fuissent 

qui propel lerent 

in subeuntes. 

Iter capiebat vix 

arniatos quaternos : 

dorsum mentis 

immiuebat vise, 

uon modo ansrustre, 

sed plerunique prferuptse, 

crebris rivis, 

qui manant . 

ex radicibus montium. 

oberrantibus. 

Jusscrat tarn en Thracas 

arniatos leviter . 

prsecedere, 

tfcrutarique calles, 

ne liostis oecultus 

erumperet in subeuntes, 

Mauussagntariorum quoque 

occupaverat jugum ; 

habebant arcus intentos, 

moujti ipscs 

non inire iter^ 

sed pi*selium. 

Agmen pervenit .hoc modo 

ad urbem Tars on,. 

cui Persse . : 

subjiciebant ignem 

turn maxime, 

ne hostis invaderet 

oppidmn opulentum. 

Atillc, 

Parmenione prsemisso 
cum mauu expedita 
ad inhibenduin incendium, 
postquam cognovit barbaros 



excepte la renommee* 

Alexandre entra-dans 

les gorges de la cbaine 

qui sont appelees Pyles* 

Ayant con temple res assiettes des lieux. 

U est dit avoir admir6 

non une-autre-fois davantage 

son bonheur ; 

il avouait lui-meme avoir pu gtreecrase 

meme par les pierres, 

si quelques-uns avaient eLe 

qui les poussassent 

sur eux approchant. 

Le chemin contenait a-peine 

des hommes armes quatre-par-quatre ; 

le dos de la montagne 

dominait la route, 

non-seulement etroite, 

mais la plupart-du-temps ronipus, 

de nombreux rulssoaux, 

qui coulent 

des racines (pieds) des montagnes^ 
errant ^a-et-la. 

II avait ordonne ceoendant les Thraces 

amies legerement 

marcher-devant, 

etfouiller les sentiers, 

de-peur-que Pennemi cache 

ne se_jet£t sur ceux approchant. 

Une troupe d'arcliers aussl 

avait occupe lesommet; 

ils avaient leurs arcs tendus, 

avertis eux-memes 

ne pas aller-a une marclie, 

mais au combat, 

L'armee parvint de cette manlere 
a la ville de Tarse, 
a laquelle les Perses 
roettaient-dessous le feu 
alorsle plus (preeisement), 
pour-que Pennemi n'envabit pas 
une place-forte riche, 
Mais lui T 

Parmenion. ayant ete envoye-devaut 
avec nhe troupe degagee (legere) 
pour arreter Tincendie, 
apres qu'il cut connu les barbares 
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suoruin fugatos esse cognovit, urbem a se conservatam 
intrat. - 

V. Mediam Cydnus amnis, de quo pauio ante dictum est, 
interfluit *. Et tunc eestas erat, cujus calor hon aliam magis 
quam Gilicise orani vapore solis accendit; et diei fervidissi- 
mum tempus coeperat. Pulvere ac sudore simul perfusum re- 
gem invitavit -liquor fluminis ut calidum adhuc corpus 
ablueret. Itaque, veste deposita in conspectu agminis, deco- 
rum quoque futurum ratus si ostendisset suis levi ac parabili 
cultu corporis se esse contentum, descendit in flumen. Vix- 
que ingressi subito horrore artus rigere cceperunt; pallor 
deinde suffusus-est, ettotum propemodum corpus vitalis ca- 
lor. reliquit 2 . Exspiranti similem ministri manu excipiunt, 
nee satis compotem mentis in tabernaculum deferunt. Ingens 
sollicitudc et psene jam luctus in castris erat. Flentes que- 
rebantur, <r in tanto impetu cursuque rerum, omnis astatis 
a c memorise clarissimum regem, non in aeie saltern, non ab 

sut que lesbarbares a 1'arrivee des siens avaient pris la fuite, il en- 
tra dans la place qu'ii ven ait desauver. 

Y. Le fleuve Cydnus, dont on vient de parler, la traverse par le 
milieu. C etait Pete, dont la chaleur, gr^ce a l'ardeur du soleil, ne 
se fait sentir nulle part plus vivementqtren Cilicie ; d'ailleurson etait 
au plus chauddu jour. Le roi, couvert de poussiere etde sueur, fut 
tente, par la Hrapidite du fleuve, de s'v "baigner encore tout echauffe. 
I! se deshabille done a la vue de son armee, jugeant que ce serait 
aussi une belle chose de montrer a ses troupes qu'il se contentait 
pour son corps de ce qu*il y avait de plus simple et de moins re- 
cherche, et descend dans le fleuve. A peine y est-il entre, qu'un froid 
suhitlni roidit tous les membres; bient6t la paleur se repand sur 
son visage, et presque toute la clialeur naturelle l'abandonne. Ses 
gens le prennent a detni mort dans leurs bras, et Vemportent dans 
Ea tente sans connaissanee. Uae vive inquietude, et, pour ainsi dire, 
le deuil etait deja par tout le camp. Tous, fondant en larmes, se 
plaignaient que « leroi le plus illustrequt eut existe dans tous les 
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fugatos suo adventu, 
intrat urbem 
conservatam a se, 

V. Amnis Cydnus 
de quo dictum est 
paulo ante, 
snterfluit mediam. 
Et tunc sestas erat, 
cujus calor 

non accendit aliarn orara 

vapore so] is 

magis auam Cilieise ; 

et tern pus diei fer vidissimum 

cteperat. 

Liquor fluminis invitavit 

regern perfusum simul 

pulvere'ac sudore 

ut ablueret corpus 

adhuc calidum, 

Itaque, veste deposita 

in conspectu agminis, 

ratus futurum 

decorum quoque * 

si ostendisset suis 

se esse contentum 

cultu corporis 

]evi ae parabili, 

deseenditin flumen. 

Artusque ingressi vix 

coeperunt rigere 

liorrore subno : 

deinde pallor suffusus est , 

et calor vital is 1 . - 

reliquit corpus 

propemodum totum, 

Ministri excipiunt manu 

si mi I em exspiranti, 

dcferuntque 

in tabernaculum 

non satis compotem 

mentis s 

Ingens sollicitudo, 
et jam pasne luctus 
erat in castris* 
Querebantur flentes ? 
« regem clarissimum 



avoir cte mis-en-fuite par son arrives, 
il entre-dans la ville 
sauvee par hri-meme. . 

Y. Le fienve du Cydnus, 
duquel ii a ete parle 
mi peu auparavant, 
traverse elle au-milieu* 
Et alorsTete etait s 
dont la chaleur 

n'embrase pas une autre region 

par l 1 emanation du soleil 

plus que edit de la Cilieie ; [brfilant 

et le temps (moment) du jour le plus 

commen^ait. 

La limpidite du fleuve invita 

le roi trempe a-la-fois 

de poussiere et de sueur 3 : 

qn'il y la vat son corps 

encore ehaud. [bas 

En-consequence, son vetement etantmis- 

en presence del'armee, 

persuade cela devoir etre 

bonorable.aussi 

s'il avait montre aux siens 

]ui-m§me §tre content 

d'un soin du corps 

leger et facile-a-se-procurer> 

il descend! t dans le fleuve* 

Et les membres de lui entre a-peine 

commencerent a se roidir 

par un frisson soudain - 

puis la pftleur se repandit-dessous, 

et la chaleur vitale 

abandonna son corps - _ 

presque tout-entier, 

Ses serviteurs re^oi vent dans leur main 

lui semblable a un homme expirant, 

et portent 

dans la (sa) tente 

lui non suffisamment maitre 

de son esprit (de sa connaissance). 

Une immense inquietude, 

et deja presque le deuil 

etait dans le camp* 

lis se plaignaient en pleurant, 

■« le roi le plusillustre 



^ - 
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hoste dejectuni, sed abluentem aqua corpus, ereptum esse 
et exstinctum. Instare Darium , victorem antequam vidisset 
hostera ; sibi easdem terras, quas victoria peragrassent, re- 
petendas ; omnia aut ipsos aut hostes populatos; per vastas 
solitudines, etiamsi nemo insequi velit, euntes fame atque 
inopia ttebellari posse. Quern signum dalunini fugientibus ? 
quern ausurum Alexandro succedere? Jam, ut ad Hellespon- 
tum fuga penetrarent, classem, qua trans eant, quern praepa- 
raturum? jd Rursus in ipsum regem misericordia versa, il- 
ium florem juvemse, illam vim animi, eumdem regem et 
commiiitonem divelli a se et abrumpi, immemores sui que-* 
rebantur. 

* - - 

. Inter lisec liberius meare spiritus coeperat ; allevabat rex 
oculos, et,. paulatim redeuute animo, circumstantes amicos 

siecles, leur fut enleve dans'le ccurs de succes si xapides, et qu'il 

peritj non pas meme <3ans une bataille ni sous les coups de l'ennemi/ 
inaisen se baignant lis ajoutaientque DariustStaitprociie, victorieux 
avant d'avoir vu I'ennemi ; qu'il leur faudrait repasser par les pays 
qu'ilsavaient pavGourusen vainqueurs ; qu'eux-m@mesou lesennemis 
y avaient tout devaste; qu'ayant a traverser de vastes deserts, quand 
m6me personne jig voudrait les poursuivre^ la famine etla disette pqu- 
vaient les aneantir. D'aiJleurs qui les con duirait dans leur fuite? qui 
oserait succeHer a AL-xandre? quand, enfin, ils parviendraient dans 
leur retraite jusqu'a l'Hellespont, qui leur ferait preparer une flotte 
pour passer ? > Puis revenant encore a des sentiments de compassion 
pour le prince, lis se plaignaient, sans retour sur eux-mSines, que 
dans cette fleur de jeunesse^ dans cette' vigueur de courage, celui 
qui etait en mSme temps leur roi et leur compagtiou d'armes leur 
fGt enleve et arrache pour jamais* 

Cependant il commenpaiT. a respirer plus librement; il entr*ouvrait 
les yeux, et se ranimant peu a peu, il avait reconhu ses amis qui 
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ompis setatis 

,ae memoriae \ . 

dejcctum esse 
iu tnrito impetn 
cursuoue rerum, 
3ion saltern in. acie* 

■ _ i - . ^ i 

+ — ■ 

nbn fib hosteV ; 
sed ereptum esse 
et exstinctum 
nbluentem corpus aqua. 
.Barium - in stare, 
victorem 

antequam vidisset Ii ostein ; 
easdeni terras 

quas perngrassent victoria 

repetendassibi; 

aut ipsos aut liostes 

populates omnia; 

euntes per Vastas solitudines 

posse debellari 

faxhe et inopia, 

etiaTpsi nemo - 

velit inseobi* - - 

Quern daturum 

signum fugieritibus? 

q uemausur um 

su6cedere Alejandro ? 

Jam, ut nenetrarent fn^ra 
ad Hell espon turn ? [sem 

quern prseparaturum clas— 
uua transeant? * . / 

h k r i _ 1 

Miseri cprdi a' versa furs us/- 
in regem ipsum, 
immcrnores sui, 
qiierebantur 
ilium florern juventze, 
illani vim animi, ' 
eumdem regem 
et commilitonem 
■diyelli et abrumpi a se. 

Inter hseo 
spiritUs cceperat 
meare liberius ; 
rex allevabat oculos, 
et, animo ; 
redeunte paulatim, 
agnoverat amicos 



do toute epoque" \ 

et de toute memoire 

avoir ete abattu^ 

dans une si-grande rapidite 

etun si grand coursde cboses (desucces), 

lion pas du-moins en bataille-ranc*ee* 

non par l'ennemi^ - , 

mais avoir ete enleve 

et eteint 

en lavant son corps dans Feau. 
Darius etre-proehe, 
vainquenr . : 

avant qu'il eut vu Tennerni] 
^ les m ernes ter res - ... 
qu'ils avaient parcourues parla victoire 
£tre a-regagner a eux-memes ; 
ou eux~m6mes ou les ennemis 
avoir ravage toutes chose s ; - ~ 
allant a tf avers de vastes solitudes 
pouvoir §tre vaincus 
par la faim et la disette, 
meme-si personne 
ne vejit les poursuivre. 
Qui devoir doniier . 
le signal a euec {iry&nt ? - 
qui devoir oser 

sueceder a Alexandre ? ^ [fui te 

En^ontre^quand its penetreraicnt par la- 

jusqu^a rHellespontj 

qui devoir preparer une flotte -[sei*)? » . 

par laquelle ils passerit (puissent pas- 

La compassion s*e taut tpurriee de~hou- 

sur le roi lui-m$me, ; [<veau 

lie se-souvenant-pas d'eux-memes, 

ils se piaignaient; . / 

cette fieur de jeunesse, . / ; 

cette force de coeur (de courage) ? 

le menie etant leur xoi 

et leur compagnon-d T -armes 

Stre detache et arracbe dVux^mSmes* - 

Pendant ces choses 
la respiration commen^ait : 
a circular plus librernent ; 
leroisoulevait lesyeux(les paupieresl, > 
et l'espxnt (la connaissance) ; 
revenant peu-a-peu, , 
il avait recohuu 5es amis' 
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agnoverat;; laxalaque vis morbi ad hoc . solum yidobatur, 
quia magriitudihem mali sentiebati. Animi autem JBgritudo 
corpus urgebat ; quippe Barium quinto die in Cilici.am fore 
nuntiabatur. Vinetuni ergo se tradi, et tantam victoriam 
eripi sibi e manibus, obscuraque et ignobili inorte in taber- 
naculo suo exstingui se querebatur. Admissisque araicis pari-, 
ter et niedicis : « In quo me r inquit, articulo rerum rnearum 
fortuna deprehenderit, cernitis. Strepitum bostilium armo- 
rum exaudire mihi videor, et qui ultrp intuli beltain, jam 
provocor. Darius ergo, quum tarn superbas litteras 1 scribe 
ret, fortunam meam in" consilio habuit ; sed nequidquam, si 

i 

mikiarbitrio meo curari licet. Lenta- remedia et segnes me- 
dicos non exspeetant tempora mea : vel mori stremie quam 
'tarde conyalescere mini melius est. Proinde, si quid o pis, 
si quid artis in medicis est, sciant me rion tarn mortis quam 

■ X " - ' , - ' . 

j , - T- n 

renvironnaient ; mais la violence de la maladie ne semblait s'Stre- 
yelachee qu*en ce quMl sentait la , grandeur de son mal. L'inquie- 
tnide aggrav ait encore l'etat de sa sante, car on.annonpait que dans 
<5iaq jours Darius serait en Gilicie, II se plaignait done d'etre livro 
a Tennemi pieds et poings lies, de se voir arraeher des mains une 
victoire si belle, et de terminer ses jours par une mort obscure et 
sans gloire* Ayant fait entrer ensemble ses amis et ses medecins: 
:<x Vous xoyez 7 leur dit-ilj.dans quelles conjoiictures la fortune me 
. surprend; II me semble entendre le cliquetis des armes ennemies ; 
ct moi qui ai apporte la guerre ici de mon prop re mouvement* c est 
moi qu'on attaque au j our d'hui, Sahs dome que. Darius, . lorsqu'i] 
£crivait des lettres si insolentes, etait d' intelligence . a vec ma fortune ; 
mais cela mSme iui sera inutile, s*il m'esfc perrais de me traiter a 
ma guise* L'efcat de mes affaires ne comporte ni lalenteur des re- 
mkdes, ni la circonspection tralpante desmedepins; mieuxvaut mSme 
une mort prompte qu'une "guerison tardive, St les medecins peuvent 
done me doniier quelque secours, s'ils ont quelque ressouroe dans 
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circumstantes; 
visque morbi 
videbatur laxata 
ad hoc solum, 
quia sentiebai ~ 
magnitudinem rnali- 
iH)gritudo iautem animi ; 
urgebat corpus ; ; 
qulppe nuntiabatur 
Darium fore in "CiUciam- 
qiiinto die. 
Ergo querebatur 
se tradi Yirictum v 
et tantanv victoriam 
eripi sibi e msinibus, 
seque exstingui 
in sno tabeniaculo 
mprte obscura et ignobiln 
Amicisque et medicis 
admissis par iter ; 
<c Cernitis, inquit, 

in quo articulo ; 

mearum rerum 

fort una deprehendent me .. 

Videorrailii 

exaudire strepitum 

armorum liostiluiuij 

et provocor jam 

qui intuli -belluin 

ultro. ; ; 

Ergo Darius, . 

quum scriboret 

litteras tam superbas, 

iabuitin consilio 

meam fqrtunam - 

sed nequidqpam, 

si licet "mihi - 

curari meo arbitrio. 

Mea tempoi-a . 

non exspectant 

remedia lenta 

et medicos segnes ; 

Vel iriori streriiie ' " 

est melius mihi 

quam con vales cere tarde* 

Prpinde, si quid jopis, 

si Touid artis i ; 



• se-ten ant -au tour de luij ; 

et la violence de la maladie 

paraissait relacbee v ' 

jusqu'a cela seulementj 

parce-qu'il sentait 

la grrandeur du mal; 

Or, la peine de Tesprit ^ 

preisait (pesait sur) son corps ; - 
. car il etait annonce [Cilicie 

Darius devoir 6tre (devoir arriver) en 

le cinquieme jour. 

Done il-se plaignait 

lui-ni&me Strelivre encbafne, 

et une si T grande victoire / 

8tre aiTjachee a lui-meme des mains, 

et lui-jn§me §tre eteint ; 

dans sa ten te 

par une mort obscure et sans-gloire* 
: Ses amis et (ses) medecins 
ayant ete admis egalement : ^ 
Vous voj^ez, dit-il, ~ 
dans quel point 
de mes affaires , 
la fortune a surprls mbi. 
Je parais a mpi . , - 
entendre le cliquetis 
des arrqes ennemieSj : 
et je suis provoque main ten ant 
moi qui ai apporte la guerre 
de-m on-prpp re -mou vemen > 
Done Darius, ^ . ' 

lorsqu'il ecrivait 

_r ( + * ■ r * r * * ~ m w p m ^ r ' 

des lettres si superbes, T : - . 

a eu en conseil fa consul te) ; ; - 

ina fortune; ' _ 

mais inutilement v 

s*il est per mis a rnoi - : : 

d^tre '"traite par (a) m^ guise. 
Mes circpnstaiices (les circonstances oil 
n'attendent pas [je me trouvej 

des remedes lents ^ / ^ 

et des medecins non-actifs; , 
" mfeme riiourir prompteineuS " " 1 ' ' 
est meilleur a moi . ■ 
que guerir lentement. 
Donc 7 si quelque cliose de ressource 7 
si quleque cliose de moyen ' 
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* _ r d 

belli remedium.quserere. » Ingentem omnibus incasserat cu- 
ram tarn prseceps temeritas ejus. Ergo pro se quisque precari 
coepere, ne festinatione periculum augeret, sed esset in po- 
testate medentium; inexperta remedia haud injuria ipsis esse 
suspecla, quum ad perniciem ejus etiam a latere ipsius pe- 
cnnia sollicitaret hostis (quippe Durius mille talenta inter- 
fectori Alexandri daturum se pronuntlari iusserat). Itaque 
Tie ausurum quidem quemquaru arbitrabantur sxperiri rem'e- 
dium quod propter novitatem posset esse suspectum. 

VI. Erat inter nobiles medicos e Macedonia regem secutus 
Philippus, natione Acarnan, fidus admodum regi : puero co- 
mes et custos salutis datus, non ut regem modo, sed eliani 
ut alumnum, eximia caritate diligebat. Is non praseeps se, 
sed strenuum remedium afferrej tantamque vim morbi potione 

leur art s qu'ils sacbent que je cberche moins un remede contre la 
mort que la possibility de repousser Tenneirji. » Un empressement si 
peu refieclii inspirait une vive inquietude a tout le monde. Cbacun 
le pria done avec instance de ne pas augmenter par trop de precipi- 
tation le peril ouil etait, mais de s'abandonner aux medecins: on lui 
representait que ce n'etait pas sans raison qu'on se defiait de remedes 
nouveaus, puisque, pour le perdre, Tennemi tentait a prix: d'argent 
jusqu'a la fidelite de ses domestiques (Darius en effet avait fait pro^ 
clamer qu'ii dbnnerait mille talents a celui qui tuei'ait Alexandre), 

+ _ 

Aussi pensait-on que personne ne serai t assez hardi pour hasarder 
un remede qui par sa nouveaute Dut dormer le moindre soup9on, 

VI. Pavmi les medecins celfebres, ily en avait un qui etait venn 
de Macedoine avec le roi; e'etait Philippe, Acarnanien de nais- 
sance, tres-devoue an prince : attache a sa personne des son enfance 

i 

pour l'aceompagner et pour veilier sur sa saute, 51 Taimait avec une 
tendresse peu commune, non-seuletnent comme son roi, mais encore 
comme .son nourrisson, Ilpromit un remede, non pas hasarde, mais 
tnergique. et repondit d'enlever avec une potion toute la violence 
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est in medicis, ". 
seiant me queerer e 
non tani rernedium mortis 
quam belli. » 
Temeritas ejus 
tairi prssceps 
oncu^serat omnibus 
in gen torn curam* 
Ergo eoepere precari ; 
<piisque pro se 
ne augeret periculum . 
festinatione" 3 
sed esset in pctestate 
medentium ; ^ 
remedia inexpert a 
esse suspecta ipsis . 
hand injuria, , 
qutim hostis ; 
solJicitaret pecunia 
ad perniciem ej us 
etiam a latere ejus 
(quippe Darius 
■ j usserat pr on an ti ari 
se daturum inille talenta 
, inter fee tori Alexandra), 
It a qu e ar bi t r ab an tu r . / 
nfe qtudem quern quam 
ausurum ,experiri rennedium 
quod posset esse susnectum 
propter no vita tern* 



est dans les medecins* r 

quails sachent moi chercher [mort 

non-pas tant n.n rernedede (contre) la 

que de (contre) la guerre, v 

La temerite-de lui / ; 

si precipitee 

avait inspi re a tons r - 

uh souci immense/ , 

Done ;ls conimencerent sprier 

chacun selon lui-merae 

qu'il n'augmentat pas le danger 

par la precipitation, , 

mais qu'il fut (se remit) au pouvoir 

des guerissant (des medecins); / 

les remedes non-essayes 

§tre suspect a eux-ni&mes 

non a-tortj . 

puisquerennemi - V 

sollicitait par de V argent 

a la perte de lni (d 1 Alexandre) 

mem? ceux du cdte de lui". 

( car Darius 

avait ordonne'Stre declare I - _ ' \ ~ 
]ui-m§me devoir donner mille talents - 
an meur trier d' Alexandre)* , h 
En-consequenee ils pensaieht 
pas xn§me qui-que-ee-soit V 
devoir oser essayer un remede 
quLput §tre suspect . V . '. . 
a-cause-de $a liouveaute. , .- .~- 



VI* Erat inter 

w + * w - *■ *■ i - w w w 

medicos nobiles : 

Philippus! secutus regem 

e Macedonia, 

Acarrian hatione, . 

admodum fidusre^i : : ■ " 

datus ptiero 

comes .et custos saliitis 

diligebat caritate exiiiiia 

non: modo ntresem. 

sed otiam ut alumnura* 

Is prbmisifc 

se afferre remediuin 

non prazceps sed strcnuumj 

levaturamque esse 

tantani'vim morbi 



VI* II etait (11 y. avait) pavmi "" : -\. 
les medecins celeb res / ^ - 

Pbilippe, ay ant suivi le. roi 
de la Mactjdoine ? ^ ; " 
Acarnanien de nation , 
excessi venient fidfele (deyoue) au roi : . 
donne a A lexan&re enfant V . 
comme compagnbn et gardien de sa vie\ 
iWeeherissait avecune tendres'seremar 
non-seulement comme son xoU [quable 
mais encore comme son nourrisson, 
Celui-ci prom it 

lui-m€me apporter un remede . 
non precipite ( basarde) mais actif y 
et lui-meme devoir soulager , 
line £i-grande violence de maladie 
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irtedicata levaturum esse promisit. Nulli promissum ejus 
placebat, prseter ipsurn cujus periculo pollicebatur ; omnia 
quippe faeilius quam niora'ni perpeti poterat : arma et acies 
in oculis erant, et victoriara in eo positam esse arbitrabatur, si 
tantum ante signa stare potuisset; id ipsum, quod post diem 
tertium medicamentum sumpturus esset (ita enim niedicus 
pragdixerat), segre ferens. Inter hssc a Parmenione, fidissimo 
purpuratcrum , lilteras accipit, quibus ei deriuntiabat ne sa- 
lutem suara Philippo committeret ; mille talentis a Dario. et 
spe rmptiarum sororis ejus esse corruptum. Ingentem anirno 
sollicitudinem litterss incusserant ; et, quidquid in utramque 
partem aut metus aut spes subjecerat, secreta aestimatione 
pensabat. aBibere perseverem, ut, si venenum datum fuerit, 
ne immerito quidem quidquid acciderit evenisse videatuf ? 
Damnem medici fideni? In tabernaculo ergo me opprimi pa- 

du inal. Cette promesse ne plut a personne qu J a celui qui devait en. 
courir les risques; c'est que tout lui paraissait plus supportable 
que les inconvenients du retard : il ne voy ait qu' amies et batailles,- 
et il se croyait assure de la victolre, s'il pouvait seulcment se mop* 
trer a la tgte de ses troupes; il supportait meme avec impatience le 
delai de trois' jours, que le medecin avail fixe pour lui administrer 
ce remede. Dans ces circonstances il rc^oit de Par men ion, celui des 
grands de sa cour qui lui etait le .plus devoue, une lettre par ja- 
quelle, il l'avertissait de ne point confier sa vis a Philippe, parce 
que Darius Tavait gagne par Toffre de mille^talents, ct la promesse 
de la main de sa soeur. Cette lettre le jeta dans une grande per- 
plexite; et il pesait en lui-mSme les raisohs cortraires que lui eag- 
gerait la crairite on Vesperance, « Persisterai-je a prendre cette 
mcdecine , pour donner lieu de dire, si elle est empoisonnee* 
que j'ai merite ee qui m'arrive? Me defie:ai-je de la iidd- 
lite de mon medecin? Je me laisserai done accaMer dans ma 
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potione medicata* 
Promissum ejus 
placebat nulli 
praeter ipsum 

. perleulo cujus pollicebatnr; 
. quippe ppterat 
perpeti- omnia 
facilius quam moram ; 
arm a et. acies 
erant in oculis, 
et arbitrabatur victoria m 
esse positanV in eo , 
si potuisset tan turn 
stare ante signa ; 
ferens asgre id ipsum r . 
quod esset suscepturus 
xnedicamentum '.' I, 
post tertium diem 
( Philippus enim 
prsedixerat it a). 
Inter hsec 

accipit a Parinenione 

fidissiino purpuratorum 

litteras qnibus 

deniratiabat ei 

rie committeret Philippo 

suam,salutem ; 

.corruptiim esse a Rario 

mille talentis 

et spe nuptiarum " , 

sororis ejus/ 

Litteras inciiss'erant animo 

ingentem sollicitudinem } 

et pensabat 

sestimatione secreta 

quid quid aut metus aut spes 

subjecerat 

iri utramque partem, . 
« Perseverem bibere, 
ut, fii venenum 
datiim fuerit, 
quidquid accident, 
videhtur evenisse- 
ne quidem immerito? 
Dam new fidem medici ? 
Ergo paiiar me 
opprimi in tabernaculo ? 

"Ouixte-Corce. 



par un breuvage medicamente. j 
La promesse de lui 
ne plai*sait a aueun 
excepte a ceiui-la-ra§rrie . 
par le (au). peril duquel il promettaitj 
car il pouvait 
souffrir toutes choses 
plus faeilemen* que le retard ; 
les armes etla Jigne-de-bataille- 
etaient dans (devant) sesyeux, 
et il pensait la victoire 
etre placee dans cela * ' - . - 
s'jI avait pu seuiement 
se tenir devant les enseignes ; 
supportant avec-peine cela mSrne 
qu'il et ait devant prendre 
Je medicament 

™--. 1 r _ ■ 

apres le troisitme jour 

(Philippe en-effet 

avait fixe-d J -avance ainsi ). 

Pendant ces choses ; V 

il re^oit de Parmeriion jcourtisans) 

le plus fidele des v§tus-de-pourpre (des 

tme lettre par laquelle 

il declarait alui \ 

qu'il ne confiat pas a Philippe V ^ 

son salut (sa vie,): 

Pliilippe j&v_oir_etc corrqmpu pat* Darius 
par miJta talents : 
et par I'espoir des rioces (du manage) < 
de la soeur de lui (Darius). . - 
'La" lettre" avait jete-dans resprit du rrii 
.un immense souci ; . 
et il pesait 

par une appreciation secrete \ ; - : 

tout-ce-que ou la crainte ou Tesperance 

lui avait sugger6 " " . , 

en Pune-eH'autre part. " V 

a Persisterai-je a boire, 

pour-que, si du poison / 

m'auraete donne^ 

quoi-que-ce-soit-qui sera arrive, ; 

cela paraisse Stre arrive 

pas m§me a-tort? 

Condamnerai-ie la fidelite du mcdecin ? 
Done je souifrirai mbi 
Streaccable dans ma tente? 

' ; 1.-4 
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liar.?- At- satius est alieno me mori scelere qiiainmetu meo.s 
Diu ammo in diversa versato', nulli quid scriptum esset 
■enuntiat, epistolamque, sigillo annuli sui impressatn, pul- 
vino eui incumbebat subjecit. 

Inter has cogitationes biduo assumpto; iliuxit a medico 
destiriatus dies ; et ille cum poculo , in quo medicamentum 
diluerat, intravit. Quo viso, Alexander, levato corpore in cu- 
iitum, epistolam a Parmepione missam sinistra manu te- 
nens, accipit poculum et haurit interritus; turn r epistolam 
Philippuni legere jnbet, nec a vultu legentis movit oculos, 
ratus aliquas conscientise notasin ipso ore posse deprehen- 
dere. lUe, epistolaperlecta. plus; indignationis quam pavoris 
ostendit ; prqjectisque amiculo et litteris ante lectum : 
«; Rex, inquit,. semper quid em spiritus meus ex te pependit ; 
sed nunc vere, arbitror, sacro etvenerabili ore trahitur. Cri- 
men parricidii, quod mihi objectum est, tua salus diluet: 
servatus a me, vilam mini dederis. Oro qua5Soque,.omisso 

tente? Mais non ; il vaut tqieux que je perisse par le crime d'un autre 
que par ma propre timidite- » Apres avoir longtemps fiotte entire, 
des resolutions eontraires, il prend le parti de ne cormnuniquer a 
personne ;ce qu'on.lui avait ecrit, il appose a la lettre le.sceau de 
son aimeau, et la met sous son oreiller. 

Deux joiir's s'etfiient passes dans ces inquietudes* lorsque arrive le 
jour fixe par le mMeeiru; celui-ci, entrelavec Ja coupe ou il avait 
prepare le breuvage. A sa Vue^ Alexandre se sbuleve sur le coude, 
prend de la main gauche la lettre de Parmeaion, refoit la coupe de , 

r" -. _ ' ' * J 

Tautre, et bolt ay ec intrepidite; il fait lire en suite la lettre a Philippe, 
et pendant qu'illit 1 le roi ne detoiirnepas les yeus de son visage, 
esperant pouvoir decouvrir sur ses traits quelques indices dc ee qui; 
se passerait dans son Sine* Celui-ci, apres avoir lu la lettre d'un 
bout a Tautre, montra plus d'indignation que de Grain te, et jetant* 
devaut le lit son mariteau et la lettre : a Roi, dit-il, ma vie a tou- 
Jours dependu de vous ^ mais e'est veritablement aujourd'lmi que je 
crois respirer par votre bouche sacree et venerable. L' accusation, de* 
parricide porteecontre moi sera effaceepar votre giierison : sanve par: 
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At est satius / 

me mori see] ere alieno^ 

quam meo metu + * 

Animo versa to diu 

in diversa, 

eniintiat Jiulli 

quid scriptum esset, 

subjecitque pulvino 

cui incurribebat, - . 1 

epistolam impressam si gill o 

sui annuli. 

Biduo assnmpto 
inter lias cogitationes, 
dies destinatus a medico 
illuxit 

et ille intravit 
cum pbeulo in quo 
diluerat medicamentum* 
Quo viso t Alexander, 
corpore levato in cubituixu, 
tenens mami sinistra 
epistolam missam , 
a Par men i one, 
aceipit poculum 
et 'haunt interritus: 
turn jubet Philippuni - 
legerp epistolam , . / 
iiec inovit oculos 
a vultu legends , : 
ratus posse deprefi en dere 
in ore ipso 

aliquas .not as eon scientist 
Ille, epistola per3eeta 5 
ostjendio "plus indignationis 
quain pavoris , .* \ 
amiculoque et litteris - ; 
-projectis ante lectum.: 
« Rex inquit, 
,meus spintus.quidem : 
pependit. semper ex te ; 
sed nunc vere. arbitror, . 
trahitur ore 

, • - - ' > - - -,-_-„■ 

sacro et venerabilL 

Tiia salus diluet 

crimen parricidii 

quod objeetura est mi hi : . 

■serVatus a me 



[em pi bye 
ay ant ete 



Mais il est preferable 

moi mourir par le crime d'-autrui 

que par ma crainte. ■ $ 

Son esprit ay ant ete tourne longtemps 

en chdses cqntraires,- 

il ne fait- conn ait re a aucun 
r quelle chose a vait ete ecrite, r \\ 

et il mit-sous Toreiller 
. snr lequel il etait coiiche, 
la lettre marquee du sceau 
,de son anneaiu 

ITn espace-rde-deux-jours 
parmi ces reflexions ; : 
le jour 7 fixe par le medecin 
brilla; 
et lui entra 

avec la coupe dans laquelle . 

il avail del aye la medecin e. 

Lequel ay ant ete vu, Alexandre 

son corps ay ant etc spulevesurle coude, 

tenant de la main gauche 

la lettre envoyee 

par Parmeriion, 

re^oit la coupe 

et /a vide non-effraye; 

alors il ordonne Philippe 

lire la lettre , 

.et il ne remua (detourna) pas les^yeux 

d u vi sage" de lui 15 sail t^ J_ "' 

persuade lui-merne pouvoir saisir / 

sur le visage meme ' . 

qnelques indices de sa conscience, 

Lui, la lettre ayant ete lue-jus-qu'-aii- 

rnontra plus d'lndignation [bouv 

que de petir, - - ■ -_■ , . _ 

et son manteau et la lettre. 

etant jetee devant le lit : 

« Roi, dit-il, : 

mon soufle (ma Vie) a-la-verite l 

a dependu, toujours de toi ; 

maismaintenantveritablementjepense^ 

il est aspire par ta bouehe 

sacree et venerable, ' \. 

Ton salut lavera,( eflacera) \ " * 

1' accusation de parricide 

qui a ete opposee a moi : . 

sauve par moi 
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. metu, patere medicainentum concipi venis; laxa paulisper 
animumj guem intempestiva sollicitudirie amlci, sane fideles, 
sed moleste seduti, turbant. b Non securum modo hsec vox, 
sed-etiam latum regem ac plenum bonae spei fecit. Itaque : 
ft Si dii, inquit, Philippe, tibi permisissent , quo maxime 
modo an imum veil es experiri meum, alio profecto voluisses; 

- sed certiore quam expertus es, ne optasses quidem. Hac epi- 
stola accepta, tamen quod dilueras bibi; et nunc crede me 
non minus pro tua fide quam pro mea salute esse sollici- 
tum. j> Haec eloeutus, dextram Philippo pffert, 

Ceterum tanta vis medicaminis fuit ut quae secuta sunt 
crimination em Parmenionis adjuverint. Interclusus spiritus 
arete meabat ; nec Philippus qtiidquam. inexpertum omisit : 
ille fomenta.corpori admovit ; ille torpentem nunc cibi nunc 
vim odbre excitavit. Atque, u.t primum mentis compoleiii 

K - " - 

- 1 d * 

moi vbus me donnerez la vie* Je ;yous le demsLnde avee instance ■: 
bannissez toute crainte, et laissez le, remede s'insinuer dans vos 

... n h i 

vein?s; reposez pour quel que temps votre esprit, que troublent par 
une inquietude deplacee des arnis, ze!6s sans doute, mais importuns 
a force d'empressement* ■» Ces mots, non-^-seulement rassurerent le roi t 
tnais lui inspirerent encore de la gaiete et de la confiance. II lui dit 
done : : « Si les dieux, Philippe, t'ayaient permis d'eprouver a ton 

r " ~gre mes dispositions a ton egard, tu'aurais certain ement' choisi jin 
iutre moyen, inais tu n'en aurais pas m&me spuliaite un plus siir. 

" Apres ayoir repu cette lettre, je n'ai pas laisse de boire la potion que 
tu m'avais preparee; et main tenant je suis persuade que tu ne de- 
sires pas moins la justifiieation .de ta, fidelite que ma guerison* » 
4 Ay ant ainsi parle, il lui presente la main. 

Au reste, la medecine agit avec taut de force, que les suites don- 
nerent du poids a 1 } accusation de Parmenion* La respiration sus 
pondue etait a peine sensible v Philippe de son cote essaya de tous les 
moyene ; il Un appliqua des topiques ; 51 le ranida. par Todeur 
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dederis vitam iriilii. 

Oro qusesoque, 

metu omisso, - 

patere medicamentum 

"concipi venis ; 

laxa paulisper aniraunv 

quern amicij 

fideles sane, 

sed seduli moleste, 

turbant sollicitudino 

intempestiva. , j> 

Hfee vox fecit regem 

iion mo Jo secunim, 

sed etiam 1 return 

et plenum bona^ spew 

Itaque : 

<c Si dii, inquit, ■ Philippe, 

permisissent tibi 

quo modo velles maxime 

experiri meurn auimuni, 

voluisses profecto 

alio; 

sed ne opt asses quidem 
certiore . 
quam expertus es*. 
Hac epistpla accepta, 
:bibi lameii 
quod dilueras; 
et nunc crede ine non esse 
minus s oil ici turn 
pro tua fide 

quam pro inea salute/ ? * 

Elocutus hsec, 

offert dextram Philippo. 

Ceterum' vis mfedicamitiis 
fuit tanta 

ut quse secuta sunt : 

adjuverint crimination em 

Parmenionis, 

Spiritus interclusiis - 

meabat arete ; 

nc-c Philippus oittisit 

quidquam inexpertum : 

5 lie admovit corpori 

fomenta; 

ilie excitavit 

nunc odore cibi 



tuauras donne la vie a mow . 
Je^prie et je demande , 
la crainte etant omise (bannife), 
soufire la medeeine 
+ §tre absorbe par tes veines; 
de tends pour-quelque-temps ton esprit*, 
que des amis , ; 
fideles assuremenfc, . ^ 
mais zeles d'une-maniere-facheuse . 
troublent par une inquietude 
intempesiive. 

Cette parole fit (rendit) le roi 

non-seulement tranquille, 

mais encore, joyeux 

et plein d'un bon espoir. 

En-consequence : - 

« Si les dieux , dit-il T Philippe, 

eussent per mis a toi de choisir 

de quelle m an i fere tu voudrais le plus 

eprouver mon aine (mes sentiments pour 

tu aurais voulu certainenient \toi 9 

V eprouver par une autre manure; 

mais tu n T aurais pas ni§me souhaite 

V eprouver :par nne plus sftre 

que cclle par laquelle tu Z'as eproxivce : . 

Cette lettre ayant ete repue, 

j'aivbu eependant 

ce que tuavais del aye (prepare) ; 

et maintenant crdis moi n'etre pas 

moms in quiet 

pour ta fidelite 

que polir mon salut. (ma'vie). » * ■/ 

Ayant dit ces chbses r 

il offre la main droite a Philippe. 

Du-reste la force de ]a medecine 
fut si^grande 

que lesxhoses qui suivireht 

aiderent T accusation 

de Parmenion. 

La respiration arrStee 

circulait etroitement (ayec peine); 

ni irmuppe n omit 

quelque chose non-essaye : 
il appliqua au corps du roi 
des remedes-propres-a-rechauffer ; 
il ranima , 
tan tot par Podeur de la nburrituro 
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esse sensit, modo matfis soronimque, modo tantse victorias 
appropinquantis admbiiere non destitit. Ut vero medicamen- 
tum se diffudit in venas, et.sensim toto corpore salubritas 
percipi potuit, primo animus vigors rnsuum, deinde corpus 
quoque exspectatione maturius reeuperavit; quippe post ter- 
tium diem qiiam in hoe statu fuerat , in conspectum militum 
venit Nec avidius ipsum regem quam Philippum intuebatur 
exereitns; pro se quisque, dextram ejus amp lexi, grates ha- 
bebant, velut prsesenti deo. Namque baud facile dicta est, 
prater ingeriitam illi genti erga reges suos venerationem , 

quantum bujus utique regis vel admirationi dediti fuerint, 
-vel caritate flagraverint. Jam primum nibil sine divina ope 
aggredi videbatur ; nam. quum praesto esset ubique fortuna, 
temeritasingloriam cesserat. iEfcas quoque, yix tantis matura 
rebus, sed abunde sufficiens, omnia ejus opera bonestabat. 

y ' ■ - ' - 

des aliments pu du vin \ et des qu*H s^percut que la conriais- 

sance lui etait revenue, il ne eessa de Pentreienir, tantot d£ samei;e 

et de ses soeurs. tantot de la grande \ictoire oui Patten dait. Mais 

quand le remede sefut repandu dans les veines, et que les beureux 

effets s'en firent sentir par tout le corps, 1 T esprit d'abord reprit sa 

\ vlgueur, et le corps ensuite recouvra ses forces bien plus promptement 

■■ ■ _ * ->-. . I - . 

qu*pn ne Fa v ait espere; car trois jours apres cette crise, Alexandre se 
jmpntra a ses soldats, L6s regards de Tarmee ne se tournerent pas sur 
le roilui-meme avec plus d'erapressement que sur Philippe; ebacun 
vbulait lui prendre la main, et lui rendre des actions de graces com me 
h un dieu tutelaire ; car outre. la veneration que ce peu pie a natu- 
rellement pour ses rois, on ne saurait dire a quel point ils, etaient 
penetr£s, : soit d'admiration, soit d'amour pour Alexandre eu parti- 
culier; Piemierement il 3eur semblait ne rien entveprendra sans 

■ - H 

^assistance divine paree que la fortune liii ef ant partout favorable, 

+ i 

sa temerite avait ibujours tourne a sa gloire. Son age aussi, a 

* ' ■ l i 

peine mur pour de si grandes entreprises! et venant toutefois aiseT 

■ ... h 

nicnt a bout de les executer, rehaussait TecMt de toutes ses actions. 
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nunc vim ~ . . - 

torpezitem. 

Atque ut primnm sensit 
-esse cotnpotem mentis, 
n on desthit admonere 
modo matris sororumoue, 
modo victoria tantse. 
nppropinquantis, 
Ut vero medicamentura 
se diffudit in yenas, 
salubritasqua potuit 
percipi to:p cor pore, 
primo animus 
recuperavit suum vigorem, 
delude corpus 
roatui ius quoque 
exspectatione ; . 
quippe post tertium diem 
qnam fnerat in hoc statu, 
venitin conspectum militum 
Nec exercitus intuebatur 
regem ipsum - 
nvidins qnam Philippum, 
Amplexi d ex tram ejus, 
quisque pro se 
liabebant grates, 
velut deo pnesenti.. 
"Nam que baud est facile 
dietu, 

prater veneration em 

inireneratam illi genti 

erga suos reges, * 

quantum vel dediti fuerint : 

admirationi, 

vel-flajrraveririt caritate 

liujus regis ulique. 

Jam primufn videbatur 

agyredi nihil 

sine ope divina ; 

nam quum fortuna 

esset ubique prsestOj 

temeriras cesscrat 

in gloriam. 

vEtas quoque, 

vix jnatura rebus tantis, 

sed suiiiciens abunde, 

honestabat 



tantot par celle du.vin 

le roi engourdi. ' , ■ 

Et des-que d'-abcrd il s'apercut 

lui Stre maUre de son esprit (de sa cqn- 

il ne cessa deTavertir [naissancc) 

tantot de sa mere et de ses soeurs, 

tantot de la victoire si-graude 

qui-approchait. 

Mais des -que la medeeine 

se fat repandue dans les veines. 

et que Feffet-sahuaire put 

etre per$u (ressenti) par tout le corps. 

d'abord 1 'esprit 

recou vra sa vigueur, 

puis le corps 

plustot m§me v 

que l'attcnte (qu*on ne s\y attendait); 

car apres le t roi si em e jour 

qu'il avait ete dans cet etat, 

il vint en la presence des soldats. 

Ni Farmee ne rejrardait . 

3e roi lui-m&ne [lippe. 

plus avi dement qu 1 elle ne regardait .Phi- 

Avant embrasse la main droite.de 3ui, 

chaeun Vel on luwmgme 

ils lui -rendaient des actions- de-grace, 

comme a un dieu present (secourable) 

Car il u'est pas facile 

a gtre dit (a dire), 

outre la veneration 

innee-dans cette nation 

envers ses rois, - 

combien on ils furent ; adonnes 

a I'admiration, 

ou ils brtilerent de la tendresse 

He (pour) ce roi surtout. 

Et d'abord il paraissait , ■ - 

n'entreprendre rien 

sans i'assistance divine ; 

car comme In fortune 

etait partout sous-la-main, 

sa temerite s'etait tournee 

en gloire. ' . . . _ 

Son age aussi, 

a- peine mftr pour des choses si-grandcs, * 
mais y suffisant abohdamment^ 
enibellissait 
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Etquae leviora haberi solent, plerumque in re militari gra- 

■r 

tiora vulgo sunt : exercitatio corporis inter ipsos, cultus ha- 
bilusque panluni a privato abhorrens , militaris yigor: qui- 
bus ille vel ingenii dotibus, vel animi artiBus, Tit pariter ca- 
rus ac venerandus esset, effecerat. 

h 

VII. At Darius, nuntio de adversa vale tu dine accepto, ce- 
leritate, quantam capere tarn grave agmen poterat, ad Eii - 
pliratem contendit; junctoque eo pontibus, quinque tamen 
diebus trajecit exercitum, Giliciam occupare festinans. Jam- 
que Alexander, viribus corporis receptis, ad "urbem Solos 1 
pervenerat; cujus potitus, dueentis talentis nomine mulctae 2 
exactis, arci prassidium militum imposuit. Yota deinde pro 
salute suscepta per ludum atque otium reddens , ostendit 
quanta fiducia barbaros spemeret : jEsculapio et Minervas 

D'ailleurs il y a des choses qui paraissent avoir peu d'importance et 
qui font souvent sur lecommun des soldats une impression agreable : 
ainsi ils lui savaient gre de prendre part a. leurs esercices cor- 
porels, de se distinguer peu des particuliers par son vStement et par 
son exterieur, de supporter avec vigueur toutes les fatigues de la 
guerre: dons naturels ou talents acquis, "qui l'avaient rendu egale- 
ment olier et respectable. 

VIL Cependant Darius, instruit de la maladie d' Alexandre, s'a- 
Tarifa vers l'Euphrale avee toute la diligence que pouvait permettre 
una armee si embarrassante ; et apres avoir jete plusieurs ponts sur 
ce fieuve, il lui fallut encore cinq jours pour faire passer son armee ? 
quoiqu'il exit hatede gagner le premier la Cilicie-Deja Alexandre, en- 
ti&remerit retabli,etait arrive a la ville deSoles ; il s'en rend maitre, eu 
exige deux cents talents a titre de contribution de guerre , et met gar* 
uison dans la citadelle.Puis acquittant, au milieu des divertissements 
et dans la tranquillite de Finaction, les voeux qui avaient et6 fails 
pour sa sante, il montra sa securite et son mepris pour les barbares; 
il eelebra des jeux en l'honneur d'Esculape et de MinerVe. Tandis 
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omnia opera ejus, 
Et qua solent 
haberi leviora, 

J r 

sunt plerumque ■ " 

in re militari 

gratiora vulgo : . 

exercitatio corporis 

inter' ipsos, 

eultus habitus que 

paulum abborrens 

a privato, 

vigor militaris : 

quibus vel dotibus in genii 

vel artibus animi 

ille effecerat 

ut esset pariter 

carus ac venerandus, 

YIL At -Darius, 
nuntio accepto 
de vale tu dine ad vers a, 
^coDtendit ad Euphratern 
celeritate 

quantam agmen tam grave 
poterafc capere, 
eoque juncto pontibus, 
trajecit exercitum 
quinque diebus tamen, 
festinans . - . 

occupare, Ciliciam . 

Jam que Alexander, y - 

virib us, corporis receptis, 

pervenerat ad urbem Solos ; 

cujus potitus, 

ducentis talentis exact is 

>1._ _^ j m a 

nomine mulctse, -;\\ 
imposuit arci . 
presidium militum, 
Deinde reddens V \ 
per ludum et otiuin 
vota suscepta ^ 
pro salute , 

osteridit quanta tiducia 

+ * * * + t w ■ + 

Kperneret barbaros : 
celebravit ludos 
vEsculapio et Minerva* . 
Nuntius Jastus 



tons les ouvrages de luL 

Et les choses qui ont-coutume 

d T Stre regardees-comme plus legeres, 

sont la plupart-du-temps 

dans la chose militaire 

plus agreables a la foule: 

l'exercice du corps 

au -milieu d T eux~m6mes 5 ; ; 
une m^se et un exterieur 
peu eloigne 

de Vextirieur d'un-particulier, 

la vigueur militaire : 

par lesquels ou dons du caractfera 

ou talents de Pesprit 

lui avait fait-en-sorte 

qu : il f&t pareillement 

cher et respectable. 

.. " J n -V 

YIL Mais Darius, 
la nouvelle aj'aut ete refue 
touchant la saute mauvaise d* Alexandre, 
se dirigea vers FEuphrate . ;^ 
avecune rapidite aussi-grande * 
qu'-aussi -gran de une armee si pesante 
pouvait It comporter, [par des pouts, 
et celui-ci (1'Euphrate) ay ant ete uni 
ii fit-passer son armee 
en cinq jours cepeiidant ; 
se pressant -~. — 



d'occuper-le-premier la Cilicie. 

Et deja Alexandre, 

les forces du corps etant recouvrees, 

etait parvenu a la vi lie de Soles ; 

de laquelle s' etant empare, . ^ ; 

deux— cents talents ayarit £te per { us - 

a titre d'amfende, 

51 rnit-dans lacitadelle 

urie garde de soldats. ? 

Puis rehdant (s'acquittant) . 

par jeu et par loisir 

des voeux entrepris (faits) 

pour son salut (sa guerison), 

ii inontra ayec quelle-grande;confiance 

il meprisait les barbares : 

il celebra des jeux 

a Esculape et a Minerve. 

Une nouvelle joyeuse (heureuse). 
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Judos celebravit, Spectanti nuntius laelus aiTertur ex Hali- 
carnasso, Persas acie a suis esse superatos ; Myndios quo- 
que, et Caunios J , et pleraque tractus ejus suai facta ditionis. 
Igitur, edito spectaculo,ludicro v castrisque mot-is, et Pyranio 
amne ponte juncto, ad urhem MalIon s pervenit ; inde alteris 
castris s ad oppidum Castabalum 4 . Ibi Parmenio regi occur- 
rit, quern prsemiserat ad explorandum iter saltus per queni 
ad urbem Isson* nomine penetrandum erat. Mque Hie, an- 
gustiis ejus cccupatis, et presidio modico relicto, Isson 
quoque^ desertam a barbaris, ceperat, Inde progressus 1 de- 
turbatis qui interiora montium obsidebant prassidiis cuncta 
firmavit; occupaLoque itinere, sicut paulo ante dictum est, 
idem et auclor et nuntius venit. 

Isson inde rex copias admovit ; ubi consilio habilo, utrumns 
ultra progrediendum foret, an ibi opperiendi sssent milites 
novi quos ex Macedonia adventare constabat, Parmenio non 
alium locum proslio aptiorem esse censebat ; quippe illic 

q u'il assi?tait a ces spectacles, on lni apporta d'Halicarnasse rheureuse 
houvelle que les Perses avaient ete vaincus par les siens en batai]!e 
rangee, et que les My ndiens, lesCauniens, avecla plus grands parlie 
de cette contreej etaient reduits sous son obdissanc<vEn consequence, 
jorsque lis jeux furent terminer 51 leva le camp, jeta nn pont sur 
lefleuve Pyrame, et arriva a la ville de M*ille: en une scconde jour- 
neej il se porta a Castabale. La le roi rcncontra Par men ion, qn'il 
avait envoye en avantreconnaitre la route du defile pur If quel il fal- 
lait passer pour arrlver a la ville nommee Issus: : Cet officier s'elait. 
saisi des gorges, y avait laisse une garde mediocre, puis s'etait em pare 
d'Issus, que les bar bares avaient abandonee. De la, poussant plus 
avant, II avait cbassd ceux qui oecupaient l'interieur des mimtagnes, 
et avait mis partout des postes ; ainsi, s'etant rendu mnitre du passage, 
comrae nous Pavohs dit plus baut ? il vint annoncer lui-mGme le 
succes de son operation* 

Le roi fit en suite marcher ses troupes vers Issus, La on delibera 
pour savoir si Von devait passer plus loin, cu attendre en eelieu les 
recrues que l'on savait devoir bientot arriver de Macedoine* Parm^- 
nion fut d'avis qu'on ne pouvait trouver un champ de.bataille plus 
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sffevturex Halicarnasso 

speotiniti, \ . 
Persas superatos esse 
a suis iri acie; : 
Myiidiosquoque.et Caunios 
tt pleraque ejus tractns 
facta suae ditionis, 
Jgitur, spepta6ulo ludicro 
-editor 

castrisque motis , 
<it am ne Pyranio 
junctoponte, 

pervenit ad,urbem Mailon : 

inde alteris castris 

sid oppidum Castabalum 

Ibi Parmenio 

-quem premise vat 

ad ex ploran dura iter saltns 

per quern erat penetrandurii 

ad urbem Isson norrjine, 

oecurrit regi, 

Atque ille, 

angustiis ejus occupatis, 
et prsesidio modieo relicto, 
ceperat quoque Isson , 
desertam a harbaris, 
Progressus inde, 
qui obsidebant 
interior* a rnontmin - ■ 
deturbatis, 

firmavit ciincta prsssidiis, 
itinereque occupatp ? , 
si cut dictum est panlo ante, 
yenit idem - .-■ 1 

i > 

et auctor et nuntius; : . 

Inde rex 
admovit Isson copies; 
ubi consilio3iabji.o ' 
utrbmne foret* 
progrediebdum ultra, 
an milites novi 
quos constabat - 
advent are ex Macedonia,, 
cssent oppenendi ibi, 
Parmenio censebat 

i 

non alium locum 
esse aptiorem proalio ; 



est, apportee d'Haiicarna?se — ^ 

a lui regardant les jeua: , " 

a savoir les Perses avoir ete surpasses 

■ * i 

par les siens dans nne bataille; 

les ilyndiens aussi et les Caunicns 

et la plupart des parties rie cette etendue 

Stre devenues de sa domination. 

Done, le spectacle de-jeux 

ayant ete produit (donne), 

et le camp ayant ete rem tie (ieve), 

et le ifleuve de Pyrame 

ay ant ete uni par un pont, 

il parvint a la.ville cie Mai le; 

de-1 a au .second camp(aJaseeonde etane) 

a 3a ville de Castabale. 

La Parmenion 

qu'il avait envoye-devant 

pour reconnaltre la route du defile 

par lequel il etait a-penetrr 

a la ville dTssus par le nom, 

se presenta au roi. 

Etliii, ' [oecupes, 
lespassap;es-etroits delui(du defile) etaiu 
etuhe garnison rpediocre aya.nt e*c lais- 
avait pr is aussi Issus, . ' .[see, 

abajidonne par les barbares. 
S'etant avarice de-la* 
ceux qui occupaient 
les partieeAvAeneuves des rnontagnes 
ayant ete cbasses, ^ r_ ' . 

il fortifia toiites choses par des gardes, 
et le ehemiri ayant ete oceupe* . 
comme il a ete dit un pexi auparavant, 
il arriva le in§me (a la fois) -\ . ■ 
et auteur et niessagor. 

De-la le roi ; 
approcba-H r ers Issns ses troupes; 
ou un conseil ayant ete teriu 
pour savoir si \il etait 
a-ayancer au-dela, , - : ' 

ou si les soidats nouveaux 
lesquels il etait-constant 
ar river- a-gnarids^p as de la; Macedohie 5 
etaient devant §tre attendus la,. 
Parmenion etait-d'-avis 

■ ■ ■ - _ _ i 

3ion un autre lieu 

gtre plus propre au combat ; . ; v 
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utrius que regis copias numero futuras pares, quum angustise 
multitudinem rion cap ere at. Planitiem ipsis camposque esse 
vitandos, ubi : circumiri, ubi ancipiti acie opprimi possent. 
Tirnerene, non yirtuie hostium, sedlassitudine sua vinceren- 

L . - _ i -■ ■ p 

tur. Persas recentes subinde successuros, si laxius stare po- 
tuissent. Facile ratio tam salubris corisilii accepla est; ita- 
que inter angustias saltus bostem opperiri statuit. 

Erat in exercitu regis Sisines Perses, quondam a prsetore 
jEgypti missus ad Philippum; donisque et omni honore cul- 
tus, exsilium patria sede mutaverat; secutus deinde in Asiam 
Alexandrum, inter fideles socios habebatur. Huie epistolam 
Cretensis miles, obsignatani annulo, cujus signum haudsane 
notum erat, tradidit. Nabarzanes, prsetor Darii, miserat 
earn, hortabatur que Sisinem ut dignum aliquid nobilitate ac 
moribus suis ederet ; magno id ei apud regem honori fore. 

. 1 n 

avantagetix ; ses raisons etaient que les forces des deux rois y* se- 
raient egales, Tespace etant trop etroit pour" contenir une grnnde 
multitude; que les Macedoniens devaient eviter la plaine et les, 
campagnes ouvertes, ou Us pouvaient 8tre enveloppes et gtrepris 
en t§te et en queue.; pour lui, il craignait qu'ils ne fussent vaineus* 
non par la valeur des ennemis, mais par leur propre lassitude. Car 
les Perses feraient sans cesse x avancer des- troupes fraiches, 
s'ils avaient la facilite de s*etendre/On goftta aisement un plan si 
sage; le roi resolut done d'attendre rennenli dans les gorges dii de- 
file/ ; Z -i T i Z. Z. 7 Z'Z Z. Z ZZZr 

* 11 y 'avait dans . I'armee rcaeedonienne tin Perse nomine Si-, 
sines, qne le gouverneur d'Egypte avait autrefois en voye a Philippe ; 
comble de biens et d'honneurs par ce prince, il avait prefere une 
terre elrangere a sa patrie; puis ayant suivi Alexandre en Asie, ii 
etait considere comme un de ; ses fideles cbmpagaons* Un soldat de 
.Cretelui remit une letirt? scellee d'un cachet qu'ilne counaissait pas 

I - ' r 

du tout. Elle venait de Nabarzane, lieutenant de Darius, Nabarzane 
exhortait Sisines a faire quel que chose qui fut digne de sa nais- 
sance et de sou caractere: ee qui . le mettrait en grand honneut 
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quippe copias 
utriusque regis 
futuras pares numero 511:c 3 
quum angustiss 
noncaperent multitudinem 
Planitiem camposqne 
ubipossent eircuror 
ubi opprimi 
acie ancipiti, 

esse vitandos ipsis- 

+ 

Tin.ere ne vincerentnr 
non virtute hostium, 
sed sua lassitudine* 
Persas recentes 
successuros subinde, 
si potuissent 
stare laxiu??. 

Ratio consilii tam salubris 
accepta est facile ; 
itaque statuit 
opperiri hostem 
inter angustias saltus. 

Erat in exercitu regis 
Perses Sisines, 
tnissus quondam 
ad Philippum 
a.prastore JSgypti ; 
cultusque donis 
et onini lionore, 
mutaverat exsilium 
sede patria ; 
deinde secutus 
Al exandra in in Asian! , 
habebatur inter 
socios fideles. 
Miles Cretensis 
trad id it huic epistolam 
obsignatam annulo ? 
cujus signum 
^erat baud sane notum, 
Nabarzanes, praetor Darii , 
miser at earn, 
Lortabaiurque Sisiiuem 
tit ederet aliquid 
dignum nobilitate 
&c suis moribus ; 
id. lore ei 



car les troupes 

de l'nn-et-r-autre roi 

devoir Stre egales en nombre 3a, 

att<mdu-que leslieux-etroits 

ne cdntenaient pas la multitude- 

U;ie surfaee-unie et des plaines ! 

oil ils pourraient Sire enveloppes, 

ou ih pourraient dtre accables 

par une ligne-de-bdtaille double, 

6tre a— eviter a eux. [vain ens 

Lui-mcme craindrc qu'ils ne fnssent 

non par le courage des eunemis, 

mais par leur proprc lassitude. 

Des Perses frais , |conp, 

devoir avancer (se succeder) coup-sur- 

s'ils avaient pu 

se tenir plus au-large. 

La raison d'un conseil si salutaire 

fat reyue faeileraent ; 

en-consequence il (Alexandre) resolut 

d'atteudre Fennemi 

au milieu des passages-etroits du defile. 

II etaitfil y avait)dans l'armee du roi 
le Perse Sisinfes 
envoye jadis 
vers Philippe 

. par le gouverneur d'Eaypte; 
et cultive (hpriore) pat des dons 
et par tout honneur, 
il avail eehange pour 1'exil 
la demeure de-sa-patrie ; 
puis ayant suivi 
Alexandre en Asie v 
ii etait regarde parmi 
ses corn pagn oris iideles. 
Un soldat cretois 
remit a celui-ci une leltre 
scellee avec un anneau ; . 
dont le signe (le cachet) 
hti etait non assurement connu* 
Nabarzane, general de Darius, 
avait envoye elle, 
et il exhbrtait Sishies 

| i h ■ i h + F ■ 1 ■ k b b 

qu'il produisit (fit) quelque chose 
digne de sa noblesse 
et de ses mceurs (de son caractere) ; 
cela devoir' §tre a lui 
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Has litteras Sisines, utpote innoxius, ad Alexandrum saepe 
deferre tentavit; sed, quum tot curis apparatuque. belli re- 
gem videret urgeri, aptius subinde tempus exspect-ans; sus- 
picionem iriiti scelesii cbnsilii pragbuit. Namque epistdla T 
priusquam ei redderelur,. in rnanus Alexandri pervenerat, 
lectam que earn, ignoti aimuli sigillo impresso, Sisini dari 
jusserat, ad sestimandam fidem barbari. Qui, quia per com- 
. plures dies non adierat regem, sceleslo consilio earn visus 
est suppressisse, et in agmine a Cretensibus, baud dubie 
jussu regis, oecisus est. .. 

YIII. Jam Grseci militeSj quos Tbymodes a Pharnabazo 
acceperat, praeipua spes et propeniodum unica, ad Darium 
pervenerant. Hi rnagnopere suadebant ut -retro abirefc, spa^ 
tiososque Mesopotamia? campos xepeteret. Si" id consilium 
.darrmaret, .at ille divideret saltern copias iiinumerabiles,.neu 
sub unum fortuna? ictnin totas vires regni cadere pater etur. 

aupres du rpL Sisines, dans la securite de Tirinoeenee," tenta plii- 
sieurs fois de porter cette lettre a Alexandre; mais eomme il lo 

r * 

yo3 T ait aecable.de tant desoins etoccupe des preparatifs de la giierre, 

- __ _ - . - _ -~ • • > . ■ "™ 

a force d'attendre de jour eh jour tine occasion plus favorable, il fit 
naitre-le soup£on qu'il avait quelque projet crimineL Car avail t que 
la lettre lui fut remise v elle etait par venue entre les mains d'Alexanr 
dre; le roi V avait lue, y avait appose nn cacbet incounu, et 
1'avait fait remettre a Sisines, pour eprouver la fidelite de pet 
etranger. Mais celui-ci ay ant ete : ^plusienrs jours sans ypirle^. roi^ 
parutTavoir pissee sous silence a maiivaise intention ; £t il fut tue 
dans la marcbe par lesCretois, sans doute d T apL - fes Tordre du roi, : 

F I ■*■ '■_ - ■■ J 

YIII* Deja les. soldats grecs que Tbymodes avait, re9us des 
mains de Pharnabaze^ avaient joint .Darius, dont ils etaient la pidn- 
cipale et presque l'unique espevance* lis lui conscillaient fortement 
de retourner sur ses pas, et de regagher les vastes campagnes de la 
Mesopotamie ; et s'il desapprouvait ce parti, de partager au moins, 
ses troupes innonibrables, et de jie pas.exposer toutes les forces dc 
son royaiime a Stre abattues par un seul revers de fortune. Co eoh- 
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magno lionori apud regem. 

Sisines, utpote innoxius, 

tentavit ssepe 

deferre Las litteras 

ad Alexandrum ; 

scd, quuin videret regem 

urgeri tot curis 

apparatuque belli, 

exspectans subiude 

tempus aptius, 

prsebuit suspicionem 

eonsilii sceiesti initi, 

Namque epistola L 

priusquam redderetur ei, 

per ven era t 

in manus Alexandri, 

jusseratque earn lectam, 

sigillo anuuli ignoti 

impresso, 

dari Sisini, 

ad fid em barbari 

asstimaudam. 

Qui quia 

non adierat regem 
per complures dies, 
vz3us est suppressisse earn 
consilio scelesto, " 
et oceisus est in agmine 
a Cre tensions, 



a grand honneur aupres du roi* 

Sisine?, en -tan t-qu*inno cent, 

essaya souvent 

de porter cette lettre 

a Alexandre; 

mais. eomine il voyait le roi 
etre press^ par taut de soins 
et par l'appret de la guerre, 
attendant suceesslveaient 
un terhps plus propre, 
il fournit (fit uattre) le soup^on 
d'un projet criminel forme. 
Car la lettre, 

avant qu'elle fut remise a lui, 
etait par venue 

dans les mains d' Alexandre, [lue 

et celui-ci avait ordonne elle avant ete 

le sceau d'un anneau inconnu 

ay ant ete marque-dessus, 

6tre donriee a Sisines, 

pour la fid6Hte du barbare 

devant Sire appreciec* 

Lequel parce-que 

il n'etait pas alle-vers le roi 

pendant plusieurs jours, 

parut avoir supprime (cacbe) elle 

par un dessein oriminel, 

et il fut tue dans la marche 



par les Cretcis, 



^ \j t w »^ O l# * 



jussu regis baud dubie. par Tordre du roi non d'-une maniere- 



. YIIL, Jam mijites Grfe.ci, 
quos Thv modes 
acceperat a Pharnabazo, 
spes prseeipua 
et propemodum unica, 
pervenerant ad Dariurn. 
Hi suadebant rnagnopere 
nt abiret retro, 
repeteretque 
campos spatiosos 
Mesopotamia?, 
Si dam naret id consilium, - 
at i lie di videret saltern 
cppias innumerabiles, 
neu pateretur 
vires totas regni ciadere 



YIIL Dejales soldats grecsj . 
que Thyraodes 
ayait re^us de Pharnabaze, 
espoir principal 
et presque unique du roi, 
etaient parvenus aupres de Darius. 
Ceux-ci conseillaient grandement 
qu'il s'en allat en-arriere, 
et qn'il regagnat 
les plaines spacieuses 
- de la Mesopotamie. 
S'il condamnait ce conseil, 
mais que lui divisat au-moins 
ses troupes imiombrables, 
et-ne souffrit pas 
lies forces tout-entiferes du 



[tomber 
royaume 
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Minus hoc regi quara purpuratis ejus displieebat : aneipitem 
fidem ct mercede venalem proditionem imminere; et dividi 
non ob aliud copias velle quam ut ipsi, in di versa digressi, 
si quid commissum esset, traderent Alexandre Nihil tutius. 
esse quam circumdatos eos exercitu toto obrui telis, docu- 
mentum non inultss perfidise futuros. At Darius, ut erat sanc- 
tus et mitis, se vero tantum facinus negat esse facturum, ut 
suam secutos fidem, suos milites jubeat trucidari. Quern 
deinde amplius nationum exterarum salutem suam creditu- 
rum sibij si tot millium sanguine imbuisset manus? Neminem 
stolidum consilium capite Juere debere; demturos emm qui 
suaderent, si suasisse periculum esset. Denique ipsos quoti- 
die ad se vocari in consilium, variasque sententias dicere; 
nec tarn en melioris fidei haberi qui prudentius suaserint. 
Itaque Grascis nuntiari j.ubet : « Ipsum quidem benevolen- 

seil deplaisait moins au roi qu'a ses eourtisans. C etait, selon eux, la 
prcuve d'unefidelite equivoque et prete a se vendre; les Grecs ue vou- 
laient qu'il divisatses troupes, qu'afin de pouYoir, quand ils seraient 
separes des autres, livrer a Alexandre ce qui aurait ete eonfje a leur 
garde. Le plus sur etait done de les investir avectoute l'armee, et de 
les aceabler de traits, pour montrer a la posterite que la perfidiene 
demeure point sans vengeance* Mais Darius, qui etait naturellement 
loyal et doux. declara que pour lui il ne cbmmettrait jamais le crime 
horrible de faire massacrer<5es Hommes qui 1'avaient suivi sur sa parole 
9t qui etaient ses soldats* Et quels etrangers se iieraient desormais a 
lui, s'ii trempait ses mains dans le sang de tant de malheureux : 
D'ajileurs nul ne devait payer de sa t§te un conseil peu sage> 
parce qu'il ne se trouverait plus personnepour doaner un avis , si 
Ton etait en peril pour 1 'avoir donne* Enfin ses courtisans eux- 
memes etaient tous 3es jours appeles au conseil ; ils y opinaient difie-, 
remment; cependant s'avisait-ou de regarder coinme plus fidole^ 
ceux qui avaient ouvert des avis plus senses ? II fait done dire aux 
Grecs, qu' «il les remercie de leur affection 5 mais qae, s'ii retournait 
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sub utium ictum fortnhaeV " sous uri seul coup "de'Ia fortune* " 
Hoc displicebat minus regi„ Cela deplaisak .moins an roi *l[de lui): 
Quam purpuratis ejus : qn'aux vetus-de-pourprefaux courtisans 

ils disaient la iidelite des Grecs 
elre douteuse, 

et : une trahiFon - "'."'*' 
qui-s'achcte-par un salaire : - 
Stre-imminente; / 
et euoc vouloir les troupes Stre divisdes 
non a-cause-d' autre chose 
que afiu^u'eux-memes, 
s'etant eeartes dans des endroils s&p&res* 
remissent a Alexandre, * -. 

si quel que chose avait ete confie a eux* 
Eien n'Stre plus stir 
que eux ayantete entoures 
de I'armee entiere 
§tre aceables de traits, \ 
, devant Stre un exemple 
de la perfidie nbn impunie- 
Mais Darius, 

comme -il etait loval et doux, 
liie ]ui-m§me assurement 
. devoir. faire un crime si-grand 
qu'il ordonne . " , 

des homines ayant suivi sa parole, 
3es homrnes ses soldats, 
trucidari. [terarum £tre~egqrges. 

Quern delude L i] ati on uni ex- Oui._ensuite de nation sierrangeres 
crediturum amplius devoir confier davantage (encore) 

suam sulutem sibi, son saint k lui-mSme, 

si imbiiisset manus . s'il avait impregne ses mains 

sanguine tot iriilitum ?/ du.sang de taut de'ses soldats ? ; ■ ^ 
N*emiriem debere ' - - Person nene devoir . . _ / ; ^ 
luere eapite expier (payer) de sa t£te ^ 

consilium stolidumj " nn conseil insense ; ? ' " ' -/ - 
defuturos enim des hommes devoir manquer en-efiet 

qui suaderent, qui conseillasserit (pour conseiller), 

siesSet periculum suasisse/ ''si c'etait un danger d'avoir conseille. 
Deniqueipsos Enfiti eux-m§mes j [mgme 

vocari qubtidie ad se §tre appeles cbaque-jour aupres de lui- 

5n consilium, en conseil, : 

dicereque sen ten tias varjas;- et :dire des avis divers : . 
riec tamen - > ni cependant 

qui suaserint prudentius ceux qui out cbnseille plus prudemment 
haberi fidei melioris , §tre repvites d'une iidelite rneilleure* 

Itaque jubet En- consequence il ordonne 



fldem -: - 
an ci pi tern j 

proditionfemque ■ , ■ 
venalera mercede 
Mmminere; 
et velle copias dividi 
non ob aliud 
quam ut ipsi, 
digressi in diversfl, 
traderent Alexandro, 
si quid commissum esset- 
Nihil esse tutius 
quam eos circumdatos 
exercitu to to 
bbrui telis, 
futuros documentum 
perfidiaB non inulte. 
At Darius, 

ut erat.sanctus et initio, 
ne^at se vero 
facturum facinus tantum 
ut jubeat 

secutos suam fidem ? 
suos milites, 
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ties illorurn gratias agere; ceterum, si retro ire pergat,haud 
dubie regnum liostibus traditurum ; fania bella stare, et 
cum qui recedat fugere credi. Trahendi yero belli vix ullani 
esse rationem; tantae enim multitudim, utique quum jam 
liiems inslaret, in regione vasta et invicem a suis atque 
hoste vexata, non suffectura alimenta. Ne dividi quidem co- 
pias posse servato more majorum, qui universas vires semper 
discrimini bellorum obtulerint. Et hercule terribilem antea 
regem, et absentia sua ad variam fiduciam elatum, postea- 
quam adventare se senserit, cautum pro temerario factum, 
deliluisse inter angustias s alius, ritu ignob ilium ferarum, 
quae, strepitu prastereuntium audito, silvarum latebris. se 
occulerent. Jam etiam valeludinis simulatione frustrari suos 
milites. Sed non amplius ipsuxn esse passurum detrectare 
certanien; in illo specu. in quem pavidi recessissenfc, oppres- 

sur ses pas, ce serait sans contredit livrer son royauine aux enne- 

■ 

mis j que la reputation fait tout a la guerre, et que celui qui recule 
est cense fuir. D 'autre part il n'y avait guere moyen de tirer la 
guerre en longueur, parce qu'une si grande armee, surtout aux 
approclies de Thiver, ne trouverait pas a subsister dans un pays 
devaste, ravage tour a tour par ses habitants ot par I'ennemi. II 
n'etait pas non plus possible do diviser ses troupes : sans deroger a la 
coutume des ancetres , qui ayaient ^ toujour s engage toutes leurs 
forces ensemble dans les actions decisiyes- D'aiileurs ce roi de 
fc Macedoine, si terrible d'abord, et que son absence avait rein pi i 
d v une Yaine et orgueilleuse confiance, substituaut des les premiers 
bruits de son approche la prudence a la temerite, s'etait renferme 
dans les gorges des montagnes a la rcaniere des vils ammaus, qui. 
au moindre bruit des passants, se cachent dans le plus epais des 
bois. Actuellement mPme, sous preteste de maladie, il trompait 
ses soldats; mais il ne lui permettrait plus de refuser le combat; 
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nuntiari Grsecis : [tias] 
« Ipsum quidem agere gra- 
, benevolentise illorum; 

m 

ceteriiih, si pergat 
: ire retro; 
traditurum hand dubie 
regnum liostibus ; ;< 
bella stare fama ; ' 
et eum qui recedat . 
credi fugere. -. < - ■ 
Vix vero ul lam rationem esse 
belli traiien di; 
alimenta enim 
non suffectura 
multitudini tant^, 
utique quum jam . 
hiems instaret, 
in regione - vasta, - . 
et vexata invicem 
a suis atque hoste* 
Ne quidem cppias posse 
dividi , , 
more majprum servato* 
qui obtulerlnt semper 
vires miiversas 
discrimini bellorum. 
Et hercule regem / 
terribilem an tea, [ciam 
et ;_ejatuin ad vanam iidu- 
sua absenti a ? 
factum eauturn . 
pro temerario, 
ppsteaqham seriserit.' . 
se kdventare, - : ; 
delituisse inter 

angustias saltu's^ 
ri tu fentrum ignobilium, 
qu33, strepituprsetereuntium 
audito, /[varum, 
se; occulerent latebris sil- 
Jam etiam * - * 
frusfrari suos xnilites 
simulatione valetudinis: -. 
sedipsum^ 

noxx passurum esse ampliiis 

de tree tare cert am en ; 

■■ - * . 

oppressuruiii esse 



§tre annonce aux Grecs : . - 
<r Lui^tnerne a-la-verite rend re graces 
a la bienveilJance d T eux: ^ 
du-reste, s'il entreprend 
d'aller en-arriere, ^ " [tens*, 

devoir livrer nbn d'une-maniere-dou- 
le royautne aux ennemis ; [renommee ; 
les guerres se tenir par (dependre de) \x 
eteelui qni reeule, ; 
Stre cru fuh\ ; 
A-peine de-plus aucun moyen Stre 
de la guerre devant-@tre trainee; 
les aliments en-effet " * . 
ne devoir pas suffire " 
a une multitude si-gratide, 
surtont lorsque deja 
Tliiver approchait, * - V 

. dans une contree devasteef 
et maltraitee tour-a-tour 
par les siens et par Tennemi, ; > 
Pas mgme les troupes pou voir / 
§tre divisees " * ■ [ 
ia coutume des ancStres etant conservee, 
eutv qui ont ofrert toujours : 
leurs forces toutes-ensemble 
au moment-decisif des guerres* : 
Et par-Hercule ce roi 
terrible auparavantj : : 

et eleve. jusqu J a__une vaine confianca 
par son absence, - , 
devenu pi*udent 
aU'lieu-de tem^raire: 
apres qu'il s'esfc aperfu 
1 ui^m §me ,a r ri ver-a-gr an ds-pas/ 
s'^tre cache parmi 
Iss passages-etroits d'un defile, 
a-la-maniere deshetes non-nobler , 
qui , le brnit des passants : / 

ayant ete ehtehdUj ' ; 
se cacliaient dans les retraites des forC^* , f 
M ain tenant in gme v >'.-,. 

tromper ses soldats 
par la feinte d 7 nne makdie : 
mais lui-m^me (Darius) 
ne pas devoir souffrir davantage ' 
AJexandre refuser le combat ; . , 
devoir ecraser ^ . 
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surum esse cunctantes. » Hsec magnificentius j aetata qua m 
verius. 

Ceterum, pecunia omni rebusque pretioslssimis Damascum 
Syrian 1 cum modico praesidio niiiilum missis, reliquas c-opias 
in Ciliciam duxifc, insequentibus morepatrio agmen conjuge 
et matre. Virgines quoque cum parvo filio comitabantur pi- 
trem. Forte eadem nocte et Alexander ad fauces quibus Sy- 
ria aditur, et Darius ad'eum locum quem Amanicas Pylas - 
vocant, pervenit. Nec dubitavere Persae quin, Isso relicta 
quam ceperant, Macedones fugerent. Nam eliam sauciiqui- 
dam et invalidi, qui agmen non poterant persequi, excepti 
erant. Quos omnes, instinctu purpuratorum barbara feritate 
ssevieutium, prascisis adustisque 5 manibus circumduct ut 
copias suas noscerent, satisque omnibus spectatis, nuntiare 
quae vidissent regi suo jussit. Motis ergo castris, superatPi- 
narum 4 amnem, in tergis,utcredebat, fugientiumbassurus. 

et il allait, malgre lenrs efforts poor 1'eluder, ecraser les Maee- 
doniens jusque dans.le repaire ou la frayeur les avait conduits.'* II 
y avait dans ces propos plus d'emphase que de justesse. 

Puis, apres avoir envoye a Damas, ville de Syrie, sous une legere 
escorte, tout son U*esor et ses effets les plus precieux, il conduisit le 
reste de ses troupes en Cilicie ; son epouse et sa mere, selon la oou- 
tume desPerses, suivaient l'armee. Les filles meme du roi et son fils, 
tout jeune encore , accompagnaient leur pere, Le basard fit que 
la m§me nuit Alexandre arriva aux gorges par ou Ton entre en 
Syrie, et Darius, a cet endroit qu'on appelle les Pyles de TAma- 
eus. Les Perses Voyant que les Macedoniens avaient abandonne la 
ville .dont ils s'etaient empares/ ne douterent point quMIs n'eus- 
sent pris la fuite; d'autaut qu'ils avaient fait prisonniers quelques 
soldats blesses et faibles, qui n'avaient pu suivre Tarmee, Darius, a 
Pinstigation de ses courtisans, dont la rigueur allait jusqu'a la fero- . 
cite la plus barbare, fit couper et bruler les mains a ces raalbeu- 
reus, et commanda qu'on les promenSt par tout, afin de leur ffiire 
connaltre ses forces, et quarid ils auraient tout examine a loisir. 
qu'ils allassentrendre compte a leur roi de ce quails auraienL vu. II 
decampe done, passe la riviere de Pinare. croyant n'avoir plus qu'a - 
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in illo specu" 

in quern recessissent payidi, 
cunctantes* » 
Hsec jactata 

magnificentius quam verius. 

Get er urn, oirrni pecunia 
reb usque pretiosissimis 
missis Dainascum Syrian 
cum prsesidio ihodico 
, militurii, 
duxit copias reliquas 
in Ciliciam, 

eorijuge et matre . . 
insequentibus agmen-. 
more patrio* 
Virgines quoque 
eum filio parvo 
comitabantur patrem* 
Forte eadem nocte 
;et Alexander per Yen it 
ad fauces quibus 
iiditur ad Ciliciam, 
et Darius ad eum locum 
quern yocant 
P}*las Amanicas, - 
Nec Pers® dubitavere 
qtiin Maeedones fugerent, 
Isso qnam ceperant „ _ ' - - 
r elic t a . 

Nam etiam . j 
quidam saucii et invalidi, 
qui non poterant ■ ; : - 
persequi agmeri, \ : 

excepti erant. .. ■ 
Quos omnes jussit, 
instinctu purpuratoruih 
isevientium feri tat e barb ara, 
inanibus prsecisis 
adustisque, , 
circumduci, 

ut noscerent suas copias, 

oninibusque spectatis satis ; 

nnntiare regi 

quce vidissent. 

Ergo castris motis, - 

superat amnem'Pinarum, 

iisesurus in tergis 



dans cetie eaverne + ^ [blarits, 

dans laquelle ils s'etaient retires trein- 
eu& temporisant, » \ - 
Ces ebosea furent proferees j ment^ 
plus magnifiquement que plus juste- 
Dureste, tout l'argent 
, et les choses les plus precieuses, - ^ 
ay ant ete enyoyes a Datnas de Syrie : 
avec line garde faible 
de fioidats, 

il coriduisit les troupes restantes . : 
en Cilicie, 

sa femmc et sa mere 
suivant l'armee ' ; 
par (selqn) la coutume nation ale; 
Les jeunes-filles aussi 
avec son fils petit 
accompagnaient leur pcre v 
- P ai;-has a rd dans la m§me nuit 
et Alexandre parvint , , ; . 

. aux gorges par lesqiielles 
il est entre (on entre) en Cilicie a 
et Darius parvint a ce^ lieu 
qu'ils appellent (qu*on appelle), 
Pyl&s de-1— AmanuSw : ' -." - 
ISTi les Perses ne donterent 
que les Maeedoniens ne fuissent* 
Issus quails avaient pris ; 
ay ant ete abaudonne* ' , , 

Car m§me . ; [faiblfes^ 

quelques-uus; blesses et quelques-un$ 
qui lie ponvaieht ; - [ ';■ . ; 
. suiyre-jusqu'-au-bout rannec, \ 
.ayaient ete recueillis (pris). 
Lesquels tons Darius ordonna 
par TInstigation des vgtus-de pourpre 
sevissant. avec une.ferojcite barbare;. 
leurs mains ay ant ete coupees : 
et ayant eie brfilees, 
6tre menes-tout^antour, ; , : / ^ 
afin qti'ils connussent ses troupes r 
et tcutes choses ay ant ete rogardees suf— 
eum annohcer a leur roi [fisammeutj 
les clioses qu'ils auraient vueis* / 
Done le camp etant rernue (leve) 
il passe la riviere de Pinare* : r 
devant s*attacher aux dofs . 
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At illi quorum . araputay erat marius ad castra Macedonum 
penetrant, Barium, quanto maximo cursu posset,' sequi nun™ 
tiantes. Yix fides habebatur. Itaque speculatores, in inariiir 
mas regiones prseniissos, explorare jubet ipsene adesset, an 
prEefectorum aliquis speciem prasbuisset uiriversi venientis 
•exemtus. Sed, quum speculatores reverterentur, procul in- 
gens nmltitudo conspecta est: ignes deinde totis campis col- 
lucere c(Bperunt,,omniaque velut continenti incendio ardere 
visa, quum incondita nmltitudo, maxime propter jumerita, 
laxius tend eret. Itaque eo ipso loco metari.suos castra jus- 
serat, laetus, quodomni expetiyerat voto, in illis potissimum 
angiitis decernendum fore. 

Ceterum, ut solet fieri quum ultimi discri minis ternpus 
adventat, in solliciludinem versa fiducia est. Illam ipsam 
fortunani v qua adspirante res tam prospere gesserat, vereba- 
tur, nec injuria, ex his quee tribuisset sibi, quamque muta- 

^ . ^ - - 

-suiVre des fuyards. Cependant ceux a qui il avait fait couper 3es 
^ains arrivent au camp des Macedonians, et'annoncent que Darius 

rles suit le plus promptement qu'il peut. Gel a par sit incroyable. 
Alexandre envoie en avant vers les c6tes des eclaireurs charges 
de reconnattre si Darius Venait* en personne, ou si uti corps; aux 

. ordres de quelqu'un de ses lieutenants^ n ? avait pas fait croire .a Tap- 
proclie de l\armee.entiere^ on 
decouyrit au loin une multitude prodigieuse -d'homnies ; puis des 

i j- 1 _ J - " i i . n " — i - - , 

' ' ■ i 1 J ■ 

feux brillerent dans toute. la plaine ^ un incertdie geiieral parut tout 
einbraser; car cette multitude confuse couvrait de ses tentes une- 
vaste etendue, principalement a cause des betes de somme. Aussi 
Alexandre ; etablit-il soil camp dans le lieu m§me* oil il etait, 
lieureux d 5 avoir, selon s'es voeux Igs plus ardents, a combattre 

precis6ment dans ces defiles,-. . ^ 

Au reste, comme tfest Tordinaire alaveille d' une action decisive/ 
sa confiance se cbangea en inquietude- Gette m©me fortune, a la 
faveur de laquelle ii devait tant de succes, il la redoutait et non 
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fugientium , ut creilebat. 
AfrilH 

quorum amputav.eriat rnanus 

penetrant "ad castra 

Macedonum, 

nuntiantes Darium 

sequi cursu 

q'uan to posset maximo. 

Yjx iides habebatur. 

Itaque jubet 

speculatores praemissos 

in re^iones maritimas 

explorare 

ipsene adesset, 

an aliquis prsefectorum 

praebuisset speciem 

exercitus universi 

venientis* 

Sed, quum speculatores 
reverter en tur, 
muliitudo ingens 
conspecta est proeiil. 
Deinde 5scne"s coeperunt 
collucere campis totis, 
orriniaqne visa ardere 
velut ineendio continent} , 
quum multitudo incondita 
tenderet laxius, 
Maxim e propter- jam en* a* 
Itaque jusserat - - 
metari castra 
*eo loco, ipso, 
laetus: decernendum fore 
potissirnum 
in.illis' aiigiistiis, 
quod expetiveraL 
omni voto. 

Ceterum, ut solet fieri 
quum tempus 
di.^criminis ultimi - 
adventat, 
iidueia versa est 
insollicitudinem, 
Verebatur 

illam fortunam ipsam, 
qua adspirante 
gesseratres 



des fuyant, comme il croyait. 
Mais ceux 

dont 51 avait coupe les mains 

pen et rent au camp 

des Macedoniens, 

annon^ant Parius 

suivre par une course aussi grande 

qu'il pouvait la plus grande. 

A— peine foi etait eue (ajouiee). 

En-consequence il (Alexandre) ordonne 

des eclaireurs envoyes-devani' 

dans les regions maritimes 

reconnaitre 

si lui-meme (Darius) etait-prcsent, 
ou-si quelqif un de $es generaux 
avait presente Tapparence 
de, 1'armee tout-entiere 
venant. 

Mais, ]orsque les eclaireurs 
reveuaientj 

une multitude immense 

fut apercue au-loin. 

Ensuite des feux commencerent 

a briiler par les plaines tout-entieres ; 

et toutes choses parurent brfiler 

comme par un incendie continu, 

attendu-que cetle multitude confuse 

dressait-ses-tentes plus au-large, 

surtcut a-cause des b§ies-de-scmrne= 

En-consequence il avait ordonne 

de mesurer le camp (de camper) 

dans ce lieu mSme, 

joyeux devoir Stre a-combattre 

de-preference 

dans ces defiles— la, 

ce qu'ii avait desire 

par tout voeu. , [river 

Du-reste, comme il a-coutume d'ar- 
lorsque le temps ' ■ ■ ~ 

de la crise dernierc 
arrive-a-grands-pas, 
sa confiance fut tour nee 
en inquietude. 
II craignait 
cette fortune meme, 
laquelle Z$ second ant 
il avait accompli les choses 
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biiis .esset, reputabat; unam superesse noctem, quae tanli 
discrimims moraretur eventum. Rursus occurrebant raajora 
periculispraamia, et, sicut dubiurn esset an viiiceret, ita illud 
utique certum esseyhoheste el cum magna laude moriturum. 
Itaque corpora miiites curare 1 jussit, ac deinde terlia vigi- 
iia ?■ instructos et - armatos esse. Ipse in jugum . editi moiitis 
ascendit, multisque collucentibus facibus, patrio more sacri- 

F r " 

ficium diis praasidibus loci fecit. Jamque tertium, sicut prae- 
ceptum erat, signum tuba miles acceperat, itineri simulpa- 
ratus et pnslio; stremieque jussi procedere, oriente luce 
pervenerunt ad anguslias quas occupare. decreverant. Da- 
rium triginta inde stadia abesse praemissi indicabant. -Tunc 
oonsistere agmen jubet, armisque ipse sumptis aciem or- 
dinat. • , ' - 

Dario adventum bostium payidi agrestes nuntiayerunt 3 .vix 

•■ ^ i 

* H ■ - 

■•— _ " L l ' .■■ ~ 

.>"~ 

sansraison, a cause de ses bienfaits m§mes, en pensant a son in- 
: Constance ;. J1 songeaiV.qu'il n'etait plus separe que par line omit d'un 
evenement si decisif, D'un autre cot e ? il se rappelait que la recom- 

■j. ^ K r 

pense etait plus grande que )e peri];; et que, si la victoire etait 
douteuse, il etait du moins assure (Tune rriort honorable et glo- 
.rlcuse. il ordonne done aux soldats de prendre spin de leurs corps, 6t 
d'etre pr§ts et sous les armes a la troisieme veille de la nuit* Quant a 
lui, il se porte au sommet d'une haute montagne , oil, a la lumifere 
:d*un grand. nombre de. flambeaux, il sacrifie,- selon- l'usage de son 
pays, aus divipites proteetrices du lieu. t)eja le soldat.ayait entendii 
pour la troisieme fois, ainsi que eel a avait ete regie, le signal de la 
trompette, egalement pf6t a marcher et a combattre; on coram and e 
aux troupes de doubler le pas, et a la pointe du jourelles arrivent auk 
gorges dont on avait projete de se saisir* Les coureurs rapportaient 
que Darius 31* etait plus eloigne que de trente stades, Sur ceia 1 le roi 
fait faire halte, et prenaut lui-rh§me ses armes v il range son armee 
en bataille. - " ■ * ; ; 

■*■ 1 ■. ^ 1 

Darius apprit par des paysans efirayes Tarrivee del'ennemij il- 
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tfim prospere, 
nee injuria, 

ex his quse tribuisset slbi , 
reputabatque \ 
quain esset mutabilis ; 
unam noctem superesse 
qu£S moraretur even turn 
discriminis tanti* 
Kursus occurrebant 
prasmia majora 
periculis, . . 
et, s cut esset dubium 
an vinceret, ( ~ \ 
ita illud esse 
certum utique, 
moritnrum lioneste - ' 
.et cum magna laucie. 
Itaque jussit 
milites curare corpora, 
ac deinde esse 

^ i 

instructos et armatos 
tertia yigilia* 
Ipse ascendit 
■in jugum montis editi, 
multisque facibus , 
collucentibus, 
fecit more patrio..- 
sacrificium diis 

Jamque miles aceepernt, 
sicut precept itmer at y 
tertiurn sign una tuba, 
paratus simul 
itineri et proelio, 
jufesique proeedere strep ue 
. p erven era nt luce orient e i 
nd angustias 

quas decreverant occuyire. 
Pnernissi Indieabaht 
Darium abesse 
triginta stadia inde. 

Tuncjubet 

agmen coiisistere, \'J 
ipseque . armis suinptis 
ordinat aciem. 

Agrestes pavidi 
nuntiaverunt 



si heureu^ement, 

ni il craignqit a-tort, [a lui^raemc* 

d'apres ces cboses qu'elle avait ;tccordees 
et il songeait 

combicn elle etait ehangeante ; 

une seiile nuit rester 

qui retai^dait Tissue 

d'une crise si-grande. " [esprit 

I)' un~autre-c6re.il se prescntaii d son 

les recompenses elre plus graades 

que les perils, 

et, de mSme-qu'il etait doutenx 
s'il vaincrait, 
ainsi eel a §tre 

certain en-tout-cas. - Frablement 
lui devoir mourir (qu'il mourrait) liono- 
et avec une grande louange. 
Eu*cohsequence il ordonna 
- les soldats soigner 7eu75 corps, 
et ensuite etre 
ponrvus (prets) et armes . 
a la troisieme veille. 
Lul-m&me il monta 
sur lesommet d'une montagne elcvee, 
et.beaiicoup.de flambeaux . 
brillant-ehsemble, \ 
il lit par (selon) la coutume nationale 
nn sacrifice aus dieux ' \ -- 

protect CUTS; du llGU; T; , . - 

Et deja le sol d at avait re£u % 
conime cela avait ete.ordonne, J 
le troisieme signal par, la trompette, \ y 
pr§t a-la-fois : ; , . ^ 

: alamarehe et an combat, fpromptement 
et ayant-reeu-T-ordre de s'avancer 
lis parvinrent le jour s"e levant ^ 
anx defiles 

qu'ils avaierit resolu d'ooenper* 

Les homines envoyes-devant annpn^aien t 

Darius Stre-eloigne + 

de- trente stades de-la. : 

Alors il ordonne 

Tarmee s'arrgier " : 
et lui-mgme ses armes ayant etc prises 
range la ligne-de-bataillc. ' " ' 
^ Des paysans effrayes ; - - 

annohcerent . 
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credenti bccurrere etiani quos ut fugientes sequebatur. Ergo 
non mediocris omnium animos formido ineesserat; quippe 
itineri quam proslio aptiores erant, raptimque arma capie- 
bant. Sed ipsa festinatio discurrentium suosque ad arma vo- 
cantium majorem metum incussit. Alii in jugum montiurj 
evaserant, ut hoslium agmen inde prospicerent: equos ple- 
rique frenabant. Discors exercitus, nec ad unum intentns 
imperium, vario tumultu cuncia turb'averat. Darius initio 
montis jugum cum parte copiarum occupare slatuit, et a 
fronte et a tergo circumiturus hostem; a mari quoque, quo 
dextrum ejus cornu tegebatur, alios objecturus, ut undique. 
urgeret. Pra3terha2c,Yiginti millia prasmissa cum sagiltario- 
rum mauu Pinarum amnem, qui duo agmina interfluebat, 
transire et objicere sese Macedonum copiis jusserat; si id 
prasstare non possent, retrocedere in montes, et occulte cir- 
cumire ultimos hostium. Ceterum, destinata salubriter omni 

avait peine a croire que Jes gens qu'il poursuivait comrae fuyards 
virissent a.sa rencontre. Cetfe nouvtille jeta une grande epouvante 
daiis tous les coeurs ; car les Perses etaient plus disposes a mar- 
cher qu'a eomhattre. Us s'armaient avec precipitation ; mais leur 
empressement rneine a courir de tcus cotes ct a erier 'aux ar- 
jiies, an gmentait encore la ' fray em*. Les uns avaient gagne le haut 
dela inontagne, pour considerer dela les troupes ennemies; la plu- 
part bridaient leurs chevaux. L'arrn.ee, composee d'elements divers, 
et pbeissant a plusieurs chefs, n'offrait partout que trouble et con- 
fnsion. Darius, au commencement, resolut d'occupcr le sommet de^ 
la.montagne avec une partie de ses troupes, pour envelopper l'en- 
nemi par devant et par derriere, et de lui en opposer d'autres du 
cote de la mer, qui couvrait son aile droite, pour le harceler de 
toutes parts. En outre, il avait envoye en avant vingt mille homines 

.■ ____ ■ 

et une troupe Marchers, avec ordre de passer la riviere de Piaare 
qui sepai*alt les deux armees, et de se presenter aux troupes mace- 
doniennes; ou, s'ils ne pouvaient executer ce mouvement, de se 
retirer sur les montagnes, et d'envelopper secretement I'arrjere-gfirde 
des ennemis. Mais ces sages dispositions furent dejonees par la for- 
tune plus puissante que tous les calculs; car la crainte empScbait, 
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. adventum hostiurn 
. Dario credenti vix 
quos sequebatur utfugientes 
occurrere etiam. 
Ergo formidorionmedioerls 
incesserat ammos; 
quippe erant aptiores 
itineri Guam proelin, 
capiebantque anna raptim. 
Sed fest in ano ipsa 
discurrentium 
vocanti unique suos ad anna 
incussit meium majorem- 
Alii evaserant 
in jugum montis, 
nt prospicerent inde 
1 multitudincm hostium ; 
plerique frenabant equos- 
Exercitus discors , 
neeintentus 
ad imperiuin unius, 
turbaverat cuncta 
tumultu vario* 
Darius initio statmt 
oceupare jugum montis 
cum parte copiarum , 
circumiturus hostem 
et a fronte et a tergo; 
objecturus alios - 
a mari quo que, . 
quo eovnu dextrum ejus ■ - m 
tegebatur, - - * * 
ut urgeret undiqiie. 
■Prater Ja sec, 
jusserat viguiti millia 
praBinissa 

cum manu sagittariorum 
transire amuera Pinariim, 
qui interlluebat duo agmi- 
et sese objicere . [na, 

copiis Macedonnm ; 
si son possent prasstare id, 
retrocedere in montes, 
et eircumire occulte 
ultimos hostium. 
Ceterum for tun a 
potentior omni rati one 



Tarrivee des ennemis 

i 

a Darius croyant a -peine 

ceiice qti'il poursuivait comme fuvant 

venir-a-sa-rencontre meme. 

Done une epouvante non mediocre 

etait entree-dans les esprits; 

car ils etaient plus disposes - 

a la marcbe qu'au combat, 

et ils prenaient les armes a-la-hate* 

Mais Pcmpressement m§me 

d*eux courant-ca-et~]a 

et appelant les leurs aux armes 

jeta line crainteplns grande. 

Les uris etaicnt parvenus 

sur le sommet de la montagme, 

afin qu T ils regardassent-en-avant de la 

la multitude des ennemis: 

la plupart bridaient hurs chevaux. 

L'armee discordante (composee d'ele— 

ni attentive [ments divers)^ 

au commandement d'un seul, 

avait trouble toutes cboses 

par nn tumulte variS. 

Darius au commencement resolut 

d'occuper le sommet de la montagne 

avec une parti e des troupes, ; 

devant envelopper Vennemi 

et de front et de dos ; . 

devant lux opposer d'autres soldats 

du-cote-de la mer aussi, [nemi) 

par laquelle Taile droite de lui (de Pen- 

etait couverte^ - j ■ * ; • ■ [ 

pour qu*il- le pressat de-tous-c6tes. 

Outre ces cboses, . ." 

il avait ordpnne yingt mille ho7hmes 

envoyes-devant 

avec une troupe d' archers ' 

passer la riviere de Pinare, 

qui coulait-entre les deux armees, 

et se presenter ." . - 

aux troupes des Macedoniens; 

s'ils ne pouvaient executer eela* 

reculer dans les montagnes, 

et en tourer secretement [mis. 

les derniers (Parriere-garde) des enne- 

Du-reste la fortune 

plus puissante que tout calcul . 
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.ratione potentior fortuna diseussit : quippe alii prse metii 
imperium exsequi non audebant;,alii fruslra exsequebaotur, 
quia, ubi paries labarit, surama turbatur. . 

IX. Acies autem bdcm'odo-stetit. Nabarzanes equitatu dex- 
trum coruu tuebatur, additis funditorura sagittariorumque 
vigmtifere millibus. In eodem Tbymodes erat, Grsecis pedi- 
tibus, mercede conduetis, triginta millibus prsepositus. Hoc 
erat baud dubium robur exercitus, par Macedonicae phalangi 
acies.. In laevo : corriu Aristomedes Tbessalus viginti mi Ilia 
barbaroruni peditum babebat. In subsidies pugnacissimas 
locaverat gentes. ipsum regem, in eodem cornu dimicatu- 
rum, tria millia deleetorum equitum, assueta corporis Gus- 
to di a, et,- pedestris acies, quadraginta millia sequebantur. 
Hyrcani deinde Medique equites bis proximi; ceterarum gen- 
tium jiltra eos dextra lasvaque dispositi. Hoc agmen, sicut, 
dictum est anstructum, sex millia jaculatorum f unditorumque 

■ *~- i - _ ■- ■■ 

y L ~ ~ i _ _ ■■ 

_ . m F -, .■■ " , 

- - + _ ■ i- 

les niis d'esecuter ce qu'on leur commandait s et les autres Fexecii- 
taient/en vain ; car qnand les parties ehancellent, tout Fedifice est 
ebranle. ^ : . : ^ 

W - i_ H '" - _ 

, ^ _ T .- ^ K 

IX* Or /-voici la disposition de Farmee. Nabarzane conmiandait 
Taile droite avee sa cavalerie, et en outre, environ vingt mille frdti— 
deurs et archers : du m&me cote etait Thy mo des a la t§te des fantas- 
sins grecs mercenait-es! au nombfe de trente mille* C etait veritaV 
blement la force de Farmee; c'etaitun corps capable de tenir tSte a 3a 
phalange maiceddnienne* A Faile gauche, ;le Thessalien Aristomede 
ayait-un corps d'irifanterie de vingt mille barbares, et il" avail mis;- 
dans la reserve les nations les plus belliqueuses. Le roi lui-m6me t . 
qui devait combattre a \& mSine aile \ etait a la t§te de trois; 
mille cavaliers d' elite , sss gardes du corps ordinances, et de qua- 
rante milie hommes de pied. Us avaient derriere eux la cavalerie 
des Hyrcaniens et des Medes , puis celle des autres peoples , 
rangee a droite et a gauche* A la f§te de cette armee, disposed 
comme on vient de dire, marchaient six mille hommes, gens de trait 
et frondeurs. Tout ce qui etait accessible dans ces gorges ayait £te 
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aiscussit . . 

. destinata saUibriter : ; 
quippe alii 

non au deb ant prse metu 
exsequi imperium ; 
alii exsequebautur frustra, 
quia summa tuvbatur, 
ubi partes labant. 

IX. Acies an tem 
stetit hoc modo. . 
Nabar^imes tnebatiir 
coriiu dextrum equitatu, 
fere viginti raillibus [que 
funditorum sagittariorum- 
additis* 

Thymodes erat in eodem, 

propositus peditibus Grsscis 

Iriginta millibus, 

conductis mercede. 

Hoc erat robur 

baud dubium exercitus, 

acies par 

phalangi Macedonum, 
Thessaius Aristomedes 
Habebat in corn u kevo 
viginti millia barbaroruin, 
Locaverat in subsidiis 
gentes pugnacissimas.. 
Tria milJia, 
equitum delectorum, 
custodia corporis assueta, 
et quadragintii iriillia," .. * ; 
aciespedestris, 
sequebantur regem ipsum, 
dimicaturum 
in eodem cornu* \ 
Deinde equites 
Hyrcani- Mediqrie 
proximi his ; 
ceterarum gentium 
ultra eos 

dispositi dextra lievaque. 
Sex millia 

jaculatorum funditorumque 
antecedebant hoc airaien, 
instruct urn sicut dictum est. 



dissipafdejo.ua) v ■"■'-■ r : : 
ces choses arrStees salutairement : 
car les uns - - * - 
n'bsaient pas a-cause-de Ja cramte 
execiiter Fordre: 

ks autres J\executaient inutilement; 
parce que Tensemble est trouble , 
: des-que les parties chan eel lent * 

i i - ■ - K ' 

, IX. Or la lisne-de-bataiile 

v. 

se tint de cette maniere, 
Nabarznne gar d ait 
l'aile droite par la cayalerie, 
presque (environ) vingt mille. 
de frondeurs et d' archers 
ay ant ete ajoutes. 

Thymodes ctait dans lameme aile^ 

prepose aux fantassins grecs, 

etant trente mi lie, 

loues pour un salaire. 

Cela etait la force 

non douteuse de Tarmee, - 

troune e^ale 

a la phalange des Macedonians. 

Le Tbessalien Aristomede 

avait a 1'aile gauche 

vingt mille de barbares* 

II avait place dans les reserves 

les Ul^ion s_. les plus belliqiieu ses* 

Trois mille -' ' - 

de cavaliers choisis. 

garde du corps accoutuitiee 7 

et quarante mille hommes^ 

troupe de-fan tassins 4 ; 

suivaicnt le roi lukmeme, 

qui*d'evait^comb:ittre " ^ 

dans la mSme aile, - 

Ensuite les cavaliers 

hyrcaniens et niedes - 

elaienl les plus pitches a (de) cenx-ci 

et ceux de toutes-les-autres nations 

etaieni au dela d'eux 

disposes a droite eta gauche. 

Six mille ^ 

de gens-de-trait et de frondeurs 

precedaient eette arrnee, . — 

disposi^o commc il a ete dit. / 
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antecedebant. Quidquid in illis angusliis adiri poterat , im- 
pleverant cc-pise, cornuaque hinc a jugo, illinc a mari sta- 
bant ; uxorem matremque regis et alium feminarum gregem 
in medium. agmen aeceperant. 

Alexander pkalangem, qua nihil apud Macedonas validius 
erat. in fronte constituit. Dextrum cornu Nicanor, Parme- 
nionis filius, tuebatur; huic proximi stabant Coenos, et Per- 
diccas, et Meleager, et Ptolemseus, et Aniyntas, sui quisque 
agminis duces. In Iaevo, quod ad mare pertinebat. Graterus 
et Parmenio erant; sed Graterus Parmenioni parere jussus. 
Equites ab utroque cornu locati; dextrum Macedones, Thes- 
salis adjunctis, laevum Peloponnenses tuebantur. Ante banc 
aciem posuerat funditorum manum, sagittariis admixtis. 
Thraces quoque et Cretenses ante agmen ibant, et ipsi levi- 
ter armati. At iis, qui prasmissi a Dario jugum montis ins'e- 
deraiit , Agrianos 1 opposuit, ex Graecia nuper advectos. 
Parmenioni autem pragceperat ut, quantum posset, agmen ad 

rerapli de troupes; et les deux ailes £ T appuyaient, Fuue au sommet 

: de la montagne, 1'autre a lamer; on avait place au inilicu de Par- 
mee Tepouse et la mere dii roi, avec le reste des femmes* 

Alexandre mit an front de la bataille sa phalange, qui etait le 

- corps le plus vigoureux des troupes macedoniennes. L'aile droite 
etait commanded par Nicanor^ fils deParmenion, et il avait pres de 
lui Cerius, Perdiccas, Meleagre, Ptolemee^et Amyntas ; chacun a la 
tete d'un corps particulier, A l'aile gauche, qui s'etendait jusqu'a la 
mer, "etaient Cralere et Parmenion, niais le premier soumis aux or- 

. drcs dii dernier* La cavalerie fut jetee sor les deux ailes: celle des 
Macedoniens, avec les Tliessaliens. couvrait l'aile droite ; celle du 
Peloponese, l'aile gaiiclie. Devant cette ljgne il avait mis tin gros 
defrondeurs entremeies d'archers ; les Thraces et les Cretois, armes 
aussi a la legere , marchaient egalement devant* Quant a ceux . . 
que Darius avait envoy es en avail t, et qui s'etaient postes sur le 

. liaut de lamontagne, il leur opposa les Agriens, recemment arrives 
de la Grece, II avait enjoint a Parmenien d'etendrc son aile vers 
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Copie inipleyerant -■ ■ 
quidquid poteratadm 
in illis angustiis* 
cornuaque stabant / 
hinc a jugo^ 
illinc a inavi ; 
acceperant 
in medium acrmen 
uxorem in a tr em que regis 
et alium gregem feminar um . 

Alexander 
const itu it in fronte 
phalangem, qua 
nihil erat validius 
apud Macedonas, 
Kicanor, tilius Parmenionis, 
tuebatur cornu dextrum " 
. Coenos etPerdiccas, 
et Meleaaei\ et Ptolernaeus, 
et Amvntas v 

duces qui s que sui agtninis, 
stabant proxinri huic. 
Craterus et Parmenio 
-ferant in'lssvo, . 
quod pertinebat ad mare : " . 
sed Craterus jussus 
'parere Pavmenidni, - 
Equites locati 
ab utroque cornu_; : : 
■Mace dories, 7; - , : 
Thessalis adjunctis. 
tuebantur dextrum, 
Peloponnenses lsevum, 
Posuerat ante hoc agmen 
irianum funditorum ? 
sae;ittariis admixtis. , , 
T braces quoque etCretenses 
ibarit ante agmen* 
.-et ; apsiftrmati ieviter/ 
At opposuit Agrianos 
advectos nuper ex Graecia , 
lis qui 

prsernissi a Dario 

insederant jugum montis. 

Prseceperat autem 

Parmenioni 

ut extender et, : 



Les troupes avaient rempli- _:■ V - ; 
tbut-ce-qui pouvait £tre aborde 
dans ces defiles , 

et les ailes setenaient (s'appuyaient) 
d'-ici du-cote du sommet, 
de-la du-eote-de la mer ; 
ils avaient xe$u (on avait recu) 
an milieu de Parmee 
Fepouse et la mfere du roi 
et Pautre troupeau des iemmes. 
> Alexandre 
plafa sur le front ^ 

la phalange en comparaison de .laqu e ^ 

rien n'etait plus fort 

cbez les Macedoniens. 

Nicanor, fils de Parmenion, 

gardaitpaile droite; 

Genus et Perdiccas, / 

et Meleagre ; et Ptoleniee, 

et Aniyntas, 

chefs chacun de sa troupe, , jcL 

se tenaient les plus p.roches (a) de celui- 

Cratere et Parmemon ■ 

etaient dans Vaile gauche 

qui aboulissait a lamer; 

ipais Gratere ajant-re9u-ordre r 

d ; ob<§ir a Parmenion, ' ' \ . 

les cavaliers furent places 

&u-c6te die l'une-eH' autre aile 

Les;cam£i^ 

les The'ssaliens ayant ete joints, 
gardaient la droite, 

les cavaliers pelopoiaesiens la gauche, ^ 

Jl avait place devant'cette armee 

nue troupe de frondeurs, \ 

des archers ayant ete en tr em eles. - *" 

Des Tbraces aussi et des Cretois 

allaient devaht Parmee, 

et eux-m§mes armes legerement. 

Mais il bpposa les Agriens 

arrives recemment de Grece ; 

a ceux Qui , 

en vpyes-devant par Darius [tagne, 

s ! etaient postes r sur le sommet dd la inon- 

Or il avait recommande ; , - 

a Parmenion 

qh'il etendit, - 
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mare; sxtenderet, quo longius abesset montibus quos oecupa- 
verant barbari. At illij neque obstare venientibus, nee cir- 
cumire praHergressos ausi, funditdrum maxime adspeclii 
profugerant lerriti; eaque res latum Alexandre) agminis Ja- 
tus } .quod ne superne iricesseretur timuerat,pr£estitit. Triginta 
et duo armatorum ordines ibant: neque enim latins extendi 
aeiem patiebantur angustiaj. Paulatim deinde se laxare sinus 
montium, et majus spatium aperire cocperant, ita ut non 
pedes solum pluribus ordiue incedere *, sed eliam a laleribus 
circumfundi posset equitatus. 

X. Jam in conspectu, sed extra teli jactum, utraque acies 
erat, quum priores Persae inconditum et trucem sustulere 
clamorem. Redditur et a Macedonibus, major exercitus nu- 

la mer autant qu'il ponvraU, afin de s'eioigner de plus eu plus 
des montfignes dont s'<itaient saisis les barbares. Mais eeux-ei 
n'oserent s'opposer a ]a marclie de Pennemi , ni le prendre en 
queue; epouyantes surtout a la vue des frondeurs, ils avaient pris 
Jafuite; cequi assurale fianc des Macedoniens, pour lequel Alexandre 
redoutalt une attaque d'en haut. On avati9ait sur irente-denx 
hommes de front/ les gorges ne permettant pas a l'armee de se 
developper davantage; puis le col de la montagne s'elargissant et 
donnant plus d'espace, il fut possible, non-seulemen!: de ffiire 
marcher l'infanterie sur un plus grand front, mais de jeter m@m£ 
de-la cavalerie sur les cotes, 

X. Deja les deux armecs etaient en presence, mais non a k por- 
tte du trait- Les Perses jeterent les premiers un cri con f us et ter- 
rible; aussitot les Macedcniens y . repondent par un cri plus fort 
que leur nombrene ?e*lt fait suppose^ grace a l'<5cho dfs montagnes 
et des vastes foretf qui les couvraient; car les bois et les rothers voi 
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quantum posset, 
agmen ad mare, 
quo abesset longius 
m on ti bus 

quos barbari occupaverant. 
At illi ausi 

neque obstare venientibus, 
neque circumire 
prsetergressoS| 
profu^erant 
territi maxime 
adspectu funditorum ; 
eaque res 

prsestitit tutum Alexandro 
latus agminis 
quod timuerat 
ne.incesseretur superne. 
Triginta et duo 
ordines armatorum ibant ; 
neque enim angustiss 
natiebamur aciem 
extendi latius. 
.Deinde sinus montium * 
cceperant paulatim " 
se laxare, 

et aperire spatium majus, 
ita ut 

non soluru pedes 
incedere pluribus crdine, 
sed etiam equitatus 
posset circumfundi 
a lateribus. ... 

X* Jam utraque aeies 
erat. in eonspectu, - 
sed extra jactum teli, 
quum Persse prior es 
sustulere clamorem 

I-' 

inconditum et trucem. 

Major numero 

exercitus, 

sed repercussus 

jugis montium 

vastisque saltibus 

redditur et 

a Macedonibus ; 

quippe n em or a circumjecta 

QUJNTE-CUHCR, 



autant-qu r il pourrait, 

sa troupe vers la mer, [I an 

afin-oue -par-la il filt-distant de plus 

des montagnes j 

que les barbares avaient occupies* 

Mais ceux-la ayant ose 

ni s'opposer aux Macidoniem venant, 

m envelopper 

eux etant passes, - 
s'etaient enfuis 
eff raves surtout 

par l'aspect des frondeurs ; , 

et cette chose , _ - 

rendit sur a (pour) Alexandre 

Je flanc de son armee . . 

lequel il avait craint 

qu'il ne ffrt attaque d'en-haut, 

Trerite et deux 

lignes diiommes armes allaient ; 

ni en-effet les defiles 

ne souffraient la Hgne-de-bataille 

%tre etendue plus largement 

En suite les replis des montagnes 

commencaient peu-a-peu 

a s'elargir, 

et a decouvrir un espace plus grand, 
de-telle-sorte que 
non-seulenient le fantassin pouvait 
s'avancer par "plus d^hommes en ligne. 
rnais que m§me la cavalerie* 
pouvait §tre repandue-autour 
du-cote-des (sur les) flancs*' 

X. Deja Pune-et-Fautre arm£e , '■ ■ 
etait (etaient) en presence 5 
mais hors du jet (de la portee) du trait, 
lorsqueles Perses les premiers 
eleverent (pousserent) un cri 
confus et farouche, 

Un cri plus grand que lenorabre (que no 
de Parmee, [le comportait le nombre; 
mais repercute 

par les sommets des montagnes 
et par les yastes for§ts 
est renvoye aussi 
par les Macedoniens ; 
car les bois places-autour 
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* ' . _ 

rnero, sed jugis montium vastisque saltibus repercussus; 
quippe semper circumjecta nemora pelrseque, quantamcum- 
que accepere vocem, multiplicato sono referunt Alexander 
ante prima signa ibat, identidem manu sups inhibens, ne 
suspensi, acrius ob nimiam festinationem concifcato spiritu, 
capesserent proelium. Quunique agmini obequitaret, varia 
oratione, ut cujnsque animis aptum erat, milites alloqueba- 
tur. Macedones, tot bellorum ia Europa victores , ad subi- 
gendam Asiam atque ultima (Mentis non ipsius magis 
quam suo ductu profecti, inveteratse virtutis admonebantur.. 
« Illos terrarum orbis libera tores, eniensosque olim Herculis 
et Liberi patris * tercmnos, non Persis modo, sed etiazn om- 
nibus gentibus imposituros jugum; Macedonum Bactra 2 et 
Indos lore. Minima esse quas nunc intuerentoj sed omnia 

* 

victoria parari. Non in prseruptis petris Illyriorum s et Thra- 

sinsne manquent jamais derepeter en le multipliant tout son qui s'y. 
fait entendre, Alexandre inarchait devant sa premiere ligue, rete- 
nant de temps cn temps de la main ses soldats, de peur qu'ils ne se 
missent hors d'halcine par trop de precipitation, et n'arrivassent es— 
sonfiesa l'ennemi; puis passant a cheval le long des range, il adressait 
aux soldats differents diseours appropries aux dispositions de chacuru 
~ II faisait souvenir de leur aneienne yaleur les Macedoniens qui, vain- 
" queurs en Europe- dans tant de guerres^ etai en t partis autant de leur 
propre mouvement que par son ordre pour subjuguer l'Asie et restr6- 
mitedeTOrient. « Quand ils auraient parcouru un jour toutes les con- 
trees soumises par Hercule et Bacchus, ils donneraient la loi, non- 
faeulcment aux Perses, mais encore a toutes les nations : la Bactriane 
et Tlnde leur appartiendraient ; ils n'avaient encore sous les yeux que 
bien peu de chose, mais la victoire donnait tout; leurs travaux ne se 
termineraient pas saris fruit dans les rochers escarpes de l'lllyrie et 
dans les montagnes de la Thrace; les depouilles de tout l'Orient 
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petraeque 
referunt semper 
sono 111 ulti plica to 
quan tarn cum que vocem 

iaccepere- 

Alexander ibat 

ante prima signa, 

inhibens ideritideni 

suos mami 5 

ne, spiritu 

eoncitato acrius 

ob festinationem niniiam, 

capesserent proelium 

suspense 

Quumque obequitaret 
agmini, 

alloquebatuv militcs 
oration e varia, 
ut erat aptura 
animis cuj usque. 
. Maoedones, 
victores in Europa 
tot gentium, 
profecti ad Asiam 
subigendam 
dtque ultima Orientis 
non magis ductu ipsius 
quam suo, 
admonebantur 
virtutis inveterate, 
« Illos iiberatores 
orbis t err arum j 
,emfcnsosque qlim 
terminos Herculis : 
et Liheri patris, - 
imposituros jtigum 
non modo Persis, 
sed etiam omnibus gentibus; 
Bactra et Indos - 
fore Macedonum. 
Quse intuerentur nunc, 
esse minima : 
sed omnia parari victoria; 
non laborem sterilem fore 
in petris prseruptis 
Illyriorum 
et saxisTJi racism ; 



_ ■. _ - 

et les rocliers places autour 

repetent toujours 

3e son nyant ete multiplie 

quelque-grande voix que 

ils aient re£ue. 

Alexandre allait - 

devant les premieres enseignes, 

retenant de temps-en-tenips 

lessiensdela main, 

de-peur-que, la respiration 

n'ayant ete excitee plus vivement 

a cause-dela precipitation trop-grande, 

ils n'engageassent le combat [fles), 

Ayant-la-respiration-suspendue(essour- 

Et comme il passait-a-cbeval-devant 

3'armee, . \ 

il haranguait les soldats^ 

par un discours varie, * 

selon-que cela etait approprie 

anx esprits (dispositions) de cliacuiK 

Les Macedoniens, 

vainqueurs en Europe 

de tant de nations, 

partis pour FAsie 

devant etre soumise [soumzses 

et les extremites de l'Orient devant etre 

non plus par le commandement de lui- 

que parje leur, < [m6me 

etaient avertis 

de leur courage inveterd 

<r Eus liberateurs 

du globe des terreSj 

et ayant parcoiivu un-jour 

les limites d : Heixule 

et de Bacchus pere (dieu), 

devoir imposer lejoug 

non-seulement aux Perses, 

mais encore a toutes les nations ; 

Bactre et les Indieus [Macedoniens. 

devoir Stre des (devoir appartenir aux) 

Les cl loses qu'ilsregardaient main tenant, 

Stre tres-petites : [victoire; 

mais toutes clioses etre acquises par la 

non une fatigue sterile devoir etre 

&ur les pierres escarpees 

des Illyriens 

et les rochers do la Thrace ; 
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cias 1 saxis sterilem laborem fore ; spoliatbtius Orientis ofiferri; 
vix gladio futurum opus; totam aeiem, suo pavore fluctaan- 
tem, umbonibus posse propelli- » Victor ad baec Athenien- 
sium 2 Philippus pater in vo cab atur, domitasque nuper Bo30- 
tise 5 et nrbis in ea nobilissimae ad solum dirutae species 
reprassentabatur aniniis. Jam Grameum amnem, jamtoturbes 
aut expugnatas aut in fidem acceptas, omniaque, quae post 
terguru erant, strata et pedibus ipsorum subjecta memora- 
bat. Quum adierat Grsecos , admonebat, c ab iis gentibus 
illata Grasciae bella, Darii prius, deinde Xerxis 4 insolentia, 
aquain ipsam teTramque postulantium \ ut neque fontium 
haustum nec solitos cibos relinquerent. Dein deum templa 
ruinis et ignibus esse deleta, urbes eorum expugnatas, foe- 
dera itumani diviniqae juris violata referebat. % Illyrios 
vero et Thracas, rapto vivere assuetos, caciem hostium auro 
purpuraque fulgenteni intuerl jubabat, prasdam ^non arma 

s'offraient k eux ; a peine auraient-ils besdin de Tepee; le choc seul 
des boucliers suffirait pour chasser toute cetle multitude, deja chan- 
cel ante par sa propre frayeur* d La-dessus il rappelait Philippe son 
pkre, vainqueur des Atbeniens, et remettalt sous leurs yeux I'linage 
de la Beotie recemment domptee, et de la plus florissante de ses 
villes detruite jusqu'aux fondements ; il leur parlait tantot de Ja 
journee du Granique. tant6t d'une infinite de villes prises par force 
ou contraintes dese rendre, et detout ce qu'ils avaient abattu etfoulG 
aux pie ds derriere eux* Quandil venait a us Grecs,il leur represent ait 
« queces peuples avaient porte la guerre dans laGrece ; une premiere 
fois sous la conduite de Darius, ensuite sous les ordrcs de Xerxes, : 
qui avaient insolemment ose leur dernander l'eau et la terre, ne leur 
laissant ni la liberte de boire a leurs fontaines, ni leur nourriture 
accoutumee; puis il leur remettait en memoire les temples des dieux 
abattus ou reduits en cendres, leurs villes force.es, tous les droits 
divins et bumains foules aux pleds. Quant aux Illyriens et aux 
Thraces, peuples accoutumes a vivre de rapine, il lesinvitait a jeter 
les yeux sur I'armee des' cnnemis eclatarite d'or et de pourpre, 
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: spolia Orientis totius les depoirilles de TOrient tout-entier 

" offer r i ; teur §:"re offertes ; . . 

vix opus futurum gladio ; a-peine besoin devoir etre de l'epeej 
aciem totam, cede armee tout-entiere, 

fiuctuantem suo pavore, chancelante par sa peur» 
posse propelli pouvoir etre poussee-devant-soi 

umbonibus. » par les bosses-des-boucliers. » 

Ad hsec pater Philippus Outre ces choses son pere Philippe 

victor Atheniensium vainqueur des Aiheniens 
invocabatur, . etait invoque, . . k _ 

spccicsque Bosotise et l'image de 3a Beotie 

domitse nuper domptee recemment 

et urbis nobiJissimos In ea et de la ville la plus illustre dans elle 

dirutse ad solum detruito jusqu'au niveau du sol 

rep resell tabatur an i mis. etait renriue-presente a hurs esprits. 

Jam memorabat De-plus il rappelait 

amnem Granicum, ]e fleuve du -Gratrique, 

jam tot urbes de-plus tant de villes 

aut expugnatas ou prises-d'-assaut " 

aut acceptas in fidern, ou revues en foi (a composition), 

omniaque qu^ et tcuies les choses qui 

erant post tergum etaient derriere leitr dos 

strata et subjecta renversees et placees-dessous 

pedibus ipsorum: ' les pieds d'eux-mSmes 

Quum adierat Grsecos, , Lorsqu'il etait alle-vers les Grecs, 

admonebat, il les fais ait-souvenir, ~ [Grece 

a bella illata Grsecise <c des guerres avoir ete portees-dans la 

ab iis gemibus, par ces nations, 

.prius insoientia Darii, d-afrqrct par Tinsoleuce de Darius^ 

deinde Xerxis, puis par celle de Xerxes, 

postulantium aquam ipsam demandant Tcau elle-mcrne 

terramque,. ... et la terre> - 

ut rel in querent / de-tellc-sorte qn'ils laissaient 

neque baustum funtium ni la faculte-de-puiser aux sources 

neque cibos solitos. ni les aliments accoutumes* ~ 

Dein templa deftm Puis les temples des dieux 

deleta esse avoir ete detruits 

' minis et ignibus, par des renversernents et des fenx, 

urbes eorum expugnatas, les villes d'eux avoir ete prises-d'assaut, 

fcedera juris les pactes du dioit 

humani divinique * humain et divin 

viol sua. » avoir ele violes. » 

Jubebat vero II invitaii d'un-fmtre-cote 

IHyrios et Thracas, les Dlyriens et les Thraces, 

assuetos vivere rapto ; accoutumes a vivre de rapine, 

« intueri aciem Lostium « a regarder Pannee des ennemis 
fulgeutem auro purpuraque brjllantc d'or et de pourpre, 
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J 1 ■ i , 

gestantem. Irenfc, et imbellibus feminis aurum Tiri eri/pe- 
rent; aspera montium suorum juga, nudosque colles et 
perpetuo Tigentes gelu, ditibus Persarum. canipis agrisque 
rautarent. » 

XI. Jam ad teli j actum pervenerant, quurn Persarum equi- 
tes ferociter in lasvum cornu hostium invecti sunt: quippe 
Darius equestri prcelio decernere optabat, phalangeal Mace- 
donia exercitusrobur esse conjectans. Jamque etiam dextrum 
Alexandri cornu circumibatur. Quod ubi Macedo 1 conspexit, 
duabus alis equitum ad jugum montis jussis subsistere, ce- 
teros in medium belli discrimen strenue transfer!. Subductis 
deinde ex acie Thessalis equitibus, prasfectum eorum oc- 
culte circumire tergiim suorum jubet, Parmenionique con- 
jungi, et, quod is imperasset, impigre exsequi. Jamque 
ipsi, in medium Persarum undique circumfusi, egregie se 
tuebantur ; sed, conserti et quasi cohserentes, tela vibrare 
non poterant ; simul erant emissa, in eosdem concurrentia 

a -i 

et portant tme proie plut6t que des armes ; ils n'avaient qu'a mar- 
cher, et eux qui etaient des homines eiileveraieut aisement cet or a 
de laches eflemines. puis ils changeraient leurs montas:nes avides 
et eouvertes de glaces eiernelles contre les plaines et les riches 
cauipagnes des Perses* » : 

* _ 

* 1 " . " " r 

XL On etait deja a la portee du trait> lorsque la cavalerie perse 
chargea avec fureur 1'a.ile gauche des ennerais ; car c' etait pri nci pa- 
lement avec la cavalerie que. Darius -desirait conibattre , jugeant 
bien que la phalange etait la plus gran de force de Parinee inace- 
donienne. L'ennemi commenpait deja a tourner aussi Paile droite 
d'Alexandre. Mais ce prince, a la vue de ces mouvements* laisse 
seulement deux escadrons de cavalerie au pied de la montagne^ et 
porte promptement le reste au milieu de la melee- II detache en- 
suite du corps de Tarmee la cavalerie ihessaaenne, ordonne a celui 
qui la commaude de passer secrelement par derriere ses batailbns , 
d'aller joindre Farm en ion, et d'exe cuter ponctuellement ses ordres. 
Pendant ce temps les Macedonians, repandus de tous cQtes parmi les 
Perses qui les enveloppaient, se defendaient bravement ; mais ils 
etaient si m§les et si serres, qu'ils ne pouvaient lancer leurs javtiots : 
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gestantem prsedani, ■' . 

hon anna, 

Irent, 

et virj eriperent aurunv 
/ feminis imbelhbus ; 
mntarent juga aspera 
suorum montium, 
collesque nudos 
rigentesque gela perpetuo 
eainpis agrisque ditibus 
Per s arum. 

Xlv Jam pervenerant 
ad factum teli, ^ 
quum equities Persarum 
invecti sunt ferociter 
in cormi laevum h ostium ; 
quippe Darius optabat 
decern ere proelio equestri, 
conjectans phalangem 
esse robur . , 
-exercitus MacedonicL 
Jamque etiairi 
cornu d ex I rum Alexandri 
circumibatur. . 
J^uod ubi Macedo conspexit , 
duabus alls equitum „ 
jnssis subsistere 
ad jngum mentis, - 
trahsfert strenue ceteros . 
in. medium discrimen belli* 
13einde equitibus Tiiessalis. 
subductis ex acie. 
jubet prsefectum eorum 
circumire occulte 
t erg am suorum^ . 
conjungique ParmenionI, 
Y dt exsequi impigrej 
qupd is im per asset* 
Jamque ipsi, ^ ; 
c i r eu m fu si ,u n di que 
in medium Persaruruj 
sti tuebnntrir egrfegie ; 
sed conserti "". 
et quasi cdhserentes 
non poLerant vib rare tela ; . 
simui ; er.^nt emissaj ; : 



portant une proie^ , ' 
non des armes* 
Qu'ils allassent, 

et que liommes lis arrachassent Vov 
a des femmes non-propres-a-la-guerre; 
qu'ils changeassent les somrnets rudes 
de leurs montagnes, 
et leurs collines nues 
et roidies par line glace eternelle 
contre les plaines et les champs riches 
des Perses. » ' , 

XL-Deja ils etaient parvenus 
au jet (a la portee) du trait, 
3 orsque les* cavaliers des Perses 
se jeterent impetueusement - 
sur Taile gaucbe des ennemis : 
car Darius desirait 
combattre par un combat equestre, 
conjecturant la phalange; 
Stre la force . ' -, ; . ■ r " 

de Tarmee macedonique. s ; ' 

Et deja-m§me s " 
jT'aile droit e d' Alexandre 
etait tournee. . \ ' ■ / [aper^ut, 
Laquelle chose d£s-que le Macedonieri 
deux escadrons de cavaliers 
ayant-repu-ordre de s'arrSter 
aupres-du sommet-de la-montagnG^ 
il transporte promptement les autres , c 
au milieu du point-d ecisjf.de la guerre. 
Puis les cavaliers thessaliens; - , 
ayant ete retires de la 3igne-de-bataille, 
il brdonne le commandant d*eux 
tourner secretement \ + 
le dos <les siens, [niqn/ 
et @tre joint (de se joindre ) a Parme-r 
etexecuter avec^diligence, ' J 
ce que celui-ci aurait commande, 
Et deja eux-mgmes (les Macedoniens)^ 
fepandus de-toute-part . : : : 
dans le milieu des Perses T . [quable \ 
se defendaien t d'une maniere-remar- 
mais reunis (m§les) \ 
et comme adkirents-les^uiis-aux-aulreG: 
lis ne pouvaient darder feur^ traits ; 
des-que ceux-ci etaient lances^ 
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implicabantur, leyique et yano ictu pauca in hostem, pTur'at 
.in humum innoxia cadebant. Ergo, conrinus pugnam coacli 
conserere, gladios impigre stringunt. Turn vero multum san- 
guinis fusum est; duse quippe acies ita cobaerebant ut armis 
arma pulsarent, ipucrones in ora dirigerent. Non timido, 
non ignayo cessare turn licuit : collato pede, quasi : singuli 
inter se dimicarent, in eodem yesligio sta'bant, donee vin- 
cendo locum sibi facerent ; turn demum ergo promovebant 
gradum, quum hostem prostraverant. At.illos novus excipie- 
bat-adversarius fatigatos ; nec viilnerati, ut alias solent, acie 
poterant excedere, quum bostis instaret a fronte, et a tergo 
sui urgerent. 

Alexander non ducis magis quam militis munera exseque- 
batur, opiinum decus caeso rege 1 expetens; quippe Darius 
curru sublimis eminebat, et suis ad se tuendum, et hostibus 
ad-incessendum. ingens incilamentum. Ergo frater ejus Oxa- 

ues que les traits etaient partis, ils s'embarrassaient avee ceux qui 
etaient diriges contre les m ernes hommes; tres-peu atteignaient 
1'enneTni et ne 1' atteignaient que le^ferement et a faux ; la plupart 
tombaient a terre et sans eflfet« Forces done de combattre de pres, 
ils se hatent de mettrc Tepee a la main* C'est alors qu'il fut repandu 
beaucoup de sang ; car les deux armees etuient si serrees, que les 
armes se touchaient, et qu'on pointait au visage, Jl n'y eut alors 
Jiomme si timide ni si ISche qui put r ester inactif- Pied contre 
pied, comme en un combat singulier, i!s fenaient "ferme au m§me 
iieu, jusqu'a ee quails se fissent place par la victoire; ce n'etait 
done qu'apres~ avoir terrasse un ennemi , qu'ils avanfaient (i'un 
pas. Mais deja epuises de fatigue,, ils rencontraient un nouvel 
adversaire ; et les blesses ne pouvaient se tirer de la mSlee, coiume 
e'est l'ordinaire en d'autres occasions, paree que Tennemi les pres- 
sait par devant, et que leurs eamarades les poussaient par dt-rriere. ^ 

Alexandre reinplissait egalement les fonctions de general et de 
soldat, aspirant siirtout a 1'honneur de tuer Darius de sa mtin; 
car ce roij eleve sur \m char, etait un spectacle bien propie k\ 
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concurrentia in eosdem-. : se reunissant contre les m§mes [saient,. '. 
implicabantur, ils etaient embarrasses (ils s'embarras- 

paucaquecadebantmbostein et peu tombaierit sur Tennemi ' : " 
ietu leyi et vano, par, un coup leger et vain, ; 

plura cadebant in buimim, plus tombaieut a terre 
innoxia* " inoffensifs* 
Ergo coacti Done ja) ant ete forces 

conserere pugnam cominus, de Her (d'engager) le combat de-pres, 
. stringunt impigre gladios. ils tirent avec-diligence leurs epfes. 
Jam vero Mais alors 

muitumsaiiguinisfasuTn.es!; beaucoup de sang fut repandu ; 

car Jes deux lignes-de-bataille . : 
se-tenaient de~telle-sprte, ~ \ ' 

qu'elles cboquaient les armes par les 
et dirig?aient les pointes v [armes, 
contre les visage?* . 
Alors il fut permis 
non an Jacbe, non au timide 
de rester-inactif : [pied), 
le pied etant raprrocbe (pied contre 
comme-s'ils combattaient un~a-un 
entre eux, 

ts tab ant in eodem vestlgio , ils se tenaient.dans la m§me empreinte 

donee facerent sibi^ jusqu'a ce quMls fissent a eux-m£mes . 

locum yiiicendo; une place en vainquant: , 

turn demum ergo alors seuleirient.done 

prpmovebant gradum, ils avan^aient le pas. 

fcjuum prostraverantbostem- /lorsqu'ils avaient terrasse Fennemi* 

At adversarius novus -: : Mais un adversaire non vean .. . ... ; 

excipiebat illos fatigatps ; ^ reeevait eux fatigues; 

nec vulnerati ni etant blesses [de-bataille, 

poterant excedere acie.\ . ils ne pouvaient se retirer de la-ligne- , \~ 

.ut soleht alias, - _ comme ils ontcoutume en-d T autrbs,pc- ^ . 

iqimmhostis V attendu-que Tenneibi [casions 

iristaret a frontev ' . ' pressait de front, \ -".^ 

et sui urgerent : ; et que-\es leurs poussaient 

a tergo.. : . , du-cote-du dos (par derricre). \ 

Alexander ' Alexandre - ^ ; V . 

exsequebatur munera accomplissait les fonctions 

non magis ducis non plus d^un general 

quam. militis; - ; que d'un soldat, ; 

expetens decus opimum recbercbant un bonneur magnifique 
rege csuso ; . V ie rdi (Darius) ayarit ete tue; 

qnippe Darius eminebat ; car Darius depassait les autres 
sublimis cui*ru, eleve sur tin char, - 

ingens incit'amentum grand encouragement, . ■ 

.et snis ad defendendum se, * et .aux siens pour defondrelui^mSme,; 



quippe duas acies 
cobserebant ita 
utjpulsarent arm a armis 
et dirigerent mucrones 
..in pra, : 
Turn licttit 

: non ignavo, non timido 
cessare : 
pede collato, 
\quf!si dimicarent singuli 
inter se, - \ y 
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thres, quum Alexandrum instare ei cerneret, equites quibus 
prse'rat ante ipsum currum regis objeeit; arrais et robore 
corporis multum super ceteros eminens, animo yero et pie- 
tate in paucissimis, illo utique prcElio, clarus } alios impro vide 
instantes prostravit, alios in fugam avertit. At Maeedones, 
ut circa regem erant, mutua adhortatione firmati, cum 
ipso in equitum agraen irrumpunt. Turn Yero similis ruinas 
strages 1 erat. Circa currum Darii jacebantnobilissimi duces, 
ante oculos regis egregia morte defuncti, omnesin oraproni, 
sicut dimicantes procubuerant, adverso corpore vulneribus 
acceptis. Inter hos Atizyes, et Rheomithres, et Sabaces prae- 
tor iEgypti, magnorum exercituum prasfecti, noscilabantur.; 
circa eoscumulata eratpeditumequitumqueobscuriorturba. 
Macedonian quoque non quidem multi, sedpromplissimi ta- 

cncourager, et les siens a le defendre, et ses ennerais a Fattaquer. 
Oxatb'res, son frere, le yoyant done presse par Alexandre, se jeta 
devant le char meme du roi avec les cavaliers quMl commandait; 
ce prince, remarquablc entre tous les eorobattants par ses armes et 
par sa vigueur, mais donnant, particulierement en cette occasion, 
des preuves rares de courage et d'affection, renversa* bu miten fuite 
ccux qui eurerit Timprudence de l'attaqucr. De leur cote les Mace- 

i i - , _, 

doniens qui environnaient leur roi, s'encour agent par des exhorta- 
tions mutuelleS) et forwent avec lui sur cet eseadron. En un moment le 
carnage devint effroyable. Autour du char de Darius etaient renver~ 
ses les chefs les plus distirigues, morts glorieusement, sous les veus 
de leur roi, tous la face coritre terre comme ils etaient tombes en 
combattant,. et n'ayant de blessures que par devant. On reconaaissait 
parmi eux, Atizyes, Rheomithres, Sabaces, gouverneur d'Egypte, 
qui commandaient de grandes armees j autour d'eux etait entsssee 
une foule de gens de pied et de cheval moins considerables. Ducote 
des Macedoniens il y cut aussi des morts, peu nombreux a k verhe, 
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etliostibus ad iiicessendii ni . 
Ergo frater ejus r Oxatli res v 
quuiii cerueretAlexandrum 
itistare eij 

objecit equites * 
qiiibus pvseerat, 
ante ciirruin ipsum regis 5 
eminens multum 
super ceteros 
arm is et rob ore corporis, 
elarus vero 
aniiho et pietate 
in paucissimis, 
utique illo.proelio » 
.prostravit alios 
J list antes imgrpvide, - - 
Vertit alios in fugam/ 
At Macedones, 
nt erant circa regem/ 
iirmati adhortatione mutua, 
irrurapunt cum ipso 
in agmen equitum* 
Turn yer o strages 
erat similis ruince. 
Duces nobilissimi jacebaiit 
circa currum Darii , 
defuncti mprte egregia 
ante oeulos regis, . - 
omnes proni in orii, ; 
sicut procubuerant *. 
dimicantes, 
'vulrieribus, acceptis 
-cprpore adverse* 
Atizyes et Rheomitres 
efc Sabacgs, prsetor JEgypti 
prsefecti . 
ma£norum exercituum, 
rtoscitabantur inter eos; 
turba obscurior 
peditum equit unique 
curnulata erat circa hos. 
N011 qui dem mult i 
Macedonum, / L / 
seel tajnen promptissimi 
esesi sunt quo que; ^ 
inter quos 

femur dextrum Alexandri 



et aux ennemis pour Z'attaquer/ '- - 
Done le frere de lui Oxatbres, 
com me il voyait Alexandre 
presser lui (Darius), 
opposa les cavaliers - 
auxquels il command ait 
devarit le cliar mSme du roi ; 
s'elevaiit beauepup 
au-dessus de-tous-les-autres 
par les amies et la vigueur du corps, 
xnais distingue 

par le courage et le devourment 
dans (entre) tres : peu , 
surtout dans ce combat / 

il renversa les uiys 
pressant inconsiderement^ 

iltourna (mit) les autr.es en fuite. 
Mais les Macedoniens 
comme lis etaient autour-du roi, ^ 

* i _ i 

affermis par uue exhortation mutuelle, 
se jetterit avec lm-mSme 
sur ceite troupe de cavaliers. 
Mais alprs le renversement (le carnage) 
etait semblable a urie destruction;^ 
Les cliefs les plus distingues gisaieht 
au tour du char de Darius, 
s'etant a equities d'une . mprt - remar- 
devant les j 7 eux ;du roi, / [quable 
tous-tornbes-cn-avant sur les visages, 
comme ils etaient tonabes . 
en eombattant 3 * 
\ les blessures ayant ete revues ; 
par le corps tpurne^en-face. 
. Atizyes et Rheomitres , ^ 
:et SabaceS gouyerneur d' Egypt e, 
■ '. commandants 

de gran des arm ees, . - - \ 

: etaient reconn us parini eux; , o 
nne foule plus obscure 
de fantassihs et de cavaliers 
ay ait ete am on eel ee autour d'eux, 
N011 a-la-yerite beauconp 
des Macedoniens, 

mais cependant les ^>lus determines 
furent tues aussi ; . ■ 
. parmi lesquels 
la cuisse droite d'Alexandre . ■ 
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men ceesi sunt; inter quo s Alexandri deitrum femur leviter 
mucrone perstrictum est. 

Jamque qui Darium vehebant equi, confossi hastis e-t do- 
lore efferati, jugum quatere et regem.curru excutere coepe- 
rant, quum ille, veritus ne vivus veniret in hostium $>ote- 
statem, desilit, et in equum, qui ad hoc sequebatur, 
impomtur,_insignibus quoque imperii, ne fugam proderent, 
indecore abjectis. Turn vero ceteri dissipantur metu, et,„ qua 
cuique patebat ad fugam via, erumpunt, arma jacientes quae 
paulo ante ad tutelam corporum sumpserant : adeo . pavor 
etiam auxilia formidat! Instabat fugientibus eques a.Parme- 
nione missus, et forte in id cornu omnes fuga absLulerat. At 
in dextro, Persae Thessalos equites vehenienter urgebant. 
Jamque unaala ipso impetuproculcataerat, quum Thessali, 
strenue circumactis equis dilapsi, rursus in proalium re- 
deunt, sparsosque et incompositos victorias fiducia barbaros 
ingenti casde prosternunt. Equipariter equitesquePersarum, - 

mais c'etaient les phis resolus ; parmi eux Alexandre eut la cuisse 
droite legerement effleuree <Tun coup d'epee. 

Cependant les clievaux qui tralnaient Darius, perees de coups 
de piques et effarouches par la douleur, commenpai&nt a secouer le 
joug et allaient renverser le roi de dessus son char, lorsque erai- 
gnant de tomber vif entre les mains de ses ennemis, il saute a bas et 
monte un cbeval qui le suivait pour cette fin ; il jette mfeme honteu- 
seinent les marques de sa digniti, de peur qu'elles ne le trahissent. 
dans sa fuite. Ce fut alors que Fepouvante dispersa le reste de son 
armee; chacun s'echappait comme ir pouvait,' jetant les armes qu'ils 
avaient prises naguere pour leur defense : taut la fra^yeur nous fait 
redouter m§me ce qui peut nous sauver ! Les fuyards etaieni serres : 
de pres par Ja cavalerie que Parmenion avait detaciiee a leur pour- 
suite, et le hasard de la fuite les avait tous entraines vers cette ai]e: 
Mais a l'aile droite v les Perses pressaient vi vement la cavalerie ihessa- 
lienne, dontun escadron avait ete ecrase des le premier cboc , lorsque 
les Thessaliens, apres s'Streechappes en tournant prompternent bride, 
reviennent a la charge, et trouvant les barbares epars et en desor- 
dre dans la confiance de la victoire, 51s en font un grand carnage, 
Les chevaux et les cavaliers perses alourdis par leurs armures com-. 
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perstrictum est leviter 
mucrone. 

Jamque equi 
qui vehebant Darium, 

confossi hnstis 

etefferati dolore, : 

creperant quatere jugurn 

et excutere curru regem> 

quum iile, 

veritus ne veniret vivus 
in potestatem hostium, 
desilit, 

et imponitur in equum 
gui sequebatur ad hoc, 
insignibus quoqne imperii 
abjectis jndecore, 

proderent fugam. 
Turn vero 

ceteri dissipantur metu, 
et erumpunt qua via 
patebat cuique ad fugam, 
^acientes anna, 
qua? snmpserant pauloaute 
ad tutelam corporum : - 
adeo pavor 

formidat etiam auxilia! 

Eques missus 

a Parm en i one 

instabat fngieniibus, 

et- forte "fuga 

abstulerat onmes 

in id cornu. 

At in dextro, . 

Persss urgebant vehementer 

equites Thessalos* ' . 

Jam que un a ala 

proculcata era* impetu ipso, 

quum Thessali dilapsi 

equis circumactis strenue, 

redeunt rursus in prdelium, 

prosternunique ingenti csede 

barbaros sparsos 

et incompositbs 

fiducia victorias* 

Equi pariter 

equitesque Persarum 

graves, serie laminarum, 



fut effleuree leoerement 
par une pointe. 

Et dcVja les cbevaux 
qui trainaient Darius, 
perces de piques 
et effaroucbes par la douleur, 
commenfaient a seeouer le joug 
et a fai re-tomb er du char le roi, 
lorsque lui, . 

ay ant craint qu*il nevint vivant 
au pouvoir des ennemiSj 
saute-h-bas, 

et il est place sur uu cheval 

qui suivait pour cela, 

les ornements aussi du comraandement, 

ayant ete jetes hoiiteusement, 

de-peur qu'ils ne trabissent sa fuite. 

Mais alors 

les autres sont disperses par J a peur a 
ct lis s'elancent par-ou la route 
etait-ouverte a chacun pour la fuite, 
jetant les armes 

qn'ils avaient prises un peu auparavant 

pour la defense de leurs corps : 

tellement la peur de-salut 

redoute inline les secours (les moyens- 

Lecavalierenvoye(la cavalerie envoyee) 

par Parmenioh 

nressait eux fur am, 

et par hasard la fuite 

les avait emportes tous 

dans cette aile, . 

Mais dans (a) VaiU droite, V 

les Perses pressaient vivoment ^ 

les cavaliers thessaliens. 

Et deja un escadron thessalien 

avait ete ecrase par le choc meme, - . 

lorsque les Thessaliens s'etant eloignes 

les chevaux a\ T ant ete tournes prompte- 

reviehnentde-nouveau au combat, [inent 

et renversent avec un immense carnage 

les barbares epar's 

et en-desordre 

par la ccrifiauce de la victoire. 

Les chevaux e^alement 

et les cavaliers des Perses . 

pesants nar un entrelacement de lames, 
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serie Jaminarum 1 graves, agmen, quod celeritate maxime 
constat, segre moliebantur; quippe in circumagendis eqiiis 
suis Tnessali multos occupaverant. Hac tam prospera pugna 
nuntiata, Alexander, iion ante ausus persequi barbaros, 
utriiique jam victor, inslare fugientibus ecepit. Hand amplius 
regem quam mille equites sequebantur, quutaingens multi- 
ludo hostiuni eaderet; sed quis aut in victoria aut infuga 
copias numerat?. Agebantur ergo a tam paucis, pecorum 
modo, et idem metus, qui cogebat fugere, fugientes mo- 
rabatur. 

At Grasci qui in Darii partibus steterant, Amynta duce 
.{prsetor bic Alexandii fuit, nunc transfuga), abrupti a cete- 
ris, baud sane fugientibus similes evaserant. Barbari longe 
diversam fugam intenderunt : alii qua rectum iter in Persi- 
dem 2 ducebat ; quidam circuitu rupes saltusque montium oc~ 
cultos petivere ; pauci castra Darii. Sed jam ilia quoque- 
hostis victor intraverat. omni quidem opulentia ditia.Ingens 

posees de lames en metal, avaient peine a se former en corps, ma- 
nceuvre qui demands surtout de la celerite ; aussi les TJiessaliens en 
avaient surpris un grand nombre en faisant tourrier leurs die- 
vaux. A la nouvelie de Fheureux succes de ce combat, Aleifin- 
dre, qui jus que— la ri'avait pas ose poursuivre les barb ares, se 
voyant en fin vie tori eux des deux cotes, se ruit aussi tot a lears 

. m - \ i ^ 

trousses." II n'ayait pas plus de mille chevaux k sa suite, quoiqa'il 
taill&t en piece nne multitude prodigieuse d'ennemis: mais qui Va- 
vise, dans la vietoire^ ou dans la fuite de compter les homrass? 
;Cette poignee de soldats chassait done les fuyards corame un treur*': 
peau de b&es, et la terreur : qui faisaifc ■; fuir les vaincus' retardait 
elle-mSme leur fuite. \ " ' '> ^ 
Quant aux Grecs qui avaient seryi Darius sous la conduite d'A- 
rayntas, autrefois lieutenant d' Alexandre et al or s du parti contraire, 
ils s'etaient detaches des' autres, et avaient fait une retraite-tui 
n'avait point T air d'une fuite. Les barbares dirigerent la leur jar 
des routes bien differentes : les uns sui virent le cbemin qui meriaitdjtoit 
eri Perse; d' autres par des detours gagneren t ies rochers et les to) s 
des montagues; fort peu retournerent au camp de Darius, Mais l'ej- 
nemi vainqueur y etait deia e^tre. et I'avait trouve rempli de tou:es 
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moliebantur segre agnien , 

quod constat maxime 

celeritate" 

Quippe Thessali 

in suis equis circuraagendis 

occupaverant inultos, 

Hac pugna tain pro sp era 

nuntiata, 

Alexander non ausus ante 
persequi barbaros, 
jam victor utrinque, 
coepit instare fugientibus. 
Hand amplius quam 
mi lie equites 
sequebantur regem, 
quum multitudo ingens 
hostium 
eaderet; 

sed quis in victoria 
'ant in fuga 
nuiherat copias ? 
Ergo acrebantur 
a tam -panels 
riiodo pecorum^ 
et idem metus, 
qui cogebat fugere, 
mbrabatur fugientes. 
At Grseci qui steterant 

in. partihus Darn/ 
Amynta duce - 

'(■hie fuit pras tor Alexandria 

nunc trans fuga), 

abrupt! a ceteris, * , 

evaserant 

baud sane similes 

fugientibus* 

Barbari intenderiint fngam 
longe diversam : 
alii qua iter rectum 
ducebat in Persidem ; 
quidam petivere clrcuitn 
rupes saltusqu'e occuitos 
montium ; 

pauci castra Darii* 
Sed. jam lioslis victor 
intraverat quo que ilia 
_fiitia quidem 



mouvait avec-peine Uur troupe,. 
ce qui consistc surtout 
dans la celerite. [vaux) 
Car ksThessaliens (tburnaht leurs ehe- 
dans leurs chevaux etant tournes (en 
en avaient surpris beaucoup. - 
Ge combat si heureux 
ayant ete annonee, 

Alexandre, n'ayant pas ose auparavant 

pours uiv re les barbares, 

deja vainqueur des-deux-cotes, 

commenra a presser ceuw fuyant. . 

Non plus que 

mille cavaliers . ' ~ 

suivaient le roi, . 

quoiqu* une multitude considerable 

d'ennemis 

tombat sou$ leurs coups ; 
mais qui dans la victoire - * 
ou dans la fuite 
compte les troupes ? 
Done ils etaient poussps - 
par des hommes si peu-nombreux, 
a la maniere des troupeaus, 
et la mSme crainte, , 
qui les forfait a fuir, '- , . 
retard ait eux fuyant. 

Mais les Xxrecs qui s' etaient tcmis 
dans les partis (le parti) de Darius, 
Amyntas elant chef 
(celui-ci avait ete general d 3 Alexandra 
maintenant transfuge), 
detaches de tous-les-autres, ' : \ - . ; 
s'etaient retires ^ 
non assurement semblables 
a des hommes fttyant, 
Les barbares dirigerent une fuiie 
de-loin (fort) divisee 
les unspai'-ou nn ckemin droit / ' ' 
conduisait en Perse 
certains gagnerent par un detour 
les rochers et les bois caches 
des mcntascnes: . 
peu le camp de Darius, 
Mais deja Fennemi victorieux 
etait enire aussi dans ee camp 
richa certes : . 
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auri argentique pondus, non belli sed luxurisf apparatum, 
diripueraDt milites; quumque plus raperent, passim strata 
erant itinera vilioribus sarcinis, quas, in comparatione rae- 
liorum, avarilia coritempserat. Jamque ad feminas perven- 
tum erat, quibus, quo cariora ornanienta sunt, violentius 
de trail ebantur ne corporibus quidem vis ac libido parcebat. 
Omnia planctu lumultuque^ prout cuique fortuna erat, reple- 
verant; nec uila facies mali deerat, quum per omnes ordi- 
nes setatesque victoris crudelitas ac licentia vagaretur. Tunc 
vero impotentis fortuna? species conspici potuit, quum ii, qui 
turn Darib tabernaculum exornaverant omni luxu et opulen- 
tia instructum, eaderu ilia Alexandro, quasi yeteri domino, 
reser vabant; nam que id solum intactum omiserant milites, 
ita tradito more u\t victorem yicti regis tabernaculo exci- 
perent. ; " 

Sed omnium ocul os animosque in semet averterant captives 
mater conjuxque Darii: ilia non maj estate solum, sed etiam 

■* ' 

sortes de ricliesses. Une quantite enorrne d'or et d J argent destinee, 
non aux besoins de la guerre, mais au fastedu luxe, avait ete la 
proie des soldats : eomme ils prenaient plus qu'ils ne pouvaient" 
poller, les chemins etaient couverts d'efFets moins precieux qu'ils 
avaient dedaignes dans lour cupidite pour d'autres qu'ils jugeaient 
meilleurs. On etait deja arrive au quartier desfemmes, ^ qui- 
on arracliait leurs bijoux avee d'autant plus de violence qu' el les y 
sont plus attachees: leurs personnes memes ne furent respectses ni 
par la force ni par' la passion. Tout etait rempli de gemissements et 
de confusion, selon la: difference des situations oil chaeun se trou- 

- _ T - ■ ; 

vait ; et 51 n'y roanqua aucune ^ sorte" d'Horfeur : toutes les conditions- 
et tous les a^es fa rent en butte a la eruaute et a la licence dii vain- 
queur. C J est alors qu'on put voir le spectacle des jeux eruels de la 
fortune ; les m£mes officiers qui venaient de prep arer pour Darius la 
tepte la plus niagnifique et la plus rlche, reservaient dans ce mcmeht 
tous ces applets pour Alexandre/ comme s'il en e^t ete l'aacien 
maitre* C'etait la seule chose a quoi les soldats n'eussent point 
tquclie ; car il etait de tradition que lc vainqueur S&t rejsu dens la \ 
tente du roi vaincu, . ^ - ^ 

Mais tous les yeux et tous les esprits se tournaieut vers la m*re et 



t \ 
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omul opulentia. 
iMilitcs diripuevant 
pondusingens 
auri argentique. 
apparatum non belli' 

sed-luxurise; 
quumqjue raperent plus, 
. 5 tin era strata eran t 
sarcinis vilioribus 
quas avai itia contempsernt 
in eomparatione meliorum. 
Jam que per ven turn erat 
ad feminas, 
qnihus ornamenta 
detrabebantur viol nvius 
quo sunt cariora. 
Vis sc libido 
parcebat ne quidcm 
<:orporibus. 
Kepleverant omnia 
ylanctu tumultuous, 
prout for tuna 
ofat euique ; 

nee ulla facies riiali deerat, 

qutmi crudelitas 

ac licentia victoris 

vagarentur 

per omnes ordines 

states que. 

Tunc vero 

species fortunae impotentis 
pbtuit conspici, . * 
quum ii qui 
cxornaverarit turn Dario 
labernaculum instruction 
orani luxu et opulentia, 
reservabant ilia eadem 
Alexandro, 
quasi veteri domino; 
namque milites omiseraufc 
id solum intactum, 
more trad j to ita 
lit exciperent victor em 
tabernacuio regis victi. [rii 
Sed mater con j ux que Da- 
captiVas 

averterant in semet 

OSIKTE-GCBCE. 



par ton te opulence, 
Les soldats avaient pille 
nn poids encrme 

d'or et d'arsent, . 
appareil non de guerre 
mais de luxe ; 

et comme ils saisissaient plus (trop), 

les chemins eiaient jonches 9a-cL-la 

ti'efTets plus vils 

que l'avidite avait meprises 

en comparaison demeilleurs. 

Et deja on etait arrive 

aux femmes, 

auxquelles fes ornements , 
etaient arraobes plus violemment 
par-cefa qu'ils leur sont plus cbers. 
La violence et la passion 
n'epargnait pas jneme 
les corps. 

Ils avaient rempli toutes choses 
du brnit-de-eoups-sur-la-poitrine et de 
selon-que la -fortune [tumultej 
etait a chacun ; 

ui aucune face de ma] ne manquait, 
art-end u-que la crnaute 
et la licencfe du vainqueur 
se repandaient 

a travers toutes les conditions 

et tous les ages* : - . " 

Or alors [pas 

1 'aspect de la fortune ne-se-possedant^ 

put Stre aper^u, " 

lorsque ceux qui 

avaient prepare alors a (pour) Darius 
une tente pourvue 
de tout luxe et de toute opulence, 
rescrvaient ces memes cboses - . 
a Alexandre, 

Gomme a leur ancien maltre; 

car les soldats avaient laisse 

celle-la seule in tact e, 

la couuirne ayant etc iransmise ainsi 

qu'ils re9ussent le vainqueur 1 

dans la tente du roi vajncu, 

Mais la mere et 1'epouse de Darius 
eUnt captives . ~ , 

avaient detourne sur elles-mgmes 
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aslate venerabilis,hsecforniS3 pulchritudine, nec ilia qui idem 
sorte cprrupta. Acceperat in sinum filium nondum sexxtum 
astatis annum egressum, in spem tantse fortune, quamtam 
paulo ante pater ejus amiserat, genitum. At in gremio ?anus 
avise jacebant adults virgines duae, non suo tanturn,, sed 
etiam illius mcerore confectas. iDgens circa earn, nobiiiium 
i'eminarum turba constiterat, laceratis crinibus absciss;aque 
veste, pristinidecoris immemores. reginas dcminasque, weris 
quondam, tunc alienis nominibus, invoeantes. Ilia?, suas ca- 
lamitatis oblitae, utro cornu Darius stetisset, quae foivtuna 
discrimiriis fuisset, requirebant; negabant se captas, sii vi- 
veret rex. Sed ilium, equos subinde mutantem, longius;.fuga 
abstulerat. In acie autem cassa sunt Persarum peditum cenr 
turn millia, decern vero millia imperfecta equituni *. At ex 
parte Alexandri quatuor et quingenti saucii fuere. triiginta 

1'epouse de Darius, qui etaient prisonnieres : Tune respectable,, non- 
seulernent par la xaajeste de son rang, mais encore par som age; 
l'autre par sa beaute, que le mallieur roeme n'avait point altered. Elle 
tenait entre ses bras son fils, age de six ans a peine, et appele par sa 
riaissance a heriter un jour de cette grand e fortune que som pere 
venait de perdre. Sur le sein delavieillc reine etaient penchees deux 
jeunes filles en age d'Stre mariees, moms accablees du poids ds leiir 
douleur Que de celle de leur aieule. Elle etait environnee d'un 
grand noiubre de femnies de~ qualite r .qui .s 3 etant arraebe les cbe- 
veux, ayant decbire leurs vStements, sans se souvenir de leur 
ancienne dignite 5 donnaient a ces princesses les iioms de xeines 
et de maitresses, titres qui auparavant leur convenaient, mais qui 
ne leur appartenaient plus* Oubliant leur propre malheur, les 
princesses demandaient a quelle aile avait combattu Darius, 
quelle avait ete Tissue de la hataille, et disaient qu'elles n 5 etaient 
point captives/ si le roi vivait. Mais ce prince, changeant frequem- 
ment de chevaux, avait deja fui bien loin. II pent dans cette ba- 
taille, du cote des Perses, cent niille hommes de pied et dix mille 
bommes de cavalerie ; et du cote d' Alexandre, outre cinq cent quatre 
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oculos an i mosque omnium ; 
■ ilia venerabilis 

■■. _ ■ - — 

rion solum ma j estate 

sed etiarn relate, 

lisec pulchritudine form as", 

nec ilia corrupta quid^m 

sorte, 

Acceperat in sinum 
fijium nondum egressum 
sextum annum gratis, 
. trenitum in spem 
fortunce tantse 
quantam pater ejus 
amiserat paulo ante* 
At dua3 vireines adults 
jacebant in gremio 
anus avise. 
confectse non tan turn 
suo moerore. 
sed etiani illius- / 
Turba in gens 

feminarum n obi lissim arum 
constiterat circa earn , 
crinibus laceratis, 
vesteque abscissa, 
i mine mores 
pristini decoris , 
invocantes 
reginns domiuasque^ 
nominibus veris" quondam, 
~sed tunc alienis. 
Hi se, oblitas suse calamitatis, 
requirebant utrocornu 
Darius stetisset, 
quse fuisset 
fortuna discriminis ; 
negabant se captas, 
si rex viveret. 
Sed fuga 

abstulerat longius ilium 

mutantem equos subinde. 

Centum autem millia 

peditum Persarum 

ccesa sunt in acie, 

decern vero millia equitum 

interfecta* ' 

At ex parte Alexandri 



les yeux et les esprils de tous; 

celle-la respectable 

non-seulement p*r la majeste 

mais encore par i'age, \ 

celle-ci par la beaute de la forme, 

cette beaule n'ayaht pas meme ete alteree 

par ie son (le malheur). 

Elle avait re£u dans son sein, 

son fils 11 'a van t pas-enccfre depasse 

la sixiemeannee de son ase, 

engendre pour l'espoir 

d'une fortune aussi-grande 

qu'-aussi-grande le pere de. lui 

avait perdue un peu auparavant. 

Mais deux jeunes-filles adultes 

eiaient coucbees dans 3e giron 

de la vieilie aieule, 

accablees non-seulement/ 

par leur cha<rrm laieuleV 

mais encore par celui d'elle (de leur 

Une troupe considerable 

de femmes t res -nob les 

s'etait placee (se tertait) autour d'elle, 

les clieveux arracbes, \ 

et le vetement declare^ 

ne-se-souvenant-pas 

de leur precedent eclat, 

invoquant eltes 

reines et maitresses, - 

par des noms'vrais autrefois,- . [pi us). 

maisalorsetr angers (iieleur appartenant 

Celles-la, oubliahtleurmalheur, . 

s'informaient ■ dans laquelle aile ' . " \- : . 

Darius s'etait tenu, 

quelle avait ete ^ 

la fortune de 1 -action -decisive ; 

elles niaient elles-rn§mes @tre prises, 

si le roi vivaifc. 

Mais la fuite - - 

avait emporte plus loin lui [temps* 

cbangeant de ckevaux de-temps-en- 

Or cent mille 

des fantassins Perses 

furent abattus (tues) dans labataille, 

et dix mille des cavaliers 

furent tues, 

Mais du c8te d' Alexandre, 
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omnino et duo ex peditibus desiderati .sunt, equitum cen 
turn quinquaginta inlerfecti : tantulo impendio ingens victo- 
ria ste tit. 

XII. Rex, diu Darium persequendo fatigatus, posteaquam 
etnox appetebat, et eum assequendi spes non erat, in castra 
paulo ante a suis capta pervenit. Invitari deindearoieos qui- 
bus maxime assueverat jussit; quippe summa dunlaxat cutis 
in femore perstricta non probibebac interesse convi vio ; quum 
repente e proximo tabernaculo lugubris clamor, barbaro ulu- 
iatu planctuque permixtus, epulantes conterruit. Gobors 
quo que quse excubabat ad tabernaculuni regis, yerita ne 
majoris motus principium esset, armare se cosperat. Causa 
pavoris subiti fuit quod mater uxorque Darn, cum captivis 
rnulieribus nobilibus, regem, quern interfectum esse crede- 

blessus, il n'y eut de morts que trente-deux fantassins eniouiei 

■■i- 1 

cent cinquanie cavaliers : tant cette grande victoire \m cofLta pea ! 

XII. Le roi, fatigue d' avoir longtemps poursuivi Darius, et pe- 
dant par Tapproelie de la nuit, l'esperance de l'atteihdre, revjnt au 
camp, dont les siens venaierit de se rendre maltres. II fit en suite 5ri — 
viter ses favoris les plus familiers, parce que n'ayant eu que la 
peau de la cuisse effieuree, ime blessure si legere ne rempechait jas 
de prendre part au festin ; mais tout a coup un cri lugubrc sorti 
d 7 un6.tente voisine, et xnele de lamentations et de liurJementSj tsls 
qu'fcn poussent les barbares> sfifraya tous les convives. La troipe 
m§me qui etait de garde devant la tente du roh craiguant que cene 
f£lt le commencement d'un mouvement plus considerable, avnit dija 
pris les amies. Ce qui causait cette alar me subite, e'est que la mercer, 
Tepousede Darius ainsi que les autres prisonnieres de qu;ilite, croyint 
que ce prince avait ete tue, le pleuraient avec de grands cris etue/ 
grands gemissements. En effetj un des eunuques prisonniers, qui se- 
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quingenti. et quatuor saucii 
fuernnt, 

triirinta et duo omnino 
>x peditibus 
desiderati sunt,, 
centum quinquaginta 
oquitum . 
■interfecti ; 
victoria tanta stetit 
impend io tantulo, 

XII- Rex fatigatus 
persequendo dtu Darium, 
posteaquam 
et nox apoetebat. 
et spes assequendi eum 
non erat, 
pcrvenit in eastra 
-eapta paulo ante a suis, 
Deinde jussit amicos . 
quibus assueverat maxim e 

A L 

invitari ; 
quippe. cutis 
duntaxat summa 
perstricta in femore 
non pfohibebat 
interesse convivio; 
quumrepente 
e tabernaculo proximo 
clamor lugubris' 
permistus ululatu . barbaro 
'planet uq tie : *; - * 
conterruit epulantes. 
Cobors quoque 
a use excubabat 
ad tabernacuhim regis, 
coeperat se arroare, 
"verita ne essetprincipium 
motus majoris- 
Causa pavoris subiti ' 
fuit qnod 

mater uxor que Darii 
cum mulieribus nobilibus 
captivis. - 
deikbant ingenti gemitu 
ejulatuque 

regem quem credebant 



cinq-cents et quatre blesses V 
furent, 

trente et deux en -tout 
d'entre les fantassins 
furent regrettes (psrirent), 
cent cinquante 
des cavaliers 

furent tues ; ■■' ■ - 

une victoire si -gran de se tint par (couta) 
une depense si- petite.. 

I L r 

XIL Le roi fatigue 
en poursuivant longtemps Darius, 
apres-qne 

et 3a nuit approcliaitj 

fit que Pesperance d'atteindre lui 

n'etait pas, 

arriva dans le camp 

pris.un peu auparavaiit par ies siens* 

Ensuite il ordonna les amis 

auxquels il etait habitue le plus 

gtre invites; 

car la peau 

seulement a-la-surface 
efflenree dans (a) la cuisse 
ne rempecbait pas 
d'assister, an festin; . 
lorsque tout— a- go up 
de la tente la plus procbe 
un cri lugubre 

mele;<Tun hurlemeut barbara 
et dn bruifc-de-coups-sur-la-poitrine 
epouvanta ceux faisant~bonne-ckere« 
La coborte aussi 
qui etait-de-garde 
aupres-de la tente du roi, 
compaen9aita s^armer, [ment 
ajant eraint que ce.ne frit le commence- 
d'un mouvement plus grand- 
La cause de celte alarme subite 
fut par ce- que 

la mere et Tepouse de Darius 
avec l^s femmes nobles 
captives 

pleuraient avec grand gemissement 

et grande lamentation 

le roi qu'elles croyaient - 
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bant, ingentivgemitu ejulatiique deflebant" Unus narnque e 
.eaptivis spadonibus, qui forte ante ipsarum tabernaculumi 
steterat, amiculurn quod Darius, sicut paulo ante dictum 
est, ne cultu proderetur, abjecerat, in manibus ejus qui rs- 
pertum ferebat agnovit; ratusque interfecto detractum esse, 
falsum nuntium mortis ejus attulerat. Hoc mulierum errore 
comperto, Alexander fortunae Darii et pietati earum illacri- 
masse fertur. Ac primo Mithrenem, qui Sardes 1 tradiderat, 
peritum Persicas linguaB, ire ad consolandas eas jusserat ; 
veritus deinde ne proditor captivarum iram dolor emque gra- 
Taretj Leonnatum ex purpuratis suis misit, jussum indicate 
falso lament ari eas vivum. Ille cum paucis armigeris in ta- 

j. "i 

bernaculum in quo captivse erantpervenit, missumque arege 
se nuntiari jubet. At ii qui in vestibulo erant, lit armatos 
conspexere, rati actum esse de dominis, in tabemaculum 
currunt, vociferantes adesse supremam hdram, missosque 

. ft 

tait par Lasard arrSte devant leur tente, reconnut entre les mains 
de celui qui F avait trbnve, le manteau royal que Darius^ comme on 
l'a dit plus haut, avait jete pour n'eire point decouyert; et s'unagi- 
nant qu'on ne le ]ni avait enleve qu'apres l'avoir tue, lL avait ap- 
porte la fausse nouvelle de sa mort. On dit qu' Alexandre instrnit 
de la meprise de ces femmes, fut touche jusqu'aux larmes, du sortde 
Darius, et du tendre attacliement des princesses. Son premier mouye- 
jnent avait ete d'envoyer,, pour les consoler, Mitlxrkne qui lui aviit 
, livre Sardes, et qui entendail la langue perse 5 mais craignart ea» 
suite que la vue d'un traltre n'augmentat lMndignation et la.denleir 
des prisonnieres, il leur envoya Leonnat, Tun de ses courtisans, a\ec 
ordre de leur apprendre qu'elles pleiiraient mal a propos Darius ct 
que ce prince vivait encore* Leonnat arrive avec quelques gardes ala 
tente des prisonnieres, et leur fait dire qu'ii vient de la prrtiu 
rou Mais ceux qui etaient a Tentree sMmaginent,. a la vue ce ces 
Lomnaes en armesj que e'en est fait de leurs inaitresses, et se pieciji- 
tent dans la tente en criant qu'elles sont a leur derniere heure, et 
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interfectum esse, 

Namque unus 

e spadopibus captivis , 

qui steterat forte 

ante tabernaculumips arum, 

agnovit amicuhvm 

quod Darius abjccerat, 

sicut dictum est paulo ante, 

ne proderctur cultu, 

in manibus ejus 

qui ferebat repertum ; 

ratusque detractum es.-e 

interfecto, 

attulerat nuntium falsum 

mortis ejus. 

Hoe errore mulierum 

com per to, 
Alexander fertur 
illacrimasse fortunes Dani 
et pietati earum^ 
Ac prirrio jusserat 

-■Miihfenem, 
qui tradiderat Sardes, 

peritum linguss Persicse, 

ire ad eas consolandns ; 

- deinde veritus 

lie proditor . / 

gravaret iram 

doloremaue captivarum, 

misit Leonnatum 

e snis purpurat:s_ 

jussmn indicare 

eas larhentari 

frilso vivuin. 

11 le pervenit 

cum armigeris paueis 

in tabernaculum 

in quo erant captivce,' 

jubetque nuntiari 

rnissum a rege. 

At.ii qui erant in vestibulo, 

lit conspexere arraatos, 

rati actum esse 

de dominiSj 

currunt in tabernaculum, 
vociferantes } 
horam supremam adesse, 



avoir ete tue. 

Car un - . - - 

des eunuques prisonniers, 

qui s'etait tenu par-hasard 

devant:]a tame d'eHes-memes, 

reconmit 3e manteau 

que Darius avait jete, 

comrhe il a etc da un peu aupavavant, 

de-peur-qu J il ne ffn train par la parurc, 

dans les mains, de ceiui 

qui portair. le manteau trouve; 

et persuade lui avoir ete enleve 

au roi tue, 

il avait apporte la nouvelle fausse 

de la mort de lui, 

Cette erreur des femmes 

ay ant ete connue, 

Alexandre est rapporte 

avoir pleure-sur la fortune de Darius 

et le pieux-attacbement d'elles, 

Et d'abord il avait ordonne - 

Mithrene, ' ' ■ 

qui avait livre Sardes,, 

habile dans la langue perse, 

aller vers elles devant etre consolees ; 

ensuite avant craint 

qu'un trait re (la vue d'un trait re) 

iraggravat la coJere 

et la douleur des captives, , . 

il envoya Leonnat 

un deses v6tus-de-pourpre (courtisans), 
ayant-re9u Tordre de faire-connaStre 
elles pleurer * " ; 

a-tort un vivant. 
Celui-la parvint , 
ayecdes gardes peu^nombreux 
dans la tente ■ - - ' ' 

dans laquelle etaient les captives, 
et il ordonne §tre annonce ; 
lui-m$me avoir ete envoye par le roi. 
Maisceux qui etaient dans le Vestibule, 
des qu'ils aperpurent des hommes ai^mes, 
persuades en etre fait 
de leurs maitress.es/ 
courent dans la tpnte 
criant-a-liaute-voix - . ' 
leur heure derniere §tre arrivee, 
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qui occiderent captas. Itague, ut quse nee proliibere possent 
nec admittere auderent, nullo responso dato, tacitas oppeirie- 
bantur victoris arbitrium. Leonnatus, exspectato din quii se 
intromitteret, posteaquam nemo procedere audebat, reliictis 
in yestibulo sate]litibus, intratin tabernacu'Ium. Ea ipsa res 
turbaverat feminas, quod irrupisse non admissus videbattur. 
Itaque mater et conjux, provolutae ad pedes, orare cce^pe- 
runt.ut, priusquam interfieerentur, Darii corpus ipsis pattr.io 
more sepelire 1 permitteret; functas supremo in regem. offi- 
cio, se impigre morituras. Leonnatus ait vivere Barium., et 
ipsas non incolumes modo, sed eliani apparalupristinas fior- 
tunse reginas fore. Turn mater Barii allevari se passa est. 

Alexander, postera die, cum cura sepultis nrilitibus quo- 
rum corpora invenerat, Persarum quoque nobilissimis eujm- 
dem bonorem baberi jubet, matrique Darii "permittit, quos 
yelletj patrio more sepeliret. Ilia paUcos, arcta propinqui- 

i ' 

ail* on a envoye des gens pour tuer les prisonnieres, Celles-ci no pou- 
v atit done les repousser, et n'osant les faire entrer, ne donuaient 
point de reponse, et atiendaient en silence le bon plaisir du vain- 
queur* Leonnatattendit longtenips quelqu'nn qui l'iutroduisit ; 

-/ mais comme personne n'osait se presenter, il laissa les gardes dans 
le vestibule ct entra dans la tente. Cela m6me acheva de troubler ces 
femmes, parce quM paraissa.it avoir force Ventree-sans §tre introduit, 
Les deux reines se jettent done a ses pieds, et commencent par le 
prier de leur permettre, avant qu'.on.les fit mourir, d'ensevdir le 

; corps de Darius a Ja maniere de leur pays , ajoutant qu'apres avoir 
rendu ee dernier devoir an roi/ elles mourraient sans regret* Leon- 
nat leur repondit que Darius vivait, et que pour elles, non-seulemcnt 
elles n'avaient rien a eraindre, mais qu'elles seraient traitess eu 
xeines avec tout Teclai de leur premiere fortune. Alors la mere de 
Darius souffrit qn'il la relevat* 

Le lendemain Alexandre, apres avoir fait soigneuseraent donrer la 
sepulture aux soldats dont. on avait retrouve les corps, renlit le 
mSme honneur aux plus {listingues des Perses, et permit a la mere 
de Darius d'ensevelir a la maniere de son pays ceux qu'elle voucxait, 
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missosque 

qui occidereni captas* 
Itnque, ut quae 
nee possent prohibere, 
ncc auderent admittere, 
■ nullo responso dato, 
opperiebantur taeitai 
arbitrium victoris. 
Leonnatus, 
exspectato diu 
;qui intromitteret S6j 
posteaquam nemo 
aud^ba:. procedere, 
satelluibus relietis 
in vestibuJo, 
intratjn tabernaculum* 
Ea res ipsa 
Uirbaverat. feminas, 
quod videbatur irrupis^e 
jion admissus, ■ / ~ 
Itaque mater et conjux 
provoiutfe ad pedes , 
ooeperum orare, 
m permitteret ipsis , . 
priusquam interficerentur, 
sepelire corpus Darii 
more patrio; 
fun etas in regem 
supremo officio, 
se mbrituras impigre. " 
Leonnatus ait 
Darium yivere, 
et ipnas fore, 
non modo incolunies , 
s.ed etiam retinas 
apparatu pristine fortune. 
Turn mater Darii 
passa est se allevari. 

Alexander, die postern, 
militibus quorum 
i-n ven era t corpora 
sepultis cum cura, 
jussit eumdem honorem 
haberi auoque 
nobilissimis Persarum, 
permisitquG matri Darii 
sepeliret more patrio 



et des horrimes etre envoyes 

qui tuasseiu elks prises. 

En-consequence, comme des femmcs qui 

ni-ne pouvaient repousser 

nwi'osaient fai re-en trer, 

aucune reponse n'ayant ete donnee, 

elles attendaient sileneienses 

!a decision du vainqueur. 

Leonnat, 

quelqu'un ayant ete attendu longtemps 
qui introduivjt lui-meme, 
anres-que personne 
ii ? osait s'avaneer, 
Jes satellites ayant ete lapses 
dans ie vestibule, 
entre dans la tente. 
Oette chose elle-mcme 
avail trouble les iemmes, [tion 
parce-quil paraissak avoir fait-irrup- 
n'ayant pas ete admis. [Darius 
En-consequencc la mere et I'epouse de 
s'etant prosternees a ses pieds, 
commencerent a le prier, 
.qu'il permit. a' elles-memes, 
avant GuVlles fussent tuets, 
d'ensevelir le corps de Darius 
par (selon) la cuutnme nationale ; 
s'etant acquittees en vers le roi 
du dernier devoir, [seusement. 
elles-memes devoir mourir non-paies- 
Leonnat dit 

n _ 

Darius vi vre, k . - 

et elles-memes devoir §tre 

non-seulement sauves 

mais mgme reiues [tune. 

avec I'appareil de leur precedente for- 

Alors la mere de Darius 

souffrit elle-meme etre relevee. 

Alexandre, le jour d'-apres , 
les soldats desquels 
il avait trouve les corps 
ayant ete ensevelis avec soin, 
ordonna le mSme lionneur 
gtre eu (etre rendu) aussi 
mux plus nobles des Perses, 
et il permit a la mere de Darius [nale 
qu'elle ensevelit selon la coutume nation 
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tate coirjunctos, pro habitu prassentis fortunaa humari jjusssit, 
apparatum funerum, quo Persse suprema officia celebrareent, 
invidiosum fore existimans, quum victores hand prettiose 
cremarentur. Jamque, justis deiunctorum corporibus soluitis, 
prssmittit ad captivas qui nuntiarent ipsum venire, inbibtita- 
que comitanlium turba, tabernaculum cum Hepha3stio:ne3 in- 
trat. Is longe omnium amicorum carissimus erat regi, ocum 
ipso pariter educatus, secretorum omnium arbiter: lihe)rta- 
tis quoque in admonendo eo non alius jus habebat: qmod 
tamen ita usur-pabat ut magis a rege permissum quam vin- 
dicatum ab eo videretur. Et, sicut astate par erat regi., ita 
corporis habitu pra3stabat. Ergo reginae, ilium regem (esse 
ratae, suo more 1 veneratas sunt. Ihde ex spadonibus capttivis 
qui s Alexander esset monstrantibus, Sisygambis advolutsi est 

Cette princesse ne fit <lomier la sepulture qu'a un petit- norofee de 
ses plus proelies, et avec la simplicite qu'exigeait leur fortune ac- 
tuelle: elle jugeait que la pompe avec liiquelle les Perses celebrsuent 
leurs ceremonies fanebres serait vue de mauvais ceil- alors O'u'on 
t>rfrlait sans grande depen&e les corps des vainqueurs. Apres que ces. 

i t 

derniers devoirs curent ete reiidus aux morts, Alexandre envoie 
prevenir les captives de sa visite; et laissant-a la pnrte la suite qui 
Taccoinpfignait, il entre dans leur tent e avec Hephestion. C'etaitjfe" 
principal favori du roi, avec qui il avait ete el eve, et sou confident : 
personne aussi n'avait commelui la liberte de donner des avis au roi : 
mais il en usait de faeon, qu'il paraissait plut6t obeir a la volonte du 
prince, que s'arroger ce privilege. lis etaient de meme age, mais He- 
phestion avait meilleure mine : si bien que les reines le prennnt pour 
le roi, se prosternerent devant luiselon la coutume de leur nation. 
Mais quelques-uns des eunuques pfisonniers, leur ay ant en suite 
montre Alexandre, Sisygambis se jeta a ses pieds, et s'escusa de sa 
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' qups vellet. 
Ilia ju'ssit paucos 
con'junctos 

prbpinquitnte arda T 
Wmari pro habit u 
fortunse pi*sesentis. . "i 
existimans ^ 
apparatum fnnernm 
quo Peisse celebrarent 
suprema officia^ 
fore invidiosurri, 
q'uura victores cremarentur 
baud pvetio?e, 
Jarrique jtistis solutis 

corporibus defunctorunq, 
prs&mittit ad captivas 

qui nuntiarent 
ipsum. venire, 
turbaque comitantiunr. 
inhibita* 

i.ntrat tabernnculiim 

cuin Hepij^stione. . 
Js erat . 

longe carissinras regi , . 
omnium amicbrum, 
educatus pariter 
cum ipso/- ^ v 

arbiter omnium arcanorum: 
noii alius babebat auoque 
jus liber talis' ; 1 
in eo admonendp^ 
qiibdtanien ; ' 
usurpabat ita; ; 
:'ut videretur ^ _ . - • 

■ F B J _ ■ n "■ 

magis permissuVn a>rege 
quam vindicatum ab eo* 
]£t sieut erat : 
par regi set ate,. ; 
.i£U prsestabat 

habit u corporis. ; 
Ergo regihre, 

Tatss iiiuvn ossercgein, - - 
veneratse sunt suo more... 
In.de 

ex spadonibus captlvis 

monstrantibus 

q uis. ess et Alexander, - V 



ceux au'elle voudraik 

Celle-pi ordonna de peu-noiribreux 

uriis a elle , ' v" - 

par nne parente etroite 

§tre inimmes suivant l'etat r 

de la fortune presehte, , - 

pensant \' r - ; r " 

I'appareil des funerailjes 

omc lequel les Perses celebi^aient 

les derniers devoirs, 

devoir §tre odieux, \ , [bnllos 

attendu-que lt>s vainqneurs etaieht 

non d'une-nianiere-precieuse, 

Et deja les choses jitstes ayanl ete payees 

aux corps des niorts, , 

il envoie-devant yers les captives 

des gens qui annoi^assent ; .. 

lui-m6me venir, 

et la foule de ceux-qui-accompagriaient 
ayan t ete ,arr§r ee " ' ; - *' - 

il entre-dans la tente 
avec Hepbestion, ''■ , _ . v 

Cejui-ci etait \" ' " V [roi 

- de-loin (de beauconp) le plus cber au 
de tous les amis t 

ayant ete eleve pare^llemeiit ^ 
avec lui^rheme; / ' , / 

tenioin (confident3^de:tous les secrets ; ; 
" nqn un (aueun) autre, h'avait aussi^ 
ie droit de liberie 
dans lui .devant-Stre-avevti y _ ' 
leqneV droit cependant : ; . * ' ' . * - 
il pratiquait de^telle-sorte' ^ - ' \~ 
que ce droit paraissait \ 
/pi u tot aecorde par ie roi ; : ; 
-que i'evendique par lui. . /; 
Et de-mSme qu'il etait " r ^ J "", 

egal aii roi par I'age, - ; - , 

ainsi il l'enipqrtait ^ . - ; 
par Pexterieur du corps. r ; 

Done les reines, 
*-ayant era lui Stre le roi, 
le venjerererit par (selon) leur coiuume. 
De-la (puis) 

quelques-uns des eunuques prisonniers 
leur montrant , 
quel etait Alexandre, 
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pedibus ejus, ignorationem' nuhquara antea visi regies exca 
sans. Quam many, allevans rex : « Nbn.errasti, inquiit,, ma- 
ter; nam et hie Alexander est. » . ' • : ' 

.Equi'dem, si hac continentia animi ad ultimum- TiUae: pef- 
severare potuisset, felieio.rem faisse credefem quami wisus 
est esse, quum Liberi patris irai-Laretur .triumplitim 1 , ab^Hel- 
lesponto usque ad-Oceanum omnes gentes victoria emeinsus. 
-YieisSet profecto superbiam atque iram, mala invicta;; a£bsli~ 
nuisset inter epulas 2 csedibus ainicorum, egregiosqus Ibello 
viros, et tot gentium securn domitores, indicta causa z weri- 
tus .esset occidere. Seinondum. fbrtuna se.animo ems sur 
perfuderat ; itaque orientem earn , moderate et prudenter. 
lulit; ad ultimum magnitcdinem .ejus.ndii cepit. Turn qui. d em 
ita se gessit ut omnes ante, eum reges et- continentia et cie- 
.mentiaTincerentur. Virgin es ehim re^ias excellentis formas 

' 1 " ' ■ - 1 . \ - ' '~ ' ■ ' ■ ' "1 

meprise sur ce qu'elle ne l'avait jamais yu, Alors le roi\lui tendant 
]a main pour la relever : « Kori )7 nia mere^ lui dit-il, vous nc yous- 

* ■■■■ ■■ - 

etes pejint. trompee; car celui-ci estaussi Alexandre^ » ~ ; , 

Certainement, s'il avait- pu con server - cet empire sur soi-:m§ine 
jusqu ? a la fin de sa vie, je l'estimeriais bien plus heureux qu'il ne 
parut Tetrelorsoii'il triompha cbmme Bacchus, apves avoir parcouru 
'.en .vain que ur L'outes les nations depuis V Hellespont jusqu'.a 1* Ocean i; 
II aurait dompto'ror^ il ne pnL 

trionipher ; il n'aurait eu garde -d'egorger aes amis au milieu des 
festiriS! et 11 an rait eu horreur.de .fa-ire inOurir s sans les entendre" T 
-ces- grands - .cap5ta]nesy ;instr : de "tdutes ses J eonquetei^/ M^ s . - 

a.] or s la fortune n ? a;vait poiiit encode .enivre: son ame; ;et e'est 

pour cela qu 3 il en supporta les premieres faveurs avec. moderation et 

^ , - . , ■ . - - . - . 

avec ; sagesse ; h: la;fiti il ne put en contenir la. grandeur. II faut 
avouer que dans Gette occasion il se comporta de maniere a sur-, 
7>asser 3 et par son empire sur soi-mgmei, et paria clemence, tons, les : 
rbis.qui Tavaient precede, II eut en effet pour les jeunes princesses 
qui itaient d'uhe grande beaufe, .autant de respect que" si ^lles eas-: 
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Sisvffambis advoluta est - 

pedibus regi? 5 
excusansignoi\ationem regis 

nunqnam visi antea. 
Quam rex allevans maim : 
<t Mater, in quit, 
non errasti ; 

nam et hie est Alexander, » 

Equidem, si potuisset 
perseverareaduliimnm vitse 
hac continentia animi\ 
crederem fuisse feliciorem 
quam visus est esse, 
quum emensus victoria 
omnes gentes 
ab Hellesponto 
usque ad Oceanum, 
imitaretur triumphum 
Liberi patris. 
Vicisset profecto 
superbiara atque iram, 
mala invicta ; 
iibstinuisset 
csedibus ami co rum 
inter epulas, ' 
veritusque esset becidere 
causa indicta 
viros egregios bello, 
et dosT.i tores secum 
tot gentium. 
Sed fort una 

nondum se superfuderat 

aniriio ejus \ 

itaque tulit 

moderate et prudenter 

earn orientem ; 

ad ultimum non oepit 

magnitudineni ejus. 

Turn quidem 

se gessit ita 

"ut omnes reges ante eum 
"vincerenUjr 

et continentia et dementia, 

Habuit enim 

virgines rcgias 

formse excellentis 

tarn sancte quam si , 



Sisygambis sejeta 

aux pieds du roi, [roi 

donnant-pour-excuse son ignorance du 

jamais vu auparayant. - 

Laquelle le roi relevant de la main : 

« Mere, dit-it, 

tu ne t'es pas trompee : 

car aussi celui-ei est Alexandre, * 

Certes, s J il avait pu 
perseverer jusqu'a la fin de sa vie, 
dans cette retenue d J esprit, 
je croirais lui avoir ete plus henreux - 
qu ! j] parut eire, 

lorsque ayant parcouru par la victoire 

toutes les nations 

depuis ^Hellespont 

iusau'a l'Ocean. 

il imitait le triomplie 

de Bacchus pere (dieu). 

II aurait vaincu certainement 

Forgueil et la colere, 

maux non-vaincus par lui; 

il se serait abstenu 

des meurtres de se$ amis 

au-milieu des .festins, 

et il an rait craint de tucr 

la cause n'a) ant-pas -ete-plai dee 

deshommesremarquables dans laguerre, 

et dompteurs avec lui-meme 

de tant de nations. 

Mais la fortune [sus de 

ne s'etait pas-encGre repaudue-au-des- 

Tesprit de lui ; . : . ' . 

en-consequence il supporta 

moderement et prudemment 

elle se" levant : 

a la fin 51 ne contint pas 

la grandeur d'elle. _ " - 

Alors certes . - 

il se comporta de-telle-sorte 

que tous les rois avant lui 

etaient vaincus 

et en rete.nue et en clem en ce. 

Ii eut (il traita) en-effet 

les jeunes-filles royales 

d'une beaute distinguee, 

aussi cbastement que si 
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tarn sancte habuit quam si eodem quo ipse pareDte genital 
forent; conjugem ejusdem, quani nulla aetatis suae pul- 
chritudine corporis vicit, adeo ipse uori ^iolavit, ut sunrimam 
adhibuerit curam ne quis captivo corpori iliuderet. Onmem 
cultum reddi feminis jussit; nec quidquam ex pristmas for- 
tune magnificentia captivis, prasler fidaciam, defuit. Itaque 
Sisygambis : v Rex, inquit, mereris ut ea precemur tibi quae 
Dario noslro quondam precatse sumus; et, ut video, dignus 
es, qui tanturn regem non felicitate solum, sed etiam asqui- 
tate superaveris. Tu quidem matrem me et reginam vocas ; 
sed ego me tuam famulam esse confiteor ; etprasLeritae for- 
tunee fastigium capio, et prassentis jugum pati possum. Tua 
interest, quantum in noslicuerit, si id potius dementia quam 
sssvitia vis esse testatum. » Rex bonum animum habere eas 
jussit. Darii deinde filium collo suo admovit ; atque nihil ille 
conspeclu tunc'primum a se visi conterritus, cervicem ejus 

sent ete ses propres sceurs ; et loin d'attenter a Fhonneur de la 
femme de Darius, qui etait la plus belle personne de son temps, il 
eut un soiri extreme d'empecher que personne n'abusat de sa 
captivite pour 1'outrager. II fit rendre atis femines leurs bijoux ; 
et dans ieur. captivite 51 ne leur manqua rien de la splendent' leur 
premier etat que la connanee. G'est pourquoi Sisyganibis li:i dit : 
« Vous meritez; 6 roi, que nous fassioiis pour vous les mSmesvosux 

T- 

-que nous avons fails autrefois pour notre cber Darius; el yds- que 
vous eri §tes digne yous qui surpasses tin si grand roi, non-seuLement 
enbonheur, mais nieine en vertu. Yous ine traitez, il est vrat> da mere 
et de reine; mais mo:, je confesse que je suis voire servaute. Sans 
<Hre au-dessous de m£ grandeur passee s je peux supporter lejcug de 
ma fortune presente. C'est a yous de voir si vous voulcs promer par 
ia clemence plutot que par la cruaute jusqu'ou va votre pouvdr sur 
nous- » Le roi les exliorta a ayoir bon courage; puis ii pri: dms ses 
bras le fils deDarius. Cet enfantj sans §tre etonne a la yue ^'A'esan- 



HISTOIRE D ALEXANDRE. LIYRE III, 



in 



genitss foi'ont - 

codeni parente quo ipse: . 

adeo noii ipse viola vit 

conj ugem ejusdem 

quam nulla -suce setatis 

vici t pulchritudine corporis. 

utadhibuerit 

curara sum mam 

ne quis iliuderet 

corpori captivo. 

Jussit omnem cultum 

reddi feminis ; 

nec quidquam 

ex magnificentia 

pristine fortune 

defuic captivis, - - 

prceter fiduciam* 

Itaque Svsigambis: 

cc Rex, inquit, mereris 

ut precemur tibi 

quse precatse sumus 

quondam 

nostro Dario, 

et, ut video j es dignus, 

qui superaveris 

tan turn regem 

non solum felicitate, 

sed etiam s&qiiitatc. 

Tu quidem vocas me 

matrem et reginam : 

sed ego confiteor 

me esse tuain famulara j 

et capio fastigium ■ 

pristinse fortunse, 

et possum pati 

jugum pr&sentis. 

Interest tua, 

si vis id, 

quantum licuei'it in: bos, ■ 
testatum esse potius . 
dementia quam ssevitia. » 
Rex iussit eas 
Lab ere bonum an i mum* 
'Deinde admovit suo collo 
filiam Darii ; 
atque ille 

conterritus nihil cqnspectu 



elles avaieait cte eri gen drees 
du m&ue pere que .lui-mSme; 
tellemeut non lui-meme viola 
1'epouse du meme (de Darius) 
laquelle aucune femme de son age (temps) 
ne vainquit en beaute de corps, 
qu'il employa 
un soin supreme 

de-peur-que quelqu'un ne se jouat 

de 507i corps captif." 

II ordpnna toute leur parure 

Stre r en due aux femmes ; 

ni queique chose 

de la magnificence 

de leur precedente fortune 

ne manqua a elles captives, 

excepte ]a coniiance. 

En-consequence Sisygainbis: 

<r Roh dit-elle, tu merites 

que nous priions pour toi 

les choses que nous avons priees 

autrefois 

pour notre Darius^ - 

et, comme je vois, tu en es digne. 

vu-que tu as surpasse 



nn si-orrand roi 



non-seulernent en bonheur 

mais m§me en equite. 

Toi a-la-verite tu appelles moi 

mere etreine; 

mais moi j'avoue 

moi §tre ta servante ; 

et je comporte le faite 1 * 

•da* ma precedente fortune. 

et je puis supporter 

lejoug de la presenter 

II import e a toi ; 



si tu veux cela, 



[contre nous 



a mvoir combieii al a ete per mis a tot 

avoir ete atteste plut6t 

par la clemence que par la cruaute. *> 

Le roi ordonna elies 

avoir bon courage. 

Puis il approcha a (de) son cou 

le fiis de Darius; 

et celui-]a , , 

effraye eu rien par l 3 aspect 
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rhanibus amplectilur. Motus ergo rex constantia pueri, He- 
phsssiionem inluens : « Quaru vellem, inquit. Darius aliquid 
ex bac indole bausisset ! » Turn, tabernaeulo egresses, tri- 
bus aris 1 in ripa Pinari amnis Jovi atque Herculi Minervas- 
que sacralis, Syriam petit, Daniascum, ubi regis gaz;a erat, 
Parmenione pramisso. . 

XI] I. Atque is, quum pracessisse Darii satrapam c ompe- 
risset, veritus ne paucitas suorum spernerelur, areessere 
majorem manum statu it'. Sed forte in exploratores ab eo 
prasmissos ineidit natione Mardus 2 , qui, ad Parmemonem 
perductus, litteras ad Alexandrum a prasfecto DamascI mis- 
sas tradit ei; nec dubitare eurh quin oranera regiam supel- 
]ectilem cum pecunia traderet, adjecit.Parmenio, asserrari 
co jusso, liiteras aperit ; in queis erat scriptum. ut mature 
Alexander aliquem ex ducibus suis mitteret cum manu cxi- 

fire qu'il voyait pour la premiere fois. I'embrasse des deux maxis. 
Alors le roi, touche de son assurance : « Plftt nu ciel, dit-il alie- 
phestion en le regardant, que Darius exit queique chose dece caiac- 
tereJ d La-dessus il sortit dela tente. Apres avoir consacre, surles 
bords du Pinare, trois autels, a Jupiter, a Hercule et a Minerve, i] 
se dirige vers la Syrie ; il avait envoye devant Parmenion a Dairas, 
oil etait le tresor du roi de Perse. 

: . SIIL Pannenion ay ant eu avis qu'un satrape de Darius Tavait le- 
vance, resolut de fjaire venir durenfort, dans la crainte que l'ennani 
v+e dedaign&tle peu de monde qui 1'accompaguait. Mais le hasardfit 
tomber entre les mains des coureurs qu'il avait envoyes en avait, 
un soldat marde; celui-ci amene a Parmenion, lui remetune letre 
adressee a Alexandre par le gouverneur de Damas ; et ilajoute nae 
cet officier n'h&iterait pas a livrer tout le mobilier et tout l'argait 
du roi. Parmenion ordonne de garder cet homme, et ouvrela 
lettre, qui invitait Alexandre a depgcher un de ses generaux a\3c 
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visi^a se . .. \ 

tunc primuin, , , 

amplectitur munibus- 

cervicem ejus* 

Ergo rex rnotus 

bonstantia pueri, 

intuens Parmenionem : 

it Quam vellem, inquit, 

Darius hausisset aliquid 

ex hac indole ! j> 

Turn egressus tabernaculo 3 

tvibus aris sacratis 

iii Hpa amnisPinari 

Jovi atque Herculi 

Miner vseque, 

petit Syri am, \ 

Parruenione prsemisso 

Damascum, 

nbi gaza regis erat* 

XIIL Atque is~ T 
qunm coin peri sset 
satrap am Darii prsecessisse, 
veritus ne . [tur, 

paucitas suorum spernere- 
statuit areessere " n 
manum majorem. 
Sed forte , : 
Mardus natione 
inciditih exploratores . 
prsemissos ab eo , ; V 
qui perdnctus 
ad Parmenionem ^ 
tradit litteras ■ . ■ 
iriissas ad Alexandimm 
a pra^fecto Damascr? ; - 
et adjecit eiim. 
nqn dubilare quin trader et 
omnem supeliectilem 
regiam 
Cum pecunia, 
Eo jusso asservari. 
Par hi en io a peri i litteras ; 
in quels scriptum erat 
ut: Alexander " . - '. 
niitteret mature 
uliquem ex suis ducibus 

V QUJKTE-CURGEt \ 



Alexandre vu par lui V ' ; ~ : 
a]ors pour-la-p rem i fere : fois ^ -*- 
entdure de ses mains 
le eou de lui* ; ; 

Done le roi emu ; 
de 1' assurance de Penfant, 
regardant Parm en ion : 
« Combien je voudrais, dit-il, 
que Darius eutpuise quelque chose 
de ee cai^actere! » - 
Alors etant sorti delatente } 
trois autels ay ant ete. cons acres 
sur les bords de la riviere de Pinare - 
a Jupiter et a Hercule 
et h Minene* 
il gagne la Syrie^ ■ 
Pannenion ay ant ete envoye-devant 
a Damas . 
ou le tresor du roi etaiu " 

XII L Etlui (Parmenion), 
lorsqu'il eut appris ■ 
tin sat rape de Darius avoir precede, 
ayant craint que 

le petit-noinbre des siensnefutmeprisej 
resolut de faire-venir 
. line hroupe plus grande. 
Mais par~basard *..-■-- " 

tin Marde de nation 
tomba siir (rencontra) les eclaireurs . 
envoyes-devant par Ini, . : \ - 

lequel i/arrfe ayant ete amense ' ' . 
; aupres de Parmenion/ - / : t 
remet une lettre ;V 
.en voy ee a Alex andre . / r 
par le commandant de Dam as ; : ' " 
et il ajouta lui (le commandant) - J 
ne pas hesiter qn'il ne livrat (a liyrer) 
tout le ni obi lier [~ . > 

royaL 

■ avecT argent* 

Celui-la ayant ete ordonne d'etre garde T 

-Parmenion ouvro 3a lettre ^ : 

dans laquelle il avait ete ecrit 

qii'Alexandre 

envoyat promptemenfc 

quelqu'un de ses generaux 
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,.gua. Itaque, recognita, Mardum datis comitibus adproduto- 
rem rernittit; Ille, e manibus custodientium elapsus. D;amas- 

, cum ante lucem intrat. Turbaverat ea res Parmemionis 
animum } insidias timentis, et ignotum iter sine duce non au- 
debat ingredi. Felicitati lamen regis sui confisus, agrestes, 
qui duces itinera s essent, excipi jussit;quibus celeriter reper- 
tis, quarto die ad urbem pervenit. jam metuenteprasfecto ne 
sibi fides habita non esset. Igitur, quasi parum munirnentis 
oppidi fidens, ante solis ortum pecuniam regiam (gazam. 

• Persse vocant) cum pretiosissimis rerum eflerri jubet, fugam 
simulans, revera ut prasdam bosti offerret. 

Multa millia virorum feminarumque excedentem oppido 
sequebantur, omnibus miserabilis turba, prseter eum cujus 
fidei commissa fuerat ; quippe, quo major proditoris merces 
foret, obji cere bosti parabat gratiorem omni pecunia prae- 

i 

qnelques soldats. Instruit ainsi du projet, il renvoie au traStre le 
Marde bien accompagne ; mais celui-ci s'ecliappe des mains de ses 

..gardes, et entre a Dam as avant le jonr. Gel a inquieta P arm en ion 
qui craiguit que ce ne flit un pi6ge ; d'ailleurs il n'bsait s' engager 
sans guide dans rme route inconnue, Plein de confiance toutefois 
dans la bonne fortune de son maiti;e, il ordonne de prendre des 
paysans pour servir de guides; on en eut bientot trouve, et le qaa- 
trifeme jonr on arriva a la ville, dans le temps que le gouvernsur 
craignait deja qu'on n'eufc point ajonte foi a ses promesses, Celri-ci 
affectant alors de se defier des fortifications de la place, fait sortir 
avantle lever du soleil 1' argent du roi, que lesPerses appellent g£za, 
avec les effets les plus precieux: il feignait de fuir,. mais en ria- 
lite il voulait oflfrir cette proie a Tennemi. 

11 etait suivi, quand il s or tit de la ville, de plusieurs mill firs 
d'homroes et de femmes, troupe bien faite pour exciter la cotnpis- 

: sion de tout le monde, excepte de eelut a la foi duquel on les a\ait 
c.onfies. Gar, afih d'obtenir une plus grande recompense de sa pe*fi- 
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cum e:agua mami; 
Itaque, re cpghita, 
rem i t ti t ad p r o d i t orem 



Mardum 
comitibus datisr 
Ille elapsus 

e manibus custodientium, 

j i 

-iritrat Damascum 
ante lucem. 

Eares turbayerat 4 ,[ - 

'an i mum Parmenionis 

■ , , , 

timentis insidias> 
et npn audebat : 
ingredi -sine duce 
iter ignotum. 
Confisus tamen 
felicitati sui regis, 
jussit agrestes excipij - 
qui essent duces itineris ; F 
quibus repertis celeriter, 
pervenit ad urbem 
quarto die* 

prasfecto metuente jam ~ 
ne fides ' 
non habita esset slhu 
Igitur, quasi .fidens parurri 
muniriientis oppidi, _ : . 
jubet pecuniary regiam 
.(Bersse vocantgazam) : 
efferri an te or turn spits _ 
cliin pretiosissimis rerum,' 
siniulans fugam, 
: lit offerret reyera . - ; 
pr&clani. hosti. -." ^ 

Multa milli a 
virorum fern mar um que _ 
sequebantur ^ 
excedentem oppido, 
turba miserabilis omnibus 
prceter eum 



- avee line petite troupe* [comrue, 
En -consequence/ la chose ayant ete 
il renvoie.au traitre " .1. 
]e Marde - "** 

des compagnous lux ayant ete donnes, 
Luiyptant 6chappe : 
des mains de ceusi-qui-Z^gardaient, 
entre a Damas 
avant le jour* 

Cette cliose avait trouble . _ 
F-esprit de Parmdnion _ 
craignant des einbuckes ; -'>■ 
et il n'osait pas 



eh trer sans guide / 
dans un chemin inconnu, ; ; . 

S'etant fie cependant . / 

au bonlieur de son roi, 

- - ■ ' * ' , 

il ordonnades paysans §tre recneillis ? 
aui fussent guides du chernin : 
lesquels ayant ete trouves rapidement^ 
il parvint a la yille , 
le quatrieme jour, \ 
le commandant craignant dej a 
que confiance : ; ^ - 

n'eftt pas ete eue a; lui-meme. , 
Done, comme'se iiarit peu ; 
aux fortifications de la place/ 
il ordpnne T argent royal 
(les. Perse s 1'appellent gaza) 
8tre p or te-delibfs avant Te 
ayec les plus precieuses des choses, 
feignant la fuite, ' V; 
pour-qu'il offirit eh-i*ealiie . - , 
une proie a Peiinemi- : 

Beaucoup de milliers 
d'homtnes et de femmes : 
suiv.aient : 
lui sortaiit de la place, 
troupe'pxtoyable a tp° U1 ') tons 
escepte a ctlui 



[soleil 
lever dxt 



cuj us fidei commissa fuerat ; a la foi duquel elle avait ete confiee ' ; 



qinppe quo 
merces prodi toris 
foret major, . 
parabat objicere iiosti 
prsedam gratiorem 
ornbi pecunia^ : ■ 



cur; afin-que-pawcela 
la recompense du traitre / .* v : 
fut plus gran de ; 

il se prep ar ait a presenter a i'ennemi 
line proie plus agre;ible . ; 
que tout argent j 
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dam, nobiles tiros, prsetorum Darii conjuges liberosque. pra?- 
ter hos urbium Grsecarum legatos, quos Darius, yelnt inarce 
tutissima, in proditoris reliquerat manibus. Gangabas Persae 
vocant humeris onera portantes ; bi, quum frigus tolerare non 
possent (quippe etprocella subito nivem effuderat, et bumus 
rigebat gelii turn adstricta), vestes quas cum pecunia porta- 
bant, auro et purpura insignes, induunt, nullo proliibere auso, 
quum fortuna regis etiam bumillimis in ipsuin licentiam 
iaceret. Prssbuere ergo Parrnenioni non spernendi agminis 
speciem ; qui, intentiore cura suos quasi ad justum proelium 
paucis adhortatus, equis calcaria subdere jubet, et acri im- 
petu in hostem invehi. At illi qui sub oneribus erant, 
omissis per metum^ capessunt fugam; armati, qui eosprose- 
quebantur, eodern metuarma jactare ac nota diverticula pe- 
tere craperunt. Praefectus, quasi et ipse conterritus, simu- 

die, il se preparait a presenter a Pennem! un butin plus precieux 
que tout Tor du monde : c'etaient des hommes de qualite, les 
femmes et les en f ants des generaux de Darius, et en outre les deputes 
des villes grecques que Darius avait laisses entre les mains de ce 
traitre, comme dans la forteresse la plus sftre, Les Perses donnent J 
le nom de gaugabes aux porte-faix ; or ceux-ci ne pouvant plus 

•endurer le froid, parce qu'un vent violent avait fait torober tout 
a coup unegraude quantite de neige, et que la terre etait durcie 
par la gelee, se revetirent des robes tissues d'or et de pourpre qu'ils 

.portaient avee Fargent du roi, sans que personne osSts'y opposcr :tant 
il est vrai que la mauvaise fortune du prince inspirait a\ix hommes 

.nieme les plus abjectsPaudace de se permettre tout contre lui ! Us 
presenterent done aux yeux de Parmenion V aspect u'une troupe qui 
n'etait point a mepriser ; de sorte que, se mettant soigneusement suv 
ses gardes, il encourage en peu de mots ses gens comme pour une 
action serieuse t et leur ordonne de piquer <les deux et de fondre 
sur Tennerm. Mais ceux qui portaient ces fardeaux les jettent d'epou- 
vante et prennent la fuite ; les soldats qui les escorUientj egalercent 
effrayes abandonnent leurs armes et gagnent les seniiers deiournes 
qu'ils cpnnaissaient, Le gouverneur^ comme s'il partageait lui-m£me 
la terreur commune, rendit Peffroi general par sa dissimulation. Alors 
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viros nobiles, 
eonjiiges liberosoue 
,pra;torum Darii; 
prsetcrhos 

legatos urbium G-rsecarum 
quos Darius reliquerat 
in manibus proditoris 
velut in arcetmissima, 
Persai Vocant gnngabas 
portantes onera humeris : 
hi, quum non possent . 
tplerare frigns 
(quippe et proeella 
effuderat subito nivem, 
et humus rigebat 
adstricta turn gelu), 
induunt vestes 
insignes anro et purpura, 

- quas portabant 
cum pecunia, 

nullo auso probibere, 
quum fort una regis 
faceret licentiam in ipsum 
etiam bumillimie. 
Przebuere ergo spec! em 
agminis non spernendi 
Parrnenioni; 
qui. cnra intentiore 
adhorfntus suos panels 
quasi ad proeiium justum, 

- jubet 

subdere equis calcaria , 
et invebi in h ostein 
impetu acri. 
At illi qui erant 
sub oneribus, 
omissis permetunr, 
capessunt fugam ; 
armati, 

qui prosqquebantur cos, 
coeperunt eodem metu 
jactare arma, 

ac petere diverticula nota. 
Pra&fectus, 

quasi et ipse conterritus, 
imulans compleverat 
sun eta pavorc. 



des hommes nobles, 
les femmes et les enfant^ 
des generaux de Darius ; 
outre ceux-ei 

les deputrs des villes grecques,. 
lesquels Darius avait laisses- ' 
dans les mains du traStre 
comme dans la citadelle la plus sure, 
Les Perses app silent gangabes [epaules; 
ceux-qui-portent les fardeaux sur leurs 
ceux-ci f comme ils ue pouvaient 
supporter le froid 
(car et un orage 

avait repandu tout-a-coup de la nejge, 

et la terre etait-durcie 

- * ■ - . * 

alors resserree par la gelee), 
reyStent des habits 
remarquables'par l'or et la pourpre, 
iesqueis habits ils portaient " , . 
avec V argent, [pecher, 
aucun.(personne) n'ayantose les en em- 
attend u-que la fortune du roi [mfeme 
faisait(donnait) de la licence contrelui- 
meme aux plus bas- 
ils presemerent done 1' aspect 
d'une troupe non meprisable 
a parmenion ; 

lequel, avec un soin plus attentif 
aya»t exhort^ 3es siens en peu de mols 
comme pour un combat regulier, 
ordonne [rons^ 
de placer- des so us les cbevaux les epc— 
et de se porter contre Tennemi 
par un elan yj'f, 
Mais ceux qui etaient 
sons les fardeaux, 

les fardeaux ay ani ete laisses par crainte, 
prennent la flute; 
les hommes armes 
qui escortaient enx, 
com men cerent par la meme crainte 
a jeter leurs armes, [nus a*exiT<. 

et a gagner des sentiers-detournes con- 
Le commandant;, 

comme aussi lui-mSme etant epouvanie, 
en simulant la crainte avait rernpii 
toutes choses de peur. 
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lans cuhcta pavore compleveral. Jacebant totis campis opes 
regiae : ilia pecunia stipendio ingenti miiitum prasparata; 
ille cullus tot nobilium Yirorum, tot illustrium feminarum ; 
aurea vasa; aurei freni • tabernacula regali rnagniiicentia 
ornata ; vehicula quoque a suis destitute, ingentis opulentia? 
plena : facies etiam praedantibus tristis, si qua res avaritiam 
inoraretur.' Quippe tot aimorum incredibili et Sdem exce- 
dente fortuna cumulata, tunc alia stirpi bus lacerata, alia in 
C03Dum demersa eruebantur; non sufficiebant praedantium 
manus prsedae. 
Jamque etiam ad eos qui primi fugerant ventum erat : 
; femmas plerasque parvos trabentes liberos ibant; inter quas 
tres fuere virgines, Gclii, <qui ante Darium regnaverat filiaa, 
olim quidem ex fastigio paterno rerum mutatione detractse, 
sedtum sortem earum crudelius aggravante fortuna. Ineo- 
dem grege uxor quoque ejusdem Ocbi fuit , Oxathrisque 
(frater hie erat Darii) filia : .et conjux Artabazi, principis pur-. 

on vit eparses dans toute la plaine les richesses du roi : l'argent 
destine an payement prodigleux des troupes ; les parures de taut- de 
grands, de tant de femmes de qualite ; des vases d = oi\ des freins 
du mSrne metal, des tentes d*une magnificence rbyale : enfin des; 
chariots pleins des plus riches effets, et abandonnes de leurs conduc- 
teurs: spectacle propre a contrister ceux m§me qui pillaienl, si 
quelque chose ponvait suspendre lacupidite. Car de toutes ces 
preci^uses depouilles, accumulees pendant tant d'annees d'une- pro- 
sperity incroyable etqni passe rimagination, les unes etaient arra- 
chees toutes dechivees d'entre lesTOnces ? les antres etaient retirees, de 

i _ 

la fan ge* oil elles ecaient eufoncees ; il iry avait pas assez de mains 
pom* une proie si abondarne. . l _ " 

On etait deja parvenu jusqu'a ceux qui avaient pris la fuite les pre- 
miers : e'etaient pour la plupart des femmes qui - trainaient par la 
main leurs enfants en has age; et parmi elles etaient trois jeunes 
princesses, filles d'Ochiis, predece&seur de Darius , deja declines 
par l'instabiliie des cboses humaines, du faite de la grandeur; 
paternelle, mais bien plus cruellement traitees alors par la fonunc. 
Dans cette troupe etait aussi 1'epouse du meme Oclius ; la fille d'Oxa- 
thres, frere de Darius ; la femme d'Artabaze, qui etait le premier 



HiS TO I RE D ALEXANDRE. LITRE III; 



119 



Opes regiss jacebaut \ 
campis totis^ 
ill a pecunia pr separata 
stipendio ingeuti railituin ; 
ille cuitus 

tot virorum nobiliura, 
tot lemin arum iliustrium ; 
vasa aurea, . " . ' 
freni aurei r 

taberriacula ornata - 

magnificentia regali; " 

yeliicnla quoque 

destituta a suis , 

plena opulentise ingentis: 

facies tristis 

eriam prasdantibus, 

si qua res * 

moraretur avai'itiam . 

Quippe cuirmlata 

lortuna totannorum/ ~-\ 

incredibili 

et exeedente fidem, 

eruebantur -tunc, 

alia lacerata stirpibus, 

alia demersa in eoeQum ; 

man us prasdantium 

n on sufficiebant prsedse. 

Jamque etiam - , 
v en turn erat ad eos 
qui fugerant prim i ; 
plerasque fe"minpe ibant 
trahentes pueros parvos : 
inter quasfuere . 
t res vir g- hies* 
fill as Ochi, ' 

qui regnav.erat an te Barium , 
detr<Lcts5 quidem olim- ' 
mutatione rerum ; 

fastigio' paternOj 
sed fortunr 

Hggr avan tc luni crudelius 

so r tern ear urn; 

Uxor quoque. ejusdem Gobi 

fuiii m eodem grege, 

iiliaque Oxatbris 

(hie, erat frater Darii),. 

et conjux Artabazi, 



Les riehesses royales gisaient ■ 

par les plaines tqut-entieres ; 

cet argent prepare ... 

pour la solde enorme. des soldats ; 

cette parure _ / 

,de tant d'liommes nobles, 

de taut de femmes illustres ; 

des vases d'-oiy ; 

des freins d'-or-, 

des tentes ornees 

avec une magnificence royale ; - _ . 
des chariots aussi 
abandonnes par les leurs, 
pleiris d'une opulence immense : 
spectacle tris:e 

meme pqur-ceux-qui-pillaient, 
si quelque chose - 
arrStait lacupidite. , 
Car ces cliqses aceumulees . 
par la fortunede tant d'annees, \. 
fortune in or oy able 
et.depassant la foi, 
etaient arrachees alors, 
les unes dechirfies par lessouclies^ 
les, autres plongees dans la fange; 
les mains de-ceux-qui-p ill ai en t 
nesuffisaient pas an butin, ' / ^ 

.Et deja meme 
on-etait arrive a eeux ^ _ ~ 
qui avaienfrfui les premiers : '_ V - 

' 'la ;plupart des' femmes all ai en t ■ 
tratnant leurs epfants petits ; 
par nii l^squelles femmes fur en t 
. trpis jeunes-fillesj v ■ ' 
filles d ? Ochus, " ; 

qui avait regne avant ^Darius, 
arrachees a-la-verite autrefois ■ 
par je changement des piloses : 

- du falte,paternel 3 - ( : : , 
mais la fortune ' 
aggravant aiors plus cruelleinent 
le sort d'elles. \ 
J^epouseius^i du meme Ochus' 
fut dans la meme troupe, V 
et 1 a_ fille d' Oxatb res ' 
(celuUci etait frbre de Darius), ^ 
et Tepouse d 7 Artabaze } y- ■- - - - 
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potatorum, et Alius, cui Ilioneo fuit nomen. Pharnabazi 
quoque, cui summum imperitim maritime ores rex dederat , 
uxor cum. filio excepta est; Mentoris filiae tres ; ac nobilis- 
simi ducis Memnonis conjux et filius; vixque ulla domus 
purpurati fuit~tant83 cladis expers. Lacedasinonii quoque et 
Athenienses\ societatis fide violata, Persas secuti : Aristogi- 
ton, Dropides etlphi crates, inter Athenienses genere fama- 
que longe clarissimi ; Lacedzemonii. Pausippus et Onomas- 
torides, cum Mouimo et Callicratide, ii quoque. domi nobles. 
Summa pecunias signatse 2 fuit talentorum duo millia et sex- 
centa; facti argenti pondus 5 quingenta sequabat; praeterea 
triginta millia bominum cum septem millibus jumentomm, 
dorso onera portantmm capta sunt. Ceterum dii tantae fpr- 
tunas proditorem, nltores sceleris, debita poena persecuti 
sunt ; namque unus e c'onsciis ejus, credo, regis vice m etiam 

4 

des seigneurs de la cour ; et son fils. nomme Ilionee. On y prit aussi 
la femme et leHlsde Pharnabaze, a qui le roi avait donnele eommari-- 

1 ■ L 

L -*t L 

dement de toutes les cotes; trois filles de Mentor, avec Vepouse et le 
fils de l'iilustre capitaine Memnon, A peine enfiu y, eut-il une maison 
de marque qui n'eutpart aeette affreuse caiamite* Ii s'y trouva meme 
des Lacedemoniens et des Atheniens, qui, au mepris des trails faits 
avec Alexandre, avaient suivi le parti des Perses : d'Atl.encs, il y 
avait Aristogiton, Dropides,; et Iphicrate r personnages tres-distin- 
gues entre leurs compatriotes, par leur naissanee et;par leur reputa- 
tion; de Lacedemone, Pausippe, Onomastoride, Monime, et Calli- 
cratides, egalement distingues cliez eux* I^e total de F argent mon- 
naye montait a deux mille soixante talents ; et Targentouvre^ cinq, 
cents. On prit en outre trente mille personnes, et sept mille bDtes de 
somme qui portaient des bagages. Au reste, les dieus ue tarderent 
pas a faire.subir au depositaire infidele de cette immense fortune la 

i 1 

juste punition de soil crime ; car un de ses complices, ayant 
eans doute quelque respect pour le roi dans son malbeur m§me, 
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principis purpuratorum', 

et filius,; ■ , * . t _ 

cui Iliop'eo fuitnomen. 
-Uxor quoque Pharnabazi, 

cui rex dederat 

impermm summum 

orsa maritime 
. excepta est cum filio ; 

tres fi! ise Men tori s; 

ac conjuxet filius \p* s > 
^ nobilissiwi ducis Alerano- 

vixque ulla domus 

purpura to rum 

fiiit expers * 

tantse cladis. : 

Lacedsemonii quoque 

et Athenienses 
secuti Persas, 
iide societatis^ ylolata : 
Aristogiton, 

Dropides et Ipbicrates, \ 
longe clarissimi 
"gen ere famaque 
inter Athenienses; 
Laced semonii \ 
PatisippusetOnoraastorides, 
cum MonimoetCallicratide, 
ii qiioque nobiles dotui. 
Sure m a pecuniae ^ignatse . ._ 
fuit duo millia ,et sexcenta 
tnlento; um ; 

ppndus argenti faeti / 
*ri3qiiabat quirigenta; . 
prseterea tragi iita inillia 

captu stint ■'' \ : - 

cum septem millibus 
jumentoruin septem 
portantium .on "era dor so* 
Ceterum -dir. -•- ' ; , 
ul tores sceleris, r 
persecini sunt poena debita 

prodi torem ■ : 
fortunes tan tse 
nam que iinus 
e consciis ejus, 
re veritus, credo, 



le premier des yStus-dc- pour pre, (des 

et son fils, . [courtisans, 

auquel Ilionee frit nom* 

L'epouse anssi de Pharnabaze^ 

auquel le roi avait donne 

le commandemeht supreme 

. de 3a region maritime, 

fut recueillie avec son fils ; l 
; trois filles de Mentor; - 

et Tepouse et le fils 

du tres-celebre general Memnon; : 

et a-peineancune raaison 

de vSnis-de- pour pre (de courtisans) \ 

fut exempre ^ - 

- d'uh si-grand desastre, 1 

Les Lacedemoniens aiissi ; ( . j- 

et les Atbeniens ^ 
. qui-avaient-snivi les Perses, 

la foi deTalliance ayant ete violee *\ 

Aristogitori, 

Dropides etlphicrate : 
. de^loin (de beaiicoup) les plus illustres 

par la naissance et la reriommee 

parmi les Atheniensj 

les Lacedemoniens J 

Pausippe et Onomastorirle - > > 

ayec Monimei et Callicratide,- 

eux aussi distingues chez^eux. ' . 

Le total de V ardent monriaye " ■'. 

fut deux mille 3t six- cents 

de talents ; 

lepoids de Targent travaille :'• t ' 

/egaiait" cinq dents talents'^ '' ' ; - */ 

: en-outrfe trente rnille - . 
d'hommes . 5 y - 
furent pris " '~ " , - " 

avec sept mi]le ^ . ; ^ 

d^e betes-de-somme : ,v 
pqrtant desTardeaux sur le dos* , 

■Du-reste les dieux^ . ; 

~ vengeurs du crime, . - ^ 
poursuivirent de la peine due 
le traitre de (cdui qui avait livre) , - - 
une fortune si-grandej H 
car rin " : . ' ' - 
des complices de lui, 
ayant respecte, je erois,' r / ~\_ 



■y/ 
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r ' ' * - - *■ 

' ' . ' .-- ' ■ - ' - - 

Jn. ilia sorts reverlitiis, interfecli.proditoris.caput ad Darium 
tiilitj opportminm solatium prodito ; quippe et ultus inimicum 
erat, et noDdum in omnium animis memoriam majestatis suae" 
exolevisse cernebat. . 



V - 



tua le periide^ et pojta sa tSte a Darius : consolation bien faile 
pour plaire a un prince train; puisqu'il etait yenge d'un ennemi, et 
qu'il voyait par la que ie souvenir de ce qui etait dCL a la majeste du 
souverain n'etait pas encore efface de tbus les coeurs* 
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vjcem regis 
ctiam in ilia sorte; 

1 * _. * 

tulit ad Darium. : 
caput proditoris Intevfeeti 
solatium.opportuntim : ": 

jprodito ; 

quippe et ultus erat~ 
inimicum, * 
et .cernebat rriemoriam 
suce rnajestatis . / 
nohdnm exolevisse 
in aiiimis omnium* 



la destines dii f di 

rri^me daps ce sort (ce malheur}* 

porta a Darius ^ ; 

la t§fe du trattre tue, : 

consolation opportune 

au (pour le) train; ; ; - 

car et il etait venge ; -~ ; \ 

d'un ennemi-, 

et il yoyait le souvenir 

de sa majeste .: 

n'@tre point-encore efface 

dans les esprits de tous.' ' / 
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NOTE S 



DU TUOIS1E51E LIYRE DE l'HISTOIRE D 5 ALYJUNDIU5« 



Page 2 : 1 Inter h&c. Xes deux premiers livres de Thistclre de 
Quinte-Curce ne nous sbnt pas parvenus; 51s devaient eontenir la 
nals?ance et Peducatiou ~d* Alexandre, son avenement au trSne, ses 
victoires sur les Illyriens et les Thebains, son passage en Asie, Theu- 
reux debut de sa campngne sur les bdrds du Granique, et la resis- 
taiice habile et energique que ,hu opposa le Rhodien Memnon, le 
meilleur capitalne de Darius. C'est a ces deux derniers faits que 
Quinte-Curce fait allusion au debut du troisieme livre. , 

-— 2. Lycise Pamphyli&que. hvL Lycie et la Eampbylie, provinces du 
lud de TAsie Mineure. : : 

— 3 # Gelzmas. Yoici ce qxie Xenopbon dans le chapitre deusieme 
du premier livre de V An abase noys apprend de cette ni£me ville ; 

iaurdv t£ scat tgv; tTrTrpur. At a plupo ok rev 7cxpct2_£L<jQV ££t o M esc tav o£6s 
7TGT3.y.Q$* at oh t Kv}yut ccvtgv eixyj £x twv j3acr;/ttwv* p£t o£ xat oti tvj$ 
K£Xsuv<53v /TO).cMS.. v E<7Tt o£ aeyiXoy Bac-iiica; jSact/sta iv l K£)&ivsuq\ 

trvou to syf o£ effttv i eticocrt xa t tt/vtc ttoogjv/ <* Il^Gyru^je jeune} arrive, 
a Celeiics, ville de Thrygie, £ rand e : et ricbeV Gyrus y avait Un pa- 

Jais, et un grand: parc :j renipH de bStes sauvages qa'il cbassait a clie- 
val, quand il votilait s'exercer lui et ses cHevaux, Au travers du pare 
coule.le Mean dre /don t les source le'palnis meme : 

: il coule ensuite a travers la VilljB de G^lenes, ll existe encore a Cejc- 

-iies un autre pal ais for tine du grand roi, aus: sources ingmes du 
Marsyas,: sous : la citadelle : le Maxsyas traverse ainsi la ville efc se 
jette dans le Meandre : sa largeur est de vingt-ciuq pieds: i> (Tra- 
duction de Talbot.) T ? \ , /' ^ \ 
— :_4; Ilia lempeslale. Plus .tard en effet Antioebus Soter ayant 
fonde Ja ville. d'Apainee au confluent' du Marsyas et dii Meandre, 
rancierine Gelehes.fut abandonnee par les habitants ^pour ia ville 

/riouvelle.- . . V " "[ "_• ; ' ~ :" / : /\ . - ~ '■ :' ' " ■ 7 ' / ' : V 

— 5< Fdbulosis GrascoruTti; carminibus. Jci encore Xenopbon com- 
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plete Quinte-Curce, ;"E^TscS0a li-jit^t /atto/^v czoctpat : M^sruxv, 
vo:vfr:*s iptKtvT?, oi Ttipt opftocz xzi tg Mpjj.cc zoe/jAgzi Iv tw avrp&j cfev 
cu Wf)yxi* Sh xovto b 7z0Tccjj.cz y.y.izXxcct Mxp<jv&.$* Anabase livrel* r , 
chap* ii t « C'est la, dit-on^ q^Apollon, vaiuqueur de Marsyas qui 
etait entre en concurrence de talent avec luvl\ : coixha Yif, et suspei> 
■. dtt sa peau dans Tantre cTou sortent les sources. Voila pourquoi 
le iieuve s'appelle Marsyas v » .: 

Page 4: 1. Lycum* Le Lycus(de Ivy.oz lojup) : nomdontie a plusieurs 
, ^rivieres de PAsie, sans dbutea cause de la rapidite deleur cours. 

Page (5 : 1. Darius. Darius III, Codoman, dernier xoi de Perse; 
qui regna de 336 a 330 avant Jesus-Christ. : 

— 2/ Granicum amnem* Le "Granique/ riviere de PAsie JMi- 
neure dans la Phrygie hellespontlque et qui tombait dans la Propon^ 

-tide* C'etait la. qu' Alexandre avait vaincu pour la premiere fois les; 
Verses, Tan 334 avant Jesus-Christ, et il avail trouve dans leurs 
rangs des rnercenaires Greqs. . , ' . 

— 3, Euphratem. L'Euphrate, aujourd'hui le Frat des Turcs* - 
Ce fieuve, qui riait dans les montagnes de 1'Arrnenie merididnale, se 

* reunit au Tigre a Corna, prend alors le nom de Chat-el-Arab et va se : 

/ jeier dans le golfe Persique. 

^ 4. Midze, .Le nom du roi Midas appartient a la fiiytbologie ' 
plus qu ! a Phistoirfc. Le potivoir fatal que lui accorda Bacchus de 
changer en or tout ce qu'il toucherait, et'les oreilles d'ane que lui \ 

donna Apollon auquel il avait prefere Pan, l'ont rendu egalement 
v celebre. „ - . " ■ . , " " ^ 

t^* ^ ij i « * , ^ o C v \j it'L^iU ijlui i< JL_j i^r JL ti n < < 'j i jl a i il. j xjJ-O^- uv> J : 

/ 4 - ' _ . - " r _ ' ■ , 

Jicic. Tite Live deerit a peu pres de m§me la position de Gordiuni. 
Livre XXXYIir, 18 ; Tria maria pari ferme distantia intervallo habet, 
Hellesj)on turned Sinopm^ et aXtevius orse liliom qwe Cilices mar iiimi inco- 
lunt. «E)le estpresque a tine distance egale detrois mers^ de rHelles- 
pont, de celle sur laquelle est situee Sinope (le Pont-Euxin) et de la ; v 
c6te maritime ~de la Gilicie (de la mer de Cilicie).» ^ 
rr 1 0* Ar etas 'fauces. Ce detail et ceux qui suivent sont inesacts. 1 
\ Cette partie est en effet la plus etroite de FAsie, mais elle ne fdrrpe 

pas uh isthme. ; - / .* 

j Page 10 : L HellesponUtm* L'Hellespont, pu mer d'Helle , aujourd'hui 
\ Canal des Dardanelles , detroit qui fait communiquer la mer Egee, 
aujourd'hui V Arvhipel ^ avec la Propontide , aujourd'hui Mer He: 
t Marmora. , , 

: - 2. Lesbum^ Chium et Con. Lesbos, Chios et Cos, Sles de la mer 
^gee, situees pres des cotes de l'Asie Miueure* 
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Page 10:3. TaUnia, Le talent, poidsd'orou d 5 argent, valait environ 
5500 fr. de notre monnaie 

— 4* Antipatrum* Antipater, lieutenant d'Alexaiidre, charge du 
gouvemement de la Macedoine, pendant Pexpedition du roi eii Asie, 

■ — 5. Memnonem. Memnon le Rkodien* gendre de Darius } « le 
seal general, dit Bossuet, que la Perse put opposer aux Grees ^ » venait 
de mourir au siege de Mitylene. 

— 6. Ancyratn. Ancyre, aujourd'hui Angora % ville de la Gaja- 
tie dans l'Asie Mineure. On. voit encore dans cette ville les mines 
d J un temple d'Auguste ou se lit grave sur six colonnes le testament 
'de ce prince. 

Page 12 : 1. Erieti. Ce seraient done ]es Henetes peuple, de la Pa- 
phlagonie, quiayant envoys une colonie dans l'ltalie septentrionule* 
auraient donne leur nom a 3a Venetie. 

— 2. Babytonem: Babylone, capitale de PAssyrie sur PEuphrate, 
une des villes les plus celebres de 1'Asic. 

— 3, Xerosis exemplo. Xerxfes regna en Perse de 485 a 472 avant 
Jesus-Christ, et fut Tauteur de la seconde guerre medique* C'etait 
dans la plaine de Dorisque en Thrace^ qu'apres avoir traverse PHel- 
lespont, il avait fait le denornbrenaent de ses troupes, en les rangeant 
successivement dans une enceinte qui pouvait contenir dix raille 
jiommes a la fois. Du reste, comme nous le verrons dans ce chapitre 
meme, a propos de la mort deCharideme, ce li'est pas le seul trait 
de ressemblance que Ton puisse signaler entre la conduite de Xerxes' 
et celle de Darius. 

— 4. Mesopotamia?. La Mesopotamia, province de la haute Asie, 
devait son nom {jj.&Qz KOTctpoz) aux deux fleuves, PEuphrateet le 
Tigre, entre lesquels ette etait situee- 

Pas;e 14 : 1. Persarum. Les Perses : il s'a^it ici des habitants de la 
Perse proprement dite, ou Perside, berceau de la nation Persane, 
, — 2. Medi. Les Medes, habitants de la Med'ie situce au nord de 
la Perse ou Perside. 

— 3. Barcanorum. Les Barcaniens, peuple de la Parthie. 

— 4* Celrae. C'etait un petit bouclier de cuir dont se servaient 
les Africains et les Espagnols et qui se rapprocbait beaucoup du 
pelle des Grees. Aussi les Remains appellent cetrati les soldats que les 
Grees designent sous le nom de Ttc/racratV 

— 5. Arrneniu Les Armeniens, habitants de PArmenie situee au 
nord de la Mesopotamie et de 1* Assyrie. * 

— 6, 'Hyrcanu'Les Hyrcaniens, peuple qui habitait les berdsdela 
nierCaspienne. 
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Page 14 :7. Derbies. Ce peuple, apeupres inconnu, habitait sur jes 
confins deTHyrcanie et de la Margiane. 

Page 16 : 1. Bactrianos et Sogdianos, Peuples de la Bactrifme et de 
la Sogdiane, au nord-ouest deTInde. 

— 2. Indos. Les Indiens, peuple des deux vastes peniiisules qui 
term5nent TAsie meridionale. 

— 3. Ruhr i maris, line s'agit pas ici du golfe Arabique^ mazs de 
la mer Erythree ou golfe Persique. 

— 4* Charidemus. Lors de la revolte d'Athenes, Alexandre 
s' etait con ten te de faire exiler Gharideme, le meilleur des cjeneraux 
athenieiis. 

— 5. Su& sorlls oblitus. Ce fait est-il bien auihentique ? Quinte- 
Cures n*est~il pas Ici plus rheteur qu'historien ? ne cherche-t-il pas tin 
pendant a Hrisioire de Demarate et de Xerxes ? Yoyez Seneque de 
Be7ieficiis 7 \i\reYl\ chap, XXXI. Lesressemblances sont nombreuseset 
frappantes. 

— r 6. Finitimis potest esse lerribilis. Rapprochez de cette partie du 
discours de Cbariderae le passage de l'histoire universelle de Bossuet 
(trcisieme partie, chap, x) qni commence par ces mots : c Cependant 
avee ce grand appareil, les Perses etonnaient les peuples,-.* \» 

Page 18 : 1. Phalangem. La phalange macedonienne etait un corps 
de seize mille fantassins pesamment armes ; elle se divisait eu dix co- 
hortes de cent bommes de. front sur seize de profondeurj eile fut re- 
putee invincible Jusqu' an jour ou elle se trouva en faoe de la legion 
iomaine. (Yoycz Bossuet, troisieme partie de Tbistoire universelle, 
chap; -VI.)" ~ 

Page 20 : 1. Mentoris. Mentor etait frere deMemnon. le Rhodien. 

r d" k 

Paffe 22 : 1. Eabitu. Le costume de courrier ou plutot de sunn- 
jendant des porfes; charge que Darius remplissait" lorsqinl fut mis 
sur le trSne par l'eunuque Bagoas* 

Page 24 : 1* Vaginam acinacis. Quinte-Curce aurait du dire plu- 
tot que Darius avait change non pas le fourreau du cimeterre, mais 
J a fpmie du cimeterre lui-mGme. Diodore de Sicile qui parle aussi 
(livre LXIIIj chap* i/xiu)de ce cbangement opere dans Tarmement 
des Perses, le place apres la bataille d'lssus, lorsque les bavbares 
eurent eprouve J a superiority des amies grecques« L'epee des Grecs 
etait droiteetbeaucoup plus longue quele cimeterre qui etait recourbe. 

— 2. Ghald&os. Les Chaldeens, peuple d'Assyrie, s'etaient 
aclonnes des la plus haute antiquite a Tastronomie et a la science de 
la divination. Pans la suite m§me leur nom fut synonyme de devin 
ou d'astroiogue. 
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Page 26 : 1. 'Magi, Les Mages etaient les adorateurs et les pr§- 
tres du feu* ' 

— 2. Equitatus duodecim..*. moribus. Par gentium entendez les 
douze tribus perses dont parle Xenophon au premier livre de la Cy- 
ropedie: A^j^s/.a yccp ysj\ Hsprdiv cu).xt otv^vjvTat, « les Perses sont di- 
vises en douze tribus, » et par moribus leur maniere de combattre. 

— 3. Manicatas tunicas. Tuniques a longues manches. C'etait un 
. s : gne de mollcsse. 

— 4. Cognalos regis. Lescousins duroi.Titre purcmenthonorifique* 
Page 28 : 1. Doryphori. Les dory phores {oopvpopoi^ gardes du corps. 

— 2. Nitii et Belt. Ninus et Belus fondateurs du royaume d'As- 
syrie. Belus^ le plus ancien des deux, ayaitete divinise, 

— 3. Tunic?;.... inteoctum era/. Cette tunique de pourprerayee de 
blanc s'appelait en grec cipz-tc ou ^olzw.ot. 

— 4, Gidarim. Nom persan. C'est la tiare droite 3 op6ij napx, que 
les rois seuls avaient droit de porter* 

Page 30 ; 1. Stadii. Le slade, mesure de distance valant environ 
185 metres, 

— 2. Gonjux. La femme de Darius se nommait Statira. 

— 3, Liberi regis, Darius avait deux filles ? Basineou Statira et 
Drypetis 1 et un fils, Ochus, age de six ans* 

Page 32 : 1. Ciliciam. La Ciiicie, province au sud-est de PAsie 

+ 

inineure. 

— 2, Cyrus. Suivant Arrien, ce serait Cyrus le jeune qui au* 
rait campe en cet endroit, opinion qui paratt plus probable , si on 
se reporte a Fitineraire suivi par ce prince. 

- — 3* Lydiam* La Lydie, province a Pouest de PAsie Mineure* 
avait ete un puissant empire avant d*§tre conquise par les Perses. 
Cresus en futle dernier roi. % 

— 4- Pylas. Pyles, (Truiat) ou portes. Les Grecs donnaient ce 
nom a un grand nombre de passages etroits et difficiles ; ainsi les 
Thermopyles. Void ce que Xenophon dans le deuxieme cbapitre du 
premier livre de i'Anabase dit de Pentree de la Cilicie : Ev-evQzv 

bpQtcz iayvp&c xai k/j^yccyoc zIgzIQziv tJ^aT£U//.2Tij et rt£ exw/t>£v. « On 
essaye ensuite de penetrer en Cilicie. Le chemin qui y conduit, quoi- 
que accessible aux cbarrois, est roide et impraticable a une armee 
qui trouve la moindre resistance. » (Traduction de Talbot.) 

Page 34: 1. Perpetuo jugo,... includitur. *Opoc $ tzh'tbizzpiiyzi x v p°v 
y.y\ u^yji&v 7ravT>7 Ix 0a/aTT.??$ dsHXxryctv. « Elle (la plaine de la Cili- 
cie) est fortifiee par une ceinture de montagnes elevees qui s'etendent 
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de la mer a la mer- » Xenophon, Anabase, livre IV, cbap-'n; (Tra- 
duction de Talbot,) 

Page 36 : 1. Pyramus. Le Pyranie, rivjfere de Cilicie, aujour- 
d'bui le Geihoun. \ r 

— 2. Cydnus. Le Cydnus, aujourd ? hui le Sele[ 3 fleuve qui prend 
sa source dans le Taurus, et se jette dans lamer Mediterrauee apres 
un cours de 15 ou 20 lieues. -\ ' 

* 

— 3* Lyrnmi el Thebes. Lyrnesse et'Thebe (Thebe hypopla- 
cienne), villes de Mysie detruites par Acbille pendant le siege de 
Troie et dout les habitants s'etaient refuges non pas en Cilicie, mais 
en Paniphylie, oil ils avaient fonde des viDes .qu*ils appelferent aussi 
Thebe et Lyrnesse- * 

• — 4. Typhoiiis.** specus. Cavernepestilentielle, ou, suivant certaines 
traditions, avait ete enseveli le geant Typbon foudroye par Jupiter. 

— S.Corycium nemus. Le bois du Cory cus que Strabon appelle 
'wrpov Kcopvxiov. G'etait un lieu profondement enibnce entoure de mon- 
ta<ines et de bois. - 

Page 38 : .1. Opulentum oppidum. J 'R}««v-.,. etc Tipeovz *zr t $ 
KiXixi&s 7rd/tv //eysc^v xxi zhoxip.ov r A. '« II (Cyrus) arrive a Tarse 
ville de Cilicie grande et peuplee. » Xenophon, Antabuse ^ livre I, 
chap. ii. (Traduction de Talbot.) 

Page 40 : l.'J/etfiam... interfluit. Aicc pi^c oh Tvj$ tzqXzoic pzX 
'KOTccp.bc Kuovo? ovopciy evpoc cvo 'xliBp&v* « Au travers de la ville 
coule un fleuve nomme Cydnus, large de deux plethres. » Xenopbon, 
Anabase, livre I, chap. n. (Traduction de Talbot.) 

— 2. Vixqus ingressi...* teliquit* L'empereur d'Allemagne 7 
Frederic Barberousse, au commencement de la troisieme croisade 
: s 5 etaat aussi baigne dans les eaux glaciales du Cydnus ou Selef^ fut 
moins bem^eux qu'Alexandre; son imprudence lui couta la vie. 

: Page 44 : 1. Superbaslilteras. Sans doutela lettre que Darius avait 
ecriteases sat rapes, et dans laquelle il parlait.de chatier par lefouetle 
fils de Philippe, ce jeuneinsense qui osait porter les amies contre lui. 

Page 56 : 1. Solon. Soles, colbnie athenienne en Cilicie, ou Ton 
parlait un mauvais patois grec; dei la les mots gqIol^clv } gqXqcalgp.qci 
sol(eci$mus z solecisme. 

2, Jtlulctzc. Arrien (livre II, chap. - y) nous apprend pour- 
quoi Alexandre frnppa cette ville d'une contribution de guerre: ff Ort 
tipos Toug llipcrccs pJ&jlov tl tov vouv el^ov ; « parce qu'ils etaient trop 
bien disposes pour les Perses* » 

Page 58 : 1/ Ealicarnassi.... Myndios***, Caunios* Halicarnasse^ 
Mynde, Caunie, villes de la Cilicie, 

QlilNTE-CURCE. , - - I.— 9 
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Page 58 : 2* Median; Mallus ; on Malle, ville de Cilicie. 

— 3. Alleris castris. En marche, les legions romaines ne pas- 
saieht jamais la nuit sans s'etablir dans uu camp aussi solide- 
meat que si elles devaient y sojourner. De la vient qu*elles comptaient 
les jours de marche par les camps, C 1 est done une expression toute 
romaine que Quinte-Gurce applique ici anx Grecs, 

Castabalvm. Castabalus ou Castabale, ville de Cilicie. 

— 5, Issdn. Issus, ville de Cilicie, devenue eelebre par la vie- 
toirequ 1 Alexandre y reroporiasur Darius, 333 aus avant Jesus-Christ, 

Page 68 : 1. Damascum Syrise. Damas, capitale de la Syrie. 

— 2, Fauces quibus aditur**.* Amanicas Pylas. II y a deux de- 
files qui separent la Cilicie de la Syrie; Pun, appele Portes ou Pyles 
de Cilicie (Portse Cilicisc). est celui parleqnel etait arrive Alexandre 
qui chercbait Darius; Pautre, appele portes Amaniques ou defile de 
PAmanus, plus eloigne de la mer, fat franchi par Darius. 

— 3, Adustis* Darius fit brfiler les ppignets de ces malheureux , 
pour qu'ils ne perissent pas par Phemorragie, et que leur etat affreux 
jetat Tepouvante dans Parmee d' Alexandre* 

— 4. Pinarum. Le Pinare^ fleuve de la Cilicie, se jette dans le 
golfe d'Issus* 

Page 72 : 1* Corpora curare. Prendre soin. de leurs corps; ex- 
pression consacree qui signifie prendre de-la nourriture et du repos. 

— 2. Tertia vigilia. Les Romains divisaient la nuit en quatre 
reilles de trois heures chacune : la premiere veille de six beures du 
soir a neuf heures, la seconde de neuf heures a minuit, la troisifeme 
de minuit a trois heures du matin, et la quatrieme de trois heures 
a six heures du matin* Suivaut Arrien (livre II, chap- vm) Alexandre 
se serait mis en marcbe le soir, se serait empare des defiles vers le 
milieu de la nuit, et aurait ensuite laisse Parmee sereposer jusqu'au 
point du jour. 

Page 78 ; 1, Agrianos. Les Agriens, peuplade belli queuse du nord 
de la Macedoine. 

- PaVe 80 : L Pluribus ordine incedere. Les Macedoniens furent forces 
par le defaut d'espace de marcher d'abord sur trente hommes de pro- 
fondeur, mais a roesure que le col dela montagne s'elargissnit, ils 
purent se former sur seize rangs ? et m§me sur huit, pr^sentant ainsi 
uu front pins etendu. (Voir Polybe, XII, ix.) 

Pa;ge 82 : L Patris.Titoe do respect accorde souvent aux dieux 
et aux heros* Ainsi dans Virgile, pater Mntas. 

— 2. Bactra. Bactre. capitale de la Bactriane, province situee aw 
nord-ouest de PInde. 
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Page 82 : 3* IUyriorum. Les Illyriens, habitants -de Flllyrie pro- 
vince de la Grece septentrional e, sur la mer Adriatique. 

Page 84 : 1; Thraci'se* La Thrace, province de PEurope, a Test de 
la jVlacedoine. 

- — 2. Victor ad hsec Atheniemium . La yictoire que Philippe avait 
remportee a Cheronee sur les Athenians, 447 avant Jesus-Christ, 

— 3. Vomitd nuper Boeotix* Avant de partir poarFAsie, Alexandre 
avait pris Thebes, qui s^tait soulevee centre lui, efc avait mine cette 
viile de fond en comble, n'epargnant que la maison du poete Pindare, 

— 4. Darii.... Xerxisi Ils'agit ici de Darius, fils d'Hystaspe, 
et de son fils Xerxes qui regna apres lui. 

— 5. Aquam***.postulantium* Formule consacree chez les Per- 
ties pour soramer un peuple de se soumettre. 

Page 86 : 1* Macedo. Le Macedonien, pour lc roi de Macedoine. 
Cette fa9on de parler est frequenie chez les Roraains et chez les Grecs, 

Page 88 : 1* Opimum*... rege. C'est une expression toute romaine 
que Quinte-Curce applique ici a Alexandre. Chez les Romains, on 
appelait depouilles opimes les depouilles qu'un roi ou uri chef d*£tr- 
raee remportuit apres avoir tue le roi ou le chef de Farmee en* 
nemie« ' 

Page 90 : L Mnas.M. strages* Stragcs in di que Paction de reriverser* 
ruin& signifie l'ecroulement d'un edifice entier, la chute d'une masse. 

. Page 94 : 1, Serie laminarum. Ces cavaliers, assez semblables anos 
gendarmes da mcyen &ge, etaient appeles par lesGrecs y.ctTxfpcc/.TGt. 
Plus loin (livre IV, chap* ix) Quinte-Curce donne une description 
plus complete de ieur armure : Equilibus equisque tegumcnia erant ex 
ferrets laminis serie inter se connexis. a Les cavaliers et les chevaux 
<5tnient converts de lames de fer se tenant les unes aux autres^ » 

— 2. Persidem. Xa Perse proprenient dite ou Perside, province de - 
PAsie centrale, herceau de la monarchic Persane. 

Page 98 : 1* In acie*.*. eqiiilum. Quelle confiance peut-on accorder a 
vie pareils chiffres?Etait-il possible que les Macedonians, qui n'etaient 
guere plus de trente-einq mille, tuassent dans un seul combat, en un 
seul jour, cent dix mille hommes? 

Page 102 : 1* Sardes* Sardes, capitale de la Lydie, etait restee 
une'des villes les plus florissantes de PAsie, mthne apres la destruc- 
tion de Pempire de Cresus. 

Page 104 : 1. Palrio more scpelire. Les Perses ne brfilaient pas les 
morts comme les Grecs; il les enterraient apres les avoir enduits de 
cire: c Persse cera circumlitos condiunt^ ul quam ma&ime permaneant 
diuturna corpora, t? Ciceron, Tusculanes, livre I ; chap. 2wLV. 
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Page 106 :1. Suo more. Les Orientaux se prosternaient devantleurs 
rois* C'est ainsi qu' Alexandre voulut §tre honoreala fin de son rfegne. 

Page 108 : 1. Libert...* triumphum. Alexandre, an retour del'Iiide 

imita le triomphe de Bacchus, en traversant la Carmanie. JSmulatws 

Palris Liberi non gloriani solum qxxavi cx illte gentibus deportaverat, scd 

etiam famam , sive Hit triumphus ink ab eo primum institutus, sive 

baccJiantium /us us staluil xmiiari . « Alexandre non con tent d f a voir egale 

la gloire de Bacchus en soumettant les ln&mes nations, resolut encore 
d T imiter I'eclat de son cortege, soit que ce ffit un triomphe invente 

par lui le premier, soit que ce fflt mi jeu de ceux qui celebraient les, 

Bacchauales, » Quinte-Curce v livre IX, chap, x* 

— 2, Inter epulas* Allusion au meurtre de Clitus, 

— 3. Indicia causa. Allusion au meurtre deParm&nion qui, mal- 
greles eclatants services qu'il avait rendus a Alexandre, fut mis a 
mort Bur de vagues soupfons. 

Page 112 : 1. Tribus aris. Ciceron, qui fut proconsul de Cilicie, 
parle de ces autels ; « Gastra in radicibus Amani habuxmus juxta aras 
Alzxandri; » et Pline dans le chapitre xxtiii du livre V de son his- 
toire naturelle, fait mention en outre d'une ville d'Alexandrie, bStie 
. par Alexandre, en souvenir de sa victoire. 

— 2, STardus. Les Mardes, peuple de la Medie, au sud de lamer 
Caspienne. 

Page 118 : 1. Qchi.**. regnaveral. Ochus ou Artaxerce III, roi de 
jPerse, avait regne de 362 a 338 avant Jesus- Christ. II fut empoisonne 
par Teunuque Bagoas. Arsacfes, le plus jeune de sesfils, lui suceeda/ 
B ago as le fit egalement perir 336, et eleva sur le trone Darius Co- 
, doman. 

Page 120 : 1* Laced sernonii.,.. Athenienses* C'etaient les deputes 
: d'Ath&nes'et de Sparte qui, au" mepris de dalliance conclue avec 
Alexandre, entretenaient toujours des relations avec Je grand roi, 

2. Pecuniae $ignai&.„/ facti argenti*' L'argo^-t. monnaye et 

Pargenterie. Isidore 'dit dans son livre sur les Ongines :Tria sunt 
. genera argenti et \'awi et a?ns, signatum quod in nummis wf, factum quod 
in vasts etsignis; ihfeclum quod inmassis est. «I1 y a trois especes d' ar- 
gent, d*or f et de cuivre : celui qui est marque, tel qu'il est dans la 
monnaie; celui qui est travaille, tel qu'il est dans la vaisselle et les 
statues; celui qui est brut, tel qu'il est dans les lingots* * 

— : 3. Pondus* Le talent, comme poids, valait environ yingt-six 
kilogrammes* 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU QUATIUEME MVRE 

DE L'HISTOIRE D' ALEXANDRE LE GRAND. 



I* Fuite de Darius vers 1'Euphrate. Lettre de Darius et reponse 
d* Alexandre* Alexandre, entre eh Phenicie et place Abdolonyme 
sur le trone de Sidon. Tentative d'Amyntas sur 1'Egypte, Les hos- 
tilites eelatent en Grece entre Agis et Antipater. 

IL LesTyriens refusent de recevoir Alexandre dans leurs murs. 
Alexandre met le siejie dcvant Tyr. 

III- Suite du siege de Tyr. 

IV. Prise et .destruction de Tyr. Cruaute d' Alexandre envers les 
vaincus. 

V. Nouvelle lettre de Darius* II demande.la paix. Refus d'A- 
lexandre. Conquetes des Maeedoniens dans I'AsieMineure et dans 
la mer Egee. - - . . 

VI. Darius se dispose a prendre les armes* Alexandre assiege 
Gaza. II est blesse deux fois.^ Prise de la ville. Supplice de Betis. 

"YU. Alexandre seumet PEgypte. II va visiter le temple de 
Jupiter Hamrnon, Reponse de Toracle. 

VJIL Fondatibn d'Alexandrie. Mort d'Hector fils de Parmenion, 
Alexandre se dirige vers FEuphrateT 

IX* Darius arrive a Arbeles en Assyrie* Alexandre fr an chit l'Eu- 
phrate et le Tigre. 

, X.. Une. eclipse de lune.jette Peffroi parmi les Maeedoniens. Les 
devins les rassurent. Mort de la femme de Darius. L'eunuqtie T) T - 
riotes eri pdrte la nouvelle a ce prince* 

XL Darius deraande la paix encore une foifr- Nouveau refus 
d'Alexandre. 

XII. Les Perses se preparent a la bataille. Terreur panique des 
Maeedoniens. lis se rassurent et sont impatients de combattre* -. - - 

XIII* Conseil tenu par Alexandre. Ordre de bataille des Maee- 
doniens. 

XIV. Alexandre et Darius haranguent leurs troupes. 

XV. Bataille d'Arbeles. Succes d' Alexandre al'aile droite. Fuite 
de Darius. 

XVI. Position critique de Par men ion k Paile gauche. Victoira 
complete et definitive des Maeedoniens. 
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1. Darius 1 , tanti modo exercitus rex, qui, triumphantis 
magis quam, dimicantis more, curru sublimis inierat proe- 
Hum, per loca quas prope immensis agminibus compleverat, 
jam inauia et ingenti solitudine vasta,.fugiebat. Pauci regem 
sequebantur ; nam nee eodem omnes fugam intenderant, et, 
deficientibus equiSj cursum eorum, quos rex subinde muta- 
bat, asquare non poterant. Uncbas 2 delude pervenit, ubi ex- 
cepere eum Grascorum quatuor millia, cum quibus ad Eu- 
pbratem 5 contendit, id demum credetis fore ipsius, quod 

I. Darius, roinaguere d'une si grande armee, qui etaitalle a l'en- 
nenii eleve sur un char, plutot en triompLatear qu'ea eotnbattant, 
fuyait par les plaines couvertes tout a l'heurede ses oataillons pres- 
que innombrables, et maintenant desertes et ehangees ea une vaste 
solitude. La suite de ce roi etait peu nombreuse ; car tous n'avaient 
pas pris la m§me route pour fuir ; et faute.de chevaux, il n'etait 
pas possible d'aller aussi vite que ]e prince qui relayait souvent. 11 
arrive enfln aOnches, oil il estrecu par quatre mille Grecs : et avec 
eux il se dirige vers l'Euphrate, convaincu qu'il ne lui resteraitquc 
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X Darius, res ino<JO 
exercitus tanti, 
qui inierat proelium 
sublimis curru, ^ 
magis more triumpbantis, 
quam dimicantis s 
fugiebat per loca 
.-quse com pi everatag minibus 
prope immensis, 
jam inania 

et "vasta iii gent i solitudine* 
OPauci . sequebantur regem ; 
nam nee om nes 
intenderatit fu gam modern : 
et, equis deficientibus , 
jion poterant . . 

cequare.cursum eorum 
quos rex mutabat 
subinde. 

Deinde p erven it Uncbas, 

ubi quatuor millia 

GraBcdrum 

excepere euin T 

cum qui bus . 

contendit ad Euphratem 

credens id demub 



I. Darius, roi naguere / 
d'une armee si-Grande, 
qui etait alle au combat 
eJeve sui; un char, 
plus a la maniere d'un triomphairt 
que d'un combattant, 
fuvait a tr avers les lieux 
qu'il avait rempUs de bataillons 
presque innombrables j 
lieux elant alors vides , 
et deserts par une grande solitude* 



Peu suivaient le roi; 
car ni tous - Hien: 

Ti'avaient dirige lew ftnte versJe-nieme- 
et, les cbevaux inan quant, : 
ils (les Perses) ne pouvaient; 
egaler la course de ceux (des chevaux) 
que le roi changeait 
d e-te m ps-en-tem p s v 
Ensuiteil parvinta Onches, , 
ou quatre millicrs 
de Gr^cs ; 
repurent ]ui, 
avec lesquels Grecs 
il se-dirigea vers FEuphrate, 
crovant cela sealement " " . 
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celeritate prascipere potuisset. At Alexander Parmenicmeni, 
per quern apud Daroascum- recepta erat preeda, jussum earn 
ipsam et captivos diligenti asservare custodia, Syria?, quam 
Coelen vocant 2 , prasfecit. Novum imperium Syri, nondum 
belli cladibus satis domiti, adspernabantur ; sed", celeriter 
subacti, obedienter imperata feceruot. Aradus quoque in- 
sula 5 deditur regi. Maritimam turn oram, et pleraque lon- 
gius etiam a mari recedentia, rex ejus insulae, Strato, possi- 
debat ; quo in fidem accepto,- castra movit ad urbem 
Marathon 4 . Ibi illi litters a Dario redduntur; quibus, ut 
superbe scriptis, yehementer offensus est. Prseeipue eum 
movit quod Darius sibi regis titulum, nec eumdem Alexandri 
nomini adscripserat. Postulabat autem magis quam petebat 
ut, « accepta pecunia quantameumque tota Macedonia cape- 
ret, matrem sibi ac conjugem liberosque restituerei ; de re- 

ce dont dontil pourrait s'emparer le premier par sa diligence, Ce- 
pendant Alexandre cbargea Parmenion, qui avait fait le butin 
prfes de Danias, de le garder soigneusement ainsi que les prisonniers, 
^til lui donne le gouvernemerit de ta Syrie, qu ? on appelle Celesyrie,^ 
Les Syriens, que les malbeursde la guerre n'avaient pas eiicore comple- 
tement abattus, repoussaient cette nouvelle domination ; mais,bient6t 
soumis, ilsobeirent a Alexandre, L/lle d'Aradese rend aussi. Straton, 
qui en etait roi, etait encore maitre des cotes, et menie de la plupart 

i ~ ■ 

des places el oignees de lamer.' Alexandre reput ses serments, et alia 
camper pi es de la ville de Marathe. Ce futla qu'on lui remit, de la 
part de Darius, une lettre, dont le ton hautain le cboqua estreme- 
ment.Il fut pique surtoutque Darius prit letitre de roi, sans lejoindre 

1 1 _ 

pareillement au nom d' Alexandre* Au reste, il exigeait de lui plut6t 
qu'il tie lui deinandait, qu'il lui rendit sa mere, sa femme et ses en- 
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quod potuisset 
prs&npere celent;«te, . 
fore ipsius. 
At Alexander 
prjsfecit Syrian 
quam vocant coelen, 
-Parmenionem per quern 
prssda rccepta erat 
apud Damascum, 
jussum 

asservare custodia diligenti 
earn ipsam et captivos. 
Syri, nondum satis domiti 
cjadibus belli, 
adspernabantur 
imperium novum J 
sed, subacti celeriter, - 
fecerunt obedienter 
imperata. 

Insula Aradus quoque 

deditur reg?. 

Strato, rex ejus insulse, 

possidebat turn 

oram marithnam 

et pleraque 

recedentia etiam longius 
a mari; 

quo accepto in fidem/ 
movit castra 
ad xirbem Marathon. 
Jbi litterae redduntur 
illi a.Dario; . [tei% 
q uib us offensus est vehement 
ut scriptis superb^. 
Prsecipue movit eum 
quod Darius 
adscrip^erat sibi 
titulum regis, 
pec eumdem 
nomini Alexandria 
Pobtulabat au tern 
magis quam petebat 
ut, « pecunia accepta, 
quantamcumquc Macedonia 
Caperetj 
restitueret sibi 
inatrem ac conjngern 



qu'il aurait pu 

prendre-le-premier par sa celerite, 

devoir etfe delui-meme(devoir lui rester). 

Mais Alexandre 

preposa a la Syrie 

qu'ils appellent creuse, 

Parmenion..par-le-mnyen duquel 

le butin avait ete recueilli 

aupres de Dam as, 

Parmenion ay ant reipu-ordre 

de ^arder par une surveillance exacte 

ce butin meme et les prisonniers. . 

Les Syriens, pas-encore assez domptes 

par les malheurs de la guerre , 

repoussaient 

la domination nouvelle; 

rnais, ay ant ete soumis promptement ? 

lis firent avec-obeissanee 

les cboses commandees, 

L'ile&Arade aussi 

est livree au roi. 

Straton, roi de cette lie, ' . 

possedait de-plus 

la cote mari Lime 

et la plupart des choses 

etant-reculees m6me plus loin 

de la iner; 

lequel ay ant ete re£u en foi 3 

iltransporta ~son camp 

vers la ville de Maratlie* 

La une lettre est remise . 

a lui de-la-payt de Darius j ■ 

par la quelle il fut offense violemment , 

comme etant ecrite insolemment. 

Cela principalement emut lui, 

a savoir que Darius 

avait-en-ecrivaut-ajoute a lui-mgme 

le titre de roi, 

m-fi 1 avait en-ecrivant-ajoute le ni§me 
au nom d' Alexandre, 
Or il exigeait 

plus qu'il ne demandait; : - 

que, « de Targent ay ant ete repu, 
quelque-considerable-que la Macedoine 
en contint, 

il rendit a lui-mSme 
sa mere ot sa fsmms 
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grib, asquo, si vellet, Marte contendere!. Si saniora consilia 
tandem pati potuisset, contentus patrio, cederet alieni im- 

, - r 

perii finibus ; socius ainicusqne esset : in ea se fidem et dare 
paratum et accipere. » ■ 

Contra Alexander m„kune maxirae rnodum rescripsit: 
e B.ex Alexander Dario. Ille, cujus noraen suropsisti 1 , Da- 
rius 2 , Grseeos qui oram Hellespont! 5 tenent coloniasque 
Graecorum Ionias omni clade vaslavit; cum magnp deinde 
exercilu mare trajecit, illato Macedonia? et Gra3ci<e iello. 
Rursus rex Xerxes, gentis ejusdem 4 , ad oppugnandos nos 
cum immanium barbarorum copiis venit; qui, navali proe- 
Jio* 5 victus, Mardonium 6 tamen reliquit in Grascia, ut absens 
quoque popularetur urbes, agros ureret Pbilippum vero, 
parentem meum, quis ignorat ab iis interfectum esse quos 
ingentis pecuniae spe sollicitaverant vestri 7 ? Impia enim 

fants pour autant d'argent que pouvait en contenir toute la Mace- 
doine 5 quant, a 1' empire, ils en deeideraieht, s'il jugeait a propos,' a 
armes egales; mais s'il pouvait enfiu entendre a un avis plus sage, 
i 1 se contenterait du royaume de ses anc§tres, se rejtirerait des 
terres d'un empire qui ne lui appartenait pas, et deviendrait son allie- 
etson ami : a ces conditions il etait prSt a lui engager sa foi et a 
receYoir la sienne. 

De son cote, Alexandre repondit a peu pres en ces termes : <t Le 
Roi Alexandre a Darius. Ce Darius, dont tu as pris le nom, fit au- 
trefois tous les niaux possibles aux Grecsqui habitent la cote de 
rHellespont, et aux colonies ioniennes des Grecs ; puis iL passa la 
mer avec une grande armee. portaut la guerre en Maccdoine et en 
Grece* Plus tard Xerxes/ de la m§me famille> vint avec une 
'multitude effroy able de bnrbares pour nous attaquer ; et s vaincu 
dans une bataille navale v il laissa pourtant Mardonius darts la 
Grece,atin de pouvoir, mGme etant loin de nous, saccager nos villes, 
incendier nos campagnes. Et Philippe, mon pere, qui ne sait qu'il 
a 6te assassino par des bpmmes que vos pmissaires avaient seduits 
par l'appat d'une somme considerable ? Car yous faites des guerres 
impies ; et, tout en ayantles armes a la main, yous nieties h prix 
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liberosque ; 

contenderet de regno, 

si.vellet, 

Marte cequo ; 

si potuisset tandem 

pati consilia saniora, 

con ten tus pa trio, 

cederet finibus 

Imperii alieni ; 

esset socius et amicus: 

se paratttm 

et dare et accipere fid cm 
in ea. > 

Alexander contra 
rescripsit 

in hunc modum maxime : 
« Sex Alexander Dado* 
Ille Darius, 
cujus sumpsisti nomen , 
vastavit oinni clade 
Graacos qui tenent 
oram Hellespont! 
coloriiasque lonias 
Grsecorum; 
deinde trajecit mare 
cum magno exercitu* 
bello illato 

Macedonian et Graecias, 
Riirsus Xerxes, 
ejusdem gentis, 
venit cum copiis 
barbarorum immanium 
ad nos oppugnandos; 
qui, victus e - 

prcelio 11 avail, 
reliquit tamen Mardonium 
in Grsecia, 
ut quoque absens 
popularetur urbes, 
nreret agros. 

Quis vero ignorat (tern, 
Philippum, meum paren- 
interfectum esse ab iia 
quos vestri sollicitaverant 
spe pecuuise ingentis?. 
Suscipitis enim 
bella impia, 



et ses enfants ; 

qu'i 1 disputat touch ant le royaume , 
s'il U voulait, 

Mars etant egal (a armes egales); 

s'il avait pu enfin 

souffrir des conseils plus senses, 

content de V empire pater n el, 

quMl se-retirat des frontieres 

de P empire d 1 -autrui ; 

ou'il flit son allie et son ami : 

lui-meme etre pret 

et a donner et a recevoir la foi 

pour ces chores. » . 

Alexandre de-son-cote 
repondit-par~ecrit 

de cette maniere le plus (apeu prfes): 
« Le roi Alexandre a Darius* 
Ce Darius, 

dont tu as pris le pom, 
desola par tout malheur 
les Grecs qui occupent 
la cote de THellespont, 
et les colonies ioniennes 
des Grecs ; 

ensuite il traversa la mer 

avec une grande armee, 

la guerre ayant ete portee-dans 

la Macedoine et la Grece. y 

Une-autre-fois Xerxes, _ 

de la meme famille, 

vinfc avec des troupes 

de barbares effrovables 

pour nous devant §tre attaques; 

lcqnel , ayant ete vaincu 

dans un combat naval, 

laissa cependant Mardonius 

en Grece, 

afin que m£me absent 

il depeuplat les villes, 

brulat les campagnes. 

De-plus qui ignore, 

Philippe, m or pere t 

avoir ete tue par ceux 

que les votres avaient sollicites 

par Pespoir d'un argent considerable? 

Vous entreprenez en-effet 

des guerres impies, 
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bella suseipitis, et, quum habeatis arma, licitamini hostium 

+ p 

capita: sicut tu proxime talentis 1 mille, tanti exercilus rex, 
percussorem in me emere voluisti. Hepello igitur bellum, 
non infero ; et, Diis quoque pro meliore stantibus causa, 
magnairt partem Asia3 in ditionem redegi meam ; te ipsum 
acie vici. Queni etsi nihil a me impetrare oportebat, utpole 
qui ne belli quidem in me jura servaveris, tamen, si veneris 
sapplex. et matrem et conjugem et liberos sine pretio re- 
cepturum te esse promitto. Et vincere et consulere victis 
scio. Quod si te nobis committere times, dabimus fidem im- 
pune venturum. De cetero, quum mihi scribes, memento 
non solum regi te, sed etiam tuo scribere. » Ad hanc perfe- 
rendam Thersippus missus. Ipse in Phoenicen 2 deinde de- 
scendit, et oppidum B} 7 blon traditum recepit. 

Inde ad Sidona ventum est, urbem vetustate famaque con- 
ditorum inclytam. Regnabat in ea Strato, Darii opibus adju- 

les tStes de vos ennerais. C'est ainsi que toi-m§nie dernierement, toi 
qui commandais a une si grande armee, tu as Voulu acbeter mille 
talents nn assassin pour m'6ter la vie. Je me defends done, jen'a.t- 
taque pas; et c'est par la protect! oil des dieux, qui favorisent la 
bonne cause, que j'al r£duifc une grande partie de I'Asie sous mon 
obeissance, et que je t'ai vaineu.toi-mSme en bataille rangee. Quoi- 
qae tu ne dusses rien attendre de mbi, toi qui a^yiole a nion egard 
les droits de la guerre, si cependant tu viens en suppliant, je te pro- 
rnets de te rendresans ran^on et ta mere et ta femme, et tes ehfants* 
Je sais egalement vaincre et iraiter humainement les vaincus. Que si 
tu crains dete mettre en tre mes mains/ je te donnerai assurance quo 
tu pourras venir en toute sHrete. Du reste, quand tu m'ecriras, sou^ 
viens-toi que tu ecris, non-seulement aunroi, mais a ton roi. d Ther* 
sippe fut charge de porter cette lettre. Alexandre passa ensuite dans 

la Phenicie, et re9ut la soumission de la ville deByblos. 

■ * , ■ > , 

De la on arriva a Sidon, ville remarquable par son anciennete et 

V - 1 

par la renommee de ses fondateurs. Straton y regnait, soutenu par 
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et, quum habeatis arma ; 
licitamini 
capita bostium : 
sictittu, 

rex exercitus tanti, 
voluisti proxime 
emere in me percussorem 
nrille talentis* 
Repello igitur bellum : 
non infero; 

et Diis quoque stantibus 
pro causa meliore, 
redegi in meam ditioneua 
magnam partem Asisej 
vici te ipsum acie. 
Quern etsi oportebat 
impetrare nihil a me, 
utpote qui 

ne servaveris quidem in me 
jura belli, 

tamen si veneris supplex, 
promitto te recepturum esse 
sine pretio 

et mat rem et conjugem 
etliberos. 
Scio et vineere. 
et consulere victis. 
Quod si times 
committere tenobis, 
dabimus fidem 
ventumm impurie. 
De cetero, 
quum scribes inihi, 
memento te scribere 
non solum regi, 
Bed etiam tuo. » 
Thersippus missus 
ad banc perferendam. 
Ipse desceudit deinde 
in Phoenicen, 

etrecepit oppidum Byblon 
trad i turn. 

Inde ventum est ad Si dona, 
urbem inclytam vetustate 
famaque conditorum, 
Strato regnabat in ea, 
adjutus opibus Darii ; 



et, quoique vous ayez des armes, 
vous metiez-a-prix 

les tetes des ennemis : 
ainsi-que toi, 

roid'une armee si-gran de, 
tu as vouln dernierement 
acbeter centre moi un assassin 
mille talents. 

Je repousse done la guerre, 

je ne la porte pa,s ; 

et les Dieux aussi se-tenant 

pour la c-ause meillenre, 

j'ai reduit en mon pouvoir 

une grande partie de l'Asie; 

j'ai vaincutoi-m§meen bataille-rangee. 

Toi que bien-qu'il falltit 

n'obtenir rien de moi, 

en-tant-oue toi 

tu n'as pas mfime observe en vers moi 

les droits dela guerre, [suppliant, 

cependant si tu seras venu (tu views) 

je promets toi devoir recouvrer 

sans ran£on 

et la mfere et ton epouse 

et tes enfants. 

Je sais et vaincre 

et pourvoir aux (menageries) vaincus* 

Que si tu crains 

de confier toi a nous, 

nous donnerons noire foi 

toi devoir venir impunement. 

Touch ant le reste, 

lorsque tu ecriras a moi,' 

souviens-toi toi emre 

non-seulement a tin roi, 

mais encore au tien* » 

Thersippe fut- envoy e 

pour cette Ultra devant etre portee* 

Lui-meme descendit ensuite 

en Phenicie, 

etreput la ville- forte deByblos ■ 

qui tut fut livree. 

De-la on arri va a Sidon # 

ville illustre par son an ciennet£ 

et la renojnmee de ses fondateurs 

Straton regnait dans elle, [Darius/ 

aide par les ressources(la puissance) de 
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tus ; ■ sed, quia deditiouem magis popularitim quam sua, 
sponte fecerat, regno visus indignus, Hepkasslionique per- 
missum ut, quern eo fastigio dignissimum. arbitraretur, 
constituent regem. Erant Hepliaestioni nospites, clari inter 
suos juyenes, qui, facta ipsis potestate regnandi, negave- 
runt quemquani patrio more in id fastigium recipi, nisi re- 
gia stirpe ortum. Admiratus Hephssstio magnitudinera animi 
spernentis quod alii per ignes ferrumque peterent : « Vos 
quidem macti virtute, inquit, estote, qui primi intellexistis 
quanto majus esset regnum fastidire quam accipere. Cete- 
rum date aliquem regies stir-pis, qui meminerit a vobis accep- 
tum habere se regnum. a At illi, quum multos imminere 
tantse spei cernerent, singulis amicos Alexandri ob nimiam 
regni cupiditatem adulantibus, statuunt neminem esse po- 
Liorem quamAbdolonymum quemdam, longa quidem cogna^ 
tione stirpi regiae annexum, sed ob inopiam suburbanum 

la puissance de Darius : comme ils'etait soumis, plutot par la volonte, 
des citoj'ens que par la sienne, il fut juge indigne du trone, etHe- . 
phestion fut charge de mettre a sa place celui d'entre les Sidoniens 
qu*il eroirait leplus digne de ce rang supreme. Hephestionavait pour 
botes des jeuhes gens distingues parmi leurs compatriotes ; il leur offrit 
lcsceptre;cenx-cirepondirentqued J apres les usages du pays } personne 
lie pouvait §tre eleve a la puissance souveraine, sans etre du sang 
royal. Hephestion admira cette grandeur d'ame qui leurfaisaitdedai- 
gner ce que les autres poursuiv.ent a tra ; v6rs le fer et la fi amine* 
« Perseverez, leur dit-il, dans ces nobles sentiments, yous qui les" 
premiers avez senti conxbien il est plus grand derefuser le troneque de 
Taccepter, Au surplus presenter quelqu'un de la famille royale, qui 
se souvienne quand il sera roi, que c' est a vous qu'il en a Tobliga- 
tion. * Eux, voyantun grand nombrede pretendants, qui par Ten- 
vie excessWe qu'ils avaient de regner,f&isaient servilement la cour a 
ohacun des favor is d' Alexandre, declarent que personne n'est plus 
digne de regner qu'un certain Abdolonyroft) quitenait,ilest vrai,par 
une longue suite d'aieux, a la maison royale, mais que la pauvrete 
forfait de cultiver pour un modi que salaire unjardinpres de la ville. 
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: se<£ quia feeerat deditiohem 
magis sponte popularium 
quam sua, 

visns indignus regno, ; 
" permissumque Hepbsestioni, 
ut constituent regem 
quern arbitraretur 
dignissimum eo fastigio, 
Juvenes clarl inter suos 
erant ho spites Hephaestioni ; 
qui, po1 estate xegnaudi 
facta ipsis, . 
negaverunt quemquara 1 
recipi more patrio 
in id fastigium, 
nisi ortum stirperegia. 
Hephaestio admiratus 
magnitudinem animi 
spernentis 
quod alii peterent 
per jgnes ferrumque : 
« Vos quidem, in quit, 
estote niacti virtute, 
qui primi intellexistis 
quarito esset majus 
fastidire regnum ' 
quahj accipere* ■ ' 
Geterum date aliquem 
sUrpisregias, 
qui meminei'it . 
se habere regnum \ " 
aeceptum a vobis* » 

] At illV ,r * • 1 \ 

iquum cernererit multos^ 

imhiinere - 

spei tant£e, - 

singulis adulantibus 

amicos Alexandrl 

ob . cupiditatem nimiarn 

regni, 

statuunt rteminem 
esse potiorem [mum, 
quam quern dam Abdclony- 
.annexum stirpi regise 
longa fcognatione quidem, 
sed colentem ob indpiam 
hortum suburbaniim 



mais parce qu'il avait fait soumis-iion 

plutot par la yolonte des citoj'ens 

que par la sienne, 

il parut indigne de la royaute, 

et it fut per mis a Hephestion 

qu'il etablit roi 

celui qu'il penserait 

le plus digne de cette elevation, [leurs 

Des jeunes-gens distingues parnri les 

etaient botes a Hephestion; 

lesquels^ la faculte de regner 

ayant ete faite (donnee) a eus-mgmes, 

nierent qui-que-ce-soit t : 

gtre adrnis par la coutume du-pays' 

a cette elevation, 

sin on issu de la soucbe royale* 

Hephestion ayant admire 

la grandeur d*une ame . ' 

inepri&ant 

ce que d'autres cbercheraient 

a travers les feux et le fer : 

« Vous certes, dit-il, 

soyez agrandis par voire vertu, \ 

vous qui les premiers avez compris 

eombien l il etait pi lis grand 

de dedaigner la royaute 

que de la recevoir* 

Du^reste donnez (presentez) quelqu'un 
de la spuchejroyale 3 ' * 

leqael se souvienne 
lui-mSme avoir (tenir) la royaute 
repue de vous. » ^ , 

Mais eux ? \- * ; ■* : . ' 

cornnie ils voyaierit beaucoup - 
se pen cher- vers (convoiter) 
une esperaiice si-gran de, 
chacun-siaccessivement flattanfc . 
les amis ^Alexandre 
a cause du desir excessif 
de la royaute, 

decident persqnne . . : 

§tre preferable 

qu'un certain Abdclonyrne 1 

tenant a la soucbe rovale - . ■ 

par line longue parente a-la-verit^ 

mais cultivant a cause de son denument 

un jardin pres-de-la-ville 
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hortum "exigua colentem stipe. Causa ei paupertatis, sicut 
plerisque, probitas erat; intentusque operi diurno, strepi- 

i 

turn armor urn qui totam Asiam concusserat nbn exaudiebat. 

Subito deinde^ de quibus ante dictum est, cum regise ves- 
tis insignibus horLum intrant ; quern forte, steriles herbas 
eligens, Abdolonymus repurgab'at. Tunc rege eo salutato, 
alter ex his : <c Habitus, inquit, hie, quern cernis in meis 
manibus, cum isto squalore permutandus tibi est. Ablue 
corpus, illuvie seternisque sordibus squalidum; cape regis 
animum, et in earn fortunam qua dignus es istam' continen- 
tiam profer. Et, quum in regali solio residebis, vitse neoisque 
omnium ciyium dominus, cave obliyiscaris huj us status in 
quo accipis regnum, imo hercule propter quern. » Somnio 
similis res Abdolonymo videbatur; interdum, satisne sani 
essent qui tarn proterve sibi illuderent, percontabatur. Sed, 

> Sa pauvrete, comine celle debien d'autres, venait de saprcbite; ct 
occupe de son travail journalier, il ne faisait aucune attention au 
bruit des armes qui avait ebranle toute l'Asie* 

Tout a coup les jeunes geus, dont on a parle, entrent dans le 
jardm avec les ornements royaux, dans le temps qu'Abdolonyme 
etait occupe a le nettoyer et a sarclerles manvaises herbes^D'abord, 
lis le saluent du nom de roi* puis Pnn d'eux prenant la parole : « U fant 
que vous mettiez, lui dit-il, l ? babit que vous voyez dans mes mains, 
au lien dc ces sales haillons. Nettoyez votre corps de la crasse et 
des ordures dont il est couvert depuis longtemps; prenez des senti- 
ments de roi ; etportez votre moderation aecouturnee j usque sur le 
trOne dont vous Stes digne, Lorsque vous y serez assis, souverain 
arbitre de la vie et de la mort de tous les citoyens, gardez- vous 
d'oublier l'etat dans lequel ou plutot a cause duquel vous recevezla 
couronne, » Jl semblait a Abdolonymo que ce fut un songe, et de 
temps en temps il leur demandait s'ils etaient bieii dans leur bpn 
sens dese moquer de lui avec tant d'impudence. Mais lorsque mal- 
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stipe modica. 
Probi:as erat 
causa paupertatis ei 
sicut plerisque; 
ihlentusque operi diurno 
non exaudiebat 
strepitum armorum 
qui concusserat 
Asiam totani. 
Deinde, de quibus 
dictum est ante, . 
intrant subito bortum 
cum insignibus 
vestis regime * 

quern forte Abdolonymus 
repurgabat, 
eligens herbas steriles. 
Tunc eo 
salutato rege, 
. alter ex his : 
* Hie habitus, inquit, 
quera cernis 
in meis irianibus, 
est permutandus tibi 
cum isto squalore. 
Ablue corpus 
squalidurh illuvie 
sordibusque seternis; 
cape aniimim regis^ 
et profer 

istam continentiam 
in earn fortunam 

■F- 

qua es dignus. 
Et quum residebis 
in solio regali, 
, dominus vitse necisque 
omnium civiym, 
cave bbliviscaris 
bujns status in quo 
accipis regnum, 
imo Hercule 
propter quem. » 
Res vjd^batur Abdolon^mo 
similis somnio. 
Interdum percontabatuir 
essentne satis sani, 
qui illuderentsibi 



pour une pi&ce-de-monnaie modique. 

La probite etait 

cause de pauvrete a Jui 

comme a 3a plupart ; 

et attentif au travail du-jour 

il n'entendait pas 

le bruit des armes 

qui avaitebranle 

VAsie tout-entiere. 

Ensuite, ceux sur lesquels 

il a etc parle auparavant, 

entrent to ut-a- coup dans le jardin 

avec les cruements 

du vetement royal; 

lequel jardin par-hasard Abdolonyme 
nettoyait, 

choisissant les herbes steriles. 
Alors lui 

ayant et£ salue roi, 
l'un d'eux : 

<r Get habillementj dit-il, 
que tu vois 

dans mes mains, [tol 

est devantretre pris-en-echange h (par) 

avec (contre) cette salete (ces haillons). 

Lave ton corps 

sale de crasse 

et d'ordures eternelles ; 

prend F esprit (les sentiments) d'un roi, 

et porte 

cette moderation - 

dans cette fortune 

de laquelle tu esdigne. 

Et lorsque tu seras assis 

sur le. siege royal, 

maltrc de la vie et de la morfc 

de tous les eitoyens, 

prends-garde que tun'oublies 

cet etat dans lequel 

tu re9ois la royaute, 

bien plus par-Htrcule 

a cause duqu-1 tu la regois* » 

La chose paraissait a Abdolonyme 

semblable a nn songe. 

Parfois il Zeurdemandait[leurbonsens\ 

s*ils etaient suffisamment senses (dans 

eux qui se-jouaisnt de lui -meme 



Qcjinte-Curce. 
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iisdem comitantibus, in regiam pervenit. Faraa, ut sol eat, 
strenue tota urbe discurrit : alioruin studium, aliorum iiidii- 
gnatio eminebat; ditissimus quisque humilitatem inopiami- 
que ejus apud amicos Alexandri criminabatur. Admitli euim 
rex protinus jussit, diuque conternplatus : « Corporis, inquiit 
habitus famas generis non repugnat ; sed libet scire inopisam 
qua patientia tuleris. » Turn ille : <r Utinam, inquit, eodcem 
animo regnum pati possirn ! Hae manus suflecere desidei-rio 
meo ; nihil habenti nihil defuit. » Magnse indolis specimieri 
ex hoc sermone Abdolonymi cepit; itaque non Stratconis 
modo regiam supellectilem attribui ei jussit, sed pleraqjue 
etiam ex Persica prseda ; regioneni quoque urbi apposittam 
ditioni ejus adjecit. 

gre ses hesitations, on l'eut nettoye, qu'on eutjcte sur ses epaules line 
robe enricbie d'or et depourpre, et qu*on l'entpersuade a force derser- 
ments, voyantepfin qu'il etait reellementro^ ilserenditaupalais tavec 
eux. Le bruit, comme c 1 est 1' ordinaire, en courut bientot par teoute 
la ville : les mis temoignaient de la joie, les autres du ruecontemte- 
ment; il n'y eut pas un eitoyen riclie qui ne lui fit un crime, auipree 
des favoris d'Alesandre, de labassesse de son etat et de sa pauvirete* 
Le roi le fit ^venir aiissitot. et apres l'avojr loagtemps considers ; 
« Ton air, lui dit-il, ne dement point ce qu'on dit de ta naissamce; 

i 

maisje voudrais savoir avec quelle patience tu as supporte ia mi- 
sere? » * Fassent lesdieux, repondit-il> que je puisse porter le sceptre 
avec autant de courage ! Ces mains ont suffi a tons mes besoins; 
tant que je n'ai rien eu, rien.ne m'a manque. » Ces paroles don- 
liferent au roi une grande idee de son caracifere ; aussi le fit-il 
mettre, en possession, non-seulement du mobilier royal de Straton, 
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tam proterve. 
Sed ut squalor 
ablutus est cunctanti . 
et vestis distinct a 
auro pupuraque 
injecta* 
et fides facta 
ajuranlibus, 
jam rex serio, 
per ven it in vegiam, 
iisdem comitantibus. 
Fama, ut solet, 
discurrit strenue 
nrbe tota : 
studium aliorum, 
indignatio aliorum 
eminebat : 
quisque diiissimus 
criminabatur 
apud amicos Alexandra 
humilitatem 
inopiamque ejus. 
Rex jussit cum 
adrmtti protinus, 
contemplatusque diu ; 
« Habitus corporis, in quit* 
non repugnat 
famaa generis ; 
sed libet scire 
qua paiientia 
tuleris inopiam. » 
Turn ille : 
« Utinam, inquit, 
possim pati regnum 
eodem animo !. 
Hs3*marius suffecere 
meo desiderio ; 
hihildefuit 
babenti nihil. » 
, Cepit 

exboe sermone Abdolonymi 
specimen magmae indolis: 

itaque jussit [g* srrl 

lion modo stipellectilcm re- 

Stratonis 

attribui ei, 

sed etiam pleraque 



si effi*ontement. 
Mais lor^quc la salete 
eut ete la,vee a lui hesitant, 
et gu'urie robe nuancee 
d'or et de pourpre 

eut ete jetee-sur ses epaules, [persuade) 
"et que foi eut ete faite (et quTl eut ete 
par eux jurant, " -' " 

alors roi serieussment, 
il parvint dans lepalais, 
les m ernes Taccompagnant. 
Larenommee, comme c'est-ordinaire, 
se repandit rapidement 
par la ville tout-entiere : 
la faveur des uns, 
I'indignation des mitres 
s 1 elevait(eciatait) ; 
chaque citoyen trfes-riche 
imputait-a-crime 
aupres des amis d* Alexandre 
labassesse . 

et ]a pauvrete de lui (d'Abdolonyme)* 

Le roi ordorina lui 

§tre admis aussitot 

et Z'ayant contemple longtemps : 

* L'exterieur de ion corps, dit-il, 

n'est pas e.n-desaecord-avec 

la reputation de ton origine : 

mais il me plait de savcir 

avec quelle patience 

tu as support e la pauvrete. t 

Alors lui : 

« Fasse-le-ciel-que, dit-il, 

je puisne supporter la royaute 

avec le meme coeur ! 

Ces mains out suffi 

a mon desir (mes besoins) : 

rien n'a manque 

a moi n'ayant rien. n 

II (Alexandre) con^ut 

d'apres ce dtscours d'Abdolcnyme 

Fidee d'un grand caractere; 

en-eonsequence il ordonna 

non-seulement le mobilier roval 

de Straton ^ 

§tre assigne a lui, - 

mais encore la pi up art des cboses 
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ut cunctanti squalor ablutus est, et injecta yestis purpura 
auroque distincta, et fides a jurantibus facta, serio jam rex, 
Interea Amyntas 1 , quern ad Persas ab Alexandro transfu- 
gisse diximus, cum quatuor millibus Graacormn, ipsum ex 
acie persecutis, f uga Tripolin 2 pervenit ; inde, in naves mi- 
litibus 'impositis, Cypmm 5 transmisit; et, quumiu illo statu 
rerum id quemque quod occupasset habiturum arbitraretur 
velut certo jure possessum, .ZEgyptum petere decrevit, utri- 
que regi hostis, et semper ex ancipiti mutatione temporum 
pendens. Hortatusque milites ad spem tantaerei, docet Saba- 
cem, prsetorem iEgypti, cecidisse in acie 4 ; Persarum pre- 
sidium et sine duce esse et invalidum ; iEgyptios, semper 
prsetoribus eorum infeslos, pro sociis ipsos, non pro hostibus 
asstimaturos. Omnia experiri necessitas cogebat ; quippe, 
quum primas spes fortuna destituit, futura prsesentibus vi- 
dentur esse potiora. Igitur conclamant, duceret quovidere- 
tur. Atque ille, utendum animis, dum spe calerent, ratus, 

mais encore de la plus grande partie du butin fait sur les Perses; 
il ajouta m§me a ses Etats la contree yoisine de la yille. 

Cenendant Amyntas, que nous avonsdit avoir arjandonne Alexan- 
dre pour les Perses, arriva, en fuyant, a Tripolis, accompagne de 
quatre mille Grees, qui l'avaient constamment sum depuis le champ 
de bataille. De la il embarqua ses gens et passa a Chypre; et, 
jugeant que dans 1'etat actuel des choses, tout appartiendrait 
au premier occupant, comme par droit de possession , il reso- 
Tut d'aller en Egypte,- egalement ennemi des deux rois, et.se 
reglant toujours sur les variations incertaines" des circonstances. 
Pour inspirer a ses soldats l'espoir d'une si belle conqu^te, iL 

- * 

leur represefite que Sabaces, gouverneur d'Eg^ypte^ a ete tufi dans la 
bataille; que la garnison des Perses est faible efc sans chef; que 
les Egyptiens, toujours hostiles aux generaux perses, verront 
dans les Grecs, uon des ennemis^ mais des allies. La necessite 
les forfait de tout tenter; car lorsque la fortune a trahi nos 
prernifcres espSrunceSj l'avenir parait preferable au present. lis s : e~ 
orient done unanimement, qu'il les mene oil il voudra. AussitOt ju~ 
geant qu'jl fallaitprofiter de leurs dispositions, pendant qu'ils etaient 
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e prse<la Persica; 
ndjecit quoque 
ditioni ejus ^ 
regionem appositam urbi, 

Interea Amyntas, 
quem diximus iransfugisse 
ab Alejandro ad Persas, 
pervenitfuga Tripolin, 
cum quatuor millibus 
Grsecorum 
persecutis ipsum 
ex acie. 
lode- militibus 
impositis in naves, 
transmisit in Cyprum ; 
et quurn arbitral etur 
quem que in illo statu rerum 
habiturum id 
quod occupasset* 
velut po^sessum jure certo, 
decrevit petere ^Egyptum, 
hostis utrique regi, 
et pendens semper 
ex mutatione ancipiti 
temporum. 
Hortatusqiie milites 
ad spera rei tantse, 
docet Sabacem, 
prsetorem jEgypti, 
cecidisse in acie ; 
presidium Persarum 
esse et sine duce 
el invalidum ; v 
-/Egypiios semper infestos 
prsetoribus eorura, 
sssdmaturos ipsos 
pro sociis^ 
non pro hostibus. 
Necessitas cogebat 
experiri omnia ; 
quippe, quum fortuna 
destituit primas spes ; 
futura videtitur esse 
potiora prsesentibns. 
Igitur conclamant 
duceret quo videretnr. 
Ataue ille ratus 



du bntin persique (fait-sur-les Perses); 

il ajonta aussi + 

a la domination de lui 

la contree plaeee-aupres-de la ville. 

Cependant Amyntas, 
que nous avons dit avoir passe 
d'Alexandre aux Perses, 
par vint par la fuite a Tripolis^ . 
avec quatre milliers 
des Grecs 

ayant snivi-jusqu'au-bout lui^meme 

du champ-de-bataille. 

De-la, se$ soldats 

ayant etc places sur des navires 3 , 

il passa a Chypre; 

et comine il pensait 

cbacun dans cet etat de clioses 

devoir avoir (garder) cela 

qu'il aurait occupe-le-premier, ^ 

comme possede par un droit certain, 

il resqlut de gagner TEgypte, ^ 

ennemi a- Pun-et-Pauhrc roi, 

et dependant toujours 

du cban^ement incertain 

des ciroonstances* . 

Et nvant exborte ses soldats 

a Pespoir d'une cbose si-gran de T 

ihleur apprend Sabacfes, ; 

gouverneur d'Egypte, 

§tre tombe dans la.bataille; 

la garnison des Perses 

§tre et sans chef 

etfaible: 

Jes Egyptiens toujours bostiles 

aux commandants d'eux (des Perses) 

devoir estimer eux-m ernes 

pour des allies, 

npn pour des cnnemis. 

La necessite for£ait 

a essayer toutes cboses ; 

car, lorsque la fortune [perances, 

a abandonee (a train) les premieres es~; 

les choses futures pai*aissent §tre [sentes^ 

preferables que les (aux) choses pre- 

Done il crient-ensemble 

qu'ilconduisSt^ oil il lui semblerait-bon ■ 

.Et lui ayant pense 
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ad. Pelusii ostium 1 penetrat, simulans a Dario se esse prss- 
missum. Potitus ergo Pelusii, Memphim 2 copias promovit; 
ad cujus famam iEgyptii, vana gens et novandis quam ge- 
rendis aptior rebus, ex suis quisque vicis urbibusque ad hoc 
ipsurn concurrunt, ad delenda praesidia Persarum ; qui ter- 
riti, tamen spem retinendi jfEgyptum non amiserunt. Sed eos 
Amyntas proslio superatos in urbem compellit, castrisque 
positis, victores ad.populandos agros eduxit; ac, velut in 
medio positis omnibus hostium, cuncta agebantur. Itaque 
Mazaces, quanquam infelici prcElio suoruin animos territos 
esse cognoyerat, tamen, pal antes et victoria? fiducia incautos 
bstentans, perpulit ne dubitarent ex urbe erumpere, et res 
amissas recuperare. Id consilium non ratione prudentius 
quam eventu felicius fuit : ad ununi omnes cum ipso duce 

eehauSespar Pesperauce, il arrive a ia bouclie.de Peluse; il feignait 
queBarius l'avait envoye en avant. II s'empare done decette ville, 
et mene ses troupes a Memphis; sur cette nouvelle, les Egyptiens, 
peuple leger et plus propre a donner dans les nouveautes qu'a suivre 
une entreprise r accourent en -foule de leurs villes et de leurs hour- 

- 

gades pour massacrer les garnisons des Perses. Ceusr-ci, nialgre 
leurs alarmeSj ne perdirent pas Pesperance de conserver TEgypte. 
Mais : A m y nt ^ les defait dans~ uh combat, et les chasse jusqu'a. 
la ville; puisapres avoir etabli son carnp, il en fait sortir ses soldats 
victorieux pour ravager les campagaes, et comrue sr tout ce qui 
appartenait a Pennemi etait a tout le monde, tout etait mis au pil- 
lage* Aussi Mazaces, quelque effrayes qiPil vit ses gens du mauvats 
succes de leur combat, leur mbntra si bien le desordre des ennemis 
et l'imprudente securite ou les avait jetes la coofiance de la victoire, 
qu'il les dotermina a faire une sortie et a reprendre ce qu'ils avaient 
.perdu. L'evenement fut aussi beureus que le projet etait sags: 
les ennemis avec leur chef perirent tous jusqu'au dernier. C'est 
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uterinum . 
animis, . 
dum calerent spe, 
penetrat 

ad ostium Pelusii, 
simulans se prseniissum esse 
a Dario. 

Ergo potitus Pelusii, 

promovit copias Memphim ; 

ad fa mam cujus 

jEgyptii, gens vana ; 

et aptior rebus 

novaudis 

quam gerendis, 

concurrunt quisque 

ex suis vicis urbibusque 

ad hoc ipsum, 

ad prassidia Persarum 

delenda; 

qui territi ? 

non amisernnt tamen 
spem retinendi iEgypnim. 
SedAmyntas 
compellitin urbem 
eos superatos proelio; 
castrisque positis^ 
eduxit victores 
ad agios populandos ; 
ac velut 

omnibus liostium 
positis in medio, 
cuncta aorebanturV 
Itaque Mazaces, ' : 
qua n quam cognoverat 
animos suorum 
territos esse proelio infelici, 
tamen ostentans . " - 
palantes 

et incautos riducia victorise,. 

perpulit 

ne dabitarent 

e rump ere ex urbe 

et recnperare res amissas. 

Id consilium non fuit 

prudentius ratione 

quam felicius eventu : 

omnes ad unum 



8tre-ase-servir (qu'il fallait se servir) 
de /eursesprits (dispositions), [perance. 
tandis qu'ilsetaient echauffes par Pes- 
pcnetre 

a la bouehe de Peluse, [devant 
feign ant lui-meme avoir ete envoy e— 
par Darius, 

Done s'etant empare de Peluse, 
il avanfa ses troupes vers Memphis ; 
au bruit duquel (de son arrivee) 
les Egyptiens 3 nation legere, 

et plus propre^aux choses 

devant gtreclian gees 

qu'auajc/ioses devant eire executees, 

accourent chacun 

de leurs bourgs et de leurs villes 

pour cela m§me, 

pour les garnisons des Perses 

devant §tre detrnites; 

lesquels Perses effrayes, 

ue perdirent pas cependant 

Pespoir de conserver I'Egypte. 

Mais Amyntas 

pousse dans la ville 

eux vaincus dans un combat: 

et son camp ay ant ete place, 

il en fit-sortir les vainqueurs 

pour les champs devant etre ravages; 

et comme 

Routes les choses des ennerais 

ayant ete placees au milieu, 

toutes choses etaient emportees~(pillees)«. 

En-consequence Mazaces, 

quoiqu'il etit connu 

les esprits des siens [heureux, 

avoir ete e fir ayes par le combat mal- 

cependant montrant 

les Grecs errants [delavictpire, 

et non-sur-leurs-gardes par la confianco 

il les determina 

a cequ'ilsn'hesitassentpas 

a sortir de la ville 

et a recouvrer les choses perdues, 

Ce conseil ne fut pas 

plus prudent par le calcul, 

que plus heureux par Pevenement : 

tous jusqu'a un seul 
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occisi sunt. Has pasnas Amyntas utrique regi dedit, nihilo 
rnagis ei, ad quern transfugerat, fidus quam i Hi quern dese- 
ruerat. 

. Darii prsetores, qui prmlio apud Isson sup erf ue rant, cum 
omni manu quaa fugientes secuta erat, assumpta etiam Cap- 
padocum efc Paphlagouum juventute, Lydiam recuperare 
tentabant. Antigonus 1 , praetor Alexandri, Lydias praserat; 
qui, quanquam plerosque militum ex prassidiis ad regem di- 
miserat, tamen, barbaris spretis, in aciem suos eduxit. 
Eadem illie quoque fortuna partium fuit ; tribus prceliis alia 
atque alia regione commissis, Persae funduntur. Eodem 
tempore classis Macedonum, ex Grascia accita, Aristome- 
nem, qui ad Hellespont oram recuperandam a Dario erat 
missus, captis ejus aut mersis navibus, superat. A Milesiis 
deinde Pharnabazus, prasfectus Persicas classis, pecunia 
exacta, et praesidio in urbem Ghium 2 introducto, centum na- 
vibus Andrum etinde Syphnum 5 petiit; eas quoque insulas . 



aiusi.que les deux rois furent venges d'Amyntas, aussi peu ndele 
a celui dans 3e parti duquel il avait passe qu'a celui qu'il avait 
abandonne. 

. Les satrapes de Darius qui etaient restes de la bataille d'Issus, 
apres avoir rasserable tout ce qui les avait suivis dans leur fuite, . 
et enr61e en outre la jeimesse de Cappadoce et de Paphlagonie,pen-. 
saient a reeonquerir la Lydie, Antigone, lieutenant d' Alexandre, en 
etait gouverneur, QuoiquYi efit envoye a u roi la plus grande partie 
de ses forces tirees des garnisohs, il ne laissa paSj par mepris pour les 
barbaresj de faire sortir le reste pour livrer "bataille. La les deux par- 
tis eurent encore la m§me fortune; les Perses furent battus danstrois 
combats donn6s en differents lieux. Dans .le m§me temps, la flotte 
maeddonienne, appelee de la Grrece, rencontra Aristomene, que Da-, 
rius avait envoye pour reprendre la c6te de l'Hellespont, le derit, et 
prit on coulaafond tous ses vaisseaux. D*un autre cole, Pharnabaze, 
amiral dfls Perses, apres avoir exige une contribution des Milesiens^ 
et mis uj3e garuison dans la ville de Chio, cingla avec c&nt voiles 
vers les lies d' Andres et de Syphnos : II y mit aussi des garnisons, et 

h 
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oecisi sunt cum duce ipso* 

Amyntas dedit 

has pcenas utrique regi, 

niiiilo mads fidus 

ei ad quern transfugeral, 

qnam illi quern deseruerat. 

Pratores Darii 
qui snperfnerant 
prcelio apud Issum, [diam 
tentabant recti perare Ly- 
cum omni manu 
quae seonta erat fugienles, 
juventute Cappadocum 
et Papblagonum 
assumpta etiarn. 
Antfgonus, 
praetor Alexandra, 
praseratLydiss; . 
qui, quanquam dimiserat 
plerosque militum 
ex prsesidiis 
ad regem, 

tamen barbaris spretis, 
eduxit suos 
in aciem. 
Fortuna partium 
fuit eadem 
illic quoque; 
tribus proeliis commissis 
alia region e atque alia 3 
Persse fundnntur, 
Eodem tempore 
classis Macedonurm, 
accita ex Grascia, 
superat Aristomene'm, 
qui missus erat a Dario 
ad prani Hellespont! 
recuperandam, 
navibus ejus 
captis aut inersis* 
Deinde Pharnabazus, 



pra?fectus classis rersjcac, 
pecunia exacta a Milesiis, 
et prassidio introducto 
in nrbem Chium 
petiit centum navibus 
An drum et inde Syplinum; 



furent tues avec le ebef lui-meme, 
Amyntas donna (paya) 

ces chStiments a Pun-et-a-V-autre roi, 
en rien plus fidele 
a celui vers lequel il avait passe, 
qu'a celui qu'il avait abandonne. 

Les geueraux de Darius 
qui avaient survecu : 
au combat aupres d'Issus, 
tenlaient de recouvrer 3a Lydie 
avec toute la troupe 
qui avait snivi eux fuvant, 
la jeunesse des Cappadociens 
et des Paphlagoniens " - 
ayant ete prise aussi. 
Antigone, 

general d' Alexandre, 
commandait a la Lydie*, 
lequel, quoiqu'il etlt envoye 
]a pJupart de ses soldats, 
des garnisons 

vers le roi, [ses, 
cependant les tarbares ayant ete mepri- 
fit-sortir les siens 

pour la bataille. * 
La fortune des deux partis 
fut la meme 
la aussi ; 

trois combats ayant ete engnges 

dans une region et dansurie autre v 

les Perses sont mis-en-deroute. 

Dans le m§rne temps 

la flotte des Macedoniens. ' - - 

appelee de la Greee, 

surpasse ^bat) Aristomfene, 

qui avait ete envoye par Darius 

pour ia cote de V Hellespont 

devant etre recouvree, 

les navires de lui 

ayant ete pris ou ayant ete coules. 

Ensuite Pharnabaze, 

commandant de la flotte persique, 

de Pargent ayant ete tire des Milesiens, 

et une garnisoh ayant ete introduitc 

dans la ville de Cbio, 

gagna avec cent vaisseaux 

Andros et de-la Sypbnos; 
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praBsidiis occupat, pecunia mulctat, Magnitudo belli, quod 
ab opulentissimis Europae Asiasque regibus in spem totius • 
orbis occupandi gerebatur, Grascise quoque et Cretse arma 
commoyerat. Agis, Laced ssmoniorura rex, octo millibus Gras- 
corum, qui ex Gilicia profugi 1 donaos repetierant, contrac- 
ts, bellum Antipatro, Macedonia prasfecto, moliebatur. 
Cretenses, bas aut alias partes secuti, nunc Spartanomm, 
nunc Macedonum praesidiis occupabantur. Sed leviora inter 
illos fuere discrimina, unum certamen 7 ex quo cetera pende- 
bant, intuente fortuna. 

II, Jam tota Syria, jam Phoenice quoque, excepta Tyro 2 , 
Macedonum erant ; babebatquerex castrain continent! a quo r 
urbem angustum f return dirimit. T.yrus, et claritate et ma- 
gnitudine ante omnes urbes Syriae Pbosnicesque memorabi- 
lis, facilius societatem Alexandri acceptura videbatur quam 
imperium. Goronam igitur auream legati donum afferebant, 

les frappa d'uno contribution* La grandeur de la lutte engagee, pour 
Tempire de 1'univers, entre les deux pluspuissants rois de TEuropeet 
de l'Asie, avait aussi fait prendre les armes dans la Grece et en „ 
Crete. Agls, roi de Lacedemone, avait rassemble buit mille des 
Grecs qui s'etaicnt retires cbez enx apres la defaite de Cilicie, etcom— 
menpait les liostilitescontre Antipater^ gouverneur de Macedoine* Lu 
Crete, tantotd'un parti, tantot de rautre,etait successivement occu- 
. pee par des gartfisons de Sp.artiates ou de Macedonians. .Mais i'lin- 
portance de la lutte engagee entre ceux-ci etait bien legere; la For- 
tune n'avait les yeux fixes que sur une querelle unique, d'ou > 
dependaient toutes les autres. 

II, Deja toute la Syrie, deja la Plienieie, a la reserve dc Tvr t 
etaient au pouvoir des Macedonians ; et le roi etait campe sur le con- 
tinent, dont la ville n'est separee que par un petit bras de -nier* Ty : , 
la plus renoramee la plus grande de toutes les villes de la Syria 
et de la Phenicie, paiaissait plus disposee a accepter 1' alliance d'A- 
lexandrc, qu'a se soumettre a son empire. En consequence des de- 
putes lui apportaient une couronne d'or en present; ils avaient aussi 



HISTOIRE. D ALEXANDRE. LITRE IV. 



1. •* 



oecupat quoque eas insulas 
pnEsidiis, 
mulctat peciinia. 
Magnitudo belli, 
quod gerebatur 
a regibus opnlentissimis 
.Europa; Asiceque 
in spem orbis totius 
occupandi/ 

commoverat quoque anna 
Grsecise et Greta*. 
Agis,rex Lacedasmoniorum, 
octo millibus Grsecorum, 
qui, profugi ex Cilicia, 
repetierant domos, 
contractis, 
moliebatur bellum 
Antipatro, 

prasfecto Macedonian 

Crete rises, secuti 

has partes aut illas, 

occupabantur praesidiis 

nunc Spartanorum ? 

nunc Macedonum. 

Sed discrimina fuere 

leviora inter alios, 

fortnna intuente 

unum cert am en, 

ex quo cetera pendebant. 

II. Jain Syria tota, 
jam Phoenice quoque, 
Tyro excepta, 
erant SI ace don urn ; 
rexque habebat 

+ - - 

castra in continent! 

a quo fretum angustum 

dirimit urbem. 

Tyrus, memorabilis 

et claritate et magnitudine 

ante omnes urbes 

Syriie Phainice&que, 

videbatur acceptura facilius 

societatem quarn iraperium 

Alcxandri. 

Igitur legati 

aflfurebaut donnm 



il occupe aussi ces lies 
par des garnisons, 

les punit par P argent (d'une amende). 
La grandeur de la guerre, 
qui etait faite 

par les rois les plus puissants 

d'Europe et d'Asie 

pour Pespoir du globe tout-entier 

deyant etre occupe, 

avait aussi remue les armcs 

de la Grece et de Crete. 

Agis, roi des Lacedemoniens, 

buit milliers de Grecs, 

qui, fugitifsde la Cilieie, 

avaient regagne leurs clem cures, 

ay ant ete rassembles^ 

entreprenait la guerre 

contre Antipater, 

gouverneur de la Macedoine* 

Les Cretois ay ant suivi 

ce parti-ci ou celui-la. 

etaient occupes par les garnisons 

tan tot des Spartiates, 

tantot des Macedoniens. 

Mais les crises-decisives furent 

plus legeres entre eux, 

la fortune considerant 

une seule lutte, [daient. 

de laqueile "toiites-Ies-autrcs depeu- 



IL Deja la Syrie tout-entiere, 
deja J a Phenieie aussi, 
Tyr etant exceptee, [niens ; 

etaient des (appartenaient aux)Macedo~ 
et le roi avait 
son camp sur le continent 
duquel un bras-de-mer etroit 
separe la ville* 
Tvr, memorable 

et par Pi 1 lustration et la grandeur 
avant (plus que) toutes les villes 
de Syrie et de Pbenicie, [ment 
paraissait devant accepter plus facile- 
Pal liance que la domination 
d'Alexandre. 

i j 

Done des deputes 

appor talent comme present 
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commeatusque large et hospitaliter ex oppido advexerant. 
Hie dona ut ab amicis accipi jussit; benigneque legatos allo- 
cutus, Herculi, quern prsecipue Tyrii colerent. sacrificare 
velle se dixit : « Macedonum reges credere ab illo Deo ipsos 
genus ducere 1 ; se vero, ut id faceret, etiani oraculo moni- 
tum. )> Legati respondent esse templum Hereulis' extra ur- 
bem, in ea sede quam Palaetyron 2 ipsi vocent; ibi regem 
Deo sacrum rite facturuni. Kon tenuit iram Alexander, cuj us 
alio qui n potens non erat. Itaque : c Vo.s quidem, inquit, fi- 
ducia loci, quod insulam incolitis, pedestrem hunc exercitum 
spernilis ; sed brevi ostendam in conlinenti yos esse. Proinde 
• seiatis licet aut mtraturum me urbem, aut oppugnaturum. * , 
Gum hoc responso dimissos monere amici eosperunt ut re- 
gem quern Syria, quern Phoenice .recepisset, ipsi quo que 

h /■ * H 

I * _ r 

amene avec un empressement^laospitalier des vivres en abondance. . 

h- - 

Leroi ordonna qu'on reptlt ces presents, comme offerts par des amis, 
et parlant aux deputes avec bonte, il leur dit qu'il voulait faire un 
sacrifice a Eercule particulierement honore a Tyr; que les rois de 
Macedoine croyaient descendre de ce dieu, ct qu'en outre un oracle 
le lui avait ordonne. Les deputes lui repondirent qu'il y avait hors 
de la ville un temple d'Hercule^ sur remplacement qu'ils appelaient 
eux-m§mes l'ancienne Tyr; et que le roi pourrait y sacrifier avec 
les ceremonies requises. Alexandre ne put reterrir sa colere, dont 
r d'ailleurs il n'etait pas maitre. « Je vois bien, leur dit— li- que con- 
fiants dans votre situation, parce que vous liabitez line He, vous 
faites peu de cas de mon armee de terre; mais bientot je vous 
ferai voir que vous Stes en terre ferine. Sackez done, ou que j'en- 
trerai dans votre ville ; ou que je Tassiegerai.v Us furent congedies 
avec cette reponse, et les courtisans leur conseillerent d*ouvrirent 
aussi leurs pbrtes a un roi que la Syrie et la Phenicie avaient repiu 
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co r oii^i 111 " aureani, - 

ad veteran i que ex oppido 

commeatus 

large et hospitaliter* 

Hie inssit dona 

ac<cipi ut ab amicis : 

all ocut usque legatos 

benijine, 

disitse velle 

sacrificare Herculi ? 

quern Tyrii 

colercnt proeeipue : 

a Re^es Maceddnum 

credere ducere genus 

ab illo deo ; 

se vero 

monitum etiam oraeulo 

ut faceret id* » 

Levari respondent 

templum Herculis 

esse extra urbem 

in ea sede 

quam Jp&i vocent 

Palsetyron; 

regem fiicturum ibi 

sacrum deo rite. 

Alexander non tenuitirara, 

cujus alioquin 

non erat potens. 

Itaque : 

< Vos quidem, inqmt ? 

fidueia loci, 

quod incolitis insulam, 

spernitis bunc exeroitum 

pedestrem ; 

sed ostendam breyi 

vos. esse in continent! . 

Proinde iicet sciatis 

me aut intra turum urbem, 

aut oppugnaturum. » 

Amici roeperunt 

monere dimissos 

cum line responso 

ut ipsi quoque 

paterentur regem 

quern Syria, 

quern Pboenice recepissetj 



une couronne d-or, . 

et ils avaient atnene de la place 

des vivres 

abondaniment et bospitaliferement* 

Lui ordonna les dons 

gtre re9us comme venant d'amis ; 

et aj r ant parle aux deputes 

avec-bqnte, 

51 dit lui-m§me vouloir 
sacrifier a Hercule, 
que les Tyriens 
Lonoraient particulierement ; 
« Les rois des Macedoniens 
croire tirer leur origine 
de ce dieu ; 
lui-meme de-plus 
avoir ele averti aussi par uri oracle 
qu'il fit cela. > 
Les deputes repondent 
un temple d'Hcrcule 
@tre hors-de la ville 
. dans cet emplacement 
qu'eux-memes appellent 
Palastyr ; 

le roi devoir faire la 

un sacrifice au dieu selon-les-rites. 

Alexandre ne con tint pas sa colere, 

de laquelle d'-ailleurs 

51 n' eta it _pas„maltre. 

En-consequence : 

«Yous certes, dit-il, 

par la con fiance du lieu, 

p«rce-que vous habitez uneile, 

vous meprisez cette armee 

pedestre (de terre) : 

mais je montrerai bient6t 

vous gtre sur le continent. 

Done il est permis que vous sacliiez 

moi ou devoir entrer-dans la ville 

ou devoir Z'assieger. d 

Les amis du roi cemmencferent .." 

a avertir eu& congedies 

avee cette reppnse 

que eux-mgmes aussi 

souffrissent un roi 

que la Syrie, 

que la Pbenicie avait reju, * 



I 58 DE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER IV- 

urbem inlrare paterentur. At illi, loco satis fisi, obsidionem. 
ferre decreverunt. 

Namque urbem a continenti quatuor stadiorum 1 fretum di- 
vidit, Africo 2 maxime objectum, crebros ex alto fluctus in 
littus evolvens ; necaccipiendo operi, quo Macedones conti- 
nenti insulam jungere parabant, quidquani magis quam ille 
ventus obstabat. Quippe vix leni et tranquillo marl moles agi 
possunt; Africus yero prima quaeque.congesta pulsu illisi 
maris submit, nec ulla tarn firma moles est quam non exe- 
dant unda5 per nexus operum manatiteSj.et, ubi acrior flatus 
exsistit, summi qperis fastigio superfusse. Praeter uanc dif- 
fipultatem baud minor alia erat : muros turresque urbis 
presaltum mare ambiebat ; non tormenta 5 , nisi e navibus 
procul excussa, emitti, non scalas mcenibus applicari pote- 
rant : prasceps in salum murus pedestre interceperat iter ; 

n i 

Mais les Tyriens, pleins tie con fiance dans leur position, resolurent 
de soutenir 3e siese. 

En effet, leur ville est separee du continent par un detroit de 
quatre stades, expose surtout a Pafricus, et sujet a des tourmentes 
qui poussent les liots presses de la haute mer contrele rivage. Rien 
n 1 etait plus contraire que ce vent a la construction de Pouvrage par 
lequel ]es Macedoniens voulaient joindre Tile a la terre ferme. Car 
apeineest-il possible de jeter des digues dans une" m'er calme et 
paisible ; or Tafricus sape par le cbbe des vagues qui viennent s'y 
briser les premiers materiaux qu'on entasse, et il tfy a point de 
chaussce si forte, que les eaux ne minent en passant entre les join- 
tures, et xntme en se repandant au-dessus du niveau de rouvrage, 
quand le vent est plus fort. A cettc difficulty s'en jotgnaitune au- 
tre non moins grande : une mer tres-profonde baignait les murs e- 
les tours de la ville ; on no pouvait lancer des projectiles que deloin, 
de dessus des uavires; et il n'etait pas possible de planter des echel- 
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infcrare urbem« 
'At illi, 
fist sfttis loco, 
decreverunt 
fenre obsidionem. 

. Nam que f return 
qustuor stadiorum, 
object urn maxim e Africo, 
evo>lvens fluctus crebros 
ex alto in littus, 
dividit urbem 
a continent] ; 
nee quidquam 
obstabat magis 
qu&m ille ventus 
operi accipiendo,. 
quo Macedones 
parabant jungere 
jnsulam continent]* 
Qui ppe moles 
possunt vix agi 
mari leni et tranquillo; 
Africus vero subruit 
pulsu maris illisi 
quseque prima congesta ; 
nee ulla moles 

i 

est tam firma 
quam undse 

manantes per nexus operum, 
et super fussg iastigio 
operis summi, 
~ubi flatus acrior exstitit, 
non exedant. 
Prseter banc difficultatem 
alia baud minor erat: 
mare prasaltum 
ambiebat muros turresque ; 
tormenta 

non poterant emitti, 
nisi excussa procul 
e navibus, 
non scalar 

applicari moenibus ; 

murus prceceps in salum - 

interceperat 

omne iter pedestre; 

nee rex babebat naves, 



entrer-dans leur ville. 
Mais eux 

s'etant lies suffisamment au lien, 
resolurent 

de supporter un siege. 

Car un detroit 
de ouatre stades 

expose le plus (surtout) a Tafricus^ 
. roulant des flots presses 
de la baute mer sur ]e rivage, 
separe la ville 
du continent; 
ni quelquecbose 
ne s'opposait plus 
que ce vent-la 

a I'ouvrage devant etre refu^ 

par lequel outrage les jtfaeedouiens 

se preparaient a johidre 

Tile au continent. 

Car les masses (les digues^ 

peu vent a-peine gtre jetees 

la mc-retant douce et tranquiile; 

or l'africus sape 

par le cboc de la mer brisee-contrc 
toutes premieres cboses entasseesj 
ni aucune masse (digue) 
ft'est si solide 

que les eaux [vaux t 

coulant a travers les jointures des tnw 

et rep an dues au-dessus du faite 

de Touvrage supreme, 

des qu'un souffle plus vif s'est eleve, 

ne rongent. 

Outre cette difnculte 

une autre non moindre etait 

une mer tres-profonde 

entourait les nsurs et les tours ; 

les projectiles 

ne pouvaient Sire envoy es, 

si-ce-n'est lances de-loin 

des vaisseaux, 

ni les ecbelles ne pouvaient 

Stre appliquees aux remparts? 

le mur descendant-a pic-dans la mer * 

avait intercepts 

tout cbemin de-pied; 

ni le roi n' avait des uayires, 
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naves nee habebat rex, et Y si admovisset 3 .pendentes etinsta- 
biles missilibus arceri poterant. Inter quae parva dicta res ' 
Tyriorum fiduciani accendit Garthaginiensium legati ad ce- 
lebrandum annirersariam sacrum more patrio tunc vene- 
rant; quippe Carthaginem Tyrii condiderunt 2 , semper pa- 
rentum loco cultu Hortariergo Pceui ccEperunt Tit obsidionem 
forti animo paterentur : breyi Carthagine auxilia ventura 
(namque ea tempestate magna ex parte Punicis dassibus 
maria obsidebantur). 

Igitur, bello decreto, per muros turresque tormenta dis- 
ponunt ; arma junioribus dividunt, opificesque, quorum copia 
urbs abundabat, in officinas distribuunt Omnia belli apparatu 
strepunt; ferreae quoque manus (harpagonas vocanl), quas 
operibus bostium injicerent, corvique et alia tuendis urbibus 
excogitata prseparabantur. Sed, qtiuni fornacibus ferrum 
quod excudi oportebat impositum esset, admotisque follibus 
:gnem flatu accenderent, sanguinis rivi sub ipsis flammis 

les ; le mur descendant a pic dans la mer, n'avaitrien laisse oil l'on 
ptlt^mettre le pied ; le roi d'ailieurs n'avait point de vaisseaus, et 
s'il en faisait approcher, toujours mal assures et en mouvement, il 
etait aise de les ecarter avec des traits. An milieu de tout cela une 
circoustance peu impoi'tante mit le comble a la coufiance des Ty- 
riens. Des. envoj^es de Carthage etaient arrives pour faire, selon la 
coutume de leurs peres, un sacrifice qu'ils renouvelaient tous les 
ans; carce sontles Tyriens qui ont fonde Garthage, et cette ville les 
a toujours honores comme ses.peres, Les Carthaginois les exhorts 
rent done a soutenir courageusement le siege, et leur promirent un 
prompt secours de leur part* Or dans ce temps-la les flottes car- . 
thagmoises couvroient presque toutes les mers. 

La guerre done unefois resolue, 51s rangentles machines sur leurs 
murailles et sur leurs tours; ils distribuent des artnes uux jeunes 
gens, et repartissentdans les ateliers les ouvriers qui etaient en grand 
ndmbre dans la ville. Tout retentit de preparatifs "de guerre, Oa 
fabriquait aussi, pour les lancer sur les ouvrages des ennemis, des 
mains de fer qu'on appelle harpons, des crocs, et autres engins sem- 
hlables, imagines pour la defense des Yilles* Mais quand on eut mis 
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et si admovisset,, 
pendentes et mutabiles t 
poterant arceri missilibus. 
Inter qu^ 
res par.va dictu 
accen di t fidtici am Ty riorum . 
Legati Garth agin en si urn 
venerant tunc ad.celebran- 
sacrum annivcrsarium [dum 
more patrio ; 
quippe Tyrii 

condiderunt Carthaglnein ; 

semper culti 

loco parentum. 

Poeni coeperunt ergo 

hortari ut paterentur . 

bbsidionero animo sequp; 

auxilia ventura brevi 

Cartbagine; 

namque ea tempestate 

maria obsidebantur 

ex magna parte 

classibus Puhicis, 

Igitur ? bello deereto, 

disponunt tormenla 

per. mn r os turr es que ; 

di vidunt arma junioribus ; 

distribuuntque in officinas 

opifices copia quorum 
urbs abundabat. 
Omnia strepunt 
apparatu belli, 
Manus ferress quoque 
(vocant liarpagonas) 
quasinjicerent 
pperibus hostium ; 
corvique et alia 
excogitata urbibus tuendis, 
prseparabantur; 
sed, quum ferrum 
quod oportebat excudi, 
impositum esset fornacibus^ 
follibusque admotis . 
accenderent iguem ilatu, 
rivi sanguinis 

aicuntur exstitisse 

, > f . . - . „ . ^ 

sub flam mis ipsis; . - 



et s T il en avait fait-approcher, 
suspendus et nbn-stables ; [tiles* 

iU pouvaient gtre eeartespar desprojeo 
Parmi lesquelles choses , 
une "circonstance petite a &tre dite 
enflamma la cpnfiarice des Tyriens, 
Des deputes des Carthaginois 
etaient venus alors pour eelebrer 
le sacrifice annuel 

par (selon) la coutume de-leurs-pere& ? 

car les Tyriens . " . 

ontfonde Carthage, , - 

toujours honores 

a la place de (comme des) peres. 

Les Carthaginois commencerent done 

a exhorter qu'ils souffrissent 

le siege d'un esprit egal; 

des secours devoir venir bientot 

de Carthage ; 

car a ceite epoque la 

les mers etaient occupees * 

en grande par tie 

par les flottes carthaginoises, — 

Done, la guerre ayarit ete resolue, 

ils disponent des machines 

le-long des murs et des tours ; . 

ils distrlbuent des armes aux plus jeunes; 

et repartissent dans les ateliers / - ; 

les/artisans^ du nombre des quels 

la ville regorgeait, ■ . 

Toutes choses retentissent ; - 

d'apprSt (d'apprpts) de guerre. 

Des mains deafer aiissi 

(ils les appellant harpons), 

qu'ils deyaient-jster-sur \ >] 

les ta*avaux des ennemis; 

des corbeaux (crocs) et d'autres choses 

inveniees pour les yilles devant §trede~ 

etaient prepares; \|fenduesj 

mais, lorsque le fer 

lequel il fallait gtre forge, : 

eut ete place-sur les fourneaux, 

et que les sou filets ay ant ete approcbes 

ils allumaient (on allumait) le feu par ' 

des ruisseaux de sang [le souffle, 

sont dits §tre sortis V 

sous les flammesdles-mSmes ; 
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exstitisse dicuntur ; idque omen in Macedonum roetum ver- 
terunt Tyrii. Apud Macedorias quoque, quum forte panem 
quidam militum frangerent, manantis sanguinis guttas nota- 
verunt; territoque rege, Aristander, peritissimus vatum, si 
extrinsecus cruor fluxisset, Macedonibus id triste futurum 
ait; contra, quum ab interiore parte manaverit, urbi, quam 
1 obsidere destinassent, exitium. portendere. Alexander, quum 
et classem procul haberet, etlongam obsidionem magno sibi 
ad cetera impedimento videret fore, caduceatores, qui ad. 
jiacem eos compellerent, misit: quos Tyrii, contra jus gen- 
tium occisos, prsecipitaverunt in altum. Atque ille, suorum 
tarn indigna nece coinmotus, urbem obsidere statuit. Sed 
ante jacienda moles erat, quae urbem contmenticommitteret. 
Ingens ergo animos militum desperatio incessit, cernentium 
profundum mare, quod yix diyina ope posset impleri : quas 
saxa tarn vasta, quas tarn proceras arbores posse reperiri? 

, " r 

sur les fourneanx le fer qu'il fallait forger, et qu'on eut approche 
les soufflets pour allumer le feu, on pretend que sous les fiauames 
m&ne on vit conler des ruisstiaus; de sang ; ce que les Tyriens xegar- 
derent comme un presage red ou table pour les Macedoniens.De ni£me 
du cote des Macedoniens, des soldats venant a rompre leur pain, on 

. en vit sortir quelques gouttes de sang* Le roi en etait effraye; Aris^ 
tandre, le plus habile des devins, declara que, si le sang fCLt venu du 
- dehors sur ce pajn^c'eflt eteunfuneste presage pour les Macedonians; 
mais qu'au contraire, etant sorti de Tinterieur, il annon^ait la ruine 
de la *vilie qu'on allait assieger. Alexandre dont la flotte 6 fait loin.- 

. et qui voyait qy'unlong si^ge seraitun grand obstacle a ses autres 
projets, envoya desherauts aux /habitants, pour les engager a la 
pais; les Tyriens les tuerent, cen tre le droit des gens, fit les precipite- 
rent dans lamer* Le roi, outre de 1'indigne traitement fait a ses en- 
voy es, r&solut d'sntrcprendre le siege. Mais il fallait auparavant 
construire une digue, qui joignitla ville au continent. Aussiun affreur 
d6sespoir s'empara de tons les coeurs, a la vue d'une'mersi profonde, 
que la puissance -divine elle-in em e a urait pu a peine la combler. Oix 
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Tyriique veTteruntid omen 

in me.tum Macedonum. 

Apud Macedonas quoque, 

quum forte 

quidam militum 

frangerent panem, 

iiotavertint gnttas 

sanguinis manantis; 

regeque tern to, 

Aristander, 

peri tissim-us vatum , ait ; 

si cruor fluxisset 

extrinsecus, 

idfutururn triste 

Macedonibus ; 

contra, quum manaverit 

ab parte in tenor e, 

portendere exitium urbi 

qnam destinassentobsidere, 

Alexander quum haberet 

et classem procul, 

et videret 

longam obsidian em 

fore sibi 

rnagno impedimento 
ad cetera , 
imsit caduceatore_s 
qui compellerent eos 
ad paceni; 
quos occisos 
contra jus gentium, 
Tv rn prsecipitaverunt 
in altum. 

Atque ille eomia"ottis : 

tieee sixorum 

tam indigna, 

statuit obsidere urbera. 

Sed ante moles , 

qu^ committeret 

urbem continent!, 

erat jacienda* 

Ergo in gen s desperatio 

ineessit animos militum 

cern en 1 1 um m are prof an d urn 

quod posset vis inrpl'eri 

ope divina : 

qtise saxa tam vasta , . 



et les Tyriens tourtierent de presage 

en crainte des (pour les) Macedonians. 

Chez les Macedonieiis aussi, 

6omme par-liasiard 

certains d'entre les soldats 

rompaient du pain, 

ils tern ar querent deg gOnttes 

de sang coulanl (sortant); 

et le roi ayant et6 eflray6 5 

Ari stands 

le plus habile des devins, dit, 

si le sang avait coule 

du> dehors/ [^ a S^) 

cela avoir dfi Gtre triste(dernauvais pre 

aux (pour les) Macedonians ; 

au-contraire, attendu-qu'il a coule 

de la partie interieure, 

cela presager la perte a la ville 

qu'ils avai^nt prdjete d'assieg6r* 

Alexandre eomme il avait 

et sa flotteloin, 

et 0w* jl voyait 

un loirff siege 

devoir §tre a lui-mSme 

a grand emp&chement 

pour toutes-Ies-autres chosen 

envoy a des heratits 

qui pou ssassent eux ' 

a lajDajx ; 

lesquels ayant ete tues 

contre le droit des nations ; 

les Tyriefts precipiterent- 

dans la tterpfofondev 

Et lui tout-emu 

de la mort des siens 

mort si indigne, 

resolut dVssieser la ville. 

Mais auparavant tmemassai (tfuedrguej, 

qui relitt 

la ville au continent^ 
etait devant §tre jettie^ . 
Done un immense desespoir 
entradans Jes esprits des soldats 
voyant une ffier pfofonde* [fries) 
qtu pourraic a -'peine etre l'emplie (cdm- 
par la puissance* diving : 
quels; rochers si enormcs , 
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Exbauriendas esse regiones, ut illud spatium aggeraretur ; 
. et exsestuare semper fretum, quoque arctius volutetur inter 
insulam et continentem v hoc acrius furere. At ille, baudqua^- 
quamrudis tractandi militares animos, speciera sibi Her- 
culis in somno oblatam esse 1 promintiat, dextram porrigen- 
tis: illoduce, ilio aperiente, in urbem intrarese visum. Inter 
base, caduceatores interfectps, gentium jura violatareferebat; 
unam esse urbem qua cursum victoris morari ausa esset. 
Ducibus deinde negotium datur ut suos quisque castiget ; 
satisque omnibus stimulatis, opus orsus est. 

Magna vis saxorum ad manum erat, Tyro vetere pras- 
bente ; materies. ex Libano monte ratibus et turribus facien- 
dis advebebatur. Jamque a fundo maris in altitudinem 
montis opus excreverat; nondum tamen aquas fastigium 
aequabat, et, quo longius moles agebatur a littore, boc ma- 
gis quidquid ingerebatur praaaltum absofbebat mare : quum 

trouver pour eela d'assez grosses pierres, d'assez grands arbres ? II 
faudrait epuher des provinees/pour construire une chaussee de cette 
etendue ; d'ailleurs ce bras de mer, toiijours ague, etait d'autant 
plus furieux, qu'il etait plus resserre entre I'ile et le continent. Mais 
Alexandre, qui n'ignorait pas Tart de .manisr Pesprit des soldats, 
leur declare qu'Herculelui a apparu en songe, lui tendantla main; 
et qu'il lui a semble que ce dieu le raenait dans la ville, et lui en 
ouyrait les portes. La-dessus il leur rappelle le massacre de ses he- 
rauts, la violation "du droit des gens, -et- leur represente que cette 
ville est la seule qui ait ose retarder le cours de ses victoires* II 
charge ensuite les capitaines de rammer chacun leurs soldats, et lors- 
que tous furentsuffisammentremplis d'ardeur, ilcoramenpal'ouvrage. 

On avait sous lamain une grande quantite de pierres, que 
fournissait I'ancienne Tyr; et Ton amenait du mont Liban le 
bois n£cessaire pour construire des radeaux et des tours. Deja 
Touyrage s*elevait comine une montagne du fond de la xner, 
sans 6tre pourtaut encore a fleur d'eau; et plus la digue s'eloignait 
du rivage, plus la profondeur de la mer engloutissait les materiaux 
qu'on y jetait; alors les Tyriens 5 s'avanpant sur de legeres embar- 
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quas arb.ores tam proceras 
posse reperiri? 
Regiones esse exhauriendas 
utillud spatium 
aggeraretur ; 
et fretura 

exssstuare semper, 
furereque acrius hoc 
quo volutetur arctius 
inter insul am et continen- 
Atille, [tern. 
Laudquaquam mdis 
tractandi animos militares, 
prommtiat 
speciem Herculis 

4- 

porrigentis dextram 
oblatam essesibi 
in somno: 
se visum 

intrare in urbein , 

illo duce, 

illo aperiente* 

Inter base referebat 

caduceatores interfectos 3 

jura gentium violata ; 

miam urbem esse 

quse ausa esset rnoravi 

enrsum victorum/ 

Deinde negotium 

datur ducibus, 

utquisque; 

castiget suos; 

omnib usque stimulatis satis, 

orsus est opus. 

Magn a vi s saxor um 
erat ad manum, 
vetere Tyro proebente; 
materies advehebatur 
e monte jLibano 
ratibus et turribus 
faciendis* 

Jamqueopus excreverat 

a fundo maris 

in altitudinem montis; 

tamen sequabat nondum 

fastigium aquae 3 

et mare prsealtum 



quels arbres si eleves 

pouvoir Stre trouves? 

Des contrees devoir Stre epuisees 

pour-que eet espace 

ftlt eonstruit-en-chaussee : 

* 

et le bras-de-mer 

bouillonner toujours, 

et §tre furieux plus vivement par cela 

qu'il est roule plus a-l'-etrpit 

entre Tile et le continent. 

Mais lui, 

nullement in experiments [dats), 
a manier les esprits iriilitatres (des sol- 
declare 

rim age d'Hereule 

lui presentant la main droite 

avoir ete offerte a lui-m@me 

dans le sommeil : 

lui-m&ne avoir paru a lui-m£me 

entrer dans la ville, 

celui-la eiani guide, 

celui~la ouvrant* 

Parmi ces cboses il rappelait 

les herauts ayant et<£ tues, 

les droits des nations ayant ete violes; 

une seule ville etre 

qui avait ose retarder 

la course des vainqueurs." 

Ensuite affaire (charge) ; 

est donnee aux chefs, 

afin-que cbaenn 

gourmande (ranime) les siens ; 

et tous ayant ete excites suffisamment, 

il commenpa Touvrage- 

Unegrande abondance de pierres 
etait aupres-de (sous) la main, 
Tancienne Tyr les fournissant ; 
du bois-de-construction etait amene 
du mont Liban 

pour des radeaux et des tours 

devant &tre faits* 

Et deja l'ouvrage avait crfi 

du fond de la mer 

a la hauteur d'une montagne; . 

cependant il n'egalait pas-encore 

le falte (le niveau) de l'eau, 

et la mer tres-profqnde 
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Tyrii, parvis navigiis admotis, per ludibrhna exprobabant, 
Illos, armis inclytos, dorso, sicut jumenla, onera gestai'e 1 i 
interrogabant etiam mim major Neptuno esset Alexander. 
Hasc ipsa insectatio alacrjtatem, jnilitum accendit. Jamque 
paululum moles aquam eminebat, et simul aggeris latitude 
creseebat, urbique admovebatur, quum Tyrii, raagnitudine 
molis, cujus incrementum eos ante fefellerat, conspecta, le- 
Tibus 'nayigiis nondum commissum. opus circumire cceperunt; 
missilibus eos qtioque qui pro opere stabant incessere, Mul- 
tis ergo impune vumeratis, quum et removere et appellere 
scaphas in expedito esset, ad curam semet ipsos tuendi ab 
opere converterant, Igitur rex munieritibus coria velaque 
jussit obtendi, ut extra teli ictum essent ; duasque turres ex 

h — 

capite molis erexit, e quibus in subeuntes scapbas tela ingeri 

■d i + ■ 

cations reprochaient par derision aces guerriers renommes par leurs 
faits d'armes, de porter des fardeaux sur leurs dos cojnme des 
bStes de charge; ils leur demandaientaussi s'ils croyaient Alexandre 
plus grand que Neptune, Mais ees railleries m§mes ne firgnt qu'eu- 
Ifiammer l'ardeurdes spldats, B£ja l'pnvrage paraissait au-dessus de 
l'eau s et la digue s'elargissait et s'spprocbait de la yille^ lorsque les 
"Tyriens,"frapp6s de la grandeur de rpuvrage, dont ils n'avaient pas 
d'abord apsr^U leg pvogres, g& rnirgnt a Tinvestir avec de legeres 
embarcatlpns avant que les liaispns en fussent consolidees. et b. as^ 
saillir de traits eeux qui se tena,ient devant l'ouvrage. Aussi beau- 
coup de travailleurs ayant ete blesses impunement, parce Que ces 
petites barques s'eloignfiient et s'aprQchaient avec facility les Ma- 
cedoniens quitterent Pquvrage pou? SQnger a §e defpndre, Alprs ie 
rbi fit tendre des peaux et des toiles au devant des travail leur s } pour 
lesgarantir des traits : et il fit elever a la t§te de la digue deu^ tours, 
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absorbebkt 

quidquid higerebatur 
magis hoc 

quo moles agebatur . 
longius a jjttore; 

quum Tyrii, 
parvis navigiis admoiis, 
exprobrabant per ludibri- 
511os T inclytos armis, [um, 
^lestare onera dorso 
sicut jumenta ; 
interrogabant etiam 
Jiurn Alexander 
. esset major Neptunu. 
Hasc insectatio ipsa 
accendit alacritatem 
militurru 
Jamque moles 
eminebat paululum aquam 3 
et simul latitudo aggerls 
crescebat ; 

admovebaturque urbi, 

quum Tyrii 7 

magnitudine molis, 

cujus increment una 

iefellerat eos ante, * 

conspeeta^ 

coeperunt circumire 

]evibus~navigiis 

opus nondum commissum : 

incessere missilibtis 

eos quoque qui stabant 

pro opere. 

Multis ergo 

vulneratis impune, 

quum esi-et in espedito 

et rem over e 

et appellere scaphas, 

converterant ab op ere 

ad curam 

semet tuendi ipsos* 

Igituf rex jussit 

coria velaque 

obtendi munientibus, 

ut essent 

extria ictum tela ; 

er ox it que ex capita molis, 



absorbait 

tout-ce-qui etait jete-dedans 
plus par cela (d'autant plus) 
que la masse (la digue) etait jetee 
plus loin du rivage; 
tandis-que les Tyriens, 
depetitesembarcation^etautapprocliees- 
reprocbaient par moquerie. 
euxcelebres par les armes T 
porter des fardeaux sur le dos 
comme des betes-de-sbmnie ; 
lis interrogeaient aussi 
si Alexandre 

etait plus grand que Neptune* 
Gette pours in te (raillerie) elle-m£iue 
enflamma Tardeur 
des soldats. 

Et deja la masse (3a digue) 
depassait un-peii Teau, [cbaussee 
et en -m em e- temps la largeur de la 
croissait, . 

et etait approcbee a (de) la viite* 

lorsque les Tyriens, 

la grandeur de la masse (de la dfgtieV 

dont Taccroissement 

avait ecbappe a eux auparavant, 

ayant ete apergue, 

commencerent a entonrer 

de leger es em b area;* ions 

rouvragepasren core join tdamszsparlies; 

a attaquer avec des traits 

ceux aussi qui se tenaient 

devant Touvrage. 

Beaucoup done 

ayant eie blesses impunement, 

attendu-qu'il etait en chose facile 

et de ramener-en-arriere [barques^ 

et de pousser-vers (d'approcber) les 

ils (les Macddoniens)s'etaient detoutnes 

vers le soin, [de l'ouvrage 

de se defendre eux-m§mes* 

Done le roi ordonna 

des peaux et des toiles 

fetre tendus-devant ceuw travaillant 

afin qu'ils fussent 

bors du coup (de l'attemte) du trait; 
et il eleva du-cote de la t6te de la digue 
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possent. Contra Tyrii navigia procul a conspectu- hostium 
littori appellunt, expositisque railitibus, eos qui saxa gesta- 
i>ant obtruncant. In Libano quoque Arabuni agrestes, incom- 
positos Macedonas aggressi, triginta fere interficiunt, pau- 
cioribus captis. 

III. Ea res Alexan'drum dividere copias coegit; et, ne se- 
gniter assidere uni urbi videretur, operi Perdiccam Crate- 
rumque prsefecit; ipse cum expedita manu. Arabiani 1 petiiL 
Inter hasc Tyrii navem magnitudine eximia, saxis arenaque 
a puppi oneratam, ita ut multum prora emineret, bituniine 
ac sulfur e illitam 2 remis concitaYerunt ; et, quum magnam 
"vim venti vela quoque concepissent, celeriterad molem sue- 
cessit. Tunc prora ejus accensa, remiges desiliere in scapbas 
quas ad boc ipsum . prasparatas sequebantuf. ]S T avis autem, 
igne concepto, latius fundere incendium crepit; quod prius- 

r~ ~ _ 

■■ ' - p 

d'ou Ton pfit tirer sur les "barques qui approcheraient. De leur cote, 
les Tyriens abordent loin de la vue des ennemis, debarquent des sol- 
dats et taillent en pifeces ceux qtii portatentles pierres. Sur le Li- 
ban, il, y eut aussi des paysans Arabes, qui attaquerent des Macedo- 
niensen desordre, en tuerent trente environ, et firent quelques pri- 
sonniers. 

III* Ce contre- temps forfa Alexandre a partager ses troupes ; et 
pour eviter le reproche de perdre son temps au siege d'une eeule 
place, il remit la condmtede Touvrage a Perdiccas et a Cratere; lui- 
rn6me avec un camp volant alia en persdnne vers TArabie. Cepen-~ 
dant les Tyriens prennent un vaisseau d'une grandeur extraordinaire, 
le chargent a l'arriere de pierres et de sable > de maniere a Clever 
beaucoup l'avant, I'enduisent de bitume et de soufre, puis le mettent 
en mouvement a force de rames ; les rents ayant enfle les voiles avec 
forcej il joignit bientSt la digue* Alors les rameurs mirent le feu a 
la proue, et se jeterent dans les chaloupes qui suivaient expres pour 
cela. Le vaisseau embrase commenpa a repandre au loin Tincendie ; 

i - ( . 

et avant qu*on pttt yremed;er,lefougagna les tours et les autres ou- 
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.-duas tar res 
e qui bus tela 
possent ingeri 
in scaphas subeuntes. 
Contra Tyrii - 
appellant littoyi navigk 
; procul aconspectuhostiuni : 
. militibusque expositis, 
.obtruncant eos 
qui gestabant saxa* 
, Agrestes Arabum 
.'aggressi in Libano quoque 
Macedorias incompositos, 
interfieiunt fere triginta^ 
"paucioribus. captis* 

■ ■■ i- ^ ■ 

i r t 

III. Ea res 
-coegit Alexandrum 
dividere copias ; 
et, ne videretur / 
assidere/uni urbi 
segniter, ^ 
prsefecit operi 

Perdiccam Craterumque ; 

ipse cum manu expedita : 

petiit Arabians. 

Inter base "Tyrii 

co licit aver nut rem is ' 

navem magnitudfne eximia, 

bneratara a pnppi - 
'saxls arenaque, ' " / 

5ta ut prora 

emineret multuni, ; 
^iJlitam bitumiae 
ac sulfure; 
^et quum vela 
concepissent quoque 
iriagnam vim venti, 
sueeessit celeriter 
ad moiern, I 

Tunc prora ejus 
accensa, 

remiges desiliere 

in scaphas quas sequebantur 

prssparatss ad hoc ipsunu 

Navis autem r 

ignc conccptoj 



: deux tours . : 
du-haut desquelles des traits 
pussent §tre jetes 
sur les barques qui-approchaient. 
De-leur-cQte les Tyriens 
poussent au rivage des embaroatipns 
; lorn de la yue des ennemis ; 

et des soldats ay ant ete debarques, 
ils massacrent eeux 

qui portaient des pierres. ^ 
Des paysans Venire les Arabes. 
ayant attaque dans le Liban auasi 
des Macedoniens en-desordre, 
en tuent presque tren'e , 
de.moins-nombreux ayant etc pris. ; - 

III- Cette chose 
forca Alexandre 
a (de) partager ses troupes; 
et pour-qu'il-ne parQt pas \ 1 
r ester- an pres d'une seule yille" 
iionchalamment, 

T ' ^ 

ilpreppsa a l'ouvrage 
Perdiccas et Ciatere: - 
lui-mgme avee une- troupe sans-bagages 
gagna TArabie. 

Pendant ees choses les Tyriens ' : 

poussereiit-violemment par des rames 

un naviFe d'une grandeur reSarquable/ 

charge ,du-c6te~de (&) la poupe 

de pierr^s et de sable, 

de-mariiSre que la proue ./. ; - 

s'elevat beaucoup, 

enduit de bitumes ; \ 

et de soufre; - ■ ■ v 

et comme les voiles 

avaicnt re9u aussi ' 

nne grande force de yent, 

il s*apprdciia rapidement 

vers la. masse, (la digue)* - 

Alors la proue de lui 

ayant ete enflaminee , 

les rameurs sauterent 

dans des barques qui suivaient 

preparees pour cela-m&m6. 

Or le navire, ^ 

le feu ayant cte conpu (ayant pris feu], '.: 
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quam posset occurri, turres et cetera opera in capite molis 

•■m 

posita compreheiidit. At qui desilierant in parva navigia, fa- 
ces, et quidquid alendo igni aptum erat, in eadem opera 
ingerunt. Jamque non modo Macedonum turres, sed etiam 
summa tabulata conceperant ignem, quum ii 5 qui in turribus 
erant, partim haurirentur incendio, partim, armis omissis, 
in mare semet ipsi immitterent. At Tyriij qui capere eos 
quam interne ere mallent, natantium manus stipitibus saxis- 
que lacerabant, donee debilitati impune navigiis excipi 
possent. Nec incendio solum opera consumpta ; sed forte 
eodem die yehementior ventus motum ex profundo mare 
illisit in molem, crebrisque lluctibus -compages operis verbe- 
ratas se laxavere, saxaque interluens unda medium opus 
rupit- Prorutis igitur lapidum cumulis quibus injecta terra 

vrages places en t§te de la digue, De leur cote, les matelots qui s'e- 
taient jetes dans les clialoupes, lan9aientsur ces ou vrages des torches 
ar denies et tout ce qui pouvait alimenter Tincendie. Deja m&me il 
avait atteint non-sealement les tours des Macedoniens, mais les 
echafaudages m&mes les plus eleves, et les soldats qui se trouvaient 
dans les tours etaient devores par les flarames, ou, jetant leurs armes, 
se precipi taient dans la mer/Du reste les Tyriens aimant mieuxles 
faire prisonniers que de les tuer, leur inutilaient les mains avee des 
perches et des pierres tandis qu'ils nageaient, afin de les mettre hors 
de defense, et de les prendre sans risque dans les chaloupes, Le fen 
ne eontribua pas seul a la ruine des ouvrages; il arriva malhenreu- 
sement le m§me jour qu 1 une bourrasque, soulevant la mer dans ses 
profondeurs, la poussa violeniment contre la digue; ee qui scrvait a 
lier les parties de l'ouvr&ge, a force d'Gtre battu par les Hots, se rela- 
cha, et l'eau, passant a travers les pierres, "rompit la ehaussee par le 
milieu. Ainsi ces monceaux de pxerre qui sontenaient la terre une 
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ccepit fun Sere 
ineendium latins ; 
quod 3 priusquam posset 

occurri, - 
comprehendit turres 

, et oetera opera 
posita in capite niolis* 
At qui desiliernnt 
in parva navigia, 
ing^runt in eadem opera 
faces, 

e.t quidquid erat aptum 
igni alendo. 
Jamque non modo 
turres Macedonunij 
scd etiam tabulate summa 
concepsrant igneni t 
quum ii 

qui erant in tuxribus, 

hauri ren tur parti m 
incendio, 

parting armis omissis, , 
semet immitterent ipsi 
in mare. 
At TvriL 

qui mallent capere eos 
quam interficere, 
laeerabant; 

stipitibus s&xisque ■ 
manus natantiurn, 
donee debilitati 
possent excipi 
impune navigiis, 
Nsc o p era, co n sum pia 
solum incendio ; 
sed forte 
eodem die, 
ven.tus vehementior 
elisit in inolem 
mare mo turn 
ex profundo, 

compagesque opens 

verberatai fluctibus crebris 
selaxavere, 

iitidaque i nterluens saxa 
rupit opus medium, 
Igitur cumulis lapidum, 



commenfa a repandre 
Tincendie plus au-large; 
lequel, avant qu'il pit 
§tre ai]e-au-devant, 
saisifc les tours 
et tous-les-autres ouvrages 
places en t8te de la digne. 
Mais ceux qui avaient sautt? 
dans les petites embarcations* 
jettent snr les mgmes ouvrages 
des torches, 

§t tout-co qui etait propre 

au feu devant §tre alimente, 

Et deja non-seulement 

les tours des Macedoniens, 

mais encore les plan chers les-plus-eleves 

avaient con^u le feu (avaient pris feuj, 

lorsoue ceux 

qui etaient dans les tours 

fetaient devores eu-partie 

par Tincendie, 

en-partie, les armes etant laissees, . 
se preclpitaient eux-m§mes 
dans la mer. 

jMais les Tyriens, [prendre eu.x 

(qui attendu-qu'ils) aimaient- mieux 
que les tuer, - - ■ 
dechiraient 

avec des souches et des pierres 

les mains d'eux nageant, 

jusqu-a-ce*qu'afFaibIis 

ils pussent §tre re^us 

sans-danger par les embarkations, 

Ni les ouvrages ne furent consumes 

seulement par Tincendie; 

mais par-hasard 

le mSme jour 

un vent plus violent 

brisa contre ]a masst (la digue) 

la mer remuee . - ■ ■ 

du fond; 

et les jointures de l'euvrage 
battues par les flots presses - 
se relacberent, 

etTeau coulant-entre les pierres . 

rompit I'ouvrage au-milleu* 

Done les amas de pierres, - . 
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sustinebatur, praeceps in profundum ruit ; tantasque molis 
vix ulla vestigia invenit Arabia re diens Alexander. 

Hie, quod in adversis rebus solet fieri, alius in alium cul- 
pam referebat, quum omnes verius de ssevitia maris queri 
possent. Rex, novi operis raolem orsus, in adversum veiitum 
non latere, sed recta fronte direxit ; ea cetera opera, Yelut 
sub ipsa latentia, tuebatur. Latitudinem. quoque aggeri ad- 
jecit, ut turres in medio excitatae procul teli jactu abessent. 
TotaVautem arbores cum ingentibus ramis in altum jacie- 
bant, deinde saxis onerabant; rursus curnulo eorum alias 
arbores injiciebant ; turn humus aggerebatur ; superque alia 
strue saxorum arborumque cumulata, velut quodam nexu 
continens Opus junxerant. Nec Tyrii, quidquid ad impedien- 

fois renverses, tout fut englonti dans la mer, et e'est a peine si 
Alexandre, a son retour d 5 Arable , retro uva quelques vestiges 
d 3 une masse si enorme. 

Alors, commee'est Tordiriaire dans les conjunctures f£cheuses, les 
Macedoniens rejetaient la faute les uns sur les autres, tandis qu'il 
eut ete plus juste de ne s'en prendre qu'a la fureur de la met. Leroi 
fit comrriencer une digue de nouvelle construction, et lui donna une 

■I 

I" - " - 

direction telle qu'ellese presentat au vent non de flanc 3 mais de front, 
* Elle protegeait ainsi et couvrait en quelque sorLe les autrcs travaux/ 
il donna aussi plus delavgenrala chaussee, afin que les tours ele- 
vees au milieu fussent hors de la portee du trait. On jetait dans a 
rner des arbrestout entiersavec de gran des branches ; on les char- 
geait ensuite de pierres ; ei sur ce double lit on recommen^ait a . 
jeter d'autres arbres ; puis on entassait dela terrepar dessus ; et aprcs, 
1 'avoir reconvert© d'une nouvellc couche d 1 arbres et de pierres, on 

i 

etait parvenu a faire une construction, pour ainsi dire, d'uae seule 
piece* Les Tyriens de leur cote mettaient activement en oeuvre 
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quibus terra injecta 

sustinebatur, 

proruiis, 

ruit praeceps 

in profundum ; 

Alexanderque 

rediens Arabia 

in vcnit vix 
. ulla vestigia 

inolis tantse* 
Hie* quod solet 

fieri in rebus adversis, 

alius referebat 

culpam in alium, 

quum omnes possent 

queri verius 

de SEevitia maris. 

Rex orsus moleru 

opens novi, 

direxit non latere, 

sed recta - fronte 

in ventum adversum; 

ea tuebatur 

cetera opera, 

velut latentia sub ipsa. 

Adjecit quoque 

latitudinem aggeri, 

ut turres 

excita tse in medio 

abessent procul 

jactu telL 

Jaciebant autem 

in altum 

arbores totas 

cum ramis ingentibus, 

deinde onei-abant saxis; 

injiciebant rursus 

cumulo eoruni 

alias arbores; 

turn iumus aggerebatur ; 

ali a que strue . 

fcaxorum arborumque 

cumulata super } 

junxerant 

velut quo dam nexu 

opus continens, 

Nec Tyrii 



par lesquelsla terre jetee-dessus 

etait soutenue, 

ay ant ete ren verses, 

il (rouvrnge) s'ecroula en-avant 

dano le fond de la mer; 

et Alexandre 

revenant d'Arabie - 
trouva a-peine 
aucuns vestiges 

d'une masse(d'une digue) si-grande. 

Ici (aiors), ce qui a-coutume 
d'arriver dans les choses contraires, 
Tun reportait 
la faate sur I'autre, 
quoique tous pussent 
se plaindre avec-plus-de-verite 
de la fureur de la roer. 
Le roi ayant commence une digue 
d'un ouvrage nouveau s 
la dirigea non de cote 
mais de droit front - - 
contre le vent souffl ant-en -face ; 
celle-ci protegeait 
tous-les-autres ouvrages, 
comme se cachant sous elie-meme, 
Jl ajouta aussi 
de la largeur a la chaussee, 
afin-que les tours 
elevees dans le milieu 
fussent-distantes loin 
du jej (de la portee) du trait* 
Or ils jetaient 
dans le fond (dans la mer) 
des arbres ,tout-entiors 
avec des brancbes enormes , 
ensuite ils les chaigeaient de pierres 
ils jetaient de-nouveau 
sur Tamas d'elles (des pierres) 
d'autres arbres; 

slors de la terre etait amoncelee; 
et un autre monceau 
de rochers et d' arbres 
etant entasse dessus, 
ils avaient joint 

comme par un certain enlacemeniT 
Pouvrage se-tenant, 
Ni les Tyriens 
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dam molem excogitari poterat, segniterexsequebantur. Pras- 
cipuum auxilium erat, qui prpcul bostium conspectu subi- 
bant aquam, occultoque lapsu ad molem usque penetrabant, 
falcibus palmites arborum eminentium ad se trahentes ; quss 
ubi secutae erant, pleraque secum in profundum dabant ; turn 
levatos onere stipites truncosque arborum baud segre molie- 
bantur ; deinde totum opus, quod stipitibus fuerat innixuo, 
fundamento lapso, sequebatur. iEgro anion Alexandre, nec 
perse vevaret, an abiret satis certo, classis Gypro advenit, 
eodemque tempore Gleander cum Grsecis militibus in Asiam 
nuper advectis. Centum et nonaginta navigia in duo dividit 
cornua: Isevum Pnylagoras, rex Cyp riorum, cum Gratero 
tuebatur ; Alexandrumin dextro quinqueremis regia vehebat. 
Nec Tyrii, quanquam classem kabebant, ausi navale inire . 

-. ■-_ 

F 

. tout ce qu'on pouvait imaginer pour empecher le travail de la digue. 
Leur principals ressource etaitdans les plorigeurs- qui descendaient 
dans la mer loin de la vue des ennemis, arrivaient sccretement entre 
deux eaux jusqu'a la digue, et amenaient a eux avec des faux ks 
brandies des arbres qui faisaient saillie; des qu' elles obeissaient^ . 
elles entrainaient avec elles dans la mer la plus grande par tie des 
raateriaux ; alors ils depla^aient sans peine les souclies et les troncs 
d' arbres une fois alleges, et le Fon dement yen ant a manquer, tout 

- Fouvrage qui portait sur ces pieces de bois etait aussitQt renverse. 
Alexandre etait fort tourmente; il ne savait s'il devait persister ou se [ 
retirer, lorsqu'il lui vint de Chy'pre une flotte ; en m§me temps il fut 
rejoin t par Clean dre avec des troupes grecques r6cemment arrivces en 
Asie.Ildiviseen deux escadressa flotte, compbseede cent quatre-vingt- 
dix voiles : Pnytagoras, roi de Chypre, eut avec Cratere le comman- 
doment de Faile gauche; Alexandre comm an dait la droite, roonte 
sur la galere royale a cinq rangs de rames. Quoique les Tyrieiis : 
eussent une flotte, ils n'osferent engager un combat naval; ils se 

. * ■ f ' v f 

- - ' ' - '■ 
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exsequebantur segniter 
quidquid poterat excogitari 
ad molem impedieudam. 
Prsecipuum auxilium 
erat 

qui subibant aquam 
Denetrabantque 
lapsu occulto 
usque ad molem, 
trahentes ad se 
falcibus 

palmites arborum 
eminentium ; 
quse ubi secutfe erant, 
dabant secum 
pleraque in profundum ; 
turn moliebantur 
baud segre 

stipites truncosque arborum 

levatos onere; 

deinde opus tot urn 

quod fuerat innixum 

TStipitibus, 

fundamento lapso, 

sequebatur, 

Alexandro regro animi, 
nec satis cerHo 
perseveraret an abiret, 
classis advenft Cypro s 
eodemque tempore 
Oleander cum railitibus 
advectis nuper 
in Asiarn. 

Dividit iu duo cornua ^ 
centum et nonaginta 
navigia ; 

Pny tagoras s rex Cy prior um 3 
tuebatur IseYum 

cum Cratero; 
in dextro 

quinquerernis regia 
veh eb at Alexandrum. 
Nec TyHi, [sem. 
quanquam babebant cias- 
ausi inire 
cartamen navalc, 
opposuernnt 



fi'executaient noncbalarbment 
tout-ce-qui pouvait §tre imagine 
pour la digue devant Ptre empSchee* 
Le principal secours 
etait 

ceux qui allaient-sous Teau 

et penetraient 

parun glissement secret 

jusqu'a la digue, 

tirant a eux-mernes 

par des faux 

les branches des arbres 

depassant ; 

lesquels (arbres) des qu'ils avaient suivi, 
donnaient (entrainaient) avec eux- 
la plupart des choses au fond ; fmemes 
alors ils deplapaient 
rion-avec-peine 

les souches et les troncs d'arbres 

alleges du fardeau ; 

ensuite Touvrage tout-ent5er 

qui avait ete-appuye-sur 

les soucbes, 

le fondement ayant glisse, 
suivait. 

Alexandre itwat souffraht d'esprit, 
et nV/cttt/ pas sufiisamment certain 
s'il persevererait ou-s 1 il s'en irait, 
une flotte arriva de Chypre 3 
et daiis le me me temps 
Clean dre arriva avec les soldats 
amenes recemment 
en Asie. 

II divise en deux ailes 
cent et quatre-vingt-dix 
navires: 

Pnytagoras, roi des Cbypriens 
protegeait la gauche 
avec Cratere ; 
a la droile 

une galere-a-cmq-rangs-de-rames royale 

portait Alexandre. 

Ni les Tyriens, 

quoiqu'ils eussent une flotte } 

fi'oserent engager 

une lutte navale 5 

ils opposerent 
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certamen, tres omnino naves ante ipsa moenia opposuerunt ; 
quibus rex inveetus, ipsas demersil. 

Postera die, classe ad rnoenia admota, undique tormentis 
et maxime arietum pulsu rauros quatit; quos Tyrii raptim 
obstructs saxis refecerunt, interiorem quoque murum, ut 5 
si prior fefellisset, illo se tuerentur, undique orsi. Sed undi- 
que vis mali urgebat : moles intra teli jactum erat : classis 
moenia circumibat ; terrestri simul navaliqae clade obrue- 
bantur. Quippe binas quadriremes Macedones inter se ita 
junxerant ut proras cohsererent, puppes intervallo quantum 
capere poterant distarent ; hoc puppium intervallum antennis 
asseribusque validis deligatis, superque eos pontibus -strati s 
qui militem sustinerent, impleverant. Sic instructas quadri- 
remes ad urbem agebant; inde missilia in propugnantes 
ingerebantur tuto, quia proris miles tegebatur. Media nox 

contenterent d'opposer en tout a l'ennemi trois navires, sous la 
protection de leurs murailles 5 mais le roi les attaqua et les 
coula. 

Le lenderoain il fait approcber la flotte des inurailles, qu'il bat de 
toutes parts avee les machines, et principalement a coups de beliers- 
Cependant JesTyrienssen&taient de remplir les breches avec des pier- 
res ; ils comm en cerent m§me detous cotes un raur interieur, quileur 
servitde defense, si le premier venait a manquer. Mais ils etaient pres- 
ses de toutes parts :1a digue etait a la porteedu trait, la flotte imestis- 
saitlaville.; ils etaient attaques tout a la foispar terre et par iner. Car 

- 1 

les Macedoniens avaient attache deux a deux des galeres a quatreraugs, 
de maniere que les proues se toucbassent, efe que les poupes fussent 
aussi eloignees que possible ; ils avaient rempli Tintervalle entre 
les poupes j d'antenncs et de fortes pieces de bois liees ensemble, 
et de ponts jetes par-dessus pour porter des soldats. lis pons- 
saient vers la ville ces galeres ainsi equipees ; et de la on tirait en 
sfirete contre les assieges, parce que les proues couvxaient les assier 
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ante moeriia ipsa 
tres naves omnino ; 
quibus rex invectus 

demersit ipsas. 

Die postera, 
classe admota ad moenia, 
quatit undique rriuros 
t o rm en t is et m ax ime 
pulsu arietum 
quos Tyrii - 
. refecerunt raptim 
saxis obstructis, 
orsi quoque undique 
murum interior em, 
ut se tuerentur illo, 
si prior fefellisset. 
Sed vis mala 
urgebat undique: . 
moles erat 
intra "jactum teli; 
classis circumi bat moenia; 
obruebantur elade 
terrestri simul navalique. 
Quippe Macedones 
junxerant inter se 
quadriremes binas, 
ita ut prorse 
cohsererent, 
puppes distarent 
intervallo 

quantum poterant capere: 
impleverant . 
hoc inter vallum puppium 
an tennis 

validisque asseribus 
deligatis, 

pontibusque stratis 
super eos, 

qui sustinerent mi litem. 
Ageban t ad urbem 
quadriremes 
sic instructas \ 
inde missilia 
ingerebantur tuto 
in propugnantes, 
quia miles . 
tegebatur proris, 

Quikte-Cukce. 



devant les remparts eux-ni&mes 
trois n a vi res eiirtout ; - 
contre les quels le roi ay ant ete porte 
les coula eux-memes* 

Le jour ,d -apres, [remparts^ 
la fiotte ay ant ete approehee vers les 
il ebranle de-toutcs-parts les murs 
par des macbines et le plus (surtour) 
par le choc des beliers ; 
lesquels murs les Tyriens * . 
refirerit a-la-hate 
par des plerres elevees-devant, 
ayant commence aussi de-touSes-parts 
un mur interieur, 

afin qu'ils se defcn dissent par celui-la, 
si le premier avait trompe (lenr man* 
Mais la force dumal* [quait). 
pressait de-toutes -parts ; 
la digue etait 

en-de9a du jet (de la portee) du trait ; 

la fiotte entourait les murailles; 

ils etaient accables par un desastre 

terrestre a-la-fois et naval. 

Car les Mace don iens 

avaient joint entre elles-memes 

des galeres - a - quatre-rangs-de : rames 

de-telle-sorte que les proues[deux-a-deux 

se-toucfiassentj 

que les poupes fussent eloignees 

par un ihtervalle aussi grand [^ er ; 

qu'-aus si-grand elles pouvaient com por- 

ils avaient rerapli 

cet intervalle * des poupes ? 

d'antennes - 

* ■■ ■ 

et de forts madrlers 1 

attaches. 

■ ■ 

et de ponts etendus 

jsureux, [des soldats. 

qui soutinssent un soldat (pour porter 

lis poussaient vers la ville 

ces galeres-a*quatre*raiigs-de-rames 

ainsi equipees ; \ - \.l 

deJa des projectiles t v 

etaient jetes en-surete ^' - : : - ] 

contre ceux-quidefendaient(les assieges), 

parcerqne le soldat . . . 

etait couvert par lfes primes* 



I. 
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erat, quum classem., sicuti dictum est paratam, circamire . 
muros jubet. Jamque naves urbi undique admovebantnr, et 
: Tyrii desperatione torpebant, quum subito spissse mibes in- 
tendere se coelo, et quidquid lucis internitebat ofiusa caligine 
exstinctum est. Turn i'nhorrescens mare paulatim levari, 
deinde, acriori yento concitatum, fluctus ciere, et inter se na- 

♦ 

vigia collidere. Jamque scindi coeperant vinc.ula quibus con- 

* 

. nexae quadriremes erant, ruere tabulata, et cum ingenti 
fragore in profundum secum milites trahere. Neque enim 
conserta navigia ulla ope in turbido regi poterant : miles 
ministeria nautarum, remex militis officia turbabat, et, quod 
in ; nujusmodi casu accidit, periti ignaris parebant ; quippe 
gubernatores, alias imperare soliti, turn metu mortis jussa 
exsequebantur. Tandem remi.s. pertinacius everberatum mare 

•n 

geants. II etait minuit, lorsque^le roi orddnna a sa fiotte ai'nsi ; dis- 
posee d'investir; lss ; raur ; s. : Deja les vaisseaux appro chaiejatde fcouteo 
. parts de la place, et les Tyrfens etaient plonges dans le d&sespoii\ 
Tout i coup lft cleJL s_e cquvre de linages epais, et le peu qyi restait 
. encore de ciarte s'^eteint dans line profonde obseurite. La mer bonil- 
. Ipnne et s'enfle/peu a peu ; puis les^ yeuts deveixus pli^sfo^ts, sflzijeyent 
les vagueSj et, cboquent, les vaisseajis: les uns contre les autres> Les . 
cables qui tenaient attachees les galeres k quatre rangs se roflipent, 

- » 

lesponts croulent, et ayee un fracas epouvantable, entratoent les sol - 
dats dans lqs flots. Car dans une mer agitee il n/Stait pas possible do 
gouveriier des yaisseaus ainsi reunis :Je soldat genait les manoeuvres : 
des matelots, le matelot 1 esmou Yemen tsdu soldat; et, comme il arrive 
en pareil cas, les habile?, obeis^aiept ays Ignorants; les piiotes r ac- 
couturnes en d'aii t res temps a : commander, executaienfc alo,r& par la 
;Crainte de la mor,t tout ce qu'pn. leur ordonnait. Enfin la raqr ceda 
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Nox erafc. mediae " 
qiium jubet classem 
paratam, sicuti dictum est, 
circum ire muias, 
Jamque naves ^ ^ 
adino veb an tur xtn dique tiTbl , 
etTvrii- . 

torpebant desperations, 

qiram subita 

nubes spissse 

se intendere cceloj 

et qui Squid lu cfs 

inierniiebafc^ 

exstinctunh est 

caligfne offitsa 

turn mar&inboxrescenS; 

levari paulatemi ; " 

deinde concitatum 

vento acriojd, 

ciere fiuctus^ 

et colli dere inter se 
' navigia.,. 

Jamque vineula 

quibus.quadrh*emes . 

conn ex© erant 
, coaperant kcindi, 
tabulata ruere, 

et trahere seciirn . 
milites in, profundum 
"cum i n geh ii f ragoxe "J. 
Neque .'e&irn - ^ - 
navigia consertaf 
paterantregi ;\ 
ulla ope . 
in turbidb : 
miles turbabai- 
minister! a nautarum, 
remex : , 

officia militis, ■ 
eVquod accidit 
in casuhnjusmodi, 
periti parebant igiiaris ; 
qiiippe gubeirnatores* 
soliti imperare alias, 
exsequebantur turn jussa 
metu mortis. - 
Taudem mar& 



Laniiit eiiait.dans^ 
lorsqu'il ordomie lailotte 
preparee, comrae* ii. a ele di'fc; 
enitonrer les; mur&._ 

Et dej^ les navires [Ji viilg; 

etaient approches de-ttrnfe^-parts a (die) 
et Las Tvriens 

etaient engpurdis ,par le desespoir, 
lorsque siibrtemeTrt 
dss nuages; epate 

s J etendirent-sur l£ ciel, - 
et fcofft-ce-qui-de lumiera , ^ 
,Krilkit-par*-iiiteCTalIei- ■ + 
futeteint 

par le brouillard repandu-devant : 

alors, la mec s& herissant 

§tre sduleyeapeu-arpeiLj - 
puis poussee 

par un y eafc plus, vif > . 
agiter ses flats, 
et cheque r en tre eux-m§mes 
les navires^ 

.Et deja les liens - [de-rames 

-par lesquels les galer esra-quatre-ran <rs- 

avaient ete attachees 

commensaien t a St re rompus^ 

les plancbers a crouler, 

eta entraSner avec-eux-m#ines 

les soldats au fond ; 

avec^^o^en&e; fracas. 

JSfr en-effet ^ 

les navires reunis - . , . - 

iie pouvaient gtre dlriges l . 

par aucun irioyen 

dans une mer agitee : ! . " 

lesoldat troublait. - - , 

les fonctions des matelots, 
I e ramenr troublait - 
les devoirs du soldat f — - 

et,: ce qui arrive * 

dans un ^v&nement de*cette-sorte,. 
Jes bablles obeissaient aux ignorants ; 
car les pilotes* -; [circonstapces* 
habitues k commandeir dans-d'autre^^ 
executaient alors les ordres 
par crniixte de l£t'mort* T 
Enfin, ia mer ' . " 
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veluti eripientibus navigia classicis cessit, appulsaque. sunt 
littorij lacerata pleraque. 

Iisdern diebus forte Cartbaghriensiumlegati triginta supeiv 
veniunt, majus obsessis solatium quam auxilium, quippe 
domestico bello Poenos impediri, nec de imperio, sed pro sa- 
lute dimicare mmtiabant. Syracusani 1 tunc Africam urebant, 
et haud procul Cartbaginis muris locaverant castra. Non 
tamen defecere animis Tyrii, quanquam ab ingentt spe des- 
tituti erant; sed conjnges liberosque deyehendos Cartbagi- 
nemtradiderunt 2 , fortius quidquid accideret laturi, si caris- 
simam sui partem extra communis periculi sortem babuissent. 
Quumque unus e civibus eoncioni indicasset oblatam esse 
per somnum sibi speciem Apollinis r quern eximia religione 
colerent, urbem deserentis, molemque a Macedouibus jactam 
msalojinsilvestrem saltum esse mutatanij quanquam auctor 

aux efforts opmiatres des rameurs, qui semblaient lui arracher de 
force les vaisseaux ; ils regagnerent le rivage, mais la plupart en 
mauvais etat. 

Vers ce temps arriverent trente ambassadeurs de Cartilage, pi mot 
pour consoler les assieges que pour les secourir ; car ils apportaient 
la nouvelle que les Carthagihois avaient cbez eux les ernbarras de la 
guerre, et qu'ils combattaient, non pour Tempi re, mais pour leur 
propre sfirete. Les Syracusains desolaient alors l'Afrique, et ils 
etaient campes a peu de distnnce de Carthage* Les Tyriens ne 
perdirent point courage, quoiqu'ils fussent prives d'une grandees- 
perance ; mais ils Srent passer leurs femmes et leurs eufants a Car- 
tilage, persuades qu'ils supporteraient plus courageiisement tout ce 
qui.pourrait leur arriver. quand ils auraient derobe aus hasards 
du peril commun la plus cbere partie d'eux-mSmes- Uhde leurs con- 
citoyens declara en pleine assemblee qu'il avait vu en songe 
leur ville abandonnde par Apollon, qu'ils honorai en t particuliere- 
ment, et la digue construite dans la mer par les Macedonians, cban- 
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everberatum remis 
pertinacius 
cessit classici s, 
velut eripientibus 
navigia, 

appulsaque sunt littorS, 
pleraque lacerata. 

Forte iisdem diebus 
triginta legati 
Carthaginiensi urn 
supervenient, 
majus solatium 
Quam auxilium obsessis. 
Quippe nuntiabant 
Poenosimpediri 
bello domestico, 
3i ec dirnicare de imperio, 
sed pro salute. 
Syraeusani 

urebant tunc African^ 
et locaverant castra 
baud pro6ul rnuris 
Car tb agin is. 
Tyrii tamen 
non defecere animis^ 
quanquam destituti erant 
ingentispe; 
sed tradiderunt 
conjuges liberosque 
devebendos Carthaginerri } 
laturi fortius ^ 
quidquid accideret, 
si habuissent 
partem sui carissirnara 
extra sortem 
periculi communis. 
Quumque unus e civibus 
indicasset conciom 
speciem ApbiliniSj 
quern colerent 
religione eximia, 
deserentis urbeni, 
oblatam esse sibi 
per somnum, , 
molemque j act am 
in salo a Macedonibus, 
mutatam esse 



frappee par les rames \ 
plus opiniatrement 
eeda aux matelots, 
com me lux arracb ant 
les navires, 

et ils furent pousses au rivage , 
la plupart dechires, 

Par-hasard dans les m^mes jours 
trente deputes 
des Cartbaginois 
surviennentj 
plus grande consolation 
que secours aux assieges. 
Car ils annon^aient 

les Cartbaginois St re empeches [pays), 

par une guerre domestique (dans leur 

et-ne-pas comb at t re toucbant Perspire; 

mais pour leur salut. : 

Les Syracu sains 

brulaient alors PAfrique. 

et ils avaient place hur camp^ 

Jion loin des murs ' 

de Carthage. 

Les Tyriens cependant 

ne defaillirent pas paroles coeurs 

quoiqu'ils fussent prives . " 

d'une immense esperance ; 

mais ils remireiit r 

huts epouses et teurs enfants 

devant §tre emmenes a Carthage, 

devant supporter plus courageusement * 

tout-ce-qui arriverait, 

s'ils avaient eu 

la partie d'eux-memes la plus chere 

en-dehors-du sort (des basards) 

du peril commnn. 

Et comme tin des citoyens 

eut fait-connaitre a Passemblee 

Fimage d'Apollon, 

lequel ils bonoraient 

d'une religion particulifere, 

RApollon abandonnant la ville, 

avoir ete offer te a lui-m§me 

pendant le sommeil, 

et la digue jetee 

dans la mer par les Macedoniens 

avoir ete changee 
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leyis erat, tamen, -ad <det enema ccredenda pnoni inetu, ;aur-fla 
catena devinxere simulacrum, .'araeque Herculis, cujus mi- 
:nirii urbeni dicaver-ant, dnseraiBre vinculum, quasi ill o &eo 
Apollinem retenturi'. Syracusis 2 id simulacrum devexerant 
Pceni, etunmajoreilDDaverant ^atiua, multisque aliis spoliis 
urbium a-semet ;captariimnjQn jSafthaginem magis quam 'Tj- 
rum ornaverant. Sacrum tguogne, quod quidem diismkiime 
cordi esse credideiim,:multisseculis intermissum. repeiiendi 
auctores quidam .eraut, m'ting;enuus puer Saturno immdlare- 
tur ; quod sacrdleginm yeriusquam sacrum GarihaginieDses, 
a.conditoribus traiEtam, ^usque ad excidium rails isuss^ie- 
eisse dicuntur.; ae, nis'i sBnlorjes dbstitissent, quorum consl- 
lio ,cuncta agebantnr,, 3iuinanita±em dira -superstitio vicisset. 

Geterum, effioacior -.omni 'ai^te, imminens necessrtas non 
usitata modo pEsesidia., sed quasdam efiam .noya admovit. 
JNTamque, -adMiplicanda^navjfi^a qua? muros subibant, validis 

gee en un defile koise. <Q.no5qne<£ett£;aiutorite ne fut pas bien grave, 
la crainte lieanrnoHis lenr St xiroire saisement Ae anal* i3s Sierent 
la statue d'ApoHon svec tmeccbaine d'or, et passer ent -cette ctalne 
daus l'autel d'Hereule, :sous la protection de qui ils avaientmisHeor. 
ville, eomme pour -xetenisr Tain de ces adieus par Tautre. C'etaient les 
GarthagLnois qm sTaieni sappor^ «jetie statue de Sjaracuss, vet qai I'^a- 
vaient ?placee (dans lenr mere -patrle ^ ils avaient encore deebre Tya\ 

i* <■ ■ 

avec ant ant d'empressemient ^tie CJarihage m§me, 4e beaueoup d*^u- 
tres depouilles des villas gu'ils avaient prises. Quelques^uns . etaient 
aussi d'avis ;de faire reravire sine jpraiaqne religieuse qui, a man sens, 
etait loin d'etre agreable -dienx ct qui avait ete iaiteirorapue pen- 
dant plusieurs siecles : =c*<etait d'iimiioier a Saturne usitenfant do con- 
dition libre* Oette csrem onie, ^plns veritablement^digne 'du mom de 
sacrilege qne- de csliu de sacrifice 3 transmise aux Carth agin ois par 
leurs fondateuxSj tse soutnnt, dit-oii, parxni eux jusqu'a la destruction 
de leur viUes <et, sans Imposition (des anciens, dont lasagesse reglait 
toutes * les affaires, &efcte craelie superstition. Tefit emporte but les 
droits de l'humanite. - 

Au reste ^ l'urgente necessite,, plus puissante que tout I'art 
du monde 5 son contente des moyen& de defens or din aires,, leur 
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i n sal turn .$ i 1 ve stf ein , 

quanquam anctor 

er-atlevis, 

p roiii tarn en metu 

ad deteriora credenda^ 

dfcviftxere simulacrum 

catena sntea^ 

inseruercque vinculum 

niimini cujus 

di cave rant urbem, 

quasi retenturi A poll in em 

ihodeO, 

Pceni devexerant -S^yracusis 
id simulacrum, 
et l'ocaver&iit 
in patria majore, 
ornaverantque Cartlinginem 
lion magis qiram TyiiXiti 
"multis ali Is sp'oliife 
erbium cap t arum 
a semet* 

QuidaLm erant quo que 
auctOres repetendi sacrum, 
quod qui dem crediderim , 
esse lirinime cordi diis, 
interims sum multis seculis, 
.lit p^ier ingemmfe 
inisnolarerur Saturn o; 
quod sacrilegium 
veritis quam sacrum , 
trad hum a eondittmbtiS , 
Cartliagi menses dicuaittor 
fecisse usque ad excidium 
sii^uvbis; , 
ac n^sis^niovcs obstlnsfemit, 
consilib qtioru&i 
cnncta a^ebantur, 
dira supetstitio 
vdcisset bumauitktfem. 

Ceterurn.^ 
aiecess'itas imminens, 
efficftcior omni arte, 
admovit pra?sidia 
non -modo u*itata, 
sed qua* dam etiatn nova. 
Namqufc ad v&vigfe 



en nn defile boise, 
quoique Tauteur (I'autorite) 
fut ]£ger [fut legere), 
portes cependant par la cf ainte 
aux choses -pires devarit §6rfc ernes, 
lis encliainerent 3 a statue 
par line £h"5aine d^oi^ 
et passerent le lien 
dans Tautel d'llercule, 
ii la pui^fcatifce diiquel 
ils avaient consacre la v-ille t 
comme devant retenif Apollon 
par <js *1 ieiu [racase 
Les Oar th agin oi s avaientenrporte de Sy- 
rette statue, : 
fet ils 2'ftVaierit pl'acee 
dans Itur patrie plus grande, : 
et ils avaient orne Cartilage 
noil pllis 'que Tyr 
de bfeaueoup d'&utres depouilles 
de villes prises 
par eux^iiiSmes* 
Certains etaient aussi 
conseillers de reprendrfe nil sacrifice, 
Ifeqtlel ceTtes j'aurai 
fretrfc point-du^tom a coeur ,'aux difeuj:, 
interrompu pendant beau coup de siecles, 
a savoir qit^un enfant deKuaissance-Hbre 
ffit 3miribl£ a Sattirffe ; 
lequel sacrilege ■ . 

plus ved tablemen t que sacrifice 
. tvansmis par T^eUrs fondateuVS, 

& voir fait jusqu/a ia destruction 

de leur ville; : 

*ei e\ les plus v5eux ft 6 tfafeseht Opposed, 

par le cbiiseii 'desqtieis 

totites clioses Etaient menees", 

cciie aiEFreuse superstition 

&Tirait Y&incti riitilnaiiite- 

Du-reste , . ■ 
)a necessite pressante, * .. 
plus efficaee que tout art, [defense 
fit-approcher (sugg6l*a) des m oy ens -de- 
no n-seulement ceux usites, - 
mais certains m6mc nduveaus. 
Oar potir les ii£ivir3S 
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asseribus corvoe et ferreas manus cum uncis ac falcibus 
illigaverant, ut, quum tormento asseres promo vis sent, subito 
laxatis funibus injieerent. Unci quoque et falces^ ex iisdem 
asseribus dependentes, aut propugnatores aut ipsa navigia 

■L 

lacerabant. Clypeos vero aereos multo igne torrebant, <juos 
repletos fervida arena ccenoque decocto e muris. subito de- 
voivebant. Nec'ulla pestis magis limebatur; quippe, ubi 
loricam corpusque fervens arena penetraverat, nec ulla vi 
excuti poterat, etquidquid attigerat, perurebat; jacientesque 
arma, laceratis omnibus queis protegi poterant, vulneribus 
inulii patebant ; corvi vero et ferress manus tormentis emissae 
plerosque rapiebant. 

IT. Hie rex fatigatus statuerat. soluta obsidione, JEgyp- 
tumpetere; quippe, quum Asiam ingenti "celeritate percur- 

en suggera de nouveaux. Auisi, pour saisir les vaisseaux qui 
venaient aux pieds des murailles, ils attachaient a de forts 
madriers des grapins et des tarpons ayec des crocs et des faux, de 
maniere qu'apres avoir faitavancer ces madriers avec des machines^ 
ils pussent, en lachant tout a coup les cordes, les laisser tomber. En 
mSmc temps les erocs et les faux attaches -a ces. poutres, met- 
taient en pieces ou les eombattants ou les vaisseaux memes. lis fai- 
saient aussi rougir au feu des boucliers d'airain, qu'ils remplissaieht 
de sable brillant et de fange bouillante, et qu'ils jetaient a 1'impro- 
viste dn haiitde 3eurs mui'ailles. II n'y avait rien que les assiegeants , 
redoutassent davantage *.car lorsqtie le sable ardent avait une fois 
penetre la cuirasse et atteint le corps, il etait impossible de s'en de* 
barrasser ; il brfilait completement tout ce qu'il touchait; les sol- 
dats, jetant leurs armes, et dechiranttout ce qui pouvait lesgarantir, 
demeuraient exposes sans defense aux coups des ennemis; etcepen- 
dant les grapins et les tarpons lances par les machines les saisis- 
saient pour ]a plupart. 

IV. Le roi rebule enfin avait resolu de lever le siege et de passer 
enEgypte? car^apres avoir pareouru TAsie avec une grande rapidite, 
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quse subibant muros qui venaient>sous les murg 

i m pi i can da, devant gtre enlaces (saisis), 

illigaverantvalidisassftribus ils avaient attache par de forts madriers 

corvos et manus ferreas des corbeaux et des mains de-fer 

cuna uncis et falcibus^ avec des crocs et des faux, [en-avant 

lit, qunm promovissent dMnamerequelorsqu'ilsauraientpousse- 

asseres tormento, . lesmadriers par unemacbine de-guerre, 

injicerent subito ils Jes.jetassent-dessus tout-a-coup 

funibuslaxatis, les cordes etant lacbees. 

Unci quoquc et falces Les crocs aussi et les faux 

dependentes suspendus - . 

ex iisdem asseribus des (aux) m£mes madriers 

lacerabant dechiraient 

aut propugnatores ou les defenseurs 

aut navigia ipsa. ou les navires eux-mSmes. 

Torrebant ?ero Ils chauffaient de-plus 

igne multo par un feu abondant 

clypeossereos, des boucliers d'-airain, 

quos replctos lesquels ayant ete remplis 

arena fervida de sable brulant 

coenoque decocto et de bdue cuite 

devolvebant subito ils deroulaient tout-a-coup 

e muris. du-baut-d.es inurs. 

Kec ulla pestis Ni aucun fleau 

timebatur magis; n'etait craint davantage; . 

quippe ubi arena fervens car des^que le sable brulant 

penetraverat avait penetre 

loricam corpusque* la cuirasse et le corpse 

nec poterat excuti ni il ne pou vai t §tre secoue 

ulla Vi, I par aucune force, = 

et perurebat - et il brfilait-completement 

quidquid attigerat ; tout-ce-qu'H avait toudie; 

jacientesque arma, et j etant leurs armes, - 

omnibus laceratis, toutes les, choses etant dechirees, 

queis poterant protegi, parlesquellesils pouvaient §tre proteges, 

patebant inulti " , - ils etaient-ouverts (exposes) sans-defense 

vulneribus; ^ aux blessures; 1 

corvi vero . de-plus les corbeaux 

et manus ferrese et les mains de-fer 

emissaj tormentis - lancees par les rnacbines-dfl-guerre 

rapiebant plerosque. saisissaient la plupart. -. 

I V\ Hie rex fatigatus IV. Ici (alors) le roi fatigue 

statuerat, avait resolu, 

obsidione soluta, le siege ayant 6t ant delie (leve), 

petere iEgyptum ; de gagner l'Egypte; 

quippe, quum car, apres-que 
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risset, circa jnur-os smius mrbis iiserebat, tot msxiniiarum 
rerum opporlumtate dmiissa. Ceterum tarn ^iscedere im- 
tum quarn morari pudebat; fauiana quoque, qua ptura quam 
arruis everterat, ratus leviorem fore, si Tyrum,, quasi ies- 
tem se posse vinci, r-eHquisset. Igitur, ne quid rcrexpertum 
oniitteret, plures naves admoveri jubet, deleetosgue mili- 
tum iraponi. Et forte beliua musitatss magnitudims, super 
ipsos fluctus dorso eminens, ad molem quam Macedon.es 
jecerant, ingens corpus applicuit, diverberatisque fiuctibus 
allevans semet utrinque conspecta est; deinde a capite 
inolis rursus alto se immsrsit^ ac modo super uudas emir, 
nens magna sui parte, modo superfusis fluctibus condita,, 
baud procul munimentis urbis emersit. Utrisque 3setus Mt 
belluss.adspectus : Macedoues iierjaciendo operi aiionstrasse 

r ~ 

LI j_ 

il perdait, autour des inuraiUfeS d'ttne seule 1* occasion 

d'ent rep rises des plus ittfportantes. An reste, il avaSt ggalsnifcnt 
hontede se retirer et de rester sauSftVoir rien fait; il pensait aussi 
que ce serait affaTbiir sa reputation, a laquelle il devkit.plue de <iOn- 

i 

quotes qii'a ses avmes, qu£ de laisser Tyr, comme un temoin *gu^il 
pouvait gtre vahrcu. Youi&'n't done fout tenter, il fait approdier un 
plus grand nonlbre de vaisseaux et y place r elite de ses ssolSatS. En 
,m£me temps il &rriva qu : un -monstre d'une grandeur extraov dinars 5 
elegant son dos stu-d^ssus des ilots, vmt appuyef /son ietodrrnfe snas5e 
contrela digue que les Macedonians avaient construite, et sesoute- 
nan't sur les vagues fru'il battait des deux cStes, il fut aper^u des as- 
siegeants et des asslege$$ il se rfcplongea ensuite dans la mer a la 
tete de la digue, et tautSt se andntr&tit j>resque rentier au-dessus d& 
i*eau, tantSt secachant sous les flots, ilreparut pres des remparts de 
la ville* La vue de ce monstreiut agreable aux deux partis : les Ma* 
cedoniens augurai6nt < qtt' 11 *av&iS; trace la route par oil ilfc dcWtent^on- 
duire "ouvrage ; et les Ty rien s, tjue Keptune, defeilseur de la mer 
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per^umsset Asiata 
in gen ti celeiit&te^ . 
laerebat eirca .muros 
uuins urbis^ - 
Opportnnitate 
totTerum masimarura 
dimxssa. 

Ceterum pudebat tarn 
discedere irritum 
quam inorar^ 
ratus&imatn quo q ue, 
qua reverter at plura 
. quam ^trais^ 
fors leviorem, - ; 
si reliquissetTyxum ^ 

qua^ tester^ 
se posse Ymcu ^ 

Xgitnr ne omitteret 
quid iuespertusr^ 
j abet naves phires 
vadmoA r erj, y - 

forte ibelltia 
tnagmtudlnis 5inisitat& 
. eminens dorso 
super ipsos £uctus, - 
appli&uit iaigens -corpus 
\ ad irtolem 

qiiam^BSaceilones jecerant ; 
, allevansq^ie Fernet, 

flupfrbusdivsrbera&s* ^ 

eonspecta ^est utrinque;:, . 
' delude se immersit 

a capite molis r 

rursus alto? " . 

ae mo do emiriens 
. majgna parte sui - 

super nndasi, 

rnodo icondita ' 
. fluctibus snperfusis^ 
emersit 2iaud procul . 

Adspectus belluae 
r fait Isetus utrisque x ' 
Macedones augur abautur 
earn mo nstrasse iter 
open jaeiendo^, 



. il awaSt parconr*u d-Asie 
*avec une grancle celerife. 
31 Trestait-attacbe aiitour des ,3?mr3; 
■d'uue settle vllle, 
:Fopp or tuniie 

de taut de glioses tres-gran 3es 
^etant ilaissee-echapper; 
Du-reste la honte-5e^tenait autaui 
de se retirer sans-avbir-rieii^fait . 
que de Testers 

persuade 5a renomniee ^iussi^ Jc&oses 

par laquelle 13 avalt Tenverse plus de 

>qne par leg iirmes, * . 

devoir ;c7ra plus legere* - 

^.ri -avail larsse T-var - " 

Jui-m&me you voir £tr£ vaiuctu 
Done pour— qil^il 3i*onilt pas 
<{uelque cliose iron-tente* . , 
il ordoune des oiavkes plus 'iiDuafcrfiis 
§tre approelies, 

i *t des soldats eboiBis^^tre places- dessus^ 

Et par-itasard ^une b&te 

d'nne grandeur inaeeoutumee 

s^elevant par le dos . 

*au-dessm des Sots ^us^'SnieSi 
^appu^a $07i ^eiiorjne ^prps 

:a la .masse (3a digue) , 

que les 'Maced oiiieni'javai e n ± j ettie ; 

et 'soul^vaut el3e-^neme 
_Ies ilots ^yant-^ete divises/,^ 

elle&t ;aperfue des-deus-cQtes^ , 

ensuite elle se ploiigea^ ,v , 

de 3^ tlete de la masse ^ (digue) 
"de^n ou veam dans ila m er p to i o nde 
'-■kit tanfcSt Relevant 
par uue graride panle d'elle-iuSnie - 
au-dessus des ondes^ 
ibautofc cacbee ' 
par les ; ilots repandus-desaus, 
ell e re vint-a-la surface n on loin ^ * 
des rem parts 'de la ville. 
L'aspect de la b^te 
f ut agreable aux-uns-et-aux^autres z 
les Sl^cedouieus auguraient 
-elle avoir indi^ue le cbeiuiu . 
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earn augurabanto; Tyri.i Neptunum, occupafi maris vindi- 
cem, abripuisse belluam, ac molem brevi profectb ruitu- 
rara ; lastique omine eo, ad epulas dilapsi bneravere se vino. 
Quo graves, orto sole navigia conscendunt redimita coronis 
floribusque* : adeo victoria? non omen modo, sed etiam gra- 
tulationem prseceperant. 

Forte rex classem in diversam partem agi jusserat, tri- 
ginta minoribus navigiis relictis in littore; e quibris Tyrii 
duobus captis cetera ingenti terruerant metu, donee, suorum 
.clamore audito., Alexander .classem littori, e quo fremitus 
acciderat admovit. Prima e Macedonum navibus quinque- 

■ 

remis velocitate. inter ceteras emineris occurrit ; quam ut 
conspexere Tyrii, . dual e diverso in latera ejus invectae sunt ;- 
in quarum alteram quinqueremis eadem eoncitata, et ipsa 
rostro icta est, et illam invicem tenuit. Jamque ea qua? non 
cohasrebat, libero impetu evecta, in aliud quinqueremis, 

envallie, &vait englouti Te nionstre v et que la digue ne tarderait f>as 
a 6tre abiinee. :Enchantes de ce presage 5 ils se disperserent 
pour aller se livrer aux plaisirs.de la table, et burent a l'exees ; si 
Weii. qu'au lever du soleil, lis montereiat pleins d<e Vin sur leurs 
yaisseaux, qu'ils -avaient ornes de guirlandes de fleurs : taut ilk 
goutaient d* avail ce, Bpn-seti lenient le presage, mais la joie meme 

de la victoire. - 

Precisement le roi ayait porte sa Jlotte d'uri autre cote^ ct n'avait 
; laissesur ce rivage que trcntepetitsbatinients. Les Tyriens en prii-ent 
deux, et donnerent aux autresune vive alarme: mats Alexandre, 
entendit les cris des siens, et se dirigea avee la ilotte vers le rivage 
d T ou ie bruit et ait \ pair ti. Le premier vaisseau macedonien qui 
parut, fut une galere.a cinq rangs, la plus xapide de toutes ; des 
qu'elle fut a la vue des TyriensVdeuxde leurs uavires se jeterent sur 

r 'rl-i-l T 

. ses flarics cliacun de son cote; la galere macedonienue lancee centre, 
utn des deux navires tyri ens, fut atteinte par Teperon de Tennemi^ 
mais en mSme temps elle l ? accrocba> Deja TaiUre galere, qui n'etait; 



HISTOIRE D ALEXANDRE. L1VRE IV, 



189 



Tyrii Neptununv 
vindicem maris occupati, 
abripuisse belluam 3 
ac molern ruituram 
brevi profecto ; 
Iretique eo omine, 
dilapsi ad epulas 
oneravere se vino. 
Quo graves, 
conscendunt sole or to 
navigia redimita 
coronis floribusque; 
adeo prseceperant 
non modo omen, 
sed etiam gr&tulationeni 
victoriae. 

Forte rex jusserat 
classem agi 
ad partem diversam, 
triginta navigiis minoribus 
relictis in littore; 
e quibus duobus captis 
Tyrii terruerant cetera 
ingenri metu, 
donee Alexander, 
clam ore suornm and 
admovit classem 
littori e quo 
fremitus scolder at. 
Quinqueremis 
eminens yeloeitate 
inter ceteras 
occurrit prima , 
e liavibus Macedonian ; 
quam ut Tyrii 
conspexere, 
dlise invectse sunt 
ex diverso 
in latera ejus; 1 
in alteram quarum 
eadem quiuqueremis 
concitnta 

et ipsa 5 eta est rostro 

et tenuit illam 

invicom. 

Jamque ea 

quae noa cohffii'ebat , 



les Tyriens auguraient Neptune, 

defensor de la mer envaliie, 

avoir emporte la bSte, 

et la digue devoit crouler 

bient6t assurement : 

et joyeux de ce presage ? 

s'etant disperses* pour ies festins 

ils chargereni eux-mSmes de vin. 

Par lequel appesantis, 

ils montent le soleil s'etant leva 

teurs navires couronnp,s 

de couronnes et de fieurs : 

tellement ils avaient pris-a-l'-avance 

non-seulement le presage 

mais encore le signe-de-joie 

de la victoire, 

Par-hasard le roi avait ordonne 
la flotte etre poussee 
vers un cote oppose, 
trente navires plus petits 
ayant ete laisses sur le rivage; 
d'entre lesquels deux ayant ete pris 
les Tyriens a vaienteSraye to us-les-autres 
par une grande crainte, 
jnsqu'-a-ce qu'Alexandre, 
Je cri des si ens ayant ete entendu, 
approchasa fiotte 
an (vers le) rivage duquel 
le bruit etait arrive, 
Une galere-a-cinq rangs-de rames 
se distinguant par sa rnpidite 
parmi toutes-les-autres 
se presenta la premiere 
d'entre les navires des Macedoniens: 
laquelle des-qiie les Tyriens 
eurent apei^ue, 
deux navires se porterent 
de cote different 
sur les flancs d T elle.; 
sur Tun desquels navires 
la meme galere-a T cinq rangs-de-rarnes 
ayant ete lancee 

et clie-m6me fut frappee par Teperon,. 
et elle tint (aecrocha) lui (le navire) 
a-son-tour- 
Et deja celui 

qui n 'etait point attache (accroolii), 
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latus invelie'batur,.qTium opportunitate miratriremis,e,ciasse 
Alexandri in eamipsam, quse quinqueremi imminebat, tanta 
vi impnlsa est, ut Tjrms gubeniator in maie excuteretuc 
e puppi. PJures denude Macedonum naves supervenmnt, et 
rex quoque aderat,. quum Tyrii, inhibentes. remis, ^gre 
eyellere navem quse basrebat, portumque omnia simut na- 
vigia repeiunt. Confestim. rex insecutus, portum quideni 
intrare non potuit, quum procu! e muris missilibus submo- 
yeretur, naves, autem onmes fere, aut deniersii ant cepit. 

Biduo deinde ad quietem dato niilitibus, jussisque, et 
classeni et machinas parlter admovere, ut undique territis 
i n star et,. ipse m altis'simam. turrem aseendit,. ingenti aninao, 
periculo majore;. quippe, regie msigni et a rmis fulgent ibus 
ccmspicuus, unus, pzaBGipue- telis, petebatur. Et digna. pr_o.r- 

point accrochee: ailaife se jetet parl'autre flanc sur la. gal fere; a, cinq 
rangs de rames ; lorsqxr'nne trireme, de la ilotte d'Alexandre^ se 
presentant fort a propos., choqua si radement celle qui mena^ait 
la galere macedomennfiv que^lia secausse jeta le pilote tyrien du liant 
de la poupe dans la mer; II arrivait. alors un plus grand; namfone 
de vaisseaus rnacedbniens:, et Is roi ]ui-rn§rne y etait en. per- 
sonne, Les Tyriens, ramaut en= sens, contraire, degagent a grand*- 
peine le vaisseau qui etait accroeM, et retournent vers le port avec 
tons leurs navires kla fois.:Leroi les poursuiyit sur le champ ; il'.ne" 
put k la verite entrer dans La port,, dont I'ecartaient les traits lances 
du haut des murs ; mais ih prit ou coula a fond pre s que tous, les 
vaisseaux. 

Apres avoir lai&sa dejixjours; de repos aux soldats, il fit avancex 
tout a la fois la ilotte et les*maciiines v afin de presser de. toutes parts . 
les Tyriens epouvantes ; lui-mfeme monta sur la plus haute tour ; ^ 
e'etait un acta de courage , paais plus encore de tGmerite ; car 
attirant tous les regards paries msignes de la royaute et par Teclat 
de ses armea, il etait en hutte a tons les traits. Du resteil fit des clioses 
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eve eta impetu libero 

invehebator in alium latus 

qiiinqueremis, 

quum opporUinitate; mmx 

t ri rem i s e clause A 1 e^ajadri 

impulsa est tanta vi 

in mm ipsam 

quae* imminebah 

quinqueremi, 

v.t gubernator Tyrius 

txcuteretur 

e puppi in mare,. 

Deinde caves plures 

Macedonum 

superveniunt, 

et rex quoque aderat, 

quum Tyrii, 

inhibentes reniis 

eyellere segre 

nay em quse.hserebat; 

omniaquenavigia simul 

repetunt portum-, 

Ilex inseeutus confestim, 

nou potuit quidem 

iritrare p or turn, 

quum submoveretur procul 

roissilibus 

erntins;r 

autem aut. dsmexsifc 
aui c^epic 

fere omnes naves. 

Deinde biduo 
dato militifeus; 
adquietem^ 
jus.sisque; 
adinqvere. pariter 
et class em et machinasj 
u.t id starve uaidiquej 
territis,, 
ascendit ipse 
in turrem alti'ssimanij 
anhno ingenti^ 
perioulo majore; 
quippecojnspi cutis 
insigni regib 
et armis fulgentibus, 
ITX'KS preseipue 



portc par un mauvement K'bjre- 
se-jetait con t re mi autre fianc 
de la galere-a-cinq-rangs-de-rames, 
lorsque par une. opportunity admirable 
uoe trireme de la ftotte d 5 Alexandre 
fut poussOe avec une si-grande force 
con t re ce navire rneme 
qui menacait, 

la galere-&-cinq-rangs-de-rames } 

que. le. pilote tyrien 

et#it jjeterpar-larsecousse: 

de la poupe dans la men 

En suite des n a vires plus nombreu.x 

des Macedoniens 

surviennentj 

et le roi aussi etait-p resent. 

1 orsq u e les Ty ri en [m an t a Teb ours) 

ramenant-en-arriere par les rames (ra~* 

arracherent avec-pehve 

le, navire qui eteit attache. (accracbe) : 

et tous les batiments en-meme-tenips 

regagnent le port, 

Le roi ayant poursuivi aussitot 

ne put a-la-verite 

ejitreivdans le port, 

attendu-qu'il etait ecarte loin '* 

par les projectiles lances 

des raurs ; 

mais ou il co,ula ; 

Qu.il pri t 

presque tous les navires, 

Eiisuite uii-espace-de-deux -jours 
ayant ete donne- aux soldats 
pour le repos, 

et ceux-ci ayant— re9n-l.'ordre 
d'approcher pareiilement 
et la fibtte et les machines,, 
po_ur qu'il pxessat.de-tous-coites 
les Tyriens. effrayes, 
il monta lui-meme, 
sur la tour lia plus elevee, 
avecjun courage grand, 
a : veo nn peril plus: grand; 
car rem arqu able 
par Tornement royal 
et ses armes brillantes^. 
seul : particulierement 
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sus spectaculo edidit : multos e miiris propugnantes haste 
transfixit; quosdam eiiam cominus gladio clypeoque ini- 
pulsos praecipitavit; quippe turris ex qua dimicabat muris 
hostium propemodum cohasrebat. Jamque, crebris arietibus 
saxorum compage laxata, muniraenta defecerant; et classis 

t i 

intraverat portum, et quidara Macedonum in turres hostium 
desertas evaserant, quum T5'rii, tot simulmalis victi, alii 
supplicesin templa confugiunt, alii foribus aedium obseratis, 
occupant liberum mortis arbitrium; nonmilli ruunt in hos- 
tern, baud imilti tamen perituri; magna pars summa tecto- 
rum obtiaebant, saxa et quidquid manibus fors dederatinge- 
rentes subeuntibus. Alexander, exceptis qui in templa 
confugerant, omnes mterfici ignemque tectis injici jubet. His 
per prsecones prommtiatis , nemo tamen armatus op em a 
diis petere sustinuit; pueri virginesque templa compleYe- 

bien dignes d'etre vues : il perca de sa lauce plusieurs ennemis qui 
defendaient les murailles ; il en precipita aussi quelques-uns, en les - 
pbussant de pres avec l'epee ou avec le bouclier ; car la tour d'bii il 

• combattait touebait presque aux: murailles de l'ennemi. Deja les 
.pierres se detacbant les . lines ties autres par les coups redoubles des 
beliers, les remparts commencaient a s'ecrouler; la flotte etait entree . 
dans leport, et quelques Macedoniens etaient arrives sur les tours 
abandonnees par les ennemis, lorsque les Tyriens, vaincus par tan t 
dp maux a la fois, se refugient dans les temples en suppliants, 
ou s' en ferment dans leurs maisons pour prevenir; 1' en u earn par une 
mortvolontaire; quelques-tms se precipitent surlesyainqueurspourne 
pasmourir du moins sans vengeance ; la piupart, montes au faite des 

\ maisons, laripaient sur ceux qui appro chai eh t des pierres et tout ce 
que le hasard leur mettait sous la main. Alexandre prdonne qu'ou 
tue.tout, excepte ceux qui s* etaient refugies dans les temples, et cu'qn 
mette le feu aux maisons. Quoique les crieurs publics eussent notifie 
ees ordres, aucun de ceux qui portaient les armes ne se resigna a 
domander secours auxdieux: les jeunes gallons et les jeunes filles 
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petebatur telis 
et edidit 

digna prorsus spectaculo; 
transBxit basta 
multos propugn antes . 
e muro; 

pra&cipitavit etiam 

quosdam impulsos com inns 

gladio clypeoque; 

quippe turris, 

ex qua dimicabat, 

colissrcbat propemodum 

muris bostium. 

Jamque com page saxorum 

laxata arietibus crebris, 

muriimenta defecerant, 

et classisintraveratportum, 

et qui dam Macedonum 

evaserant in turres bostium 

desert as, 

quutn Tyiii, 

victi tot malis simul, 

alii oonfngiunt 

supplices in templa, 

alii , foribus s&dium 

obseratis, 

occupant 

arbimura liberum mo it 
nonnulii rn unt in hostem ; 
baud perituri tanien 
inulti ; 

magna pars obtinebat 
sumnia tectorum, 
iiigeremes subeuntibus 
saxa et quidquid fors 
dederat manibus. 
Alexander jubet 
omnes interfici, 
qui confugeraDt in templa 
cxceptis, 

ignemque injici tectis. 
His pronuntiatis 
per prss cones, ' 
nemo tamen armatus 
sustinuit petere 
opem a djis; 
pueri virginesque 

[ OUINTE-CURCE. 



dl etait assailli par les traits, 
et il produisit (fit) [cle (d'Stre vues) • 
des eboses dignes entierenient duspecta- 
* il transper^a de sa lance 
beaucbup se defendant 
du-baut du mur ; 
il precipka meme 
quelques-uns pousses de-pres 
avec son epee et son bouclier , 
car la tour, 

du-baut-de laquelle il combattait, 
tenait presque 
aux murs des ennerms. 
Et deja l'assemblage des pierres 
etant relacbe par des beliers frequents, 
les rem parts avaient manque, 
et la flotte 6tait entree-dans le port, 
et quelques-uns des Macedoniens 
etaient arrives sur les tours des ennemis 
fours abandoimees, 
lorsque les Tyriens, 
Vaincus par tant de maux a-la-fois } 
les uns se refucnent 
suppliants dans les temples, 
' les autres, les nortes de leurs maisons 
ay ant ete fermees,^ 
prennent-d'avance 

la decision libre (volontaire) de lamort ; 
quelques-uns sejettent sur l'ennemi, 
ne devant pas perir du-moins \ 



non-venges; 



line grande partie occupait — 
les parties siiprSmes des toits, ' 
jetant-sur ceux venant-dessous 
des pierres et. tout-ce-que le-basard 
avai t donne a leurs mains. 
Alexandre ordonne 

tous §tre tues, [temples 
ceux qui s'etaient refugies dans les 



ayant ete exceptes. 



[sons)* 



et le feu §tre jete-sur-les toits (les mai- 
Ces eboses ayant ete declares 
par des crieurs, 

personne cependant arme [mander 
ne suppprta de (ne se resigna a) de- 
secours axix dieux ; 
les jeunes-gar^ons et.les jeunes-filles 

I. — 13 



\ 
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rant; viri. in vestibulo suarum. quisque aedium stabantit, 
parata saevientibus turba. Multis tamen saluti fuere Sidop- 
nii, qui intra Macedonum prassidia erant. Hi urbem quidersm 
inter Yictores intraverant; sed, eognationis cum Tyriis moe- 
mores (quippe utramque urbem 1 Agenor em condidisse crce- 
debant), multos . Tyriorum etiam protegenles ad sua peEr- 
duxere navigia; quibus occultatis Sid on a devecti sunnt. 
Quindecim millia hoc furto subducta ssevitias sunt; quann- 
tumque sanguinis fusum sit vel ex hoc existimari potesst, 
quod intra munimenta urbis sex millia arm ato rum trucidaata 
sunt. Triste deinde spectaculum victorious ira praebuit regiris : 
duo millia, in quibus oecidendis defecerat. rabies, crucibbus 
affixi 2 , per ingens littoris spatium pependerunt. Carthaggi- 
.niensium legatis pepercit, addita denuntiatione belli quuod 

r' 

prassentiuni remm necessitas moraretur. 

avaient rempli les temples ; les hommes se tenaient chacun a l'entitree 
de sa maison, disposes a assouvir la fareur da soldat. Beaucoupp ce • 
pendant furent sauves par les Sidoniens qui servaient dans les raangs 
macedoniens, au nombre des auxiliaires. lis elaient entres, ilil est 
vrai, d^as la villeparmi les vainqueurs; mais se souvenant de 3 leur 
parente avee les Tyriens, car. Agenor passait pour le fondateurr des 
deux villes, ils en emmenerent un grand nombre dans leurs vaissesaux, 
en les defendant m§me sur la route ; et apresJes y avoir cachess, ils 
retournerent a Sidon, Quince mille honroies furent soustr aits s par 
cette fraude a la barbarie du vainqueur, et Ton peut juger dee tout 
le sang repandu par ce fait seul qu'il y eut six mille soidats massaacres 
dans i Tinterieur de la ville. La colere du roi offrit ensuite aux vvain- 
<jueiirs un triste spectacle : deux mille homines, que la rage fatinguee 
avait epargnes, furent attaches en croix sur une grand e etenduue du 
rivage. II fitgr&ce aux ambassadeurs de Carthage ; mais en leunr de- 
clarant la guerre, qu'il ne differait que par la necessite des afl9fciree 
presentes. ■ . - 



y 
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complevorant templa ; ; 
viri stabant 
qui s que in vestibulo 
suarum sedhim, 
turba parata 
sfflvientibus* 
Sidonii tamen, 
qui erant 

intraprsesidia Macedonum, 
fuere saluti multis. 
Hiquidem; 
intraverant urbem 
inter victores ; 
sed memores cognationis 
cum Tyriis 
(quippia credebant 
Ageuorem cpndidisse 
utramque urbem) t 
perduxeremultos Ty riorum 
protegentes etiam 
ad sua navigia; 
quibus occult atis^ 
devecti sunt Sidona. 
Quindecim millia 
sobducta sunt hoc furto 
ssevitige; 

potestque existimari [site 
quantum 
vel ex hoc 
quod sex millia armatorum 
truci data sunt 
intra munimenta urbis. 
Deindeira regis 
prsebuit victoribus 
triste spectaculum : 
duo millia, 
in quibus oceidendis 
rabies defecerat, 
affixi crucibus, 
pependeriiut 

per ingens spatium Uttons. 
Pepercit legatis 
Carthaginiensium, 
denuntiatione belli addita, 
quod necessitas 
rerum imminentitim 
moraretur. 



sanguinis fusum 



avaient rempli les temples ; 
les hommes se-tenaient 
chacun dans le vestibule 
de sa maison, 
troupe prSte 

aux (pour les) (Macedoniens) furieux, 

Les Sidoniens cependant^ 

qui etaieut [niens, 

en-dedans des auxiliaires des Macedo- 

furent a salut a beaucoup. 

Ceux-ci a-la-verite 

etaient entres-dans la ville 

parmi les vainqueurs; 

mais se souvenant de leur parente 

avec les Tyriens 

(car ils croyaient 

Agenor avoir fonde 

rune-et-l'-autre ville), 

ils conduisirent beaucoup de Tyriens 

en les protegeant mSme 

a leurs uavire.s; 

lesquels Tyriens ayant ete caches, 

ils (les Sidoniens) furent transports a 

Quinze mille ' [Sidon. 

furent sonstvaits par ce larcin 

a la cruaute ; 

et il pent §tre jnge 

combien de sang fut repandu, 

m§me par ceei 

que^six milliers des hommes amies 
furent egorges 

en- dedans des remparts de la ville. 

Ensuite la colere du roi 

presenta aux vainqueurs 

un triste spectacle: ": 

deux mille, 

sur lesquels devant %tre tues 

I a rage avait fait-defaut, 
attaches a des croix 
furent suspendus 

a travers un immense espace de rivage«: 

II epargna les deputes 

des Garthagincis, [ajoutee; 

une declaration de guerre ayant ete 

laquelle guerre la necessite 

des choses pressantes 

rctardait. " " - • " 
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Tyrus, septimb mense quam oppugnari coepta erat, capta 
est : urbs et vetustate originis et crebra fortune yarietate 
ad memoriam posteritatis insignis. Condita ab Agenore, diu 
mare, non vicinum modo, sed quodcumque classes ejus 
adierunt, ditionis suae fecit; et, si famae libet credere, haec 
gens litteras prima aut docuit aut didicit. Colonise certe 
ejus pffine orbe toto diffusa^ sunt : Carthago in Africa, in 
Boeotia Tbebas 1 , Gades 2 ad Oceamim. Credo, libero com- 
meant.es mari, saspiusque adeundo ceteris incognitas terras, 
elegisse sedes juventuti qua tunc abundabant; seu quia ere- 

t i 

bris motibus terras (nam hoc quoque traditur) cultores ejus 
fatigati nova et externa domicilia armis sibimet quaerere 
cogebantur. Multis ergo casibus defuncla, et post excidium 

L S a r 

renata, nunc tamen, longa pace euncta refovente, sub tu- 
tela Romans mansuetudinis acquiescit. " ' 

•m - 

Ce fnt aprfes un siege de sept niois que fat prise la ville de Tyr, 
ville memorable dans la posterite tant par Tanciennete de son origine 
que par les vicissitudes frequentes de sa fortune. Fon dee par Agenor,. 
elle tint longtemps sous sa domination, non-seulement la mer voi- 
sinej mais encore toutes celles oix ses flottes penetrerent. Ce peuple 
est aussi le premier, s'il faut en croire4a renommee, qui alt enseigne 
ou appris les lettres de Y alphabet, II est certain que ses. colonies sont 
repandues presque par tout Tunivers : Carthage en Afrique, Thebes 
en Beotie ? Cadix sur les t cotes de TOcean. Gela tient sans doute 
a ce que parcourant libreirient les mers, et abordant souvent en des 
pays inconnus aux autres nations, les Tyriens choisissaient des eta- 
blissements pear leur jeunesse, dont ils etaient alors surcharges : ou 
que, fatigues par de frequents tremblements de terre, comme.on ^le 
dit aussi, les habitants de cette lie etaient contraints de conquerir . 
an dehors de nouvelles demeures. Ainsi, aprfes avoir passe par 
. bien des. epreuves t et s'etre relevee .de ses raines , cetie ville, a 
la faveur de la longue paix qui ranime tout, se repose enfin sous la 

■ i ■ i 

douce protection de Rome. ■ ' , 
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IVrus capta est, 

septimo mense 

qus,m coepta erat 

oppugnari: 

urbs insignis 

ad memoriam poster! tatis 

et vetustate originis 

et varietate crebra 

forttmsc. 

Condha ab A gen ore, 
fecit din suae ditionis 
non modo mare vicinum. 
sed quodcumque 
classes ejus adierunt, 
et si libet 
credere famas, 
hsec gens prima 
ant docuit 
aut didicit litteras, 
Oerte colonix ejus 
diffuse sunt 
orbe psene toto : 
Carthago in Africa, 
Thebse in Boeotia, 
Gades ad Oceanum. 
Credo commeantes 
mari libero, 
adeundoque ssepi«s 
terras incognitas ceteris, 
elegisse sedes juventuti 
qua abundabant tunc; 
seu <juia 
cultores ejus 
fatisrati 

crebris mot] bus terras 

(nam hoc quoque traditur) 

cogebamur quserere 

sibimct armis 

domicilia nova et externa. 

Defunct a ergo 

casibusmultiSj 

et renata post excidium, ; 

nunc tarn en, 

Ion ga pace 

refovente cuncta, 

acquiescit sub tutela 

tnansuetudinis Romanee. 



Tyr fut prise , 

le septieme mois 

apres qu'elle avait ete commencce 

a etre assiegee ; 

ville remarquable 

pour le souvenir de la posterity 

et^par Tanciennete deson origine 

et par le changement frequent 

de fortune* 

Fondee par Ageuor, 

elle lit ]ongtemps de sa domination 

non-seulement la mer voisine, 

mais quelque-mer-quc 

les flottes d'elles visiterent, 

et s'il plait 

de croire a la renommee, ^ 
cette nation ]a prem^fere 
ou enseigna 

ou apprit les caracteres-de-l'alphabet. 

Du-moins les colonies d'elle 

out ete repandues 

par le globe presque tout-emier : 

Carthage en Afrique, 

Thebes en Beotie, 

Gades aupres de 1' Ocean, 

Je crois eu<v cireulant 

_ - - r 

par. la rner libre, 

et en -vis: taut plus-sou vent 

des terres inconnues a-tous-les-autres, 

avoir cboisi des demeurea a la jeunesse 

de laquelle ils regorgeaient alors; 

soit parce-que 

les cultivateurs (habitants d'elle) 

fatigues _ 

par de frequents tremblements de terre 

(car Cela aussi est rapportej 

etaient forces d'acquerir - 

pour eux-memes par les armes 

des domiciles nouveaux et etrangers. 

S'etant done aoqnittee 

de hasards nombreux, 

et rclevee apres la destruction, . 

maintenant cependant, 

une longue paix 

ranimant toutes choses, - 

elle se repose sous la protection 

de la douceur romaine* 
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J ™ -m. * L ' 

I -" 

V. Iisdem ferme diebus Darii litterse allatas sunt, tandem 
ut regi 1 scriptse. Petebat « Uti filiana suam (Statirae erat 
nomen) nuptiis Alexander sibi adjungeret; dotem fore 
omnem regionera inter Hellespontum 2 et Halyn 5 amnem. 
sitara; inde Orientem spectantibus terris contentumse fore; 
si forte dubitaret quod offerretur aceipere , nunquatu diu 
eodem vestigio stare fortunam, semperque homines, quan-: 
tamcumque felicitatem habeant, invidiam tamensentirema- 
joreni; Vereri ne se, avium mbdo quas naturalis levitas 
ageret ad sidera, inani ac puerili mentis affectu efferret ; 
nihil difficilius esse quam in ilia setate, tantam capere for- 
. tunam; multas se adkuc reliquias habere, nec semper in 
. angustiis* posse deprehendi ; transeunduni esse Alexandro 
Euphratem Tigrimque et Araxem et. Hydaspem*, magna 
munimenta regni sui ; veniendum in campos ubi paucitate . 
suorum erubescendum sit. .lytediani, Hyrcaniam, Bactra, et 
Indos, Oeeani accolas, quando aditurum? ne Sogdianos et . 

Y, Apeu pres vers le mtme temps Alexandre reput.une lettre de 
Darius * quienfinle traitait de roi. Ce prince dem an daitqu 1 * Alexandre 
; epousat sa fille, nommee Statira; qu'il prit pour dot tout le pays 
compris entre THellespont et le fleiive Halys ; tandis que lui, se ren- 
fermerait en de^a, dans les terres qui regardent 1'Orient; que, s'il 
faisait quelque difficulte d ; accepter ces oflrres, il pensat que la for- 
- tune ne reste jamais longtemps a la m§me place, et que quelques fa- 
~ veurs qu'elle accorde aux horames, elle leur.fait toujours sentir 
encore plus sa jalousie; que pourlui, il craignait que, semblable aux 
oiseaux, que leu r legerete naturelle porte vers les cieux, Alexandre ne 
se laissat entrainer par une vaine et pudrile exaltation ; qu'il n'y avait 
nen de plus difficile, que de soutenir a son age une si grande for- 
tune* Quanta lui, il lui restait encore bien des ressources, et il ne 
serai t pas tou jours possible de le prendre dans des defiles ; Undis 
qu'Alexandre aurait a passer TEuphrate, le Tigre, I'Araxe et THy- 
daspe, quietaient de gran des defenses pour son empire; et qu'il lui 
faudrait venir dans desplaines, ou il rougirait dela petitesse de son 
arm<Se. Et quand cntrerait-il dans la Medie, dans l'Hyrcanie, 
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V, Ferme iisdem diebiis 
litterss Darii allatse sunt 
scripts tandem ut regi, 
Petebat « uti Alexander 
adjungeret sibi nuptiis 
suam filiam 
(nomen erat Statirse); 
omnem regionem 
"sitam inter Hellespontum 
et amnem Halyn 
fore dotem : 
se fore contentum 
terris spectantibus inde 
Orientem ; 
si forte dubitaret 
accipere quod offerretur, 
fortunam 

nunquam stare diu 
eodem vestigio; 
hominesque, 

quant am cumque felicitatem 
habeant, 

sentire tamen semper 

invidiam majoremj 

vereri ne se efferret 

affectn mentis 

iiiani ac puerili, 

modo avium 

quas J e vitas natural is 

ageref ad sidera ; 

nihil esse difficilius 

quam capere 

in ilia setate / 

tantam fortunam; 

se habere adhuc 

multas reiiquias, 

nec posse deprehendi semper 

in angustiis ; . [dro 

esse trans eundmn Alexan- 

Euphratem Tigrimque 

et Arazem et Hydaspem, 

magna munimenta 

sui regni ; 

veniendum in campos 
ubi sit erubescendum 
pauckate suorum . 
Quando aditurum . 



. V. Presque dans les mSmes jours 
upe lettre de Darius fut appbrtee 
ecrite enfin comme a un roi. 
II demandait a qu 5 Alexandre 
unit a lui-meme par des noees 
sa fille 

(nom etait a elle Statire); 
tout le pays 
situe entre l'Hellespont 
etle fleuve Halys 
devoir Sire la dot; 
lui-meme devoir etre content 
des terres regardant depuis-lk : 
TOrient; 

si par-hasard il hesitait 

a accepter ce qui etait offer t, 

la fortune 

ne se-tenir jamais longtemps 

dans la meme trace (a la m§me place) ; 

et les liommes, 

quelque-grand bonheur que 

ils aient, 

'ressentir cependant tou jours 
la jalousie d'elle plus grande ; 
lui (Darius) craindre qu'il ne s'emport&t 
par une disposition d'esprit 
vaine et puerile, 
a la maniere des oiseaux 
que lew legerete naturelie 
poussait vers les astres ; 
rien n T £tre plus difficile 
que, de contenir (soutenir) 
a cet age-la 
une si-grande fortune ; 
Iui-rn§ine avoir encore 
beaucoup de restes, 
ni ne pouvoir Stre surpris toujour;* 
dans des defiles; 
St re a -traverser a Alexandre 
TEuphrate et le Tigre 
et TAraxe et THydaspe, 
grandes forteresses 
de son royaume ; 
6trq a-venir dans des plaines 
ou il serai t a lui a-rougir 
du petit-nombre des siens. 
Quand devoir aller-vers 



200 DE. REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER. .IV. 

Arachosios nbminaret, ceterasgue gentes ad. Gaucasum 1 et 
. Tanaim* per tin elites. Senescendnm fore tantum terrarum 
vel sine proslio obeunti. Se vero ad ipsum vocare desineret; 
iiamgue illius exitio esse venturum. » . 

Alexander iis qui litteras attulerant respondit « Darium 
sibi aliena promittere; quod totum amiserit, velle partiri ; 
doti sibi dari Lydiarn, Ioniam, iEolidem, Hellesponti oram, 
victoria suae prsemia: leges autem a vietoribus diei, accipi 
a victis. In utro statu ambo essent, si solus ignoraret, quam- 

■i. * 

primuni Marte decerneret. Se quoque, quum transisset 
mare, non Ciliciam aut Lydiarn (quippe tanti belli exiguam 
banc esse mercedem), sed Persepolim, caput regni ejus, 
Bactra deinde fit Ecbatana 3 , ultimique Orientis oram im- 
perio suo destinasse. Quacumque ille fugere potuisset, ipsum 

•t 

dans la Bactriane, chez les Indiens qui habitent les rives -de TO- 
cean, sans parler des Sogdiens, des Arachosicns et des autres na- 
tions qui s'etendent jusqu'au Caucase etau Tanaas ? II vieillirait a 
parcourir seulement tant de pays, m&rae sans coup ferir. Enfia il 2ui 
conseillait de ne plus l'appeler aupres de lui, parce qu'il n'y vien- 
drait que pour sa perte. » 

Alexandre repondit a ceux qui avaient apporte la lettre que 
a Darins lui promettait ce qui n'etait pas a lui, et qu'il you- 
lait partager ce qu'il avait perdu en entier; qu'il lui donnait en 
_ dot la Lydie. rionie, l'Eolide, et la cote de ^Hellespont, qu'il pos 
. sedait deja cornme prix de sa victcire : que c'etait aux yain- 
queurs a faire la loi , et aux vaincus a s'y soumettre. Si Darius 
etait le seul qui ignorat quelle etait la situation de Tun et del'autre. 
il n' avait qu'a trancbcc la question le plus tot possible les armes a 
la main- Pour lui, qnand il avait passe la mer, il s'etait propose d'a- 
jouter a son empire, non-seulement la Cilieieou la Lydie, trop faiblc 
recompense pour une : si graude guerre , mais encore Persepolis, la 
capitale des Etats de Darius, Bactre, Ecbatane, et les extremitfe 
les plus reculees de TOricnt. Partout ou Darius pourrait fuir, lui, 
Alexandre, pouvait le suivre. Qu'il cessat done de vouloir eppuvsnter 
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Mediam, Hyrcaniam, 
Bactra et Indos. 
accolas Oceani? 
ne nominaret 
Sogdianos et Aracliosios, 
ceterasque gentes 
pertinente* 

ad Caucasum et Tanaim. 
Fore senescendum 
obeunti tan turn terrarum 
vel sine proelio* 
Desineret yero 
vocare se ad ipsum, 
namque venturum esse 
exitio illius. » 

Alexander respondit i is 
qui attulerant litteras, 
. « Darium t>romittere sibi 
alien a; 
velle parti ri 
auod amiserit toturn^ 
Lvdiam, loniam, 

■ 

jE oli dern 3 oram Hellespont], 
praeinia suse victorias, 
dari sibi doti ; 
leges autem dici 
a victoribus, 
accipi a victis* 



Si ign oraret solus 
in utro statu 
essent ambo, 
deeerneret quamprimum 
Marte. 
Se quoque, - 
quum transisset marc, 
destinasse suo imperio 
non Ciliciam aut Lydiam 
(quippe hanc esse 
mercedem exiguam 
belli tanti), 
-sed Persepolim, 
caput regni ejus, 
deinde Bactra etEcbatana, 
ram que Orientis ultimi. 
Quaeumque ille 
potuisset fugere, 
ip3um posse sequij 



la Medie, THyrcanie, 

Bactre et les Indiens, 

riverains del 1 Ocean ? . 

pour-qu'il ne nommat pas 

les So^diens et les Araehosiens, 

et toutes-les-autres nations 

s'etendant 

an Caucase et au Tanais. 

Devoir etre-a-vieillir 

a lui parcourant tant de tcrres 

meme sans combat. 

Mais qu'il cessSt 

d'appeler lui (Darius) vers lui-m§me T 

car devoir yenir 

a (pour) la perte de lui* d 

Alexandre repondit a ceux 
qui avaient apporte la lettfe, 
c( Darius promettre a lui-m§me 
des choses etrangeres(qui ne lui ap par- 
vouloir partager [lenaient pas) ; 

ee-qu ? il a perdu tout-entier ; 
la Lydie, Flonie, 
TEolide, la cote de.l'Hellespont, 
recompenses de sa victoire, 
gtre donnees a lui-m&me a (en) dot; 
or les lois §tre dites (fixees) 
par les vainqueurs, 
§tre recues par les yaincus. 
S'il ignorait seul , 
dans quelle situation 
ils etaient tous-deux - 
qu'il decid&t le— plus— t6t 
par Mars (par un combat)* 
Lui -me me aussi, 
lorsqu'il avait passe la mcr, 
avoir destine a son empire 
non la Cilicie ou la Lydie 
(ear celle-ci §tre 
une recompense petite 
d ? une guerre si-gran de), 
mais Persepolis, 

cap; tale du royaurne de lui (Darius), 

ensliitc Baefre et Eebatane, 

et la region de TOrient le plus recule, 

Partout^ou lui (Darius) 

aurait pu fuh% 

lui-meme ppuvcir suivre; 
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sequi posse ; desineret terrere flumihibus quern sciret maria 
transisse. » Reges quidem. inviceni baec scripserant. 

Sed Rhodii 1 urbem suam portusque dedebant Alexandre 
Ille Ciliciam Socrati tradiderat, Philota regioni circa Ty- 
rum jusso praesidere. Syriam, quae Ccele appellator, Andro- 
macho Parmenio tradiderat, bello quod supererat interfu- 
turus. Rex, , Hephsestione Phcenices Oram classe praelervehi 
jusso, ad urbem Gazam cum omnibus copiis yenit. Iisdem 
fere diebus solemne erat ludicrum Isthmioruni 2 , quod con- 
ventu totius Graeciae celebratur. In eo concilio, ut sunt Grae- 
corum temporaria 3 ingenia, decernunt ut quindecim lega- 
rentur ad regem, qui, ob res pro salute GrseeiEe ac libertate 
gestas, coronam auream donum victorias xerrent. Iidem 
paulo ante incertas famse caplaverant auram, ut, quocmnque. 
pendentes amnios tulisset fortuna, sequerentur* 

Geterum non ipse modo rex obibat urbes imperii jugutn 

avec des fleuves, un ennemi qu'il savait avoir traverse des mers- » 
Vol la ce que s'etaient ecrit les deux rois. 

Cependant les Eiiodiens remettaient leur ville et leurs ports au 
pouvoir d' Alexandre. Ce prince avait donne a So crate le gouverne- 
inent de la Cilicie, et a Philotas celui du pays qui est aux environs 
de Tyr. Parmenion, afin de prendre partaux operations futures de 
la guerre, avait rem is a Andromaque la par tie de la Syne qu'on ap- 
pelle Celesyrie. Le roi ordonna a Hephestion de longer avee la 
ilotte les c6tes de la Phenicie, et vint a la ville de Gaza a la, tele 
de toutes ses forces. C'etait a pen pies vers le temps de la celebra- 
tion des jeux isthniiques, ou toute la Grece se rassemble. Les Grecs > 
dont les esprits cbangent au gre des eirconstances, arrSterent dan& 
cette assemblee, qu'on enverraitauroi quinze deputes, qui, en recon- 
naissance des belles actions de ce prince pour le salut et la liberte de 
la Grece 3 lui portevaient une couronne d'or coinme recompense de sa 
victoire. Ces in&rnes Grees un pen auparavant pretaient Toreille a tous 
les bruits encore incertains de la renommee, afin de se tourner ducSte 
oil la fortune pousserait leurs esprits flottants. 

Au Teste V le roi n'etaitpas seul a attaquer les villes qui refu- 
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'desinerftt tfcrrere fiuminibus 
quern sciret - 
transisse maria. » 
Rcges quidem 
scripserant boec invicem. 

Sed Rhodii 
deriebant Alexandro 
suam urbem portusque. 
Ille tradiderat 
Ciliciam Socrati, 
Philota jusso 
pra^sidere regioni 
circa Tyrum. 
Parmenio, interfuturus 
bello quod supererat, 
tradiderat Andromacbo 
Sjriam quaeappellaturCcele. 
Hephsestione jusso 
prretervebi oram Phoenices 
classe, 
rex venifc 

cum omnibus copiis 
ad urbem Gazam. 
Fere iisdem diebus 
ludicrum solemne 
Isthmiorum v 
quod celebratur conventu 
Grsscice totius, 
erat. ~ 

In eo concilio, 

ut ingenia Grsecorum 

sunt temporaria, 

decemunt ut quindecim 

legarentur ad regem, 

qui ferrent 

donum . victoria* 

■ i 1 

i J 

coroniirn auream 
ob res gestas pro salute 
et libertate Grsecise, 
Iidem paulo ante 
captaverant auram 
famse incertse, 

■ 7 4 

ut sequerentur 
quocumque fortuna 
tulisset animos pendeutes. 

Ceterum non modo 
rex ipse . 



qu'il cessat d'effrayer par des.fleuves 
celui qu'il savait 
avoir passe les mers. » 
Les rois a-la-verite 

avaient ecrit ces choses reciproquement* 

Mais les Rhodiens 
Jivraient a Alexandre 
leur ville et leurs ports. 
Lui avait remis 
la Cilicie a Socrate, 
Philotas ay ant repu-l'ordre 
de veiller au pays 
autour de Tyr. 
Parmenion, devant assister 
a la guerre qui restait a faire : 
avait rem is a Andrornaque [ ne )- 
la Svrie qui est appelee creuse (la Celesy- 
He plies t ion ay ant repu-l'ordre [cie 
d'etre porte-le-long-dela cote de Pheni- 
par une flotte, - - ■' 

le roi vint ; 
avec routes ses troupes 
vers la ville de Gaza- 
Presque dans les m§mes jours 
le divertissement solennel 
des jeua> Isthmiques, 
qui est celebre avec la reunion 
de la Grece tout-entiere, 
etait (avait lieu). 
Dans cette assemblee, 
comme les esprits des Grecs 
sont cbangeant-avec-les-circon stances, 
ils decretent que quinze deputes 
seraient delegues vers le roi, 
lesquels Zui porteraient 
aomme don de la victoire 
une couroime d'-or 

a-cause-des cboses faites pour le salut 

et la liber te de la Grece. 

Les mSmes un-peu auparavant 

avaient aspire le vent 

de larencminee ineertaine, 

aiin qu'ils suivissent 

par tout- oil la fortune 

aurait porte leurs esprits snsperidus. 

Du reste non-seulement 
le roi lru-mSme 
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adhuc recusantes, sed praetores quoque ipsius, egreg.'i 

■ + 

duces, pleraque invaserant. Calas Paphlagoniarn, Antigdnus 
Lycaoniam, Balacrus, Id arne praetor e Barii superato, Mile- 
turn* cepit; Anrphoterus et Hegelochus, centum sexaginta 
navium classe, insulas inter Achaiam atque Asiam in ditio- 
nem Alexandri redegerunt, Tenedon 2 quoque, hostiuni re- 
ceptaculum, incplis ultro vocantibus. Statuerant et Chium 
occupare; sed Pharnabazus, Darii praetor, comprehensis qui 
res ad Macedooas trahebant, rursus Apollonidi et Athena- 
goraa, suarum partium viris, urbem cum modieo prassidio 
militum tradit. Pragfecti Alexandri ju obsidione urbis perse - 
-verabant, non tani suis viribus quam ipso rum qui obside- 
bantur voluntate. Nec fefellit opinio ; namque inter Apoilo- 
nidem et duces militum orla seditio irrumperidi in urbem 
occasionem dedit; quumque porta effracta cohors Macedo- 
iium intrasseV oppidani, olim consilio proditionis agitato, 

saient dc lui obeir ; ses lieutenants, excellents capitaines, faisflient 
aussi des conquStes presque partout. Calas soutnit la Paphlagonie ; 
Antigone, la Lycaonie; et Balacre, la ville de Mi let , apres avoir 
defait Idarnes, lieutenant de Darius ; Amphotere et Hegeioque, avec 
tine flottfe de cent soixante voiles, mirent au pouvoir d 1 Alexandre 
toutes les 5les qui sont entre rAcbaie.et l'Asie, ainsi que Tenedos. 
qui servait de refuge aux ennerais r et dont les. habitants les appe- 
laient* lis avaient aussi dessein de s'emparer de Chio; mais Phar- 
nabaze, lieutenant de Darius, ay ant arrete ceux qui mtriguuient en 
faveur *des Macedoniens^ rendit le gouvernernent de la ville avec 
line faible garnison, a Apollonide et a Athenagore, qui tenaienr 
son parti* Les generaux d* Alexandre ne laisserent pas de continuer 
le siege, comptant moias sur leurs propres forces que sur la bonne 
volonte des assieges. Leur attente ne fut pas de£ue; car la di- 
vision s'etant mise entre Apollonide et les chefs des soldats, lis 
trouverent Poceasion de se jeter dans la ville; etlorsqu'un gros de 

i 

Macedoniens y eut penetre par une porte qui fut forcee, les habitants* 
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obibat urbes imperii 
recusantes adhuc jugum, 
sed prsatores quoqueipsius, 
duces egregii, 
invaserant pleraque. 
Galas cepit Paphlagoniam , 
Antigonus Lycaoniam, 
Balacrus Miletum, 
Idarne, prsetore Davii, 
superato; 

Ampboterus et Hegelochus 
redegerunt in ditionem . 
Alexandri, 
classe 

centum sexaginla navium, 

insulas inter Achaiam . 

atque Asiam, 

Tenedon quoque, 

rieceptaculum hostium, 

incolis vocantibus ultro. 

Statuerant oceupare 

et Cbium ; 

sed Pharnabazus, 

praetor Darii, 

qui trahebant res 

iad Macedonas 

comprehensis, 

tradit rursus urbem [turn 

cum modico prsssidio mili- 

Apollonidi et Athenagora^ 

viris suarum parti urn, 

Prsefecti Alexandri. 

perseverabant 

in obsidione urbis, 
non tarn suis viribus 
quam voluntate ipsorum 
qui obsidebantur* 
Nec opinio fefellit ; 
namque seditib 
orta inter Apollonidem 
et duces rnilitum 
dedit oeeasionem . 
irrumpsndi in urbcm; [num, 
quumque cohors Macedo- 
porta effracta^ 
in tr asset, _ '"" ' 
oppidani,* \ : l - v - 



allait-vers les villes de 1'empire 
refusant encore lejoug, 
mais les generaux aussi de lui-m§me 5 
chefs distingues, 

avaient envahi la plupart des cboses. 
Galas prit la Paphlagonie, " . 
Antigone la Lycaonie, 
Balacre Mi let, 

Idarne ^ general de Darius, 

ayant ete surpasse (vaincu); 

Amphotero et Hegeloque 

reduisirent au pouvoir 

d' Alexandre, 

par une flotte 

de cent soixante navires^ 

les lies entre TAchaie 

et TAsie, 

Tenedos aussi, 

lieu-de-refuge des eunemis, 

les habitants appelant d'eux-mgrnes. 

lis avaient resolu d'occuper 

aussi Chio; 

mais Pharnabaze, ' - 

general de Darius, 

ceuw qui entrain aient les cboses 

vers les Macedoniens 

ayant ete saisis, 

remet de-no uveau la ville . 

avec unejfaible garde de soldats 

a Apollonide et a Athenagore ; 

hommes de son parti, 

Les generaux d'Alexandre 

perse ver aient 

dans le siege de la ville, 

non tantpar leurs forces [mfimes 

que par la bonne YQlontedeceux-la eux- 

qui etaientassieges. . " t 

NiTopinion ne trompa eu&; 

car une sedition 

s*etant elevee entre Apollonide 

et les chefs des soldats 

donna 1'occasion 

de penetrer dans la ville; 

et lorsqu'une cohorte de Macedoniens,; 

la porte ayant ete brisee, 

fut entree, 

les habitants-de-la^place, : - { 
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aggregant se Amphotero et Hegelocbo ; Persarumque pras- 
sidio caBso, Pbarnabazus cum Apollonide et Atbenagojra 
vincti traduntur; duodecim triremes cunvsuo milita ae 
remige; praster eas triginta naves et piratici lembi, Grse- 
corumque tria millia a Persis mercede conducta. His in 
supplementum copiarum suarum distributis, piratisque sup- 
plicio aflectis, captivos remiges adjecere classi sufe* 

Forte Aristonicus, Methymnasorum 1 tyranmis, cum pira- 
ticis navihus, ignarus omnium quss ad Chium acta erant, 
prima vigilia* ad portus claustra successit; interrogatusque 
a custodibus quis esset, Aristonicum ad Phavnabazum 
venire respondit. Illi Pharnabazum quidem jam quiescere, 
et non posse tarn adiri, ceterum patere socio atque bospiti 
portum, et postero die Pbarnabazi copiam fore affirmant. 
Nec dubitavit Aristonicus primus intrare ; secuti sunt ducem 
piratici lembi, ac, dum applicant navigia crepidini portus, 

qui songeaient depuis longtemps a faire defection* se joigrienta Am- 
pHotere et a Hegeloque, egorgent la garnison perse, livrent pieds et 
poings lies Pharnabaze, Apollonide et Atbenagore; ils livrent aussi 
douze triremes, avec les soldats qui les montaient et leurs rameurs, 
eten outre trente navires, des barques de pirates, et trois mille Gracs 
qui etaient a lasolde des Perses* Ceux-ci furentrepar Lis dans Paraee 
pour en completer les cadres; on executa les pirates, et l'on em- 
ploya sur la flotte d' Alexandre les rameurs qu'on avait faits prison 
niers. , ■ 

Lehasardvoulnt qu' Aristonicus, tyrandeMethymne, nesachantiien 
de ce qui s'etait passe a Ohio, se present&t a la premiere veille de la 
. nuit aux barrieres du port, avec des barques de pirates, Les garics 
lui demanderent qui il etait; il repondit qu'il etait Aristonicus et 
qu'il venait vers Pharnabaze ; les gardes repli querent que Pharaav 
baze reposait deja, et que dans le moment on ne pouvait aller a jui; 
mass que le port etait libre "pour un allie et un ami, et que ie lenie- 
main il pourrait voir Pharnabaze* La-dessus Aristonicus ne fait 
point difficulte d'entrer le premier; les pirates sui vent leur clef., 
Tandis qu'i Is. attach en t leurs- vaisseaus au quai du port, les gaiies 
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consilib proditionis 
agitato olim, 
se Hggregant 

Am ph otero et Hegelocho ; 
prsesidioquePersarumcsesOj 
Pharnabazus 
cum Apollonide 
et Athenagora 
traduntur vincti; 
duodecim triremes 
cum suo milite 
acremigej 

prsetereas triginta naves 
et lembi piratici, 
triaque millia Grascorum 
conducta mercede a Persls. 
His distribnlis 
in supjj^ ; v v;tum 
suarum copiarum, 
piratisque affectissupplicio, 
adjecere suse classi 
remiges captivos. 

Folate Aristonicus, 
tyraunus Methymnseorum, 
ignarus omnium 
qua* actaerant ad Chium, 
successit prima vigilia, 
cum navibus piraticis 
ad claustra portus=- [bus 
interrogatusque a custodi- 
quis esset, 

respondit Aristoniemn 
venire ad Pharriabazum, 
Ilii affirmant 
Pharnatazum quidem 
quiescere jam, 
et non posse tumadirj; 
ceterum p or turn patere 
socio atque hospiti, 
et die postero 
copi am Pharnabazi fore. 
Nec Aristonicus dubitavit 
intr&re primus ; 
lembique piratici 
secuti sunt ducem ; 
ac, dum applicant navigia 
brcpidini portus, 



le pro jet de la trahison [long temps), 
ayant ete agite anciennement (depuis 
sereunisseut 

a Ampliotere et Hegeloque : [sacree, 

et la garnison des Perses ayant ete mas- 

Pharnabaze 

avec Apollonide 

et Athenngore 

sont remis enchaines ; 

dousr.e triremes 

avec leur soldat (leurs soldats) 

et leur rameur (leurs rameursjj 

outre celles-ci trente navires 

et des barques de-pirates, 

et trois miiliers de Grecs 

loues pour un salaire par les Perses* 

Ceux-ci ayant ete repartis 

pour le complement 

de leurs troupes ? [supplicc, 

et les pirates ayant ete frappes par le 

ils ajouterent a leur flotte 

les rameurs captifs. 

Par-hasard Aristonicus, 
tyran des Methymneens, 
ignorant de toutes les choses 
qui avaient etefaitesauprfes de (a) Cbio, 
appro clia a la premiere veille, 
avec des navires de-pirates 
vers les barrieres du port; 
et interroge par les gardes 
qui il etaitj 

il repondit lui Aristonicus 
venir vers Pharnabaze. 
Eux assurent 
Pharnabaze a-la-verite 
sereposer deja, 

et ne pouvpir alors Stre ahorde, 

du-reste le port Stre-ou vert 

a uu allie et a un bote, 

etlejour d'-apres [nabaze) devoir §tre. 

facuke de Pharnabaze (de voir Phar- 

Ni Aristonicus n'hesita 

a entrer le premier ^ 

et les barques de-prrntes 

suivirent lechef ; 

et.tandis-qu'ils appliquent leurs navires 
au quai du port, ' / 
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objicitur a vigilibus ciaustrum, et qui proximi excubabant 
ab iisdem excitantur ; nulloque ex bis auso repugnare, om- 
nibus catenas injectas sunt; Ampliotero deinde Hegelochoque 
traduntur. Hinc Macedones transiere Mitylenen 1 , quam 
Chares Atheniensis, nuper occupatam, duorum millium 
Persarum prsesidio tenebat; sed quum obsidionem lolerare 
non posset, urbe tradita, pactus ut incolumi abire liceret, 
lmbrum pelit 2 . Deditis Macedones pepercerunt. 

y - 

■i 

VI. Darius, desperata pace quam per litteras legatosque 
impetrari posse crediderat, ad reparandas vires bellumque 
impigre renovandum intendit animum. Duces ergo copia- 
rum Babyloniam 3 eonvenire, Bessum quoque, Bactiianorum 
praetorem, quam maximo posset exerc-itu coacto, descen- 
dere* ad se jubet. Sunt autemi Bactriani inter i lias geates 
promptissimi, borridis ingeniis, niultumque a Persarum luxu 
abhorrentibus ; siti.baud proeul Scytharum* belli cosissima 

' - 

ferment la barriere, et eveillent leurs camaradesles pins voisins; les 
nouveaux venus sent charges de chalnes, sans qu'aucun ose opposer 
de resistance, et on les livre ensuite a Amphotere et a Hegelo^ue, 
De la les Macedbniens p assent a Mitylene v que Charfes d'Atbsnes 
occupait depuis pen avec une garnison de deux mille Perses ; nais 
comme il n'etait, pas en etat de soutenir un siege, il rendit la viBe a 
condition d'en sortirla yiesauve et .se retiraTi Imbros^Les Macido- - 
mens firent grSee aus habitants apres la reddition. 

- , K. 

, 1 K L 

VI- Darius, n'esperant plus la pais quMl avait cru ponvoir obknir 
par ses iettres et par ses ambassadeurs, songea a retablir ses fcrces 
et 4 recommencer la guerre avec vigueuri II donne done ordre aux 
chefs de ses troupes de se reunir en Babylonie, et a Bessus, satape 
dela Bactriane, de lever la plus grandearmee qu'il lui serait possble, 
et de venir le joindre. Or, entre toutes ces nations, les Bactrienssont ' 
les plus resolus ; d'un naturel farouche, ils sont t res Eloign es du Cuxo 



HIST01RE D ALEXANDRE. LIVRE IV. 



209 



cllau strum objici ttir 
a vigilibus; 

proximi qui excubabant 
^scitantur abiisdem; 
iiulloque ex his 
-smso repugnare, [bus; 
eaten 03 inject® sunt omni- 
deince traduntur 
Amphotero Hegelochoque. 
Hinc Macedones 
transiere Mittflenem, 
quam Chares Athenieusis 
tenebat, 

occupatam nirper, 
presidio 

duorum miliinmPc-rsarum ; 
sed quum nou posset * 
tolerareobsidtoneirt, 
urbe tradita, 
pactns ut lieeret 
abire incolumi, 
petit Inibrum v 
Macedones pepercerunt 
deditis. 



la bar ri ere est TDlacee-devarit le port 
par les gardes; 

et les plus procbes qui etaient-de-garde 

sont reveilles paries mgmes; 

et ancuu de ceux-ci (des pirates) 

n'avant ose resister* 

des chain es farent jetees a tons ; 

ensuite iis sont remis 

h Am phot ere et a Hegeloque. 

De-la les Macedoniens 

passerent a Mitylene, 

que Charfes Athenien 

tenait, 

ayantete occupee recemment, 

par une garnison 

de deux niilliers de Perses ; 

mais comme il ne pouvait 

supporter un siege, 

]a ville ayant etelivree, 

ayant stipule quMl serai t-permis h lui 

de s'en-allcr saiii-et-sauf, ■ 

il ^a^ne Imbros. 

Les Macedoniens epargnerent 

ceux s'etantxendus, - 



. ..VI. Darius, 
pace desperata, 
quam crediderat 
posse impetrari 
per-litiems iegatosque, 
intendit animum ^ 
ad vires reparandas 
bellumque 

renovandum impigre« 
Jubet ergo 
duces copiarum 
con venire Babylonian], 
Bessum quoque, 
prsetorem Bactrianorum. 
descendere adse, 
exercitu coacto 
quam maximo, 
Baetriani autem 
sunt promptissimi 
inter illas gentes, 
in germs horridis, 
abhorrentibusque mult una 

CuiNTE-CUftGE. 



VL Darius, , . , . 

3a paix etaiu desesperee, . 
laquelle il avait era 
pouvoir Stre obtenue 
par lettres et par deputes , 
tenditsora esprit 

vers ses ibrces devant &tre reparees 
et vers la <merre 

devarit etre renouvelee activement, 
II ordonne done 

les chefs des troupes < 

se reunir, dsns la Babylonie, 

Bessus aussi, 

gouverrieur des Bactriens, 

descendre vers lui-meme, [nombreuse 

une armee ayant ete rassemblee aussi 

qji'elle pouvait elre rassemblee la plus 

Or les Bactriens [uombrcuse. 

sont les plus resolus 

parmi ces nations la, 

de caracteres rudes, 

ets -eloignant-beauc'oup 

I. — 14 
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■ i 1 
j- ■ j , ■ 

■ 1 b * * 

gente et rapto vivere assueta, semper in armis. erant. SSed 
Bessus suspecta.perfidia, haud sane aBqao ammo in seeumdo 
se continens gradu, regem terrebat; nam, quum regmum 
afiectaret, proditio, qua sola id assequi poterat, thnebatiur. 
Ceterum Alexander, quam regionem Darius petisset, omani 
cura vestigans, Lamen explorare non poterat, more quodiam 
Persarum, arcana regum mira celantium fide : non melius, 
non spes elicit vocem qua prodantur occulta. Velus dissci- 
plina regum silentium vita? periculo sanxerat : lingua gira- 
vius castigatur quam ullum probrum, nec magnam rtem 
sustineri posse credunt ab eo cui tacere sit grave, qmod 
homini faciliimum voluerit esse natura. Ob banc causam 
Alexander omnium quss apnd liostein gererentur ignairus 
urbem Gazara obsidebat. Prseerat ei Betis, eximiss m vegem 

f Perses. Yoisins des Scythes, peuple tres-belliqueux et acccm- 
Vame a vivre de brigandage* ils etaient toujours eu armes. Miais 
£essus 7 suspect de perfidie, et qui avait peine a se contenter du se- 
cond rang, donnait de Tinquietude au roi ; en effet, eomme il asj)i- 
rait a la royaute, on craignait de sa part urie trabison, qui ctaifc la 
seule voie par ou.il pfit satisfaire son ambition. Au reste Alexandre, 
_ malgre tous ses soins pour decouvrir la retraite de Darius, no pou- 

_. * _ L 

vait en venir a bout, grace a Phabitude qu'ont les Per ses de garder 
les secrets desrois avec une fidelite merveilleuse : ixi inenaces f nipro- . 
messes nepeuyentleur arracber un motpropre a decouvrir les eboses 
cu'ils doivent cacber. Un ancien reglement etabli par les rois pres- 
crivait le silence sous peine de la vie : Pindiseretion est punis plus . 

i - i 

severement qu'aucun autre crime, et on ne croit capable de rien de . 
grand celui qui ne peut se taire : cbose que la nature. a voulu Sire la 
plus facile pour Phomme. Alexandre , ignorant done completeimnt ce 
qui se passait cbez Pennemi, mettait le siege devant la viiie de 
Gaza. Elle avait pour gouverueur Betis ; bommo siugulieremcnt 
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5i luxu Persarum; 

siti baud procul 

gente Scytharum 

beUicosissima 

et assueta vivere rapto^ 

erant semper in armis. 

Sed Bessus, 

perfidia suspecta, 

eontinens se 

In secundo gradu 

animo haud sane aequo, 

terrebat regem ; [turn, 

tiara quum affectaret reg- 

proditio, qua sola 

poterat assequi id } 

timebatur. 

Ceterum Alexander, 

vestigans omni cura 

qnam reglonem 

Darius pstisset, 

non poterat tamen 

explorare, 

quodam more Persarum 
celantium arcana regum 
fide mira : 

non metus, ntin spes, 

elicit vocem 

qua occulta prodantur* 

Vet us discjpiina regum 

sanserat silentium 

periculo vitse: 

lingua castigatur gravius 

quam ullum probrum } 

nec credunt 

mag nam rem 

posse, sustineri ab eo 

Aui sit grave tacere, 

quod natura 

voluerit esse 

facillimum homini. 

Ob nanc causam 

Alexander ignarus 

omnium quae gererentur 

apudhostem, 

obsidebat urbem Gazam. 

Betis, fidei eximise 

in suum ^e^em. 



du luxe des Perses ; 

situes non loin 

de la nation des Scythes 

nation fres-belliqueuse 

et accoutumee a vivre de rapine, 

ils etaient toujours en armes* 

Mais Bessus, 

sa perfidie etant suspecte, 

contenant lui-mgme 

dans le second rang [(content) 
avec un esprit non assurement egal 
effrayait le roi : 

car corame il aspirait a la royaute, 

la trahison^ par laquelle seule 

il pouvait atteindre cela, ; 

etait crainte, 

Du-reste Alexandre, 

cherchant avec tout soin 

quelle eontree 

Darius avait gagnee, 

ne pouvait cependant 

le decouvrir, 

par une certaine coutume des Perses 

caehant les secrets des rois 

avec une fideiite admirable : 

non la crainte, non Tesperance 

ne fait^sortir une parole [trahies. 

par laquejle les choses secretes soient 

Une ancienne discipline des rois 

avait rendu-inviolable le secret 

par le risque de la vie: 

la langue est chStiee plus gravement 

qu'aucune action-honteusej 

ni ils necroient . . 

une grande chose 

pouvoirStre soutenue par celui 

a qui il est penible de se taire ? 

chose que la nature 

a voulu etre 

la plus facile a l'homme. 

Pour cette cause \ 

Alexandre ignorant 

de toutes les choses qui etaient faites 

chez Pennemi, 

assiegeait la ville de Gaza- 

Betis, d'une fideiite remarquable 

envers son roi 7 
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fidei, modicoque praesidio muros ingentis pperis tuebai- 
tuiv ., ". 

_ ' r 

Alexander, aastimato locorum situ, agi cuniculos jussHt, 
facili ac levi bumo acceptante occultxim opus; quippe mull- 
tam arenam vicinum mare evomit, nec saxa cautesque, quse 
interpellent specus, obstabant. Igitur ab ea parte, quanii 
oppidani conspicere non possent, opus brsus, ut a sensm 
ejus averteret, turres muris admoveri jubet. Sed eadenn 
humus, admovendis inutilis turribus, desidente sabulo), 
agilitatem rotarum morabatur, et tabulata turriuni perfrim- 
gebat, multique vulnerabantur impune, quum idem recii- 
piendis qui admovendis turribus labor eos fatigaret. Ergo; 
receptui signo dato, postero die muros corona circumdairi 
jussit; ortoque sole, priusquam admoveret exercitum, opern 
deum exppspens, sacrum patrio more faciebat. Forte prae- 
tervolans corvus glebam quam unguibus ferebat subito 

■ "h " - 

fidele a son roi, et, avec une garnison mediocre, il defendant cette 
- place dont les for;ifications etaient immenses* 

Alexandre, apres avoir etudie les ii°,ux,fit creuser des galeries sou- 
terraines, la mobilite et lalegerete du sol se pretanta ee travail cache; 
car la mer voisiney jette beaucoup de sable, et il n'y avait ni pierres 
ni roches de nature a arreter la mine* II commenca les travaus du 
cote que. les habitants ne ppuvaient decouvrir, et fit approchcr les 
tours des murailles, afin de defcourner entierement 3eur attention. 
Mais ce meme terrain, peu favorable a V appro che de ces machines, 
retardait par des eboulements de sable le mouvement des roues, et 
mettait en piece les etages des tours ; beaucoup de soldats furentalors 
blesses par l'ennemi sans pouvoir se defendre, parce qu'ils avaient 
autant de peine a degager ces machines qu'a les faire avancer* II fit 
done sonner la retraite'et ordonnapour lelendemain l'investissement 
de la place* Apres le lever du soleil, voulant implorer le sesours des 
dieus avant da. faire aVancer ses troupes, il offrait un sacrifice 
splon le rite de son pays* Un corbeau, qui par hasard passai; par . 
]a a ,luissa tout a coup ecbapper de ses griffes sur la tSte du roi ujgg 



i 
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prsserat ei, [dio 
tuebaturque modico prsesi- 
lnurns operis ingentis. 

Alexander, - 
situi locorum sestimato, 
jussit cuniculos agi, 
hurno facili et lovi 
acceptante 
opus occultum ; 
quippe mare vicinmn 
evomit arenam multam, 
nec saxa cautesque^ 
quse iuterpellent specus, 
obstab:iiit* 
Orsus igiiur opus 
ab ea parte 
quam oppidani 
non posseni conspicere. 

ut averteret 

a sensu ejus, 

jubet turres 

admoveri muris. 

Sed eadem hum us, [dis 4 

inutilis turribus admoven- 

sabulo desidente, [rum, 

morabatur agilitatem. rota- 

et perfringebat 

tabulata turrium, 

raultique vulnerabantur 

impune, 

quum idem labor 
fatigaret eos . 
turribus recipiendis . 
qui 

admovendis. 
Ergo, signo date 
receptui, - - . -" 

jussit die postero 
muros circumdari corona. 
Soleque orto, [citum, 
priusquam admoveret exer- 
faciehat sacrum 
more patrio, 
exposcens opem deum. 
Forte corvus praetervolans 
tmisit subito 
glebaro 



commandait a elle, 

et il gardait avec nne faible garnison 

des murs S'uu ouvrage immense. 

" Alexandre, 
la situation des li eux ayant eteapprecice, 
ordonna des mines etre poussees, 
le sol facile (meuble) etleger 
recevant-aisement 
un ouvrage cache; 
car la mer voisine 
rejette un sable abondant, 
ni des pierres et des rochers-aigus 
qui puissent-arrgtur la cavite (lesouter- 
ne faisaient-obstacle. [rain), 
Ayant commence doncFouvrage 
de ce cote 

que les habitants-de-la-place 

ne pouvaient apercevoir, 

afin qu'il detournat eux 

de la perception de lui (de Fouvrage),, 

51 ordonne les tours 

§tre approchees auxfdes) murs. - - 

Mais le m§me sol, [chees, 

nuisible aux tours devant Stre appro- 

le sable s'afiaissant, [roues, 

retard ait la facilite-a-se-mouvoir des 

et mettait-en-pieces 

les etages des tours. - 

et beaucoup etaient blesses 

impunement, 

attendu-que le m§me travail 

fatiguait eux , . 

pour les tours devant etre retirees 

lequel les avail fatigues pour etles 

devant gt re approchees. 

Done, le signal ayant ete donne 

a (pour) la retraite ? 

il ordonna Je jour d'-apres [troupes* 
les murs §tre entoures d'uu cercle-de 
Et le soleil s'etant leve, _ . ' ■ 

avant qu'il approchat Farmee, 
il faisait un .sacrifice 
par (selon) lacoutume de-son-pays, 
sollicitant 1' assistance des dieux. 
Par-hasard un corbeau passant-en volant 
laissa-tomber tout-a~coup 
une motte-de-terre 
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amisit : quse, quum regis capiti incidisset, re soluta deflux.it;; 
ipsa autem avis in proxima turre consedit. Illita erat turris 
bitumine ac sulfure in qua alis kserentibus , frustra se 
allevare conatus, a circumstantibus capitur. Digna res visa 
de qua vates consulerentur ; et erat non intactssa supersti- 
tione mentis. Ergo Aristander, cui maxima fides habebatur, 
urbis quidem excidium augurio ,illo portendi, ceterum pe- 
riculum esse inquit ne rex yulnus acciperet: itaque monuitc 
ne quid eo die inciperet. Hie, quanquam unam urbem sibi 5 
quominus securus iEgyptum intraret, bbstare ssgre ferebat, 
tamen paruit vati, signumque receptui dedit. 

Hinc animus crevit obsessis ; egressique porta, receden- 
tibus inferuot signa, cunctationem hostium fore suam occa- 
sion em rati. Sed acrius quam constantius prajlium inierunt ; 
quippe, ut Macedonum signa circumagi videre, repente sis- 
tunt gradum. Jamque ad regem prosliantium clamor perve- 

i 

rootte de terre> qui se brisa et tomba en poussiere ; puis l s oi- 
seau alia se percher sur line tour voisine. Cette tour et-ait enduite de 
titurae et de soufre; de maniere que/les ailes du p corbeau s'y etant 
attachees, il fit de vains efforts pour se debarrasser, et fut pris par 
ceux qui se trouvaient la. La cbose fiit jngee digne d'etre soumise a 
Texamen des devins ; d'ailleurs l'esprit du prince n'etait pas 
\ exempt de superstition. Aristandre, en qui on avait le plus de 
eonfiance, repond qu'a la verite cet augure presageait la ruine de ]a 
ville, mais que le roi courait risque d'etre blesse; c'est pourquoiil lui 
conseilla de ne rien entreprendre ce jour-la. Quoiqu'Alexandre vlt 
avec impatience qu'une seule ville 1'etnpScbat d'entrer sans inquie- 
tude en Egypte, il ne laissa pas d'obeir au devin, et il donna le 
signal de la retraite. 

Cela redoubla le courage dcs assieges ; ils font unc sortie, et, en- 
seignes deploy ees, ils attaquent Tennemi dans sa retraite, persuades 
que cette hesitation ser ait pour eux une occasion favorable. Mais ils 
raontrerent plus d'ardeur que de Constance ; car des qu'ils virent 
les Macedoniens faire volte-face, ils s'axr§terent tout a coup. Et.deji 
les cris des combattants etaient parvenus jusqu'auroi^ lorsqueou* 
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quam fcrebat unguibus ; 
quse quum ineidisset 
eapiti regis, 
resoliuta defluxit ; 
avis au tern ipsa, 
conseditin turre proxima. 
Turns illita erat 
bnumineac sulfnre, 

in aua alis hxrentibus, 

j. * 

conatus frustra 
se allevare, 

capitur a circumstantibus. 
Res visa digna 
de qua vates consulereutur ; 
et erat mentis 

. non intactai a superstitione. 
Ergo Aristander, 
cui fides maxima habebatur, 
inquit, 

excidimn urbis quidem 
portend! illo augurio, 
ceterum periculum esse, 
ne rex acciperet vulnus \ 
itaque monuit 
ne inciperet quid eo die* 
Ille, quanquam 
ferebat seecre 
unam urbem 
ob stave sibi 
quominus intraret 
soeurus iEgyptum, 
paruit tamanS'ati, 
deditque signum receptui. 

Hinc animus 
crevit obsessis \ 
egressique porta. 

i.nferunt recedentibus 
si^na, 

rati cunctationem h ostium 
fore occasionem suam- 
Seel inierunt proelium 
acrius quam constantius: 
quippe ut videre 
signa Macedonum 
circumagi, ■ / 

sistunt repente gradum. 
Jam qu e clam c r proel i an t i u m 



qu'il portait dans ses grifFes ; 
laquelle, apres qu'elle fut tombee-sur 
la tete du roi, 

s'etant dissoute coula-de-liaut-en-bas ; 

et Toiseau lui-meme 

se-posa sur la tour la plus procbe* 

La tour a;vait ete enduite 

de bitume et de soufre, 

sur laquelle tour ses ailes s^altachant, 

s'— etant efforce vainement 

de se soulever, : 

il est pris par ceux se-tenant-autour. 

La cbose parut digne 

sur laquelle lesdevinsfussent eonsultes; 

et il (Alexandre) etait d T un esprit 

non exempt de superstition* 

Done Aristandre, [cue, 

a qui (en qui) la foi la plus gran de etait 

dit, 

la destruction de la ville a-la-verite 

§tre presagee par cet augure la, 

du-reste danger etre 

que le roi ne re$ftt une blessure ; 

en^conseqiience il Z'avertit . [ce jour-la. 

qu'il ne commenpat pas quelque' cbose 

Lui, quoique 

il supportat avec-peine 

une seule ville 

faire-obstacle a lui-mgme 

qu'il n'entrat ^ 

en-securite dans TEgypte, 

obeit cependant au deyiu, . 

et donna le signal a (pour) la retraite* 

De-la le coeur 
s'accrut aux assieges ; 
et etant sortis par la porte-de-Ia-viHe, 
ils portent-contre cento se retirant 
leurs etendards, ' 

persuades Thesitation des ennemls [en^- 
devoir Stre une occasion favorable pour- 
Mais ils engagerent le combat 
plus" vi vera en t que plus constamrncnt ; 
car des qu'ils virent 
les etendards des Macedpriiens 
Stre retournes, : 
ils ar re tent tout-a-coup la marche* 
Et deja le cri des combattants 
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tierat, quum, denuntiati periculi hand sane memor, loricam 
tamen, quam raro induebat, amicis orantibus, sumpsit, et ad 
prima signa pervenit. Quo.eonspecto, Arabs qui dam, Darii 

- r ■ 

miles, majus fprluna sua facinus ausus, clypeo gladium te- 
gens, quasi transfuga genibus regis advolvitur ; ille assur- 
gere supplicem recipique inter suos jussit. At gladio barba- 

i - d 

rus strenue in dextram translate cervicem appetit regis, qui, 
exigua corporis declinatione evitato ictu, in vanum manum 
. barbari lapsam amputat gladio; denuntiato in ilium dieni.pe- 
riculo, fit arbitrabatur ipse, defunctus. Sed, ut opinor. ine- . 
vitabile est fatum; quippe, dum inter primores promptius 
dimicat, sagitta ictus est; quam per loricam adactam, stan- 
tern in humero, medicus ejus Pbilippus 1 evellit. Plurimus 
deinde sanguis manare ccepit, omnibus territis, quia nun- 
quam tarn alte penelrasse telum, lorica obstante, cognoye- 

bliant sans doute le peril donl on I'avait menace, ii prit toutefois, a 
la priere de ses amis, sa cuirasse, dont il se couvrait rarement, et 
alia se mettre a ]a t£te de& enseignes. A sa vue, un Arabe, soldat de 
Darius, formant un projet d'une audace au-dessus de sa condition, 
cache son .epee sous son bouclier. et vient eomme deserteur se jeter 
aux genoux du xoi* Le prince fait lever le suppliant, et ordonne 
. qu'on le refoive dans ses troupes* Mais le batbare, faisant passer 
- rapidement son arme dans sa main drpite, veut en porter un coup 
, sur la tgte du tgi, qui l'evite. en detournanl un peu le corps, ct coupe 
desori epee la main qui avait frappe dans le vide; il crut aicrs 
qu'ii etait quitte du. danger qu'on lui avait predit pour ce jour 
la. Mais est-il possible d'eviter sa destinee? En effet, tandis qu'A- 
lex&ndre combat aux premiers ran gs aTec trop d'ardeur, il est attaint 
d'une fifecbe, qui perce sa cuirasse et s'enfonce dans son epauie. 
Son medecin Philippe l'en retire* Le sang sortit alors en aboi- 
dance, au grand effroi de tous, parce qu'on n*avait jamais 7u 
un trait penetrer aussi profondement malgre la cuirasse* Leroi/sais 
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ptervenerat ad rcgem, 

qjuum, baud mem or snne 

ptericuli denuntiati, 

smmpsit tamen/ 

aimicis orantibns, 

] ori ca m qu am i n d uebat raro , 

efc pervenit 

ad prima sign a. 

Quo conspectOj 

qmidam Arabs, miles Darii, 

ausus f acinus 

majus sua fortuna, 

te^ens gladium clypeo. 

advolvitur erenibus reiri* 

qnasi trnnsfuga. 

II le JUSSlt 

supplicem assurgere 

r&ciplque inter suos. 

At barbarus, 

gladio translate strenr.e 

in dextram, 

appetit cervicem regis, 

qui, ictu evitato [ris, 

esigua declinatione corpo- 

amputat &ladio 

mannm barbari 

lapsamin vanuin ; 

defunctus, 

ut ipse arbifcrabaiur, 

periculo denuntiato 

in ilium diem. 

Sed faium est, 

ut opinor, inevitable ; 

quippe, dum 

dimieat promptius 

inter primores, 

ictus est sagitta; 

quam adactarn peVloricam 

stan tem in huinero, 

Philippus medicus ejus 
evellit. 

Deinde sanguis plnrimus . 

coepit manare, 

omnibus territis,- 

quia nunquam cognoveraut 

telum pehetrasse 

tam alte t 



etait parvenu au roi, . ■ - 

lonrque ne se-souvenant pas assureincnt 

du peril annonce a Iui } 

il prit eependant, . ' '. \ 

ses amis Ven priant, 

la cuirasse qu'il revetait rarement, 

et il parvint 

aux premiers etendards- 

Lequel ayant ete aper^u, 

uri certain Arabe, soldat de Darius, 

ayant ose un acte 

plus grand que sa fortune (sa condition), 

couvrant $o?i epee de son bouclier, 

se-ronle aux gen oux du roi, 

com me un transfuse." 

Celui-la ordonna 

3e suppliant se-relever 

et Stre reeu parmi les siens. , 

Mais ]e barbare , [temeni 

son epee ayant ete transported promp- 

dans la main droite, ; 

cherche-a-f rapper la nuque du roi , 

qui, le coup ayant ete evite 

par un petit detour du corps, 

tranche de $o?i epee 

la main du barbare 

tombee dans le vide ; 

s'etant acquitte (quitte), 

comme lui-meme h pensait, 

du peril annonce 

pour ce jour-]a. 

Mais ]e destin est, 

comme je crois, inevitable ; 

car, tandis-que 

il combat plus resolflment 

parmi les premiers, 

il fut frappe d'une fleche; 

laquelle poussee a traVers la cuirasse 

se-tenant dans Tepaule, 

Philippe medecin de lui 

arrache. 

Ensuite un sang tres^abondant 

commenca a couler, 

tous etant effrayes, . ; 

pa,rce qu'ils n'avaient jamais .connu 

un trait avoir pens ire 

aussi profondement, 
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rant; ipse, nec oris quidem colore niutato^ supprimi sanguii- 

i 

nern <;t yulmis obligari jussit. Diu ante ipsa signa , vel 
dissimulate vel victo dolore, perstiterat, quum suppressus 
paulo ante sanguis niedicamento nianare latius erepit, et vul- 
mis, quod recens adlruc dolorem non moverat, frigente san- 
guine intnmuit. Linqui deinde animo etsubmitti genu cospi*:; 
quem proximi exceptum in castra receperunt; etBetis, inter- 
fectum ratus, urbem ovans victoria repetit. 

At Alexander, nondum percurato vulnere, aggerem quo 
mcenium altitudinem eequaret exstruxit, et pluribus cunicu- 
lis muros subrui jussit. Oppidani ad prislinum fastigium 
moenium novum exstruxere munimentuni ; sed ne id quidem 
turres aggeri inipositassequare poterat ; itaque interiora quo- 
. que urbis infestatelis erant. Ultima pestis urbis iuit cuniculo 

m ©me changer de couleu^fitaneter le sang eL bander la pi aie. II y avait 
longtemps que dissimulant ou surmontant ses souffrances, il s'obstl- 
nait a rester a la tete de ses troupes, lorsquele sang, arrete d'abord 
par Pappareil, se mit acouler plus aboiidamment, et ]a plaie, qui 
dans les premiers moments ji* avait cause aucune douleur, eufla a 

t i 

"mesure que le sang se refroidit. Ensuite il s'evanouit et toniba sur 
les genoux ; alors ceux qui etaient pres de lui le prirent et le repor- 
terent au camp, Betis , le croyant mort, rentra dans la villo 
triompbant de sa victoire. 

Mais Alexandre, sans attendre la guerison entiere de sa bles- 
sure, fit elever une terrasse au niveau des remparts, et prauquer 
plusieurs mines sous les : murs pour les renverser. Les habitants 
eleverent _de xiouvelles fortifications suriehaut des anciensrempans ; 

H 

jnais ils ne purent meme par la les mettre au niveau des tours qui 
avaient ete placees sur la terrasse, de sorte que le coeur mSme dela 
villeetaitin quiets par les traits des assiegeants* Ce qui mitlecamble 
a leur malhcur ? fut la chute d'unc rauraille minee, dont la fcreche 
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lorica obstante. 

Ipse, nec quidem 

coLore oris mutato, 

jussit sanguiaem supprimi 

et vullnus obligari. 

Perstiterat dm 

ante signa ipsa, 

clolore vel dissimulate, 

veL victo; 

quum sanguis 

suppressns paulo ante 

medicamento 

coepit manare latius, 

et \ulnus, 

quod recens adhuc 

non moverat dolorem, 

intumuit, 

sanguine frigente. 

Deinde coepit 

linqui animo. 

et submitti 2*enu : 

*o » 

quern exceptum 
proximi receperunt 
in castra ; 

et Betis, ratus interfectum, 
rep e tit urbem 
ovans victoria. 

At Alexander ^ 
vulnere nondum percurato, 
exstruxit aggerem 
quo sequaret 
altitudinem moenium , 
et jus sit muros subrui 
pluribus cuniculis. 
Oppidani exstruxere 
ad pristinum fastigium 
moanium 

libvum muoiment'um 
sed ne quidem id 
poterat sequare turres 
impositas aggeri; 
itaque intericra quoque* 
urbis 

crant infesta telis ; 
ultima pestis urbis 
fuit rnurus 
fmbrutus cuniculo, 



une cuirasse faisant-obstacle. 

Lui-meme, xii meme [gee, 

la couleur de son visage aj r atit ete chan- 

ordonna le sang §tre arrike 

et la blessure §tre bandee. 

II etait reste long temps - 

devant les etendards eux-memes, 

la douleur ou ay ant ete dissimulee^ 

ou avant ete vaincue, 

lorsque le sang 

arrSte un-peu au par avant 

par le medicament (l'appareil) 

commen9a a couler plus largement, 

et la blessure 

qui recente encore 

n'avait pas excite de douleur, 

enfla, 

le san£ se refroidissant, 

Ensuite il commei^a [naissance), 

a etre abandonne par Tesprit (la con* 

et a se plier par le genou ; 

leqiiel ayant ete re^u 

les plus proches reporterent 

dans le camp ; 

et Betis, persuade lui avoir ete tue, 
regale la ville 
triomphant de la victoire. 

Mais Alexandre, [vie, 
lablessurenon-encoreentierement-gue- 
eleva une terra sse 
par laquelle il egalat 
la hauteur des remparts, [par-dessous 
et il ordonna les murs §tre renverses- 
par plusieurs mines. 
Les habitants de-la-place elever en t 
a (sur) l'ancien faite 
des remparts . ^ 
une nouvelle fortification : 
mais pas mSme celle-)k 
fie pouvait egaler les tours 
placees-sur la terrasse ; 
en- con sequence les parties interieures 
de la ville 

etaient infestees par des traits; 
le dernier fleau de la ville 
fut un mur 

renverse en-dessous par une minej 
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subrntus murus, per cujus ruinas bostis intravit. Dbcebat 
ipse rex antesignanos, et, dum incautius subit, saxo crus 
ejus affligitur ; innixus tamen telo^ nondum prion's vulneris 
obducta cicatrice, inter primores dimicat, ira quoque accen- 
sus, quod duo in obsidione urbis ejus acceperat vulnera. Be- 
tim, egregia edita pugna multisque Yulneribus confectum, 
deseruerant sui ; nec tamen segnius prcelium capessebat, lu- 
bricis armis suo pariter atque hostium sanguine. Sed quum 
undique 1 funus omnium telis peteretur, ad postremum , ex- 
baustis wibus, vivus in poLestatem hostium venit. Quo ad 

regem] adducto, insolenti gaudio juvenis elatus, alias virtue 
tis etiam in boste mirator : « 3N T on ut Yoluisti, inqait, morie- 
ris, .Beti; sed, quiquid an captivum inveniri potest, passu- 
rum esse te cogita. » Ille non interrilo modd, sed contumaci 
quoque vultu intuens regem, nullam ad minas ejus reddit 

'. ■ 

, donna entree a l'ennemi. Le roi etait lul-meme a la t§te des pius 
avarices, et comme 51 se presentait avec trop peu de precaution, II 
fut frappe d'une pierre a Ja jambe ; il ne laissa pas, en s'appuyant 
sur sou javelot, de comb alt re au premier rang, quoique sa premiere 
plaiene fut pas encore fercnee; d'ailleursil etait hTiled 3 a voir repu dsux 
blessux^es au siege de cetie place. Betis, apres avoir fait des prodiges 
de valeur, accable de blessures, avait ete afbandonne des siens; 
-il se battait pas pour cela mpins yaillamment j ses armes rui&se- 
laient tout a la fois dc son propre sang et.de. eel ut de ses ennenis. 
Mais seul en butte aux traits lances de xoutes parts, ils'epuisa enrin/ 
et tcmba vif au pouvoir des Macedonieiis, Q.uand on l'cut ameni ; au 
roi, ce jeune ;prince, transporte alors d'une. joie excessive, lui qui 
d 1 ordinaire admirait le courage jusque dans ses .ennemis, lui est ; 
<x Tune mourras pas, Betis, comme tu le desirais ; mais attends- toi 
a souifrir tout ce qu'on peut inventer cbntre un captif. > Celui-ci 
regardant le roi, non-seulement sans effroi, mais mSme avec fie^te, 
ue repondit pas un mot a ses menaces. ,ct Voycz-vouSj dit aors 
Alexandre, comme il s\obstine a se taire? A-t-il flechi .le genm ? : 
a-t-il prononce une parole suppliante? Mais je lui ferai" bien rorrpre 



H1ST0IRE" D 'ALEXANDRE. LITRE IV* 



221 



per rum as cnjus -:' 
hostis mtravit* 
Hex ipse 

.dnicebat antesignanos: 

et dum snbit incautius, 
t cms ejus 

■afifligitur saxo : 

la mi en innixus telo, , 

cicatrice prinris vulneris 

-non dum obductn, 

dimicat inter primores, 

aceensus quoque ira, 

<piod acceperat 

duo vulnera 

in obsidione ejus urbis. 

Sui deserueraut Betim , 

pugna egregia edita, 

con Tectum que 

vulneribus multis; 

nec tamen capessebat 

arcelium segnius, 

prmis lubricis 

pariter suo sanguine 

atque hostium. 

Sed quum peteretur 

unus undique 

tells omnium, 

viribus 

exbaustis ad postreruum , 
venit vivus 

in pbtestatem hostium. 
Quo adducto ad regem, 
juvenis elatus 
gaudio insolent], , 
m ira tor alias virtutis 
etiam in hoste: 
« Non morieris, 
Beti, inauit, 
tit voluitti ; 

sed eogita te passurum esse 
quidquid potest * 
uiveniri in cantivum. * 

int liens re<rem 
vultu non modo interritOy 
sed quoque contumaci, 
reddit nullam vocem 
ad uiinas ejus. 



par les ruines duquel 
Fennemi . entra. 

Le roi lui-mgme [enseignesj 

con dui sait ceux qui-etaient-devarit-les- 

et tandis-qu 1 ]! s'approche plus impru- 

lajambedelui [demment , 

est frnppee par une pierrc; 

cependant s'etantappuve sur son javelot, 

la cicatrice de sa premiere blessure 

if etant pas-encore fermee, 

51 combat parmi ies premiers. 

enflamme ansFi de colere, 

parce qifil avait rejpu 

deux blessures 

dans le siecre de cette ville* 

Les siens avaient abandonne Betis, 

nn combat remarquableayant ete livre, 

et accable 

de blessures noinbreuses ; 

ni cependant 51 n'executait 

le combat plus nonclialamment, 

ses armes etanl glissantes 

pareiliement de son sang 

et dusavg des ennerais. 

Mais comme il etait assailli 

seul de-toutes-parts 

par les traits de tous, 

ses forces , 

ayant ete epuisees a la fin, 

il vint vivant 

au pou voir des ennemis. 

Lequel ay ant ete amene .vers le roi, 

le jeune-bomme transports 

d 5 une joie inaccoutumee , . : [du courage 

lui admirateur en-d 5 autre s-cir con stances 

jneme dans un ennemi : , 

« Tu ne mourras pas, 

Betis , dit -Il } 

comme tu as voulu ; 

mais pense toi devoir souffrir 

tout— ce-qui peut 

etre invente co ntre un prison nier , » . • 
Lui regardant le roi 
d'un visage non-seulernent hon-effraye 
mais aussi arrogant, ■ 
ne rend (repondj aucune parole 
aux menaces de lui* . 
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vqcem. Turn Alexander : c Videtisne obstinatum ad tacen- 
dum? inquit. Num genu posuit? num supplicem vocem 
misit? Vincam tamen silentium, et, si nihil aliud, certe ge- 
mitu interpellate-. » Ira deinde yertit in rabieni, jam turn 
peregrinos ritus nova subeunte fortuna ; per talos enim spi- 
rantis lora trajecta sunt, religatumque ad currum traxere 
circa urbem equi, gloriante rege Achillera 1 , a qao genus 
ipse deduceret, imitatum se esse poena in hostera capienda 2 . 
Cecidere Persarum Arabumque circa decern millia ; nee 
Macedonibus incruenta victoria fuit. Obsidio certe non tarn 
claritate urbis nobilitata est quam geminato periculo regis. 
Qui, iEgyptuni adire festinans, Amyntani curn decern trire- 
mibus in Macedonian! ad inquisitionem novorum mililum 
misit; namque prceliis etiam secundis atterebantur copiae, 
devictarumque gentium militi minor quam domestico fides 
habebatur. 

le silence; et si je n'en tire autre chose, jelui arracheraidu moins des 
gemissements. » Sa colere se convertit alors en rage, sa nouvelle for- 
tune subissant deja 1'influencedes moeursetrarigeres. II fit doncpasser " 
des courroies a travers les talons deBetis encore vivant, et ce mal- 

heureux, attache au char du roi, fut tralne ainsi par des eheviux- 
autour de layille : Alexandre se faisait gloire d'imiter par cette ren- 
geanee Achille, dequiil deseendait. II perit environ dix niille Perses 
et Arabes; raaisla vietoire coiita aussi du sang aux Macedonians, 
Ce siege, dureste, fut moins celebre par Tillustration dela ville, que 
par le danger que le roi y cpurut a deux reprises. Presse de parser 
en Egypte, Alexandre envoy a Amyntas avec dix triremes ea I'la- 
cedoine, pouivy faire de no uvelles levees ; car ses victoires mfrnes 
epuisaient ses forces, et il avait moins de connance aux solcats 

+ _ 

qu'il tirait des nations" vaincues qu'a ceux de sapropre nation 
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.Turn Alexander: 

K Videiisne^ in quit. 

obsiinatum sad tacendum ? 

Jiurn posnit genu? 

num misit 

:vocem supplicem ? 

Vincam tamen silentium, 
-et, si nihil alhid, 

interpellabo certe gemitu: » 

Deinde ira 

vertit in rabiem, 

fbrtuna nova 

subeunte jam turn 

ritus peregrin os ; 

lora enim trajecta sunt 

per talos spirantis , 

equique traxere 

circa urbem 

religatum ad currum, 

rege gloriante 

se imitatum esse 

poena capienda in hostem 

Achillem, a quo ipse 
. deduceret genus* 

Circa decern millia 

Persarum Arab urn que 



cecidere 



nee victoria fuit 

incruenta Macedonibus. 

Obsidio certe 

fuit nohilitata 

non tam claritate urbis 

quam periculo geminato 



re<ns, 



. Qui festinans ' ~ 

adire iSgyptum , 
, misit Amyntam 

cum decern triremibus 

in Macedoniam 

ad inquisition ern 

novorum milituni ; 

naraque copies atterebantur 

pvoeliis etiam secundis, 

fidesque minor 

habebatur militi 

gentium d evict arum 

quam doniestico. 



L 



Vennemi 



Alors Alexandre: 

<t Yoyez-vous, dit-il, ' - 

lui obstine a se taire? 
est-ce qu'il a pose a terre le genou ? 
est-ce qu'il a emis 
une parole suppliante? 
Je vaincrai cependaut §pn silence. : 
et, si je n'aurai fait rien autre chose, 
je rinterromprai du-moins par le ge- 
Ensirite $a colere [missement- i> 

se changea en rage, 
sa fortune nouvelle 
subissant deja alors 
les roceurs et ranger es; ^ 
des courroies en-effet furent passees 
a travers les talons de lui respirant, 
et des chevaux trainerent 
autour de la ville 
lui attache au char 7 
le roi se glorifiant 
lui-meme avoir imite 
par le chatiment devant §tre pris envers 
Achille, duquel lui-meme * 
tirait sa race, , 
Autour de (environ) dix milliers 
de Perses et d'Arabes 
tomberent: 

ni la victoire ne fut [donieris. 
non-ensanglantee aux (pour les) Mace- 
Le sie^e du-moins 
fut-rendu celeb re 

non taut pair Pillustration de la villc 
que par le peril redouble 
du rbi* 

Lequel etant-presse 

d J aller~en Egypte, 

envoy a Amyntas 

avec dix triremes - : 

en Miicedoine 

pour la recherche 

de nouveaux soldats ; 

car ses troupes etaient usees 

par les combats meme heureuz, 

et une confiance moindre : 

etait eue au (placee dans le) soldtit 

des nations vnincues 

qu'au (que dans le^ soldal national. 
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VII. iEgyptii, olim Persarum opibus infensi (quippe avare 

-h. - " - 

et superbe imperitatum sibi esse credebant), ad spem ad- 
yentus ejus erexerant animos : utpole qui Amyntam 1 quoqa'e 
transfugam, et cum precario imperio venienteni, Iseti rece- 

i . 

pissent. Igituringens multitudo Pelusium, qua rex intraturas 
yidebaturj cqnvenerat; atque ille, septimo die posteaquam a 
Gaza copias moveratj in regionem iEgypti quam mine Gastra 
Alexandri yocant pervenit. Deinde, pedestribus eopiis Pelu- 
sium petere jussis, ipse cum expedita delectorum mariuNilo 
amne veclus est. Nec sustmuere adventum ejus Persse, de- 
fectione quoque perterriti. Jamque haudproeul Memphi erat ; 
in cujus praesidio Mazaces prastor Barii relictus, ocius amne 
siiperato, octingenta talenta 2 Alexandro omnemque, regiam 
supelleetilem tradidit. A Memphi ebdem flumine yectus, ad 

interiora iEigypti penetrat ; conipositisque rebus ita ufc nihil 

* 4 - - ' r ^ 

' * 1 

r r S 

■ * "* d 

: 1 "- ' ' r - _ j m , ~ ^ _ 

< ► / * . * ' . - 

TIT.' Les Egypti en s ; ho stiles depuis long temps a la puissance des 
Perses, dont ils trouvaient le gouvernement cupide et tyrannique, 
avaierit, sur Tespoir de son arrivee, repris courage. 'N , avaient-il& 
pas eri r effef re^u avec transport Amyntas m§me 7 qui n'etait q^'tm 
trausfuge^ et quin'avait qu^uu commaiideinent precaire? II s'enetait 
done xassemble un grand nombre a Peluse^ par oil ilsemblait que le 
roi deyait entrer dans le pays. Celui-ci, sept jours apres son depart 
de Gaza, arriva dans la " partie.de PEgypte qu'cn appelleaujpurd'hui 

■. r i- - 

1_ m ._ ■' , _ i ■"■ . M _ w 

le Carnn d'Alexandre ^de la, il fit defile r son .infant erie vers Peluse^ 
et il s'embarqua sur le Nil avec line escorte d^lite armee a la legere* : 
Les Perses^ eSrayes d'ailleurs par la defection des EgyptienS) ne 

-S- - - ' - "■ ■■ t A '■ - - - x" - t ■ - H 

tinrentpas.a son arrivee. Et deja iletait procbe de MempbiSj lorsque 
Mazaces,\lieutenant de Darius, qui avait etc laisse dans cette place 
pGur la defendre s traversa promptemenL le fleuve v et remit a Alexandre 
liuit c^nts talents et tout le mobilier royal, De Memphis, il penetra 
par le rngmeileuve jusqu^au coeur de I'Egypte ; et ? apres avoir re^le ; 
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; YIP iEgyptii 
in ferns i olim . 
opibus Persarum 
(quippe credebant 
impeiritatum esse sibi 
avare et superbe), 
erexerant nninios . 
ad spem adventus ejus : 
utpote qui 

recepissent lceti ; [gam ; 
Arayntam quoque tnmsfu- 
et venientem 
cum irnperio precario* 
Tgitur multitude in gens 
coiivenerat Pelusium, 
qua rex videbatur 
intraturus; 

atque ille, septimo die 
posteaquam moverat copias 
a Gaza, 
pervenit 

in region em jEgypti 

quam vocant jiunc 

castra Alexandria 

Dsinde copiis pedestribus ■ 

jussis peter e Pelusium , 

ipse cure manu expedita 

deleetorum 

veetus est amne Nile* [ 
Nec Persse, 

perterriti quoque defeetione, 

sustinuere adventum ejus; 

jamque erat 

baud procul Memphi 3 

in presidio cujus 

Mazaces, praetor Darn, 

relictus, 

amnc superato oems, 
tradidit Alexandro 
oetingenta talenta, 
omnemque sapellectilem 



regiam. 



Veetus a Memphi 
eodem flumine, 
penetrat ad intericra 
^Egypti, ' ' 

rebus que compos itis 

QUJNTE-CURCE. 



VII, Les Egyptiens," 
liostiles autrefois (depuis longtemps) . 
aux ressources (a la puissance) desPerses 
(car ils croyaient 
avoir ete commande a eux-memes 
avec-cupidite et orgueilleusement), 
avaient releve leurs esprits 
a Tespoir de Parrivee de lui 5 - 
en gens qui J 
avaient re9u joyeux ■ 
Amyntas m§me transfuge, 
et venant 

avec un pouvoir precaire. - 

Done une multitude immense 

s'-etait-reunie a, Peluse, 

par-ou le roi paraissait ' 

devant entrer dans VEgypte, 

etlui le septreme jour 

apres qu'il avait deplace ses troupes 

d'-aupres-de Gaza, 

parvint 

dans la region de l'Egvpte . 

qu'ils appellent maintenant . / 

le camp d 5 Alexandre, 

Puis les troupes de-pled 

ay ant re£u-ordre de gugner Peluse, 

lui-^meme avec une troupe degagee : 1 

(iltommes eboisis 

fut porte par le fleuve du Nil* \ - 

NilesPerses, / 

tres-effrayes anssi par la defection, 

ne soutinrent Farrivee de lux i 

et deja il etait 

lion loin de Memphis, 

a la garde de laquelle . \ ■ . 

Mazaces 3 general de Darius, j 

ayant etelaisse, [temerit, 

le fleuve ayant ete passe plus promp- 

jivra a Alexandre 

liuit-cents talents, . 

et tout le mobilier , 

royah " * 

Porte de Memphis . 

par le mSme fleuve, 

II penetre jusqu'aux parties interieures 

de l'Egypte, 

et les choses ayant ete arran gees 

I- — 15 
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fix patrio jEgyptioruiii more mutaret, adire Jovis Hammoeis/ 
oraculum statuit. 

Iter expediiis quoque et paucis yix tolerabile ingrediendum 
erat. Terra coeloque aqua-rum penuria est ; steriles arena ja^ 
cent , quas ubi vapor solis accendit, fervido solo exurente ves- 
tigia, intolerabilis sestus exsistit; luctandunique est non 
tantum cum ardore et siccitateregionis, sed etiaui cum tena- 
cissimo sabulo, quod praealtum et vestigio cedens a&gre 
moliuntur pedes. Haec iEgyptii vero majora jactabant. Sed 
ingens cupido animum stimulabat adeundi Jovem, quern ge- 
neris sui auctorem, baud contentus mortali fastigio, autcre- 
debat esse aut credi volebat. Ergo cum iis quos ducere 
secum statuerat secundo amne descendit ad Mareotim palu- 
dem 2 . Eo legati Cyrenensium 5 dona attulere, pacem et ut 
adiret urbes suas petentes. Ille, donis acceptis amicitiaque 

■. 

toutes cLoses sans rien changer aux anciens usages du pavs, il reso- 
lut d'aller a l'oracle de Jupiter Hammon. 

Il.fallait prendre une route a peine praticable, m§me pour une 
petite troupe sans equipages. On n'y a ni eau de source ni eau de 
pluie; oh n'y voit que des sables steriles^ qui, echaufles par le soleil, 
mettent spus les pieds un sol briilant et causentune cbalenr insup- 
portable ; et cen'est pas seulement contre l'ardeur etla seclieresse du 
pays qu'il faut lutter, mais encore contre un sable fort tenace, d'oii 
Tonse tire avec peine, parce qu'il estprofond, et qu'il cede sous les 
pas, Les Egyptiens ex ageraient encore ces difncultes ; mais Alexandre; 
etait poussepar un yif desir dialler visiter Jupiter, qu'il eroyait ouvou- 
lait faire croire Stre son pere, ne se contentant pas d'etre parvenu au 

r d _ 

falte de la grandeur humaine. Prenant done avec lui ceux qu'il avait 
choisis pour Taccompagner, il descend lecours du fieuve jusquVu lac 
Mareotis, Ce fnt la que les ambassadeurs desCyreneens lui apponerent 
des presents, lui demandant la pais: et la faveur de le recevoir dans, 
leurs villes. II accepta leurs presents, fit alliance avec eux, et conti-* 



HISTOIRE ©'ALEXANDRE. LIVRE IV. 



227 



ita ut mutaret nihil- : - 
de more patrio 
iEgyptiorum, 

statuit adire 

oraculum JovisHammonis. 

Iter vix toleraliile 
quoque expedites 
et paueis 

erat iogrediendum. 

Penuria aquarum 

est terra coeloque^ 

arenas steriles jacent, 

quas ubi vapor soils 

accendit* 

solo fervid o 

exurente vestigia, 

sestus intolerabilis exsistit; 

estque luctandum 

non tan turn cum ardore 

et siccitate regipnis, 

sed etiam 

cum sabulo tenacissimo < 

quod prsealtum 

et cedens vestigio 

pedes moliuntur segre* 

iEgypti i jactabant hsec 

majora vero. 

Sed ingenscupido 

adeundi Jo vein, 

quern, hand contentus . 

fastigio in or tali , -j 

aut credebat esse 

aut volebat credi 

auctorern sui generis ; 

stimulabat animum. 

Descendit. ergo 

arane secundo, 

cum iis quos stattterat 

ducere secum 

ad paludem Mareothn. 

Legati Cyrenensium 

attulere eo dona, 

petentes pacem 

et ut adiret suas urbes. 

Tile, donis acceptis 

arnicitiaque conjuncta, 

pergit exseqni destinata. 



de-maniere qu'il ne cbangeat rieh 
de (a) la coutume national - 
des Egyptians, * 
il resolut d'aller-vers 
l'oracle de Jupiter Hamraon, 

Un chemin a-peine supportable 
niemepour des homines sans-bagagcs 
et peii nombreux 
etajt a-marcher f a suivre). 
Le manque d'eaux 
est dans la terre et dans le ciel ; 
des sables steriles s'-etendent , 
lesquels des-que la chaleur du soleil 
a embrases, 
le sol chaud 

brulant les plantes-des-pieds, 
une chaleur intolerable s'eleve: 
et il est a-lutter 
non-seulement avec la chaleur 
et la secheresse du pays, 
mais encore 

avec un sable tres tenace, 

lequel tres-profond 

et cedant a la plante-des pleds 

les pieds ecartent avec-peine. 

Les Eg} f ptiens vantaient ces choses 

plus grandes que la verite. 

Mais un immense desir 

d'aller-vers Jupiter 

que Alexandre non content 

de 507i elevation moi- telle 

ou cro3 T ait etre 

ou voulait etre cru 

l'auteur de sa race;, 

aiguillonnait son ^me. 

II descendit done [fieuve, 

le fleuve etant favorable (le cours .du 

avec ceux qu'il avait resolu 

d'emmener avec lui-mgme 

jusqu'au lac Marebtis- 

Des deputes des Cyreneens 

apporterent la des presents, 

demandant la paix 

et Qu'il allat-vers leurs villes. 

Lui, les presents ayant ete xequs 

et amitie ayant ete jointe, 

continue a suivre les chbses projetees* 
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- coujuncta, destinata exsequi p.ergit. Ac primo quidem et.se- 
. quente die toleramlis labor visus, nondum tarn vastis nudis- 
que solitudinibus aditis, jam tamen sterili et emoriente terra. 
Sed, ut aperuere se campi aito o'bruti sabulo, baud secus 
quam profundum asquor ingressi, terram oculis requirebant. 
Nulla arbor, nullum culti soli oceurrebat vestigium; aqua 
etiam defecerat quam utribus cameli devexeranfc. et in arido 
solo ac. fervido sabulo nulla erat. Ad base, sol. omnia incen- 
derat, siccaque et adusta erant omnia; quum repente, sive 
illud deorum munus, sive casus -frit, obductse ccelo nubes 
condidere solem, ingens sestu fatigatis, etiamsi aqua deficeret, 
auxilium. Enimvero, ut largum quoque imbrem excusserunt 
procella?, pro se quisque excipere eum, quidam, ob sitim 
impotentes sui, ore quoque bianti captare coeperuut. Quatri- 
duum per vastas solitudines absumptum est. 

una de suivre son projet. Le premier et le second jour, la fatigue fut 
supportable, parce qu'on n'etait pas encore dans ces immeuses et arides 
solitudes, quoique le sol ffLt deja sterile et frapp e de mort. Mai 6 

* quand ils virent se derouler devant eux -des plaines ensevelies sous 
une profonde coucbe de sable, ils cbercbaient la terre des yeux 
comrae s'ils.etaient entres dans 3a haute mei\ Point d'arVes, point 
de traces de culture: l*eau m£me* apportee dans des outres par des 
cbameaux, manquait, et ilne s'en trouvait nnlle part dans un terrain 
aride et un sablebrfllant. D'ailleurs/le soleil avait tout enibrase; 

- tcut efc&it sec etbrftle, quand tout a coup, soit par la faveur des 
dieu^ T soit par Teffet du basard, des t nuages repandus devant le ciel 
caohferent le soleil, ce qui etait un grand soulagement pour les troupes 
ext6nu<5es par la chaleur, quand m§me l'eau eiit continue a man- 
quer. Mais de grands coups de vent firent tomber une pluie abon- 
dante, et cbacun fit sa provision 5 quelques-uns , n'en pouvant plus 
desoif, ouvraient la boucbe pour recevoir Teau qui tombait. On fut 
quatre jours a traverser ces im menses deserts. 
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Ac primodie quidem 
et sequenti 

labor visus tolerabilis, 

solitudinibus tarn vastis 

nudisque 

nondum aditis, 

terra tamen jam sterili 

et emoriente. 

Sed, ut campi 

obruti sabulo alto 

se aperuere, 

X'equirebant terrain oculis , 

baud secus quam ingressi 

in seqnor profundum. 

Nulla arbor, 

nullum vestigium 

isoli eulti 

oceurrebat; 

aqua etiarn defecerat 

quam cameli 

devexerant utribus ; 

et nulla erat 

in solo arido 

et sabulo fervido. 

Ad hsee. 

sol incenderat omnia, 
omniaque erant 
sicca et adusta; 
quum repente, 
sive illud munus deorum, 
sive casus fuit, 
nubes obdact^ eoelo 
condidere solem, 
ingens auxilium 
fatigaiis sestu, 
etiamsi aqua deficeret.. 
Enimvero v ut procella? 
escussere quoque 
imbrem larguin, 
coeperunt excipere eum 
quisque pro se, ; 
quidam impotentes sui 
ob sitira/ 
captare 

quoque ore hianti. 
Quatriduum absumptum est 
per has vastas solitudines. . 



Et le premier jour a-la-verite 
etlesuivant 

la fatigue parut supportable, 
les solitudes si desolees 
et si nues 

n'etant pas-enccre abordees, 

la terro elant cependant d£ja sterile 

et se~mourant, 

Mais, des-que les plaines 

couvertes d'un sable profond 

s'ouvrh-ent, 

ils cherchaient la terre des yeux, 

uon autrement qn'etant entres 

dans ]a mer profonde (la haute mer). 

Aucun arbre, 

aueune trace 

de sol cultive 

tic se-presentait ; 

Teau m§me avait manque 

laquelle les chameaux 

avaient apporteedans des ouires; 

et aucune n'etait 

dans un sol aride . - 

et un sable brill ant. 

Outre ces clioses, , 

le soleil avait embrase toutes choses, 

et toutes cboses etaient 

seches et brulees ; - 

lorsque lout-a-coup, 

soit que cela fut faveur des dieux, 

soit que ce fait hasard, 

des images repandus -de van t le ciel 

cacbereut 3 e soleil, 

grand secours 

a euoo fatigues par la chfileur, 

mgme-si l'eau manquait. 

Mais-en- eflet, comme des-coups-dc-vent 

iirent-toniber aussi 

une pluie abondante, 

ils commencerent a recevoir elle . 

chacun pour soi, 

quelques-unsncn-maitres d'eux-mSmes 

a-cause-de la soif 

a chercher— a-prendre elle 

m§mc de leur bouehe ouverte, 

Unespace-de-quatre-jours fut consume 

a-travers ces vastes solitudes* 
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Jamque haud procul oraculi sede aberant, quum com- 
plures corvi 1 agmini occurrunt, irtodico yolatu prima signa 
antecedentes ; et modo humi residebant, quum lentius ag- 
men incederet, modo se pennis levabant , antecedentium 
iterque monstrautium ritu. Tandem ad sedem consecratam 
deo ventum est. Incredibile dictu, inter vastas soliludines 
sita, undique ambientibus ramis, vis in densam umbram 

"■ i 

cadente sole, contecta est ; multique fontes dulcibus aquis 
passim manantibus aluntsilvas. Crali quoque miratemperies, 
verno tempori maxime similis, omnes anni partes pari salu- 
britate percurrit. Accolee sedis sunt ab oriente proxinii 
iEthiopum 2 ; in meridiem versanl Arabcs 5 spectant; Troglo- 
dytis cognomen est , quorum regio usque ad E.ubf uni raare ' 
excurrit; at, qua vergit ad occidentem, alii JEtbiopes colunt, ; 
. quos Scenitas 4 vocant ; a septentrione Nasamones e sunt, gens 

Deja l'on approchait du lieu oil reside 1' oracle, lorsque quan- 
tity de corbeaux vinrent au-devant de Tarmee, precedant d'un vol 
mddere les premieres enseignes : tantot ils se posaient a terre 
quand l'armee ralent5ssait sa marehe, InntSt ils s'elevaient dans les 
airs comme pour la devancer et lui servir de guide, Enfin Ton arriva : 
au temple du dieu. Chose incroyable! ce temple, situe au milieu de 
_ deserts immenses^ est environne de toutes parts d'ombrages epais, 
qui laissent a peine penetrer les rayons du soleil; de nornbreuses 
fontaines, qui sourdent de c6te et d'autre^ entretienneiit ce bois par 
I'agreable fraicheur de leurs e^ux* La temperature y est aussi mer- 

L i 1 L 

veiileuse, et, semblable a celie du printemps, elle conserve la m&me 
salubrite pendant toute l'annee. Les peuples qui habitent supres 
de ce lieu sont, a rorient, les Ethiopiens les plus prodies de 
PEgypte; vers le midi, les Arabes qu'on appelle Troglodytes, coni le 
pays s'etend jusqu'a la mer Kouge ; en tournant a Foceident, on 
trouve d'autres Ethiopians nommes Scenites ; etau septentrioi:, sont 
les Nasamons, qui avoisinent les Syrtes, et qui s ; enriGhissei;t dee 
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Jam que aberant 
haiidprocnl sede oracnli, 
quum complures corvi 
oceurrunt agmini, 
antecedent es 
volatu modico 
prima signa; 
et modo residebant humi, 
quum agmen 
incederet lentius, 
modo se levabant 
pennis, 

ritu antecedentium 
monstrantiumque iter. 
Tandem ven~um est 
ad sedem sacratam deo. 
Incredibile dictu, 
sita 

inter vastas solitudines, 
contecta est ramis. 
ambientibus undique, 
sole cadente t5x 
in umbram densam; 
fontesque multi 
aluntsilvas 
aquis dulcibus 
manantibus passim, 
. Temperies miva " 



co3li quoque, 



maxirae similis 
tempo ri verno, 
percurrit salubritate pari 
omnes partes anni. 
Proximi JEthiopum 
sunt accolss sedis 
ab Oriente; 
Arabes spectant 
versam in; meridiem; 
cognomen est Troglodytis , 
quorum regio excurrit 
usque ad mare Rubrum ; 



qua vergit 



ad Occidcntem, 
alii jEthiopes colunt, 
quos vocant Scenitas; 
Kasamones sunt 
a Septentrione, 



Et deja ils etaient-distants 
non loin de la demeure deToraele , 
lorsque plusieurs corbeanx 
viennent-au-devant a (de) Tarmee 
precedant 

d'un vol modere 

]es premieres enseignes; 

et tamot ils se-posaient a terre, 

lorsque Parmee 

s J -avan9ait plus lentement, 

tantot ils se soulevaient 

par les ailes, 

a la maniere d?oiseaux precedant 
et montrant le cbemin. 
En fin on arriva 

a la demeure consacree au dieu* 
Cbose incrovable a etre dite. 
situee 

parmi de vastes solitudes, 

elle est couverte de rameaux 

entourant de-toutes-parts, 

le soleil tombant (penetrant) a-peine 

dans 1' ombre epaisse; 

M, * 

et des sources nombreuses 

nourrissent les bois 

par des eaux douces 

coulant ^a-et-la. 

La tempei'ature merveilleuse 

uu ciei aussi, 

tres-semblable 

a ]a saison printaniere, 

par court avec ime salubrite egale 

toutes les parties de Fan nee, 

Les plus proches des Eriiiopiens 

sont habitants-auprfes de cetie demeure 

du-eote-de 1'Orient; 

les Arabes regardent 

elle tournee vers le midi; 

surnom est a ceux-ci Troglodytes 

desquels la contrete s*-etend 

jusqu'a la mer Rouge? 

mais, par-ou te pays tourne 

a rOccident, 

d'autres Etbiopiens habitent, 
qu*ils appellent Scenites ; 
les Nasamons sont 
du-c6te-du Septentrion, 
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Syrtica, navigiorura spoliis quasstuosa; quippe obsident 1-it- 
tora, et asstu deslituta navigia riotis sibi vadis occupant. 

Incols nemoris,-quos Hammonios vocant, dispersis tugu- 
riis habitant ; medium nemus pro arce babent, triplici muro 
circumdatum. Prima munitio tyrannorum. veterem regiam 
clausit; in proxima conjuges eorum cumliberis etpellicibus 
habitant; hie quoque dei oraculum est. Ultima munimenta 
satellitum armigerorumque sedes erant. Est etiam aliud 
Hammonis nemus : in medio habetfontem ; aquam Soils vo- 
cant. Sub lucis ortum tepida manat; medio die, quum v r ehe- 
mentissimus est calor, frigida eadem fluit; inclinato in 
vesperam, calescit ; media node, fervida exsesluat ; quoque 
propius nox vergit ad lucem, multum ex nocturno calore 
decrescit, donee sub ipsum diei ortum assueto tepore lan- 
guescat. Id quod pro deo colitur non eamdem effigiem 
habet quam vulgo diis artifices accommodaverunt ; urnbi- 

1 i 

depouilles des vaisseaux ; car ils infestent les rivages, etpar la con^ 
naissance qu'ils ont des bas-fonds, ils surprennent les navires 
ecboues par la basse mer. 

Quant a eeux qui Labiteiit le bois, et qu'on appelle HammoDiens, 
iis logent dans des cabanes eparses. Le milieu du bois leur sert de 
forteresse ; il est ferme par un mur triple. L T enceinte interieure 
renfermait Tancien palais des rois; la seconde, la demeure de 
leurs femmeSj de leurs enfants et de leurs ^concubines, et en outre 
"oracle dudieu; latroisieme etait le poste des gardes du corps ct 
des satellites du prince, II y a encore un -autre bois d'Hammon* au 
milieu duquel est une source qu'on appelle l'eau du ScleiL An point 
du jour, elle est tieJe ; a midiV, lorsque la cbaleur est plus grande, 
elle est froide; sur le soir, elle s'echauffe; au milieu de la nuit, 
elle est biftiante et s'eleve en bouillonnant; puis, a mesure cue le 
jour approcbe, la cbaleur de la nuit diminue. jusqu'a ce qu'au lever 
du soleil elle reprenue son degre ordinaire de tiedeur, L'objet que 
Ton adore coihme un dleu n'a point la figure que les artistes ont 
coutume de douner aux dieus; la forme en est tres-semblable £ celle 
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gens Syrtica, [rum; 
qusssiuo^a spolils navigio- 
quippe obsident littora, 
ct occupant 
vadis notis sibi 
iiavjgia destituta cestu. 

Incolss nemoris, 
quos vocant Hammonios^ 
habitant tuguriis dispersis ; 
habent pro arce 
medium nemus, 
cirbum datum muro triplici. 
Prima muni tip 
clausit veterera regiam 
tyrannorum ; 
conjuges eorum 
cum liberis et pellicibus 
-habitant in proxhna ; 
oraculum dei 
est quoque hie; 
ultima munimen:a " 
erantsedes [q iie - 
satellitmn lirmifferorum— 
Aliud nemus Hammonis 
est etiam ; 

habet fontem in medio ; 

vooant aquam Solis; 

rnanat lepida 

sub or turn solis } 

die medio, Qainms, 

quum calor est vehemontis- 

eadem Unit fri^ida : . - . . 

inclinato in vesperarh, 

'calescit; 

nocte media, *- 

fervida ex&stuat : 

quoque n ox veririt 

propius ad lucem, 

decrcscit multum 

ex calore noeturno, 

donee languescat * 

tepore assueto 

sub ortnm ipsum diei. 

Id quod colitur pro den, 

non habet eamdern effipjiein 

quam artifices 

: accommodaverunt vul g6 - 



nation des-Syrtos, 

enrichie par les depouilles des navires* 
car 51s assiegent les rivnges, 
et surprennerit 

paries bas-fonds connus a eux-niemes 
les navires delaisses par le ilot. 

Les habitants du bois, [moniene, 
qu'ils appellent (qu'on appelle) Ham-" 
habitent dans des cabanes dispersees: ' 
ils ont pour citadelle - " 
le milieu du hois, 
entoure d'un mur triple* 
La premiere fortification (enceinte) 
renferma Tancien pal a is 
des tvrans; 
les epouses d'eux 

avec leurs enfants et lews concubines 
habitent dans la plus proche ; 
Toracle du dieu 
estaussi la; 

les derniers retranchements 
etaient les demeures 
des satellites et des gardes, 
Un autre bois d'Hammon 
est aussi ; 

jl a une source dans le milieu ; 
iH'appellent eau du Soleil; 
elle coule tiede 
vers le lever du soleil; 
le jour etant au-milieu, 
Jcrsque la chaleur est le plus violente, 
la meine coule froide: 
le jour etant incline vers le soir, 
elle s'echaufFe; ■ 
la nuh etant au-milieu, ■ 
brulanie elle s'eleve-en-bouillonnant ; 
et par claque la uuit :ourne 
plus pres vers la lumiere, 
elle decroit beaucoup 
de la chaleur nocturne, 
jusqu T -a-ce-qu ? elie s'affaiblisse 
par sa tiedeur acccutumee ^ 
vers le lever m§me du jour, 
Ce qui est adore^pour un dieu,. 
n'a pas la meme forma 
laquelle les artistes * ^ 

out prStee ordinairement 
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lico maxime similis est habitus 1 , smaragdo et geminis coag- 
inentatus. Hunc, quuni responsum petitur, navigio aura to 
gestantsacerdotes,mullis argenteispaterisab utroque navigii 
latere pendentibus ; sequuntur matrons virginesque, patrio 
more inconditum quoddam carmen caiientes, quo propitiari 
Jovem credunt ut certum edat oraculum. 

At turn quiderri regem propius adeuntem maximus natu e 
sacerdotibus filium appellat, hoc nomen illiparentern Jovem 
reddere af firmans 2 -Iilese vero ait et accipere et agnoscere, 
humange sortis oblitus. Consuluit deinde ah totius orbis im- 
perium fatis sibi destinaret pater ; yates, asque in adulatid- 
nem compositus, terrarum omnium rectorem fore ostendil. 
Post hsec institit qussrere an omnes parentis sui interfectores 
pcenas dedissent.'Sacerdos parentem ejus negat ullius scelere 
posse violari; Pbilippi.autem omnes interfectores .luisse sup- 

i - i 

d'un ornbilio, forme d'une emeraude et die pierres precieuses. Quand 

i 

on le consulte, les pretres le portent dans uri navire aore, garni de 
plusieurs coupes d'argent qui pendent decbaque c6te ; ils sont suivis 
par des femines mariees et par de jeunes filles, qui cb an tent a la 
mode du pays un liymne grossier, qu'elles croient propre a disposer 
Jupiter a donner une reponse sfire. 

Ce fut precisement dans cette conjoncture, quele roi s'etantavance, 
le plus ancien des pretres l'appela da iiom de fils ; assurant que cV- 

■i 

tait son pere Jupiter qui lui donnait ce nom, et Alexandre, oubHant 
qu*il etait homme, repondit qu'il Tacceptait et le reconnaissait, II 
demanda ensuite si son pere ne lui dcstinait pas par ses decrets 1' em- 
pire de toutela terre; et le devin, egalement dispose a Tadulation, 
declara qu'il gouvernerait toute la terre, II continua encore a de- 
mander si tons les meurtriers de son pere avaient ete pntfjs ; le pre- 
tre repondit que son pere ne pouvait-§tre atteint par un attentat, et 
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<3Ks : 

babitus, 

coagmentatus 

smaragdo et gemmis, 

est maxime similis 

limbilico. 

Quum responsumpetitur, 

sacerdotes gestant Irunc 

^avigio aurato, 

pateris multis argenteis 

pendentibus 

ab utvoque latere , 

navis ; 

raatronse virgin esque 

sequuntur, 

canentes more patrio 

ouoddam carmen 

inconditum, 

quo credunt 

Jovem propitiari 

ut edatoraculum eertum* 

At turn quidem 
maximusnatu 
e sacerdotibus 
appellat fili urn 
regem adeuntem propius, 
affirmans Jovem parentem 
redderre illi hoc nomen. 
Ille vero oblitus 
sortis humanaa, 
ait se et accipere 
et agnoscere. 
Deinde consuluit an pater 
destinaret sibi fatis 
imperium orbis totius; 
vates, sdaue compositus 

in adulationem. 

, * 

ostendit fore 

rectorem omnium terrarum. 

Post hsec institit 

quaere re an 

omnes inter fee to res 

sui patris 

dedissent poenas. 
Sacerdos negat 

parentem ejus posse 
violari scelere uUius; 



aux dieux : 
Texterieur 

form e-par-1 1 -assemblage 

d'une emeraude et de pierres-precieuses 5 

est tres-semblable 

a un ombilic. 

Lorsqu'une reponse est demandee, 

les prStres portent celui-ci 

dans un navire dore, 

des coupes nombreuses d ? -argent 

etant suspendues , 

de run-et-Tautre flnnc 

du navire* 

des femmes-mariees et des jeunes-iilles 
sui vent; 

chantantpar (selon)la eoutiiine du-pays 

nn certain chant 

grossier, 

par lequelils croient 

Jupiter §tre rendu-favorable 

de sorte-qu'il rende un oracle sflr* 

Mais alors certes 
le plus grand par Tfige 
d'entre les pretres 
appelle fi3s . 

le roi s'-approehant plus pres , 

affirmant Jupiter pere d 1 Alexandre 

rendre a lui ce nom. 

Or lui ayant oublie 

sa condition Immaine, 

dit lui-meme et recevoir : 

et reconnaitre ce litre. . 

Ensuite il consulta si son pere 

destinait a-lui-meme par les destins 

1' empire du globe tout-entier ; 

le devin, egalement dispose 

pour la flatterie, 

montra lui devoir etre 

gouverneur de toutes les terres. 

A pres ces choses il continua 

a demander si 

tous les assassins " 

de son pere 

avaient donne (subi) des peines 

Le pretre nie 

le pere de lui pouvoir 

Stre viole (atteintj par le crime d'aiicun; 
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plic-ia; adjecit invictum; fore, donee excederet ad deos.= 
Sacrificio deinde facto, dona etsacerdotibus et deo data sunt, 
permissumque amieis ut ipsi quoque consulerent Jovem.- 
Nihil amplius quassiverunt quam an auctor essetsibi divinis 
honoribus colendi suuin regem. Hoc quoque acceptum fore 
Jovi vates respondit, ut ipsi victorem regem divino hondre 
colerent. Yere et salubriter agstimaiiti . fidem oraculi yana 
profecto responsa videri potuissent; sed fortuna, quos uui 
sibi credere coegit, magna ex parte avidos gloria? magis 
quam capaces facit. Jo vis igitur filium se non solum appel- 
iari passus est, sed etiam jussit, rerumque gestarum famam T 
dumaugerevulttaliappellatione,-corrumpit ! . EtMacedones, 
assueti quidem regio imperio, .sed majore libertatis umbra 
quam cetera? gentes, immortalitatem affectantem contuma- 
cius quam aut ipsis expediebat aut regi aversati sunt. Sed 

• ■ 

qu'a l'egard de Philippe, tous ses meurtriers avaient subi leur clmti- 
ment ; il ajouta que pour lui il serait invincible jusqu'a ce qu'il s'en 
allSt parmi les dieux. Quand le sacrifice fut acheve, il fit des presents 
aux dieus et au^ prStres, et permit a ses courtisansde corisulter aussi 
Jupiter. Laseule chose qu'ils lui demanderent fut/s'il leur conseillaifc 
. de rendre a leur roi les honneurs divins ; et le prStre repondit qu'ils 

r 

feraient aussi une chose tres-agreable a Jupiter, en honorant corame 
dieu un roi victor ieux* A juger sainement et raisonnablement de la 
bonne foi de i' oracle, ces reponses auraient pu passer pour illusoires; 
mais ceux que la fortune a amenes au point de ne plus compter que 
sur elle, deviennent pour la pi u part plus avid es de la gloire que capsbles 
de la supporter. ISfon-seulerrient done Alexandre souffrit, mais ilexi- 
gea qu'pn Tappelat fils de Jupiter: et en voulant par ce titreaugmenter 
l'eclatde sa renommee, il Befit que la ternir. Les Macedoniens de leur 

■k _ 

c6te, accoutumes, il est vrai, au gouvernement monarchique , mais 
jouhsant aussi d'une ombre de liberte plus grande que les autres peu- 
ples, tnarquferentpour la pretention du roial'immortalite, une aversion 
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omnes autem 
interfectores Philippi 
luisse supplicia; 
adjecit fore invictum 
donee excederet addeos. 
Deinde sacrificio facto, 
dona data sunt 
et sacer.dotibus et deb, 
permissumque amicis 
ut ipsi quoque 
consulerent Jovenru 
Qusesiverunt nihil amplius 
<quam an esset auctorsibi 
colendi suum rcsem 
honoribus divinis* 
Vastes respondit 
hoe quoque fore 
accept urn Jovi, 
nt ipsi colarent 
honore divino 
regem victorem. 
Reiponsa potuissent 
videri vana profecto 
sestimanti vere et salubriter 
fidem braculi* 
sed fortuna facit 
quos coegit 
credere sibi uni, 
ex iftagna parte; 
magis avidos glorise 
quarn capaces. 
Igiturnon solum passus est 
sed etiam jussit 
se appellari 
filiu&i Jovis, 

cbrrupitque appellatione.tali . 

fnmam rerum gestarum , 

dum vult augere. 

Et Macedones, 

assueti quidem/ 

imperio regio, 

scd umbra libertatis 

roajore quam cetera ger.tes, 

aversati sunt 

afTectantem immortal itatem 
contumaciusquam expedie- 
aut ipsis ant regi. [bat 



mais lous 7 

les menvtriers.de Philippe * 
avoir payo (snbi) des snpplices ; 
51 ajouta lui devoir etre invincible 
juscira-cequ'ils'-en-allatvers les dieux. 
Ensuite un sacrifice ayant ete fait, 
. des presents furent donnes 
et aux prSnres et au dieu, 
et il fut permis aux amis du roi 
que eux-mgmes aussi 
consuitassent Jupiter, . ■ 

lis ne demandferent rien plus 
ques'il etaitconseiller (s'il conseillait) a 
d'honorer leur roi [eux-memes 
par \cs honneurs diyins. 
Le devin repondit * 
cela aussi devoiv Gtre 
- agreable a Jupiter, 
que eux-raemes honorassent 
d'un honneur divin 
. un roi vainqueur. . 
Les reponses auraient pu 
pai*aitre vaines'assurement [ment 
a celui appreciant a vec- verity et saine- 
la foi de Toracle , , 
mais la fortune fait (rend) _ 
ceux qu'elle a forces - 
de croire a elle-mSme seule* 
en grande par tie - 
plus avides de gloire 
que capables-de -supporter elle* ; 
Dononon-seulement il souffrit 
mais encore il prdonna 
lui-m§me etreappelc ' " ' 

fils de Jupiter, 

et il corroinpit (gata) par un titre tel; 
la renommee des choses fakes, 
tandis-qu'il veut Taugmenter. 
Et les Macedoniens, . 
habitues, a-la-verite, 
au cornmandement royal, 
rriaisarec une ombre de liberte 
pJusgran deque tou tes-les-autr es nations, 
repouss&rent le roi ... > 

aspirant aTimmortalite [dient 
plus opiniatrement qu'il n'etak-expe- 
ou a eux-memes ou au roi* 4 
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haee suo quseque.tempori reserventur; nunc cetera exsequi 
pergam. 

VIII. Alexander, ab Hammone rediens, ut ad Mareotim 
paludem, haud procul insula PharoVsitam, venit, contem- 
plates loci naturam, primum in ipsa statuerat urbem no Yarn 
condere. Inde, utapparuit magna} sedis insulam haud capa- 
cem, elegit urbi locum ubi nunc est Alexandria, appellatio- 
nem trahens ex nomine auctoris. Gomplexus quiquid soli est 
inter paludem et mare, octoginta stadiorum muris ambitum 
destinat, et, qui asdificandas urbi prasessent, relictis, Mem- 
phim petit. Cupido, liaud injusta quidem, ceterurn intern- 
pestiva, . incesserat, non interiora modo iEgypti, sed etiam 
YEthiopiam invisere. Memnonis Titbonique 8 celebrata regia 
cognoseendas vetustatis avidum trahebat paene extra termi- 
nos solis 3 ; sed imminens bellum, cujus multo major supere 

plus opini&tre qu'il n'etait hon pour eux et pour lui. Du reste, 
il faut reserver ces cboses pour en parler en leur temps; quant a pre- 
sent je continiieraimon recit. 

m — t r 

» -■ 

YTtL Alexandre, au*retour du temple de Jupiter Eammon, arriva 
au lac Mareotis, qui est peu eloigne de rile de Pharos. La il examina 
la nature du lieu, et resolut de Mtir un'e nouvelle ville dans Tile 
meme* Ayant ensuite reconnu que cette lie ne pouvait eontenir un 
grand etablissementj il choisitpour sa ville Vendroit ou est atijour- 
d'tiui Alexandria, ain si appelee du nom^du fondateur. II prit tout 
Tespace compris entre le lac et la.merj tra£apour les murailles une 
enceinte dequatre-vingts stades, laissa surleslieux des gens charges 
de la conduite de l'ouvrage, et serendit a Memphis ;I1 avait cdnpu le 
desirjassez raisonnable, mais d'ailleurs intempestif, de visiter non- 
seulernent Tinterieur de l'Egypte, mais l'Ethiopie xnSme* Avide, 
commeiletait, de ,connaitre Tantiquite, lacuriosite devoir le fameux 
palais de Memnon efc de^Tithon, Tattirait presque.au dela des limites 
qu'eclaire le scleil ; mais la guerre qu T il avait a soutenir, etdontles 
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Sedhsee reserventur 
c [ usque suo teinpori ; 
nunc pergam 
exsequi cetera. 

VIII. Alexander, 
rediens ab Hammoue, 
ul venit 

ad paludera Mareotim, 
sitam baud procul 
ab insula PImro, 
contemplatus naturam loci , 
statuerat primum 
condere urbem novam 
iu insula ipsa. 
Inde, ut aprcaruit 
insulam baud capacem 
magnss sedis s 
elegit urbi locum -.. 
ubi Alexandria est; nunc, 
trabens appellationem 
ex nomine auctoris. 
Complexus 
quidquid soli est 
inter paludem et mare, 
destinat muris 
ambit urn 

octogiuta stadiorumj 

et qui prseessent 

urbi eedincandse 

relictis, " ™ ' 

petit Mempbim. [dem, 

Cupido, baud injusta qui- 

ceterum intempestiva, 

incesserat, 

mvisere non modo 

intenora JLgy pti, 

sedetiam jEtiiiopiam, 

Regia celebrata 

Memnonis Titbonique 

trabebat psene 

extra terminos solis 

avidum vetustatis 

cognoscendes; 

sed bellum imininens, 

cujus moles multo major 

supererat, 



Mais que-ces cboses soient reservees * 

cbacune a leur temps; 

maintenant je continuerai 

a poursuivre toutes-les-autres cboses 

VIIL Alexandre, ' 
revenant d'-aupres-d'Hammon } 
des-au'ilfut arrive 
au lac Mareotis * 
situe uou loin 
de Tile de Pbaros, 
ayant con tern pie la nature du lieu, 
avait resolu d'-abord 
de fonder une ville nouvelle 
dans l'Sle elle-m^me, ■ 
* De-la (ensuite), des qu'il fut-revident 
Tile n'elre pas capable- de-contenir 
un grand etablissement, 
il cboisit pour la ville le lieu 
ou Alexandrie est maintenant } 
tirant son appellation 
dunom destm auteur. 
Ayant embrasse - 
tout-ce-qui de terrain est 
entrele marais et la mer 3 
il designe aux (pour les) murs 
une enceinte 

de quatre-vingts stades, . - . ~ 
$tdes gens qui presidassent 
a la ville deyant §tre batie, 
ayant ete laisses, 
il gagne Mempbis. 

Un desir,nonderaisonnable a-la-yerite, 

du-reste Intempestif, . - 

s'etait em pare de Jtri, 

a savoir&e visiter non-seulement 

les parties interieures de TEgypte, 

iriais m@me l'Etbiopie. 

Le palais celeb re 

de Mernnon et de Titbon . 

entrain ait presque 

en-debors des limites du soleil 

lui avide de Tantiquite 

devant §tre connue; 

mais la guerre imminente, 

dont la masse beaucoup plus gr&nde 

jrestait- 
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rat moles , otiosas peregrination], tempora exemerat. Itacfue 
.^gypto pr 33 fecit jEscbj'lum Rhodium et' Peucestem Mace-, 
dbnem, quatuor millibus militum.in presidium regionis ejus 
datis ; claustra Nlli fluminis Polemonem tueri jubet : triginta 
ad hoc triremes datas. Africae 1 deinde, quae ^gyptojuncta est, 
propositus Apollonius, vectigalibus ejusdem Africa? iEgyp- 
tique Cleomenes. Ex finitimis urbibus commigrare Alexan- 
driam'jussis , novam urbem magna multitudine implevit. 
Fama est, quum rex urbis futuros muris polenta, ut Mace- 
donum mos est-, destinasset, avium greges advolasse, et po- 
lenta esse pastas; quumquc id omen. pro tristi a plerisque 
esset acceptum, respondisse vates magnam illam urbem ad- 
~venarum frequentiam culturam , muitisque earn terris all- 

. rnenta prasbituram. 

Regem, quum secundo amne dellueret, assequi cupiens 

' Hector, Parmenionis films, eximio astatis flore, in paucis 
Alexandro carus, parvum navigium conscendit, pluribus quam 

k 

_ a i 

■h 

. plus gran des difncultes restaient a surmonter, ne lui laissait pas de 
temps pour une course qui demandait du loisir- II donna done le . 
gouvernement de TEgypte au Rhodien Es chyle et au Macedonien 
Peuceste, avec quatre raille hommes pour la defense du pays ; 51 
chargea Polemon de garder les bouches du Nil, et a cet effet il liii 
laissa trente triremes. II confia ensuite a Apollonius le ,commande- 
ment de la partie de l'Afrique qui louche a TEgyptej et a Cleomene, 
la perception des tribnts dans ces deux contrees. II fit venira Alexan- 
drie des colonies des villes voisines; ce qui jeta dans la nouvelle ville 
/une grande multitude d'habitants, On raconte quo le-roi ayant trace 
avec de la farine d'orge, selon la coutume des Macedoniens, Ten- 
- ceinte des murailles de ia ville future, il survint des troupes d'oi- 
seaux qui mangerent la farine. La plupart regardaient ce presage 
coname facheux, mais les devins firent entendre que cette ville serai t 
fiequentee par un grand n ombre d'etrangers, et qu'elle sppvovi- 
sionnerait de vivres beaucoup de contrees, 

Tandis que le roi,descendait le fleuve, Hector, fils de. Par minion, 
qui etait a la fleur de son Sge et qu' Alexandre cherissait d'une ma-, 
nitre partieuliere, voulant joindre le prince, monta un petit bnteau, - 
. ou Ton admit plus de monde -qu'il "n'en pouvait porter: de sorte 



H1ST0IRE D" ALEX. ANDRE. LIVRE IV. 



241 



exemerat iempora 
peregrin ationi otiosse. 
Jtaque praifecit jEgypto 
^Eschylum Rbodium 
et Peucestem Macedonem ; 
quatuor mill;bus militum 
, datis in presidium 
ejus regionis; 
jubet Polemonem 
tueri claustra 
fluminis Nili ; 
triginta triremes 
data* ad hoc. 
Deinde Apollonius 
propositus Africse, 
quae est juncta iEgypto, 
Cleomenesque vectigalibus 
ejusdem Africa 
jEgyptique, - ' 
Jussis 
commigrare 
ex urbibus finitimis 
Alexandriam, 
implevit no vain urbem 
magna multitudine. 
Fama est, 
quum rex . 
destinasset polenta 
muros urbis futurse, 
ut mos Macedonum est, 
greges avium adyolasse, 
ct esse pastas polenta, 
quumque id omen - 
acceptum esset pro tristi 
: a plerisqueJ, I 
vates respondisse 
magnam frequentiam 
advenarum 

culturam i 11am urbem , [ta 
eamqueprsebituram alimen- 
terrismultis. [nis, 
Hector, filius Parmenio- 
flore ffitatis eximio, 
carus Alexandro in paucis, 
cupiens assequi regem ? 
quum deflueret 
amne secundo, 

Quinte-Cukck. 



avait cnleve les temps (le temps) - 

a un voyage de-loisir. 

En-consequence il preposa al'Egypte 

Eschyle Rhodien 

et Peuceste Macedonien ; 

quatre milliers de soldats 

ayant ete donnes pour la garde 

<ie cette contree; 

il ordonnePolemon 

garder les barrieres (les bouches) 

du Heuve du Nil ; 

t rente triremes 

lui furent donnees pour eela, 

Ensuite Apollonius 

fut propose a PAfrique, 

qui est jointe a PEgypte/ 

et Cleomene fut prepose aux tributs 

de la me me Afrique 

et dePEgypte. 

Des habitanls ayant rep u-ordre 

de passer 

des villes Yoisines 

a Alexandrie , 

il (Alexandre) remplit la nouvelle ville 
d'une grande multitude. 
La renommee est, 
lorsque le roi 

eut designe avec de la farine 

les i'miirs de la ville future, . 

commela coutume des Macedonien s est, 

des troupes d'oiseaux avoir vole-Yers , 

et s'Stre repues de la farinej 

et comma ce presage 

avait ete re^u pour triste 

par la plupart, - 

les devins avoir repondu 

une grande quantity 

d'etrangers 

devoir habiter cette villfe, 

et elle devoir fournir des aliment 

a des terres nombreuses. 

Hector, fils de Parmenion, 
d'une fleur de Tage remarquable, 
cher a Alexandre entre peu, 
desirant atteindre le roi, 
eomme celui~ci descendait [fleuve), 
le, fleuve dtant favorable (le cours. du 

i. — 16 
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capere posset impositis ; itaque me rs a nay is onines deesiestituil. 
Hector, diu flumini obluctatus, quum raadens vestiss es et ad- 
stricti crepidis pedes natare prohiberent, in ripam teuxmenen se- 
mianimis eyasit; et, ut primura fatigatus spiritum l;la)laxavit, 
quem metus et periculum intenderant, nullo adjljuljuvante 
(quippe in diversum eyaserant alii), exanirnatus esst.st.Rex 
amissi ejus desiderio vehementer afflictus est, repertituitumque 
corpus magnifico extulit funere. 

. Oneravit hunc dolorem nuntius mortis Andromacbii, i, quem 
praefecerat Syriae : .vivum Samaritse 1 cremayerant. Aid d cujus 
interitum vindicandum, quanta maxima celeritate p'potuit, 
•contendit ; advenientique sunt traditi tanti sceleris auuctctores. 
Andromaoho deinde Memnona substituit, affectis suupjpplicio 
-qui prastorem interemerant. Tyrannos, inter eos Mlel£thym- 
neeorum Aristonicum et Ckrysoiaum, popuiaribus stuis-is tra- 
•didit ; quos illi e muris ob injurias tortos necayeruntt. Athe- 

1 - i * - i ■ _ 

* i ■ 

T. 

K L - 

-qu'il ooula avec tous les passagers. Hector lutta longteitfipsJS co;a- 
tre le. fleuve , sans pouvoir nager a cause de Teau dontt s$es 
tements etaient impregnes et des sandal es qui lui semaieaent les 
pieds; neanmoins il gagua la rive eccore vivant ; maiss lflorsque 
dans cet etat d'epuisement il eommenpa a respirer plus lilbre'enaent, 
^ssouffie qu'il etait par la crainte et le danger, il mourufc faaute de 
secours, parce que les autres s' etaient echappes d'un autre <c6pte. Le 
roi fut vivement frapp e de sa perte, et lorsqu'on eut f etrd>uvve son * 
•corps, il lui fit faire de niagnifiques funerailles. 

Pour surcroit de douleur ? il reput la nouvelle de la mort <3'-^ndro- 
maque, a qui il avait donne le gouveruement de 3a Sync— 3^ Sa- 
maritains Tavaient brule vif. IL partit avec la plus graia die dili- 
gence pour venger cctte mort ; a son arrivee , on lui liv/ra les 
iiuteurs d'un si horrible attentat. II fit punir du dernier sitfppllce 
les raeurtriers de son lieutenant, et donna a Memnon la (Ciiarge 
d'Androinaque- II livra aussi des tyrans, et en tre autres ce>ux de 
Metliyrnne, Aristonique et Chrysolaiis, a la f ureur de leur£ ciompa- 
triotes; ceux-ci ; pour se venger des outrages qu'ils en avaienfc 
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conscendit • 

^ " - 

parvum naviginm, 
pluribus impositis 
quain posset capere. 
Itaque navis mersa* 
destituit omnes. 
Hector obluetatus din 
flumini, 

quum vestis madens 

et pedes adstricti crepidis 

probiberent n a tare, 

evasit tamen in ripam 

semianimis ; 

et, ta primum fatigatus 

laxavit spiritum , 

quern metus et periculum 

intenderant, 

exanimatus est 

nullo adjuvante 

(quippe alii evaserant 

in diversum). 

Rex afflictus est veb em enter 
desiderio ejus amissi, 
extulitque funere noagnifico 
corpus repertum. [macbi, 
Nuntius mortis Andro- 
quern prsefecerat Syrise, 
oneravit liune dolorem : 
oamaritae 

cremaverant vivum . 
Ad interitum cujus 
"vindicandunij 
contehdit celeritate 
quanta potuit maxima, 
auctoresque tanti sceleris ■ 
traditi sunt advenienti. 
Deinde substituit 
Memmona Andromache, 
qui interemerant pratorem 
affectis supplicio. 
Tradidii tyrarmos 
suis popularibus, 
inter eos 

AristonicumetChrysolaum, 
Methymnseorum ; 
quos torios e rnuris 
illi necaverunt 



monta 

nne petite embarcation^ 
plus d'hommes etant places-dessus 
qu'elle ne pourrait en contenir. [merge 
En-consequenee le navire ayantete sub- 
hs laissa tous. 

Hector ayant lutte longtemps 

coutre le fleuve, 

com me soil vetement mouille 

et $es pieds serres par des sandales 

/'empechaient de nager, 

il echappa cependant sur la rive 

respirant-a-denii ; 

eU des-que d'-ubord fatjVne 

il detendit sa respiration , 

que la crainte et le danger 

avaient tendue, 

il expira* 

aucun ne secourant 
(car les autres s'etaient echappes 
dans un ctite different). 
Le roi fut frappe Yiolemment 
par le regret de lui perdu, 
et porta-debors (ensevelit) par des fune- 
son corps retrouve. [railles magnifies 
La nouvelle de la more d'Androma- 
qu'il avail prepose a la Syrie* [QJ 1 ^ 
chargea (aecrut) cette douleur: 
les Sam a ri tains 
avaient brule Ztn vivant. 
Pour la mort duquel 
devant 6tre vengee, . - 

il se- dirigea avec une rapid iteausst grande 
qu'il put la plus grande. - _ ;- 

et les auteurs ,d'un si-grand crime - 
if u rent livres a lui arrivant. 
Ensuite il substitua 
Mem non a Andromaane % 
cevx qui avaient tue le gonverneur .\ 
ayant ete frappes du supplice. 
Il livra des tyrans ~ ■ - ' " 

a leurs coinpatriotes, 
parmi etix: 

Aristonique et Cbrysolatis, . 
tyrans des Metbymneens / 
lesquels tyrans lances du-haut-desmurs 
ceux-ci tueront . . - 
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niensium deinde, Rhodiorum et Chiorum legatos audit. 
Athenienses victoriam gratulabantur, et, ut captivi Greecorum 
suis restituerentur 1 , orabant ; Rbodii et Ghii de praesidio 
querebantur. Omnes, aqua desiderare visi, impetraverunt. 
Mitylenaeis quoque, ob egregiam in partes suas £dem, et 
pecumam quam in bellum impenderant, obsides reddidit, et 
magnam regionem finibus eorum adjecit. Cypriorum quoque 
regibus, qui a Dario defecerant ad ipsum, et oppugnanti 
Tyrum miserant classem, pro inerito honos habitus est. Am- 
photerus deinde, classis praefectus, ad liberandam Gretam 
missus (namque et Persarum et Spartanorum armis pieraque. 
ejus insulss obsidebantur), ante omnia mare a piraticis clas- 
sibus vindicare jussus^ quippe obnoxium prasdonibus erat, 
in bellum utroque rege converso. His compositis, Herculi 

i ■ 

re£us,]es mirent amort en les precipitant du liaut de leurs raurailles, 
Apres cela, il donne audience aux ambassadeurs d f Atkenes, de Rho- 
des et de Gbio. Les AthGnlens venaient le feliciter de sa victoire, et 
le prier de rendre aux Grecs les prisonniers de leur nation ; ceux de 

r 

Rhodes et de Gbio se plaignaient des garnisons qu'on avait mises 
ckez eux. Tous ne paraissant reel amer que des choses justes, obtin- 
rent ce qu'ils demandaient* Les Mityleniens lui avaient donne des 
preiives remarquables_de,fidelite/et avaient contribue beaucoup aux 
frais dela guerre ; il leur rendit aussi leurs otages, et ajouta a leur 
territoire une grande etendue de pays- IL recompensa egalement en 
"raison de leurs services les rois de Ckypre, qui avaient abandonne 
Darius pour lui,' et lui avaient envoy e une flotte pendant le siege de 
Tyr. Puis Ampbotere.qui comniand&it la flotte fat envoye pour de- : 
livrer la Crete, dont la plus grande partie etait occupee par les Perses 
et paries Spartiates. Mais il regut ordre avant tout de uettoyer la 
tner des pirates; car elle en etait infestee, depuis que les deux rois 
etaient engages, dans la guerre, Aprfes ces dispositions, il consacra a 
Hercule tyrien, un cratfere d'or avec trente pateres, et iie pensant 
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ob injurias. 

Deinde audit 

le^atos Atheniensium, 

Rhodiorum et Chiorum, 

Athenienses gratulabantur 

victoriam, 

et orabant ut 

captivi Grascorum 

restituerentur suis- 

Rhodii et Chii 

querebantur de presidio, 

Omnes visi 

desiderare asqua 

impetraverunt. 

Reddidit quoque 

obsides Mitylenseis, 

bbfidem egregiam 

in suas partes 

et pecuniam 

quam itnpenderant 

inbellum, , 

etadjecit magnam regionem 

finibus eorunu 

Honor habitus est quoque 
. pro men to 

regibus Cyp riorum, 

qui et defecerant 

a Dario ad ipsum, 

et miseraiit classem 

oppugnanti Tyrum. 

Deinde AmpLoterus ; 

pnefectus classis, 

missus ad Cretam 

]iberandam 

(namque pleraque 

ejus insula^ 
\obsidebantur armis [rum), 

et Persarum et Spartano- 

jnssus ante omnia 

vindicare mare 

a classibus piraticis; 

quippe erat obnoxium 

prsedonibus, 

utroque rege 

converso in bellum. 

His compositis, 

dicavit Herculi Tyrio , 



a-eause-de ieurs injustices. 

Ensuite il, en tend 

ie.^depxites des Atlieniens, 

ties Rhodiens et des habitants-de Chio. 

Les Atheniens felicitaient 

tie la victoire, 

et elemandaient que 

les prisonniers Centre les Grecs 

/assent rendus aux leurs ; 

les Rbodiens et les habiiants-de-Chio 

se plaignaient de la -garnison. 

Tous ay ant paru 

desirer des ckoses justes 

obtinrent. 

II rendit aussi 

les otages aux Mityleniens, 

a-cause-de leur fidelite remarquable 

pour son parti , 

et de Far gent 

qu'ils avaient depense 

pour la guerre, 

et il ajouta une grande contree 

aux frontieres d'eux. 

Hoiineur fut rendu aussi 

selon le service 

aux rois des Cypriens, 

lesquels rots et avaien't fait-defectioa 

de Darius vers lui-m6me, 

et avaient enyoye une flotte 

a lux assiegeant Tyr>- 

Ensuite Am phot ere, 

commandant de Ja flotte, 

envoy e pour la Crete .■' 

devant Stre delivree 

(ear la plupart des parties 

de cette lie . 

etaient occupees par les armes 

et des Perses et des Spartiates), 

re^nt-ordre avant toutcs cboses 

d'affranchir la, mer 

des flottes de-pirates ; 

car elle etait exposee 

aux brigands, 

Tun-et-rautreroi - " " - , 
etant tourne vers la guerre, 
Ces chose s ay ant ete reglees, 
il dedia a Hercule tyrieu 
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\ - - J * 

Tyriq ex auro .erateram cum triginta p atef is 1 d icavit; 1 trimi - 
nensque Dario, iter ad Eupbratem pronuntiari jussit. 

I I- - " 

" " t , ' '.. ' ■ ' ~ < 

IX. Darius, quuin ab iEgyto divertisse in Africanr hostem 

■ r ■* _ 

comperisset, dubitaverat utrurane i circa Mesopotamiam s sub- 
sisteret, an interiora regni sui peteret, baud dubie potentior 
auctor prsesens futurus ultimis gentibus impigre bellum ca- 
pessendij quas segre per prsefectos suos moliebatur. Sed, ut 
idoneis auctoribus fama vulgavit Alexandrum cum omnibus 
copiis quamcumque ipse adisset regionem petiturum, baud 
ignarus cum quam slrenuo res esset, omnia longinquarum 
gentium auxilia Babyloniam cohtrabi jussit. Bactriani Scy- 
tbssque etlndi convenerant; jam et ceterarum gentium co- 
pise partibus simul adfuerunt. Ceteruin, quum dimidio ferme 
major esset exercitus quam in Gilicia fuerat, multis.arma 
deerant, quaa summa cura comparabaritur. Equilibus equis^ 

>■ - ( + - ■ _~ 

\ 

+ ^ - L ^ *- , * ; , \ 

L j- L ~ ■.. - 1 - 

plus qu'a joindre Darius, il donna Tordre de . marcher vers TEu- 
phrate. . ^ 

IX, , Cep en dant^ Darius ayant appris que l'ennemi etait passe d J E- 
gypte en Afrique, avaitdeliberes'il resterait aux environs delaMesb- 
potamie^ ou s'il se porterait au coeur de ses Etats ; II sentait bien que 
sa presence d<5eiderait plus facilement ces nations eloignees a faire, 
la, guerre avec vigueur, taridis qufrlavait peine a les mettre ~en mou- 
vement; par Tentremise de ses lieixte n ants r Mais quand; sur des rap- 
ports- dignes de foi, il sut qu* Alexandre etait, determine a le suivre 
avec toutes ses forces en quelque paysqu'il all&t, n'ignorant pasa quel 
adversaire actif il avait a faire, il fit fassembler dans la Babylonie 
toutes les troupes auxiliaires des nations eloignees, Deja les Bactriehs, 
les Scythes et les Indiens s'y etaient rendus ; et bientot les contin- 
gents des autres peuples vinrent se joindre a lui- Au reste ? 1'armee 
se trouvant presque de raoitie plus norabreuse qu*elle n'etait dans la 
Cilicie, beaucoup d'hommes etaient sans armes ; mais on n'eparg.uaii 
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era teramau ream 
cum triginta patens, ./ 
imminensquc Dario 
jussit iter ad Euphratem 
pr on miliar i". : 

IX* Darius, 
quum comperisset hostem 
divert! 5 se ab JEjrypto 
in Africam, 
dubitayerat utrumne 
subsisteret 

circa Mesopotamiam, 
an peteret 
interiora sui re^ni, 
futurus Laud dubie 
prfesens- 
auctor potentior 
gentibus ultimis 
capessendi bellum Impigre, 
quas moliebatur aegre 
per suos prsefectos. 
Sed, ut fama vulgavit 
auctoribus idoneis , 
Alexandum petiturum 
cum omnibus copiis 



region era 



qiiamcunqne ipse adisset, 
baud ignarus 
cum ouam strenuo . 
res esset. 

jussit omnia auxilia . 
gentium longinquarum 
coiitrabi Babyloinam. - 
Bactriani Scythseque 
et Indi converierant ; 
jam et copise 
eeteraruin gentium 
adfueriint simul 
partibus* : - 

Cetermn, quura exercitus 

esset major 

ferine dimidio 

quam fuerat in Ciiicia, 

armadeerant multis, 

qu£e comparabantur 

cura summa, 



un crater e d'-dr . : 

avec trente pateres, 

et menafant Darius/ 

il ordonna la marche vers l'Euplirate 

6tre annoncee, 

IX* Darius, 
lorsqu'il eut appris I'ennemi 
s'etre detourae de PEgypte 
en Afrique, 
avait doute si 
ils ? -arreterait 
autour-de la Mesopotamie, 
ou-s*il gagnerait 

les parlies interieures de son royaume, 
devant-§tre non d'une maniere-douteuse 
etant present (s'il etait present) 
auteur plus puissant 
aux nations les plus reculees 
desaisir la guerre avec-ardeur, 
lesquelles nations il/remuait avec-peine 
par ses generaux. 

Mais, des-quc la renommee eut dlvulgue 

par.des auteurs suffissnts, 

Alexandre devoir gagner 

avec toutes ses troupes 

la contree [all<5, 

vers quel que contree que lui-meme ffit 

nMgnorant pas 

avec un ennemi combien actif 
affaire etait, 

il ordonna tous les secours 
des nations lointaines 
etre rassembles en Babylonie* 
Les Bactriens et les Scytbes 
et leslndiens s\y etaienti^eunis ; 
^eja les troupes aussi 
de toutes-les-autres-nations [temps 
furent-presentes (sejoignirentjen-ixigin* 
a son parti. : 
Du-reste comme Farmee 
etait plus grande 
presque de moitie 
qu'elle n'avait ete eb Cilicie, 
des armes inanquaieni a beaucoup, 
lesquelles armes etaient acquises 
avec un soin supreme. 
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que tegumenta erant ex ferreis ]aminis serie inter se cdnne- 
xis; queis antea praeter jacula nihil dederat, scuta gl adiique 
adjiciebantur ; equorumque domandi greges peditibus dis- 
"tributi sunt, ut major pristine* esset equitatus ; ingensque, 
ut crediderat, terror hostium, ducentse falcatss quadriga, 
unicum illarum gentium auxilium, secuta? sunt. Ex summo 
temone hastss praefixaa.ferro eminebant ; utrinque a jugo ter- 
nos direxerant gladios, et inter radios rotarum plura spicula 
eminebant in adversum : alia? deinde falces summis rotarum 
orbibus haerebant ; et alias in terram demissee, quidquid ob- 
vium concitatis equis f uisset amputaturse ! . 

Hoc modo instructo exercitu ac perarmato, Babylone co- 
pias moviL. A parte dextra. erat Tigris 2 , nobilis fluvius; 
lasvam tegebat. Euphrates; agmen Mesopotamia? campos 
impleverat. Tigri deinde superato, quurn audisset baud 
prdcul abesse hostem, Satropatem equitum prsfectum cum 

.aucun soin pour les en pourvoir. Les cavaliers etles chevaux etaient 
couverts de lames de fer attachees les tines aux autres ; a ceux 
qui auparavant n'avaient eu que le javelot, on donila de plus le 
bouclier et Tepee; on distribua a 1'infariterie des troupes de jeunes 
chevaux a dresser, afin d* avoir une cavalerie plus nombreuse qu'au- 
paravant ; et T ce qui selpn Darius etait le plus propre a jeter 3a terreur 
parmi les ennemis., deux cents chars armes de faux, ressource par- 
tieuliere a cesnations> suivaient l'armee. DeTextremite de lafleche 
sortaient des piques garniesdepointes de fer ; trois epees se dirigeaient 
en dehors de chaque cote du joug^ et plusieurs dards faisant sail- 
lie partaient d'elitre les rayons des roues ; enfin des faux attachees 

- * - * i ■ 

aux jantes, et d'autres tournees vers la terre, etaient destineesa tail- 
ler en pieces tout ce qu'elles rencontraient lorsqu'on lanpait les 
chevaux. 

L'armee ainsi equipee et completement armee ; Darius par tit de 
Babylone, Ii avait a sa droite le celebre fieuve du Tigre ; sa gauche 
etait couverte par VEuplirate • son armee remplissait les plain es de 
la Mesopotamie." Quand il eut passe le Tigre, informe que rennemi* 
n'etait pas loin, il detacha en avant, avec niille chevaux d 1 elite, Sa- 
tropates, general de la cavalerie ; et ilen donna six mille an general 
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Tegumenta 

ex laminis ferreis 

cormexis serie inter se 

erant equitibus equisque. 

Scuta gladiique 

adjiciebantur 

queis dederat nihil antea 

prseter jacula* 

gregesque equorum 

domandi 

distributi sunt peditibus, 
lit equitatus esset 
major pristino ; 
terrorque ingens hostium, 
nt crediderat, 

ducenUe quadrigse faleata;, 

auxilium nnicum 

illarum gentium, 

secutss sunt. 

Hastse prsefixss ferro 

eminebant 

ex tercone summo ; 

direxerant ntrinque a jugo 

gladips tcrnos, 

et plura spicula 

eminebant in adversnm 

inter radios rotarum ; 

deinde alisefalces 

hzerehant 

orbibus sunvmis rotarum ; 
et alifc demissse 
interram, 
amputaturas . 
quidquid fuisset obvium, 
equis concitatis, 

Exercitu instructo 
ac perarmato hoc modo, 
movit copias Babylone. 
Tigris., fiuvius npbilis , 
erat a parte dextra; 
Euphrates tegebat Isevam ; 
agmen impleverat 
campos Mesopotamia;, 
Deinde Tigri superato, 
quum audisset hostem 
abesse haud procul, 
prsemisit Satropatem 



Des couvertures 

de lames de-fer 

attachees p^r range e en t re elles 

etaient aux cavaliers et aux chevaux: 

Des boucliers et des epees , 

etaient donnes- de-plus a ceux [ravant 

auxquels il n'avait donne rien aupa- 

outre des javelots ; 

et des troupe aux de chevaux 

troupeaux devant §tre domptes 

fui'ent distribues aux fantassins, 

afin-que la eavalerie fut [precedente ; 

plus grande (pins nombreuse) que la 

et terreur enorme des ennemis, 

eomme il (Darius)avait cru, 

deux-cents quadriges armes-de-faux, 

secours unique (particulier) 

de ces nations-la, 

suivirent. 

Des lances garnies-devant de fer 

faisaient-saillie 

du timon extreme; 

51s avaient dirige des-deux-cotes du joug 

des epees trois-de-chaque-cote, 

et plusieurs dards 

faisaient-saillie en face 

entre ]es raycns des roues ; 

puis d'autres faux 

etaient-Httachees 

aux cercles extremes des roues ; 

et d'autres abaissees , / ' 

vers la terre, 

devant couper 

tout ce qui aurait ete se-rencontrant 
les chevaux ay ant ete lances. 

L'armee ay ant ete pourvue 
et armee-completement decette mahierej 
il depla^a ses troupes de Babylone. 
Le Tigre, fleuve celebre, 
etait du cote droit* 
TEuphrate couvrait le c6te gauche ; 
l'armee avait rempli 
les plaines de la Mesopotamje. 
Ensuite le Tigre ayant ete passe, 
lorsqu'il eut entendu-dire rennemi. 
§tre-distant non loin, 
il envoy a- devant Satropat&s 
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mille delectis prsemisit. Mazseo prastori sex inillia data, qui- 

p a m 

bus hostem transitu aninis arceret ; eidem inandatuni ut 
regionem quam Alexander esset aditurus popularetur atgue 
ureret; quippe credebat inopia debellari posse, nihil haben- 

i - j 

tern nisi quod rapiendo occupasset ; ipsi autem coinmeatus 
alii terra, alii Tigri amne subvehebantur. Jam pervenerat 
ad Arbela', Yicum nobilem suaclade facturus. Hie coriimea- 
tuum sarcinarumque majore parte deposita, Lycum amnem 
ponte junxit, et per dies quinque, sicut ante 2 Euphratem, 
-trajecit exercilurn. Inde, octogint'a fere stadia progressus, ad 
alterum amnem,. Bumado nomen est, castra posuit. Oppor- 
tuna explicandis copiis regio erat, equitabilis et Yasta plani- 
ties ; rie stirpes quidem et brevia virgulta operiunt solum ; 
liberque prospectus oculorum etiam ad ea quas procul reces-; 

r V j 

Mazee^ pour empecher l'ennemi de passer la riviere ; il lui recom- 
manda aussi de devaster et d'incendier le pays ou Alexandre devait 
cntrer ; car il croyait pouvoir vaincre par la disette, tin ennemi qui 
~n'avait qiiele pillage pour subsister ; quant a lui, les vivres lui ve- 
naient et par la terre et par le Tigre, II etait dej a arrive aux environs 

d'Arbeles, village qu'ilallaitrendre fameux par sadefaite; il y-laissa 

- 

la plus grande partie de ses provisions et de son bagage, jeta un 
pont sur la riviere de Lycus, et la fit passer en cinq jours a spn 
armee, coinme il avait fait autrefois pour l'Euphrate. S'etanl avail ce 
dela a la distance d s environ quatre-vingts stades, il campa sur les 
bords d'une autre riviere, nominee Bumadc* Ce lieu etait propre au 

H P 

deploiement des troupes; e'etait uneplaine cue, bonne pour la cava- 
lerie \ le sol n'y est convert ni d ? arbres ni de buSssons, et la vue en- 
ti&rement libre ? s'etend . jusqu'aux parties m€me les plus iyoignees. 
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preefectum equitum 
cum mille delectis. 
Sex millia data 
Maz^o prsetori, 
quibus arceret hostera 
transitu amnis ; 
man datum eidem 
ut popularetur atque ureret 
regionem quam Alexander 
esset aditurus ; 
quippe credebat 
liabentem nihil do 
nisi quod o ecu p asset rapi on - 
posse debellnri inopia 5 
comrneatus antem 
subvehebantur ipsi, 
alii terra, 
alii amne Tigri. 
Jam pervenerat 
ad Arbela, ; 
facturus vicum 
nobilem sua clade. 
Parte major e 

commeaiuumsarcinarumque 

deposita hie, 

junxit pnnte 

amnem Lvcum 

et trnjeck exercitum 

per quinaue dies. 

sicut ante 

Euphratem. 

Progresses in de 

fere octoginta stadia, 

posuit eastra 

ad alter um amnem ; 

nomen est Bumado. 

Regio erat opportuna 

copiis explieandis* 

planities equitabilis 
et vasta ; 

ne quid em stirpes 
et : virgulta brevia 
operiunt solum ; 
prospectusque liber 
oculorum 

permittitur etiam ad ea 
quai recessere procuK 



commandant des cavaliers 
avec mille cavaUers cboisis. 
Six mille furent donnes _ 
a Mazee general # 

par lesquels il repousserait l'ennemi 

du passage, du fleuve ; 

il fat recommande au meme 

qu'il devastat et brfilat 

le pays vers lequel Alexandre 

serait devant aller ; 

car il croyait 

lux n J avant rien 

sinon ce qu'il aurait pris en enlevant 

pouvoir etre vaincu par la disette ; 

mais des vivres 

etaient apportes a-hii-inSme, 

les nns par terre* 

les autres par le fleuve du Tigre. 

Deja il etait parvenu 

aupres d'Arbele?, 

devant faire ce village 

celebre par sa defaite« 

La partie plus grande 

des vivres et des effets 

ayant ete deposee ici, 

il reunit par un pont 

le fleuve de Lycus, 

et transporta-au-dela 1 'anri.ee 

pendant cinq --jours-, 

corame auparavant 

au dela de i'Euphrate. 

S'-etant~avance de-la 

presque quatre-vingts stades, 

il placa son camp 

aupres de 1' autre, fleuve; , "". 

nom est a lui Bumade. 

La con tree etait favorable 

aux troupes devant 6tre developpees, 

plaine bonne-pour-la cavalerie 

et vaste (nue); 

pas meme des souches 

et des broussailles courtes 

ne couvrcnt le sol ; 

et la vue libre 

des 3 r enx . t 

s'etend -mSme vers ces cbosvii 

qui se-sont-retirees loin. 



252 DE. REBUS GESTIS ALEXAKDRI LIBER IV. 

sere permittitur. Itaque, si qua campi eminebantj jussit 
sequari, totumque fastigium extendi. 

Alexandro, qui numerum copiarum ejus, quantum procul 
conjectari poterant, aestimabant, vix fecerunt fidem, tot mil- 

m 

libus cassis, majores copias esse reparatas. Ceterum, omnis 
periculi et maxime niultitudinis eoritemptor, undecimis eas- 
tris 1 pervenit ad Eupkratem 2 . Quo pontibus juncto, eqniiles 
primos ire, pbalangem sequi jubet, Mazaeo, qui, ad inhiben- 
dum transitum ejus cum sex millibus equitum occurrerat, 
non auso periculum sui facere. Paucis deinde, non ad quie- 
tem, sed ad reparandos animos, diebus datis militi, slrenue 
kostem insequi coepit, metuens ne interiora regni sui peteret, 
sequendusqu e esset per loca omni solitudine atque inopia 
vasta. Igitur quarto die prater Arbela 5 penetrat ad Tigrim. 
Tota regio ultra amhem recenti fumabat incendio ; quippe 

En consequence Darius ordonna d'aplanir toutes les eminences que 
la plain e pouvait presenter, et de niveler partout la surface. 

Ceux qui appreciaient le nombre des troupes perses ? autant qu'on 
pouvait le faire deloin par conjecture, ne persuaderent passanspeine 
a Alexandre) qu'apres la perte de tant de milliers d'hommes, Darius 
efitxemis sur pied une armee plus grande que la premiere. Du reste 
Alexandre, . qui meprisait tous les perils et surtout la multitude, 
arriva en onze jours de marche jusqu'a l'Euphrate. II y jette des 
ponts, et fait passer d'abord sa cavalerie, pais sa phalange, sans que 
Mazee, qui s'etait avance aYec six mille cbevaux pour lui disputer 
le passage , ose se mesurer avec lui. Apres avoir donne au soldat 
quelques jours, non pour se reposer, mais seulement pour reprendre 
courage, il se mit vigoureusement a la poursuite de l'ennemi, dansla 
crainte qu'iineseretirat au centre de son royaume, et qu'iinefall'fit 
le.suivre a travers des deserts oil tout manquerait. II arrive done 
en quatre jours jusqu'auTigre , au dela d'Arbeles, Toute la contree 
de Tautre cote du fleuve fumait encore des restes de Tembrasement ; 
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[rum 
mime- 



Itaque jussit 
sicampi em in eti ant qua, 
asquari 

fastigiumaue totum 
extendi* 

Qui sastimabant 
copiarum ejus, 
quantum poterant 
conjectari procul, 
fecerunt vix fidem 
Alexandro, 
tot millibus csesis, 
copias majores 
esse repaxatas* 
Ceterum conteniptor 
omnis periculi 
et maxime multitudinis, 
pervenit undecimis castris 
ad Eupbratem ; 
quo juneto pontibus, 
jiibet equites 
ire primos, 
phalangem sequi, 
Mazsso qui occurrerat 
cum sex millibus equitum 
ad transitum ejus 
inhibendum, 
non auso facere 
periculum sui. 
Deinde paucis dfebus 
datis militi, 
noil ad quietem, 
sed ad animos reparandos, 
coepit in sequi strenue 
hostem, 

metuens ne peteret 

interiora sui regni, 

essetque sequendus 

per loca Yasta 

omni solitudino et iaopia. 

Igitur pen 

quarto die 

ad Tigrim 

praeter Arbcla. 

Regio tota 

ultra amnem 

fumabat incendio recently 



En-consequence il or donna [part, 
si les plaines, faisaient-saillie quelque* 
elles Stre egalisees, 

et le falte tout-entier (la surface entiere) 
§tre eiendu {etre nivele), 

Ceux qui estimaient le nombre 
des troupes de lui, 
autant-qu'elles pouvaient 
§tre conjecturees de-loin, 
firent a-peine foi (persuasion) 
a Alexandre, 

tant de milliers ayant ete tues, 
des troupes plus grandes 
avoir ete levees-de-nouveau. 
Du-reste contempteur 
de tout peril 

et surtout de la multitude, [marche) 
il parvint au onzieme camp (jour de 
al'Euphrate; 

lequel ayant ete reuni par des ponts, 

ii ordonne les cavaliers 

aller les premiers, 

la phalange suivre, 

Mazee qui etait venu-au-devant 

avec six milliers de cavaliers 

pour le passage de lui 

devant §tre arrete, 

nVyant pas ose faire 

essai de luKmSme (de ses forces). 

Ensuite peu de jours 

ayant 6te donnes au soldat, 

non pour le repos, 

inais pour les coeurs devant etre refaits 
il commenfa a poursuivre activement 
Vennemi 5 

craignaut qu'il ne gagnat 

les par It es interieures de son royaumtr, 

et qu'il iie fut devant etre suivi 

a travers des lieux reudus-vastes 

pair toute solitude et tout dentiment. 

Done il penetre 

le quatrieme jour 

au Tigre 

au-dela d'Arbeles. 

La contree tout-en tiferc 

au-dela du fleuve 

f urn ait par un ihcendie recent; 
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Mazeeus, quaecumque adierat, haud secus quam hostis uree- . 
bat. Ac primo, caligine quam minus effuderat obscurante lm- 
cem, insidiarum metu substitit ; deinde, ut speculator ees 
prssmissi tuta omnia nuntiaverimt, paucos equitum ad tern- 

► . ■ -r _ F J . i 

■-. tandum vadum flummis praemisit; cujus altitudo primio 
summa equorum pectora, niox, ut in medium alveurn vem- 
tdm est, . cervices quoque asquabat. Nee sane alius ad Oriem- 
tis plagam tarn violentus invehitur } multorum torrentiuim 
non aquas solum, sed etiam saxa secum traheus ; ilaque, a 
celeritate qua defluit, Tig-ri. nomeu estinditum. quia Persioa 
. lingua Tigrim sagittam appellant 1 . 

Igitur pedes, velut divisus in cornua, circumdato equitatiu, 
. leyatis super capita armisj haud asgre ad ipsum alveum pe> 
' netrat. Primus inter pedites rex egressusiri. ripam., vaduim 
militibus manu, quando. vox exaudiri nbn poterat, ostendit ; 
sed gradum firmare yix poterant } qutim modo saxa lubriea . 

" p ^ - -. I"" 

1 i_ " ' ^ 

car Ma zee mettait le feu, comme tin ennemi, partout ou il passai". 
Le brouillard que la fumee avait repandu obscurcissait le jour; 
Alexandre, qui craigiiait quelque embfiche, fit d'abord halte : puis 
ayant su des coureurs qu'il avait envoyes err dvarit qu'il n'y-ayan. 
rien a crairidre s il charges, quelques cavaliers d'aller les premiers 
spnder le guej les chevaux en y entrant avaient de l*eau jusqu'au 
poitrail, et, au milieu du lit. jusqu'au cou, C'est assurement le plus 
_ _ jrapide de tous ies fleuves.de .1* Orient; car non-sealement il est grossi 
par les eaux de plusieurs torrents, maisil entralne mSme de grosses 
pierres dans son cours* Cette ampetuosite-lui a fait donner le nom do 

« -r * f 

, Tigre^ parce qu'en langue persane, une fleebe s'appelle Tigre* , - 
L*in fan terie fut done partagee comme en deux ailes, et, soutenuo 
aux deux cSMs par la.cavalerie, portant ses armes elevees.au-dGSsvs 
de la tSte, elle arriva sans peine jus qu'au courant de Teau, Le r«>i 
parut le premier des fantassins surTautre bord^ etype pouvant , 
fair e entendre, il mon trait le gue aux soldats avec la jmain. Ma^5 

ils avaient bien de la peine a se tenir ferme;.sur leurs pieds ; tent^t 

i - ■ ■ ' - > " 

_ ' L , 1 M ' 

\ ' , - - - , . " ■ 

1 i . - ' - 

+"■ * -- * 

n , bp _ 
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qmppe Mazasus 
urebat haud secus 
quam hostis, 
^uascunque adierat, 
Ac primo, caligine 
quam funius effuderat, 
cbscurante lucem, 
substitit metu hisidiarum ; 
del ride, ut speculatores 
prsemissi 

nuntiaverunt omnia tuta, 

prsemisit equites paucos 

ad tenlandum 

vadum fluminis ; 

cujus altitudo 

requabafc primo 

pectora snmma equorum, 

mox quoque cervices, 

ut ventum est 

in medium alveum. 

Nee sane alius 

ad plagam Orientis 

invehitur tarn violentus, 

trahens secum 

non solum aquas 

multorum tqrrentiura, 

sed etiam saxa ; 

itaque nomen . 

*±* UJ^LlxH est j_Jti'il 

a celeri'tate qua defluit, 
quia appellant 
lingua Persica 
sdgittam tigrim. 

Igitur pedes, 
velut divisus in cornua, " ■. ' 
equitatu circumdato, 
armis Jevatis , 
super capita, ' - _ 

penetrat baiid asgre 
ad alveum ipsum v 
Rex primus inter pedites 
egressus in ripam 
ostendit vadnm militibus, 
manu, qu an do vox 
hori poterat exaudiri; 
sad poterantvix 
firm arc gtad urn , 



car -Mazee ' ^ 

brulait non autrement 

qu'un ennemL [alle. 

toutes-les-cboses vers lesquellesil etait 

Etd'abord le brouillard 

que la fumee avait repandu^ % 

obscureissant le jour, [bucbes ; 

il (Alexandre) starrer a par era hue d'em- 

ensuite, comme des eclaireurs 

envoyes-devant 

annoncerent toutes choses sfires, 

il en voy a- devant des cavaliers peuinom- 

pour essayer . [breux 

le gu6 dufleuve; 

dont la prolbndeur 

egalait d'-abord 

les poitrines extremes des chevaux^ 

bientot aussi les eous, ^ 

des qu'on fflt arrive . " ■ 

au milieu du lit* 

Ki assurerrient un autre 

vers la region de 1' Orient 

n'est pprte si violent, , ; 

entrainant ayec-lui-m£me 

non-seulement les eaux : 

de beaucoup de torrents, 

mais encore des rocbers \ 

en-consequence le nom 

a etc donrse au ^Pigre [en-eculant^ 

de la rapidite avec laquelle il descend- 

parce qu'ils appellent 

dans la langue perse . . 

urie Heche tigre. 

Dbnc lb fantassin, 
comme divjse en siles, 
3 a eavalerie ay ant et6 placee-autoiir, 
les armes.ayant ete elevees 
sur les t§tes, 
penetre non.avec-peine 
vers le lit lui-meme. , \ 
Le roi le premier parmi les fantassins 
6tant sorti sur la rive 
montre le gue aux soldats,- 
de la main, vu-que la voix^ 
ne pouvait Stre-enteridue • 
mais ils pouvaient a-pemc 
affermir iranpaSj 
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vestigium fallerent, modo- rapidior unda subducereti 'Prseci- 
piius erat labor eorum qui humeris onera portabarit ; quippe v , 
quum semet ipsos regere hoe possent, inrapidos gurgates 
ineommodo onere auferebaritur ; et, dum sua quisque spolia 
eonsequi studet, major inter ipsos quam cum amne orta 
luctatio est; cumulique sarcinarum passim fluitantes pleros- 

r" a 

que perculerant. Rex monere ut satis haberent arma retinere; 
cetera se redditurum. Sed neque consilium Deque imperium 
accipi poterat : obstrepebat hinc metus ; praeter hunc, invi- 

+ 

cem nutantium mutuus clamor. Tandem, qua leniore tnactu 
amnis aperitvadum, emersere ; nec quidquam praster paucas 
sarcinas desideratum est. 

Deieri potuit exercitus, si quis ausus esset yincere ; sed 
perpetua fortuna regis aver tit inde hostem. Sic Grauicum, 

— i ■ j .1 

tot millibus equitum peditumque in ulteriore stantibus ripa, 

* ■ 

les pierres glissantes se derobaient sous leurs pieds ; tantot la vig~ 

T. 

lence du courant les entralnait; Le plus grand inal etait pour ceux 

- L ,_-"r - .■ 

qui portaieiit des bagages sur leurs epaules; car ne pouvant se 
dinger eux-memes, 51s etaient entratnes dans des goufires rapides 
par eet embarrassant fardeau ; cbacun alors tacbarit de xattraper ce 
qu'il perdait, ils avaient plus a 1 utter les uris contre les autres que 
contre le fleuve rqSme ; et la plupart etaient beurtes par des mon- 
ceaux dp paquets qui flottaieritde tous cotes~. Le roi criait que rori.se 
conteritat de retenir les armes, et qu'il rendrait le res te. Mais il n'y 
avait hi conseil ni comm an dement qui pilt §tre entendu ; la Grain te 
d'un cote, et de 1' autre les oris que poussaient tour a tour cettx qui 
glissaient ? couvraient sa voix. Enfin ils sortirent du fleuve par l'en- 
droit du gue oil Teau couleplus doucenieat ; et on n'eut a, regretter 
que quelques bagages, 

a ■-. - ■ 

L'armee pouvaifc Sire detruite, si quclqu'un efctose la raincre ; 
mais lebonheur du roi, toujours con stantj detour iial T eniieirii loinde 
la, C'etaitainsi qu'il av*:tfranchi le Granique a larue de tant de iiil- 
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qunm modo saxa liibrica 

fallerent vestigium, 

modo unda rapidior 

fiubdnceret- 

Labor prsecipuus erat 

eorura qui portabant 

on era humeris ; 

qutppe quum non possent 

semet regere ipsos, 

auferebantur - 

onere incommodo 

in gnrgites rapidos \ 

et dum quisque studet 

consequi sua spolia, 

luctatio major orta est 

inter ipsos 

quam cum amne; 

cumulique sarcinarum 

fluitantes passim 

perculerant plerosque. 

Res monere 

ut haberenfc satis 

retinere arma ; 

se redditurum cetera; 

sed neaue consilium 

neque imperram 

poterat accipi; 

hinc metus, 

prater hunc, clamor irratins 

nutantium inyicem 

obstrepebat. 

Tandem emersere, 

qua amnis 

aperit vadum 

tractu leniore; [est 
nec quidquam desideratum 
praater sarcinas paucas. . 

Exercitus potuit delerij 
si quis ausus esset 
yimsere ; 

sed fortuna perpetua regis 
avertit hostem inde. 
Supcravit sic Gramcum, 
tot millibus 
equitum pcditumque 
stantibus in ripa ulteriore ; 
sio in eallibus angustis 

Q'JINTE-CURCE. 



attendu-que tantot despierres glissantes 

trompaient la-plante-des-pieds, 

tantot Tonde plus rapide 

les enlevait-par-dessous. 

La peine principale etait 

de ceux qui portaient 

des fardeaux sur leurs epaules ; 

car comme ils ne pouvaient 

se dinger eux-memes, 

ils etaient entraSnes 

par un fardeau incommode 

dans des gouffres rapides; 

et tandis-que chacun s'- applique 

a saisir ses depouilles, 

une lutte plus grande s'-eleva 

entre eux-memes 

qu'avec le fleuve ; 

et des monceaux d'effets 

flottant ^a-eUJa 

avaient frappe la plupart. 

Le roi se mil a avertir 

qu'ils eussent assez 

de retenir leurs armes ; [clioses; 

lui-m^me devoir rendre toutes-les-autres 

mais ni conseil 

ni commandement 

ne pouvait etre re^u ; 

d'-un-e6te la crainte, 

et outre cell e*ei, j e eri muiuel 

de ceux glissarit tour-a-tour [vois* 

faisait-du-bruit-devant (couvrait sa 

Enfin ils sortireut-de-Veau, 

par-ou le fieuve 

ouvre le gue 

par un cours plus doux ; 

ni quelque chose ne fut regrette 

escepte des effets peu-nombreux, 

L'armee put ttre detraite, 
si quelqu'un avait ose 
yaincre; 

mais la fortune continue du roi 
detourna Tennemi de-la. 
II passa ainsi 3e Granique, 
. tant de milliers 
de cavaliers et defantassms 
se-tenant sur la rive ulterieurej 
ainsi dans les sentiers etroits 

I. — 17 
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superavit ; sic angustis in Cilicias callibus tantani nimltato- 
diaem hostium. Audacise quoque, qua maxime viguit, ratio 
minui potest, quia nunquam in discrimen venit an tenners 
fecisset. Mazasus, qui, sitranseuntibusflumen supervemisset, 
baud dubie oppressurus fuit incompositos, in ripa demum 
et jam perarmatos adequitare cospit. Mille admodum equites 
prasmiserat; quorum paucitate Alexander explorata, deinde 
contempts, prsefectum Paeommi 1 Aristona kxatis babenls in- 
vehi jussit. Insignis eo die pugna equitum-etprascipue Aris- 
tonis-fuit: prsefectum equitatus Persaruni, Satropatem, di- 
recta in gutture liasta transfixit ; fugientemque per znedios 
hostes eonsecutus, ex equo prascipitavit ; et obluctanti caput 
gladio dempsit, quod relatum magna cum laude ante regis 
pedes posuit. 

h a 

S. Biduo ibi rex stativa 2 habuit; in proximum deinde iter 
pronuntiari jussit. Sed, prima fere vigilia, luna deficiens pri- 

* 

Hers d'lioinmes de cavalerieet d'infanterie qui couvraientla rive .op- 
posee; ainsi que, dans les senders etroits dela Cilicie. jl avait vaincu 
un si grand norobre d'ennemis. On peut mfcme reduire la part' de 
Vaudace qui fit snrtout ses sucees ? paree qu'il n'y eut jamais 
iieu de se demander s'il n'avait pas agi avec temerite. Mazee, qui 
n'aurait pas manque d'ecraser les ennemis en desordre, s'il flit tbmbe 
sur eux tandis qu'ils passaient , lie commen^a a s'avancer que 
quand ils furent sur la rive, et completement armes* II avait ;envoye 
devant mille chevaux environ ; des qu' Alexandre Teut reeonnu cette 
poignee de gens, il laraeprisa^ etordonna a Ariston, qui commandait 
la cavalerie peonienne, de les charger a bride abattue- La cavalerie 
combattit ce jour-la d'une maniere distinguee, et priucipalement 
Ariston : il porta un coup de javeline a la gorge deStropates, general 
de la cavalerie perse, le poursuivit dans sa fuite a travers les enne- 
nHs, l'attejgnit, le renversa de son cbevaL et inalgre se resistance, 
]ui coupa la t§te> qu'il rapporta glorieusement aux pieds du roi. - 

X- Apres avoir campe deux jours en ceilieu, lc roi fit signiner le- 
depart pour le jour sui van t, Mais vers la premiere veille de la nuit, . 
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tantam multitudinem 
hostium. 

Ratio quoque audacise, 

qua viguit maximc, 

potest minui, 

quia venit nunquam 

in discrimen 

an fecisset lemere. 

Mazseus, 

qui si supervcnisset 
transeuntibus flumen, 
full oppressurus baud dub ie 
in composites, 
coepife adequitare 
demum in ripa 
et jam perarmatos. 
Prasmiserat 

admodum mille equites; 
paucitate quorum cxplorata , 
deinde contempta, 
Alexander jussit 
Aristona, 

prasfectum Pasonum, 
invelii habenis laxatis. 
Eo die 

pugna equitum 

et prsecipue Aristonis 

fuit.insignis : 

transfixit Satropatem, 

prsefectum equitatus 

Pcvsarum, 

hasta directa in gutture; 
cpnseeutusque fugieutem 
per medios hostes, 
prsecipitavit ex equo ; 
dempsitque gladio 
caput obluctanti, 
quodrelatum 
cum magna laude . 
posuit ante pedes regis. 

+ ■ 

X, Hex habiiil fbi 
stativa biduo ; 
deinde jussit iter 
pronuntiari in proximum. - 
Sed 1 una deficient 



de la Cilicie 

it vain quit unc si-gran de multitude 
d'ennemis. 

Le compte aussi dePaudace, 

par laquelle il fut-vigoureux le plus, . 

peut §Lre diminue, 

parce-qu'il ne vint jamais 

en decision 

s'il avait as;i au-basard, 
Mazee, 

qui s'il eiait venu^sur 

eux traversant le fleave, [douteuse 

fat devant accabler non d'une manfere- 

eux non-ordorines, 

commenca a cbevaucber-vers eux 

seulement lorsqu'ils etaient sur la rive 

et dejk completement-armes, 

llavait envoy e-devant 

a-peu-pres mi lie cavaliers; [connu, 

le petit-n ombre desquels ayaut ete re^ 

puis meprise, 

Alexandre ordonna 

Ariston, 

commandant des .Peoniens, - 
se porter-contre les rSnes £tant lacbees* 
Ce jour-la 

le combat des cavaliers 
et principalement d' Ariston 
fut remarquable : 
il transperfa Satropatfes, 
commandant de la cavalerie 
des Perses, 

sa lance ayant ete dirigee dansle gosier ; 

et ayant atteint liii fuyant * 

a t ravers le milieu des ennemis, 

il le precipita de clieval? 

et enleva (coupa) de son epee 

la t§te a Zwi-luttant-cpntre.. 

laquelle rapportee 

ayec une grande louange 

il deposa devant les pieds du roi* 

■ + r . 

■> I 

X- Le roi eut la * 
un canton nemeritrespace-de-deux-jours; 
ensuite il ordonna le chemin 
gtre'annon'ce pour le jourle plus proche. 
Mais la lane' defajllapt 
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mum nitorem sideris sui condidit, deinde sanguinis colore 
suffuso lumen omne fcedavit; sollicitisque sub ipsum tanti 
discriminis casum ingens religio et ex ea formido quesdam 
incussa est. s Diis invitis in ultimas terras trahi se quereban- 
tur ; jam nec flumina posse adiri, nec sidera pristimim pra3- 
stare fulgorem ; Yastas terras, deserta omnia occurrere: in 
unius hominis jactationem tot millium sanguinem impendi; 
fastidio esse patriam; abdicari Philippum patrem; coelum 
vanis cogitationibus peti. » Jam pro seditione reserat, quum, 
ad omnia interritus 3 duces principesque militum frequen- 
ces adesse prastorio, iEgyptiosque vates, quos cosli ac side- 
rum peritissimos esse credebat, quid sentirent expromere 
jubet. At illi, qui satis seirent temp orum orbes implere des- 
tinatas vices, lunamque deficere quum aut terram subiret 
aut sole premeretur, rationem quidem ipsis perceptam non 

la lune s'eclipsa. elle cacba d'atord sa lumiere ; puis elle reparut 
toute teinte de sang, et souiilee. Les soldats, deja inquiets a l'ap- 
proche d'une action si peri Ileus e, ressentirent une profonde im- 
pression religieuse, et par suite une eertaine terreur* Aussi se plai- 
gnaient-ils qu'on les tfatn&t contre la volonte des dieux aux extremites 
de la terre. lis ajoutaient qu'on ne pouvait plus tenter le passage des 
fleuveSj et que les astres refusaient leur ancienne clarte ; qu'ils ne 
trouvaient plus que des terres devastees et des deserts ; que c'etaic 
pcur satisfaire la vanite d'un seul que tant de milliers d'hommes 
yersaient leur sang , d'un liomme qui osait dedaigner sa patrie, 
renier son pere Philippe, et pretendre follement aux honneurs divins. 
■ Deja une sedition £tait sur le point d'eclater, lorsqu 5 Alexandre, qui 
ne s'epouvantait de rien 3 fit venir dans sa tente uu grand nombre de 
chefs et d'officiers, et ordonna aux devins egyptiens, qu'il croyait 
tres-verses dans la connaissance du ciel et des astres, de declarer ce 
qu ! ils pensaient de ee prodige. Ceux-ci savaient bien que le cours 
des astres suit des revolutions regulieres , et que la lune s'eclipse 
quand elle passe derriere la terre, ou qu'elle est couverte par 
soleil ; neanmoins ils n'eurent garde de dhulguer ,leur science; 



V 



HISTOIRE D ALEXANDRE. LIVRE IV. 



261 



fere prima vigilia 
oondidit primum 
nitorem sui sideris, 
deinde foedavit 
omne lumen 

colore sanguinis suffaso ; 
ingensque religio 
et ex ea 

qusedam fornrido 

incussa est sollicitis 

sub casum ipsum 

discriminis tanti, 

t^aerebantur c se train 

in terras ultimas 

diis invitis ; 

jam nec flumina 

posse adiri, 

nec sidera prsestare 

fulgorem pristiuuni 5 

terras vast as, 

omnia deserta occurrere ; 

sanguinem tot lnilliura 

impendi in jactationem 

iinius hominis ; 

patriam esse fastidio; 

patremPhilippum abdicari ; 

coelum peti 

vanis cogitationibus. » 
Jam res erat 
pro seditione, 

qunm, interiritus ad omnia, 
jubet duces 
principesque militum 
adesse frequentes 
prsetorio, 

vatesque JSgyptios, 
quos credebat esse 
peritissimos cosli 
ac siderurn, 

expromere quid sentirent- 
At illi, 

<mi geifGot satis 

ofbes temporum 
implere vices destinatas, 
lunamque deficere 
quum aut subiret terrain 
ant prerneretur sole^ 



presqu*a la premiere veille 
cacha d*-abord 
l'eclat de son astre, 
puis elle souilla 
toule sa lumiere 

d'unecouleur deiangripandue-dessous ; 

et nue immense religion (impression 

et par-suite d'elle [religieuse) 

une certaine epouvante 

fut inspiree aux Macedoniens inquiets 

a la chute (a Vapproche) elle-meme 

d'une crise si-grande. [nes 

Ilsse-plaignaient « eux-memes Stre trai- 

dans les terres les plus reculees 

les dieux ne-voulant-pas ; 

deja ni les fleuves 

ne pouvoir 6tre abordes, 

111 les astres maintenir 

leur eclat precedent; 

des terres devastees, 

routes choses desertes se-presenter ; 

le sans de taut de milliers d' homines 

6tre depense pour la vanite 

d'un seul homme ; 

sa patrie @tre a dedain a lui ; 

son pere Philippe Stre renie ; 

le ciel §tre ehercbe 

par de vaines pensees. 

Beja la ch ose e t ait 

a-la~place de sedition, [choses, 

lorsqu 7 Alexandre intrepide a toutes 

ordonne les chefs 

et les premiers Centre les soldats 

§tre-presents nombreux 

dans la-tente-du-general, 

et les devins egyptiens, 

qu'il croyait etre 

tres-habiles dam laconnaissance du ciel 
et des astres > 

exposer quelle chose ils pensaient* 
Mais ceux-la, * [sammerit 

qui savaient (quoiquMls sussent) suffi- 
les cours des temps [quees, 
remplir (accomplir) des revolutions mar- 
et la lune defaillir, 

lorsque ou elle passait-derricre la terre 
ou elle etait oressee par le soleil* 
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. edocent yulgus ; - ceterum affirmant solem Grsecorum, lunam 
esse Persarum ; quoties ilia deficiat, ruinam stragernque illis 
gentibus portendi ; yeteraque exempla pereensent -Persidis 
regum, quos adversis' diis pugnasSe lunas ostendisset defec- 
tio. Nulla res effieacius multitudinem. regit quam superstitio : 
alioquin impdtens, sssva, mutabilis, ubi yana religion e capta, 
est, melius yatibus.quam ducibus suis paret. Igitur edita in 
yulgus iEgyptiorum responsa rursus ad spem et fiducictm 
erexere torpentes. . ; 

B.ex } impetu animoruni utendum. ratus, secunda vigilia 
castra moyit :■ dextra Tigrim habebat, a la^va montes quos 
Gordysos 1 yocant. Hoc ingresso iter speculatores qui prae- 
missi erant, sub liicis. orfcum, Darium adyentare nuntiaye-- 
runt. Instructo igitur milite et composito agmine antecedebat. 
Sed Persarum exploratores erant mille ferme,. qui speciem 

i ~ - r r 

v 1 " " H 

mais 51s assurerentqne lesoleil etait pour les Grees, "et la lune pour 
les Perses, etque toutes les £ois que celle-ci s'eclip'sait, c'etait pour 
ces peuples un presage de ruine et de malheurj et la-dessus ils enu- : 
Querent les exemples d'aneiens rois de Perse qui avaient eu les dieux 

jt -m. r d -. L I 

contraires dans les batailles, selon le presage de quelque eclipse de 
lune. Eien deplus efficace que la superstition pour men er la multi- 
tude ; incapable d'ailleurs de se m ait riser, Violente, inconstarite* des 
qu'elle est preoecupee d'une yaine image de religion, elle obeit 
iriieux a des devins qu'a ses chefs* Aus si les ieponses des Egyptians 
; repandues parmi les troupes , ramenerent Tespoir et la confiance 
dans les coeurs abattus* 

- ie roi crut devoir profiler de eet elan, et decampa a la secoude 

yeille ; ilavait asadx^oite le Tigre ; et; a s a gauche les montagnes 

* ■* ■ ■ - - 

qu'on appelle Gordyeennes, Quand il fnt en marche, les eclaireurs 
qu'il avait dep&clies en avant, rapportereist mi point du jour que 
Darius approchait* II disposa done ses soldats, raugea sou armce ep 
bataille^et s'avanfa'a la t§te* Mais e'etaient environ mille conreurs 
perses .qu'on avait pris pour une troupe considerable ; : car, q^and 
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non edocent quidem 
valgus 

rationem perceptam ipsis: 
ceterum affirmant 
sol em esse Grsecorum 3 
lunam Persarum- 
Quolies ilia deficiat, 
rulnam stragemque 
pprtendi illis gentibus ; 
percensentque 
vetera exempla 
regura Persidis, 
quos d«fectio lunse 
ostendisset pugnare 
diis adversis. 
Nulla res 

regit multitudinem 

efficacius quam superstition 

alioquin impotens, 

'£seva ? rnutabilis, 

ubi eapta est 

vana reb'gione, 

paret melius - 

vatibus quam suis dncibus. 

I^ritur responsa 

-5£gyptiorum 

edita in vulgus 

erexere adspein et fiduciaoi 

Rex ratus ulendum 
hnpetu animorum, 
movit castra 
secunda vigilia, 
Habebat Tigrini dextra, 
a Iseva montes 
quos vocant Gprdyoeos. 
Speculaiores 
qui prsemissi erant 
uuntiaverunt 
sub o n urn Jueis 
iugresso hoc iter 

pari urn a d vein are - 

Igitur antecedebat 
milite instructo 

et agnrniecomposito. 
Sed mille ferme 
exploratores Persarum -^ 



n'enseignent pas-a-la-verite 
au vuWaire 

la raison percue par eux-memes ; 

du-reste 51s aflirment, . 

le soleil §tre des {pour les) Grccs, 

la lune des (pour les) Parses, 

Toutes4es-fois que celle-la fait-defaut, 

mine et massacre 

etre presages a ces nations 5 

et ils passent-en-revtie 

.les aneiens examples 

des rois de Perse, 

lesquels Peclipse de la lune 

avait montres combattre 

les dieux etanl contraircs. 

Aucune chose 

ne gouverne la multitude 

plus efficacement que. la superstition: 

d'aiileurs ne-se-maitrisant-pas, 

violente, ehangeante, 

des qu'elis a ete prise 

par une vaine religion, 

elle obeit mieux 

aux devins qu'a ses chefs. 

Done les reponses 

des Egyptians 

repandues dans le vulgaire 
releverent vers Fespoir et la confiance 



tux engourais. 



Le.roi persuade etre-a-se-servir 
de Telan des coeurs, 

d^pla^a le camp , 

a la seconde veille. 

II avait le Tigre a droite, 

a gauche les montagnes' 

qu'ils appellent Gordyeennes, 

Des eclaireurs 

qui avaient ete envoyes-devant 

annon cerent 

vers le lever du jour 

a Alexandre etant entre-dans cette.route 

Darius arriver~a-grands~pas. 

Done il marchait-en^tete . .. 

le soldat ayant ete dispose . ; 

et Farmee ay ant ete mise en- or d re, . 

Mais mille environ 

eclaireurs des Perses - ' ■ * < 
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agminis magni fecerant ; quippe, ubi explorari vera non pos- 
sunt, falsa per metum augurantur. His cognitis, rex. cum 
paucis suorum assecutus agrnen refugientium ad suos. alios 

r 

cecidit, alios cepit; equitesque prssmisit simul speculatum, 
simul utignem, quo barbari cremaverantvicos, exstinguerent; 
quippe lugientes raptim tectis acervisque frumenti injece- 
rant flammas ; qua? quum in summo bassissent, ad infer: ora 
nondum penetraverant. Exstincto igitur igne, plurimum fru- 
menti rep ertum est; copia aliarum quoque rerum abundare 
cceperunt. Ea res ipsa militi ad persequeudum bostem ani- 
mum incendit; quippe, urente et-populante eo terrain, fes- 
tinandum erat, ne incendio cuncta praeriperet. Inrationem 
ergo necessitas versa ; quippe Mazseus, qui antea per otium 
vicos incehderat, jam fugere contentus, pleraque inviolata 
hosti reliqnit Alexander jiaud longius centum quinquaginta 

on ne peut connaitre le vrai, la crainte mene a de fausses con- 
jectures. Informe de ce qui en etait, le roi atteignit avec quelques- 
uns des siens cette troupe qui se retirait vers le gros de Tarmee, 
iua quelques ennemis et en fit d'autres prisonniers ; il fit aussi 

avancer des cavaliers, tant pour aller a la decouverte , que pour 
eteindre le feu que les barbarbs avaient nais dans les villages ; car 
tout en fuyant ils avaient jete a la hate sur les toils et sur les 
meules de bl£ des corps enflammes," qui s'etaient arrStes au som- 
met s et n'avaient pas encore penetre jusqu'au bas. Lorsqu'orr eut 
done eteint le feu, on trouva beaucoup de fromenL, et Ton com- 
menpa aussi a jouir des autres biens en abondanee. Ce succes 
mem e an i ma les soldats a la poursuite de Vennemi : comme celui-ci 
brftlait et ravageait le pays, il fallait se Later, si on ne voulait 
trouver tout detruit par le feu, Ainsi la necessite trafait le plan 
qu* on avait a suivre; Mazee, qui auparavant avait eu le loisir 
d'incendier les villages , content alors de pouvoir fuir, laissa 

H _ 1 

presque tout intacj a Tennemi. Alexandre avait appris que Darius 
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erant qui feceraht 
speciem magni ngminis; 
quippe, ubi vera 
hod possunt explorari, 
augurantur per metuin 
falsa. 

His cognitis, 
rex cum paucis suorurn 
assecutus afjmen 
refnsientium ad suos, 
cecidit alios, 
cepit alios; 
prsernisitque cquites 
simul speeulavum, 
simulque ut exstinguerent 
igriem quo barbari 
creinaverant vicos ; 
quippe fugientes 
injecerant raptim 
flam mas tectis 
acervisque frumenti ; 
quss, quum hsesisseut 
in summo, 

rjondum penetraverant 
ad inferiora. 
Igitur igne exstincto, 
plurimum frumenti 
repertum est ; 
eoeperun't abundare copia 
aliarum rerum quoque, 
Ea res ipsa 

incendit auimum militi 
ad hostem persequendum ; 
quippe, eo urente 
et populante terrarn, 
erat festinandum 
31 e prceriperet 
cuncta incendio. 
Er<ro necessitas 
versa in rati on em ; 
quippe Mazseus, 
qui antea incenderat 
vicos per otium, 
contemus jam fugere, 
reliquit hosti 
pleraque inviolata. 
Alexander compererat 



etaient qui avaient fait 

l'apparence d'une grande troupe; 

car, des-que les choses vraies 

ne peuvent gtre reconnues, 

ils augurent (on augure) par crainte 

des choses fausses. 

Ces choses ayant ete connucs, 

le roi avec peu des siens 

ayant atteint la troupe 

de ceucc se repliant vers Jes leurs, 

tua les uns ; v 

prit les autres ; 

et envoya-devant des cavaliers 

en-meme-temps observer, [sent 

et en-meme temps pour qu'ils eteignis- 

le feu par lequel les barbares 

avaient hrule les villages * 

car en fuyant 

ils avaient jete a-la-hate 

des flammes sur les toils 

et les amas de hie; [cliees 

lesquelles, comme elles s-etaient-atta- 

au plus haut, 

n'avaientpas-encore penetre 

aux parties inferieures. 

Donc Je feu ayant ete eteint, 

la plus grande partie du ble 

futtrouvee: [dance 

iis commencerent a rrgorger de Tabon- 

des autres choses aussi , 

Cette chose elle-mgme 

'echauffa le coeur an sol da t 

pour l'ennemi devant Stre poursuivi; 

car, celui-la brulant 

et ravageanl la terre, 

iL etait a-se-hater 

de-peui-qii'ii ne ravit-d J -avance 

toutes les choses par l'incendie. 

Done la necessite 

fut tournee en calcul ; 

car Mazee, 

qui auparavant avait incandie 
les villages par loisir, 
content deja de fiiir, 
laissa a Tennemi 
la plupart des choses intactes. 
Alexandre avait appris 



1 
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stadiisDariuin abesse compererat ; itaque, ad satietatem quo * 
que copia comineatuum instructus., quatriduo in eodem loco 
substitit. 

Intercepts deinde Darii Jitterse sunt, quibus Graeci rnilites 
sollicitabantur utregeni aut interiicerent aut proderent; du* 
bitavitque an eas pro concione recitaret, satis confisus Gree- 
corum quoque erga se benevolenties ac fidei. Sed Parmenio 
deteTruit : « Noia esse talibus promissis imbuendas aures 
militum ; patere vel unius insidiis regem, nihil nefas esse 
avaritiss. » Secutus consilii auctoreni, castra movit. Iter fa- 
cienti spado, unus ex captivis qui Darii uxorem comitaban- 
tur, deficere earn nuntiat et vix spiritum ducere. Itineris 
continui labore animique aBgritudine 1 fatigata, inter socrus 
et virginum filiarum. manus collapsa erat, deinde et ex- 
stincta ; id ipsum nuntians alius supervenit. Et rex, haud se- 
cus quam si parentis suse mors nuntiata esset, crebros edidit 

n'etait plus qu'a cent cinquante stades ; c'est pourquoi se trouvant 
pourvu de vivres, m&me surabondamment, il sejourna quatre jours 
dans le meme lieu. 

On interceptapeu apres une lettre de Darius, par laquelle il sollici- 
tait les soldats grecs a tuer ou a livrerleroL Alexandre se demanda 
yilnelalirait pas en pleine assemblee, parce qu'ilfaisait assez de fond 
surja bienveillance et la fidelite des Grrecs eux-m§mes. Mais Par* 
menion Ten detourna; ii lui fit entendre qu'il fallait se garder de 
laisser parvenir de serublables promesses aux oreilles des soldats, 
que la vie du roi etait a la discretion d'un seultrattre, et qu'il n'y 
avait rien dont la cupidite ne fut capable. II en cmt Tauteur de ce 
conseil, et decainpa. Pendant la marehe, un des eunaques prison- , 
niers qui accompa,gnaient ]a femme de Darius, vint lui dire que cette 
princesse etait sans connaissance et qu' el le re spiral t a peine* Acca- 
blee par la fatigue d'une marehe continuelle et par ses peines d'es- 
prit 3 elle etait tombee de faiblesse entre les bras de la reine sa belle- 
mere, etde ses jeunes filles, et y etait morte bientSt apres ; c'est ce 
que vint ap prendre un autre envoy 6 qui survint. Le roi se xnit a ge- 
mir comme si on lui efit annonce la mort de sa mkre; et veisant -des 
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Darium abesso 
baud longius centum 
ct quinquaginta stadiis ; 
itaque iustructus 
ad satietatem quoque 
copia commeatuunij 
substitit quatriduo 
in eodem loco, 

Deinde litterscDarii 
intercepts sunt, 
qui bus milites Grseci 
sollicitabantur 
ut aut interficerent 
aut proderent regem ; 
dubitavitque an recitaret 
eas pro concione, 
confisns satis benevolently 
ac iidei erga se 
Grsecorum quoque. 
Sed Parmenio deterruit: 
* Aures militum 
non esse imbuendas 
promissis talibus. 
Regem patere 
iusidiis rel unius; 
mbil esse iiefas avaritise. » 
Secutus auctorem consiliij 
movit castra. 
Spado ; unus ex cap ti vis 
qui com 5 tab an tur 
uxorem Darii, 
nun tint facienti iter, 
earn deli cere 
et ducere vix spiritum. 
Fatigata labore 
itineris coutinui 
fegritudineque animi, 
col laps a erat 
inter manus socrus 
et virgmum filiarum, 
deinde ct exstmcta; 
alius siipervenit 
nuntians id ipsum. 
Et rex cdidit 
gemitus crebros, 
baud secus quam si 
mors suae parentis 



Darius §tre- distant 

non plus loin que cent 

et ciuquante stades ; 

en-consequenca pourvu 

a satiete mSrae . - - 

de Tabondance des vivres, 

il s'arreta respace-de-quatre-jours 

dans le meme lieu. 

Puis une lettre de Darius 
fut intercepiee, 
par laquelle les soldats grecs 
etaient sollicites 
afin-que ou ils tuassent 
ou trahissent le roi ; 
et il douta s'il lirait 
elle devant Passemblee, [lance 
sMtant fie suffisamment a la bienveil- 
et a la iidclite envers-Jui-meme 
des Grrecs aussi. 
Mais Parmenion Ven detourna: 
« Les oreilles des soldats 
lie devoir pas gtre impregnees 
de promesses telles. 
Le roi &tre expose 
aux embuehes m§me d'un seul ; 
rien n'etre illicite a la cupidite. >j 
Ay ant suivi Tauteur du conseil, 
il depla9a le camp. 
Uri eunuque^ un des captifs 
qui accompagnaient 
Tepouse de Darius, 
annonce a lux faisant route, 
elle defaillir 

et tirer a-peine la*respira;tion* 

Fatiguee par la peine 

d J une marche contiuuelle 

et par la souffrance de 1' esprit, 

elle et ait tomb ee-e van ouie 

eutre les mains de sa belle-mere 

et des jeunes-filles ses filles, 

ensuite meme elle s'etait eteinte ; 

un autre survint 

anuon£ant cela m§me t 

Etle roi poussa 

des gemissementsrepetes, 

non autrement que si r 

la mort de sa mere - - - j 
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gemitus 5 lacrimisgue obortis quales Darius profudisset, in 
tabernaculum, in quo mater erat Darii defuncto assidens 
corporis yemt. Hie vero renovatus est moeror, ut prostratam 
humi vidit Recenti malo priorum quoque admonita, recepe- 
rat in gremium adultas yirgines, magna quidem mutui do- 
loris solatia, sed quibus ipsa deberet esse solatio. In con- 
spectu erat nepos parvulus, ob id ipsum miserabilis quod 
nondum sentiebat calamitatem maxima ex parte ad ipsum 
redundantem. Crederes Alexandrum inter suas necessitudi- 
nes flere, et solatia non adhibere, sed quasrere ; cibo certe 
abslinuit, omnemque honoremfuneri, patrio Persarum more, 
servavit 1 : dignus bercule qui nunc quoque tant© mansue- 
tudinis et continentias ferat fructum, Semel omnino earn 
videratj quo diecapta est, nec ut ipsam, sed ut Darii matrem 
videret; eximiamque pulcbritudinem forms ejus non libidir 
nis liabuerat incitamentum, sed glorias. 

larmes comme Darius aurait pu le faire, il se rendit a la tente oil 
etaifc la mere de ce prince a cote du corps. Dans ce moment toute 
sa douleur se ranima, quand il vit cette princesse etendue par 
terre. Celle-ci, pour qui ce dernier malheur renouvelait toute Famer- 
tume des premiers, tenait sur son sein les princesses a la fleur de 
leur age; elles etaient bien faites pour adoucSr son affliction qu'elles 
partageaient ; mais e'etait elle qui aurait du §tre elle-m€me leur con- 
solation. Elle voyait devant elle son petit-fils, jeune enfant d'autant 
p^us a plaindi^e, qu'il ne sentait pas encore Tinfortune dont le plus 
grand poids retombait sur lui. On aurait dit qu' Alexandre pleurait 
au milieu de ses propres parents, et qu'il etait venu la, non pour 
apporter mais pour chercber des consolations, II ne prit en effet 
aucune nourriture, "et fit ensevelir la reine 7 a la maniere des 
Perses, avec tousles bonneurs qui lui etaient dus: prince bien 
digne de recueilHr encore aujourd'bui le fruit de sa bonte et de sa 
continence* II n'avait vu la reine qu'une fois, le jGur ou elle avait 
ete prise; ce ne futpas m§me a elle, ce fut a la mere de Darius qu'il 
fit visite ; et la beaute remarquable de cette princesse ? loin d'enfianv- 
mer ses desirs, n'avait ete pour lui qu'un encouragement a acquerir 
une glbire nouvelle. 
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nuntiata fnisset; ' i ■ 
lacnmisque obortis 
quales Darius profudisset, 
venifc in tahernaculum 
in quo erat mater Darii 
assidens corpori defuncto. 
Hie vero moeror 
rengvatus est, 
lit vidit prostratam hnmL 
Adinonita malo recenti 
priorum quoque, 
receperat in gretniurn 
virgines adultas, 
magna solatia quidem 
doloris mutui, < 
sed quibus ipsa deberet 
esse, solatio. 
.Nepos parvulus, . 
miserabilis ob id ipsum 
quod sentiebat nondum 
calami tat em redundantem 
ex maxima parte 
ad ipsura, 
orat in conspectu* 
Crederes Alexandrum flere 
inter suas necessitudines, 
et non adhibere 
sed on aerere solatia. 
Certe abstinuit cibo, 
serva vi tqu e "fu :n eri 
omnem bonorem ' 
more patrio Persaruro ; 
dignus liercule [turn 
qui ferat nunc quo que fruo=- 
mansueiudihis tantas 
continentiasque, 
Viderat earn 
semel.omnino, 
die quo eapta est; 
nec ut Videret ipsam, 
sed ut matrem Darii; - 
habueratque 

jmlchritudinem eximiam 

formse ejus . 

mcitamentum 

non libidiuis, 

sed gloria. ' * 



lui eftt ete annoncee; 

et des larmes lui etant venues 

■F r 

idles que Darius en aurait repandu, 

i] vint dans la tente, 

dans laquelle etait la mere de Darius 

assise-aupres du corps mort* 

Mais alors le chagrin de lui 

flit renouvele, 

d&s qu'il vit elle etendue a terre. 

Avertie par ce mal recent 

des premiers aussi, 

elle avait repu dans son sein 

les jeunes-filles adultes, 

graudes consolations a-la-verite 

de la douleur mutuelle, [(aurait dfl) 

mais auxquelles elle-meme devrait 

etre a consolation* . 

Son petit-fils tout-jeurie. 

digne-de-pitie pour celamSme 

qu'il ne sen tait pas-encore 

un malbeur retombant 

de (pour) la plus grande par tic 

vers lui-in&ne, . . 

etait en sa presence* 

Tu croirais Alexandre pleurer, 

parmi ses parentes, 

et ne-pas appliquer (apporter) 

mais chercber des consolations. 

Du-moins il s'abstint de noumture, 

et'consefva aux Tuner ai lies 

tout bonneur [Perses; 

par (selon) la coutume national e des 

digne par-Hercule [core le fruit 

qu'il emporte (rebueille) main ten apt en- 

d'une douceur si-grande 

et d'une continence si grande* - 

II avait vu elle 

une-seule-fois en-tout, >' 

le jour dans lequel elle fut prise $ 

ni pour-qu'il vlt elle-m§me, 

mais pour-quVZ vft la more de Darius; 

et il avait eu ■ : 

la beaute rem arqu able 

de la forme d'elle 

comme in citation 

i 

nori de passion , 

mais de gloire, - 
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K spadonibus qui circa reginam erant, Tyriotes 1 } inter 
Irepidationem lugentium elapsus per earn portam quas, quia 

h 

ab hoste aversa erat, levius custodiebaturj ad Darii castra 
pervenit, exceptusque a vigilibus, in tabernaculum regis 
perducitur, gemens et veste lacerata. Quem ut conspexit Da- 
rius, multiplici exspectatione commotus, etquid potissimum 
timeret incertus : a Vultus tuus, inquit, nescio quod ingens 
malum prasfert; sed cave miseri hominis auribus parcas; 
didici enlm esse infelix, et ssepe calamitatis solatium es1 
nosse sortem suam, Num, quod maxime siispicor et loqui 
timeo, ludibria meorum nuntiaturus es, mihi et, ut credo, 
ipsis quoque omni graviora supplicio ? » Ad haec Tyriotes : 
.« Istud quidem procul abest, inquit \ quantuscumque enim 
reginis honor ab iis qui parent haberi potest, tuis a victore 
servatus est; sed uxor tua paulo ante excessit e vita. » Turn 
vero non gemitus modo, sed etiam ejuiatus totis castas 

Tyriotes, Tun des eunuques de la suite de la reine, profita du 
trouble cause par rafilictlon generate pour s'eehapper par la porte 
qui etaifc la moins gardee, parce qu'elle etait du c6te oppose a 1'en- 
nemL II arrive au camp de Darius ; arr§te paries sentinelles, il est 
mene, fondant en larmes et sa robe decbiree, a la teute du roi. A 
sa Yue Darius emu d'une foule de pressentiments divers, sans savoir 
ce qu'il devait craindre le plus : '« Ton ; air, lui dit-il, m'annonce 
je ne sais quel grand mallieur; mais garde-toi derien deguiser par 
consideration pour mon infortune ; car j'ai appris aStremalheureux, 
et souvent e'est une consolation dans T adversity que de connaltre 
son sert. Yiens-tii, aiusi que je le soupconne et que je crains de le 
dire, m'apprendre que les personnes de ma fainille ont souffert des 
indignites plus cruelles pour moi et sans doutepour elles-m^mes que 
tous les supplices du monde? — Bien loin de la, repond Tyriotes," 
tout ce que des sujets peuvent rendre d'honneur aleurs reines, a elo 
rendu par le vainqueur aux personnes de votre sang; mais votre 
epouse vient de mourir, i> Alors tout le camp retentit, non de sim- 
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* Tyriotes, e spadonibus 
qui erant circa reginam, 
elapsus inter trepidationerr 
lugentium 
per earn portnm 
quse custodiebatur levins, 
quia erat aversa 
ab hoste, 

pervenit ad castra Darii, 

exceptusque a vigilibus, 

perducitur gemens 

et veste lacerata 

in tabernaculum regis, 

Quem ut Darius conspexit, 

commotus 

exspectatione multiplici 
et incertus 

quid timeret potissimum : 
« Tuus yultus, inanity 
prefer t nescio quod 
malum in^ens ; 
sed cave parcas 
auribus bominis miser! ; 
didi ci enim esse infelix ; 
et ssepe 

nosse suam sortom 

est solatium calamitaiis. 

Num, quod suspi cor maxime 

et timeo loqui, 

es nuntiaturus 

1 udibria meorum, 

graviora mihi, 

et, ut credo, ipsis ouoque, : 

omni supplicio ? » - 

Tyriotes ad base : 

« Istud quidem 

abest proeul, inquit: 

honor enim, 

quanluscunque potest ^ 

haberi reginis 

ab eis qui parent, 

servatus est tuis 

a victors; 

sed tua.uxor excessit e vita 
paulo ante, » 
Turn vefo 

non modo eemitus, - 



Tyriotes, tin des eimuques 
qui etaient autour de ]a reine. 
s'etant echappe au-milieu-du-trouble 
de ceu& pleurant. 
par cettc porte 

qui etait gar dee plus legerement, 
parce-qu'elle etoit detournee 
de Fennemi (du cote oppose a 1'ennemi}, 
par vi nt au camp de Darius, 

et re9u par les sentinelles 

il est mene gemissant 

et le vetement 6tant declare 

dans la tente dn roi. 

Lequel Tyriotes des- que Darius a per cut, 

tout-emu 

par une attente multiple 
et incertain ' 

quelle chose il craindrait de-preference; 
« Ton visage, dit-il, 
porte-devant je ne sais quel 
mal immense ; 

mais prends-garde que tu n'epargnes 

les oreilles d'un homme raalheureux ; 

j 5 ai appris en-effet ; a§tre malheureux ; 

et solvent 

connaltre son sort 

est consolation du malheur* 

Est-ee que, ce que je soupponne le plus 

et que je crains <3e dire, 

tu es devant annoncer 

les outrages des (faits aux) miens, . 

outrages plus penibles a moi 

et, corame jecrois, a eux-memes aussi, 

que tout supplice? w 

Tyriotes a ces choses ; 

a Cela a-la-verite ^ 

est-distant loin, dit-il ; 

un honneur en-effet 

quelque-grand-qu'ii puisse 

ctre eu (rendu) aux reines - 

par ceux qui obeissent, 

a ete conserve aux tiens" 

par le vainqueur j 

mais ton epouse est sortie dc la vie ; 
un-peu auparavant, a + . 

Mais alors 

nori-seulement des gemissemertts . 
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exaudiebantur ; nee dubitayit Darius quin interfecta esset, 
quia.nequisset contumeliam pati ; exclamatque amens dolore : 
a Quod ego tantum nefas commisi, Alexander? quern tuorum 
propiriquorum necavi, iit hanc Yicem sasvitiae mess reddas? 
Odisti me, iioil quidem provocate ; sed finge justum intu- 
Hsse te beilum : cum feminis ergo agere debueras ? » Tyrior 
tes affirmare per deos patrios nihil in earn gravius esse 
eonsultum; ingemuisse etiam Alexandrum morti, etnbn par- 
ciusflevisse quam ipse lacrimaretur. Ob hsec ipsa amantis 
animus in sollicitudinem suspicipnemque revolutus est, de- 
siderium captivse profecto ab illicito amore ortum esse con- 
jectans. Submotis igitur arbitris, uno duntaxat Tyriote re- 
tento, jam non flens, sedsuspirans : « Videsne in te, Tyriote-, 
locum mendacio non esse? Tormenta jam bic erunt. Sed ne 
exspectaveris, per deos, si quid tuitibi regis, reverential est : 

"■ j- J c "" 

pies gemissementSj mais de cx^Is lamentables. Darius ne douta point 
qu'on ne lui efit ote la vie, parce qu'elle n' avait pas voulu consentir 
a son deslionneur ; et il s : ecria/ dans Tegarement de 3a douleur j 

x" - I -. , 

« Quel si grand crime ai-je commis, Alexandre ? a qui des tiens 
ai-je ote la vie, pour que tu payes rna cruaute d'un tel xetour? 
Tu m'as pris en haine sans ietre provoque ; mais en supposant que 
la guerre que tu me fais, soit juste, devais-tu t'eh prendre a des fern- 
mes? p La-dessus Tyriotes jure par les dieux du pays, qu'iln 1 avait 
ete fait a la reine aucune insulte ; qu' Alexandre avait genii sur sa 
mort, et qu J il n' avait pas verse moins de larmes que Darius lui- 
rn§me. Ces paroles m§mes fir ent renal tre , dans P esprit" de ee prince 
yiolemment epris Pinquietude etla jalousie; il eonjectura que tant 
de regrets sur la mort d'une captive n'avaient leur source que dans 
im amour criminel, II fit done sortir to us les teinoins, et ne retenant 
que Tyriotbsj il lui dit^ non plus en repatidant des larmes, mais en 

fa 

sbupirant ; « Vois-tu bieu v Tyriotes, quMl ne t'est pas permis de 
m'en iinposer ? Les instruments de torture seront ici tout a Plieure ^ 
mais n'attends pas j usque-la , je t'en conjure par les dieux, s T il te 
reste quelque respect pour ton roi. Alexandre n' a- t-il pas ose ce 
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,sed etiam ejulatus 
exaudiebantur totiscastris; 
nec Darius dubitavit 
- quin interfeeta esset, 
quia nequisset 
pati contumeliam 5 
amerisque dolore exclamat ; 
«Q.uod tantum nefas. 
ego com mi si, Alexander? 
quern tuoruin propinquorum 
necavi, 

ut reddas lianc vicem 
me S3 'ssevitise? 
Odisti me j 

rtoii quidera provocatus ; 
sed finge te intulisse 
bellum justum, 
debueras ergo 
agere cum feminis? n 
Tvriotes affirm are 
per deos patrios 
nihil gravius 
consultum esse in earn ; 
A lex an drum 

ingernuisse etiam morti, 
et non flevisseparcius 
quam ipse lacrimaretnr. 
Animus amantis 
revolutus est ob lisec ipsa 
in sollicitudinem 
suspicionemque, 
conjectans 
desiderium captive 
ortum esse 
ab amore illicitO- 
Igitur arbitrisremotis, 
Tyribte duntaxat uno 
retento, [rans : 

non flens jam, sed suspi- 
« Videsne, Tyriote- 
locum mendacio 
yiqn esse in te? 
Jam tormenta erunt hie; 
sed ne exspectaveris, 
per deos, 

si quid reverential 
tui regis 

QUINTE-CURCE. 



mais encore des lamentations 
etaient entendus par tout le camp; * 
ni Darius ne douta 
qu'elle n'eut ete tuee 
parce qu'elle n'-avait-pu 
subir un affront; 

et egar£ par la douleur il s'ecrie : 

* Quel si-grand crime 

moi ai-je commis, Alexandre? 

qui de tes proclies 

ai-je tue, 

pour que tu rendes ce retour 
a ma cruaute? 
Tu liais moi, 

non a-la-verite ayant ete provoque; 

mais suppose toi avoir porte-contre moi 

une guerre juste, 

avais-tu dH (aurais-tu du) done 

la faire avec des femmes? » 

Tyriotes se met a affirm er 

par les dieux de-la-patrie 

rien de plus grave 

n' avoir ete delibere centre elle; 

Alexandre 

avoir g<5mi merae sur sa raort, 

et n'avoir pas pleure plus moderement 

que lui-mSme ne pleurait. ^ 

Le coeur de lui aimant [mgmes 

fut repbrte a eause-de ees eboses elles- 

dans Vinquietude 

et le soup90Uj 

conjectural! t 

le regret de la captive 

s'etre eleve (§tre ne} 

d'un amour illicite* 

Done les temoins ayant ete ecartes, 

Tynotes exaefcementiicul 

ayant ete retenu, 

ne pleurant plus, mais soupirant : 
cc Vois-tu, Tyriotes, 
lieu au mensonge 

n^t£€ pas en toi? [iei ; 

Deja les instruments-de-torturc scront 

mais n'aie pas attendu, 

par les dieux, 

si qi<elque-chose de respeci 

de (pour) ton roi 



I. 
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num, quod et scire expeto et quasrere pudet, ausus 'est et 
dominus et juvenis ? », Ille quasstioni corpus oflerre , deos 
testes invocare, caste sancteque habitam esse reginam. Tan- 
dem, ut fides facta est vera esse qua affirniaret spado, ca- 

j 

pite velato, diu flevit; manantibusque adliuc lacrimis, veste 
ab ore rejecta, ad cesium maims tendens : « Dii patrii, inquit, 
primum mini stabilite regmim : deinde, si de me jam transr 
actum est, precor, ne quis potius Asise rex sit quam isle, tarn 

1 ■ - i 

iustus hostis. tam misericors yictor 1 . » 

XI. Itaque quanquam, pace frustra bis 2 petita, omnia in 
bellum consilia converterat, victus tamen continentia hostis; 
ad novas pacis conditiones ferendas decern legatos, "cogria- 
torum 5 principes, misit. Quos Alexander, concilio advocato, 
introduci jussit. E quibus maximus natu : <t Darium, inquit, 

que je desire savoir, et que j'ai bonte de demander, cet Alexandre 
jeune et victorieux? » L'eunuque s'offre lui-ra&ne aux tortures, et 
prend les dieux a temoin que le vain queur irest jamais sorti, a l'egard 
de la reine, des bornes de l'bonnStete et du respect. Enfin, lorsque 
Darius fat persuade de la verite des serments de Teunuque, il se voila 
la tgte et pleura longtemps ; puis, les larmes encore aux yeux, reje- 
tant sa robe de dessus.son visage et tendant les mains au ciel: 
« Dieux deina patrie, s'eeria-t-il, je vous demaude premierement de 
m'affermir sur mou trone ; mais ensuite, si ma perte est deeidee, ne 
permettez-pas, je yous prie, que Fempire de l'Asie torabe en 
d'autres mains qu'en eelles de ce prince, ennemi si juste, YainquGiir 
si compatissant. » 

XL Aussi, quoique Dar5us : apres avoir demande deux fois la paix 
sans succes, eftt tourne toutes ses pensees du cote de la guerre, 
vaincu ce pendant par la continence de son ennemi, 51 lui envoy a 
dix deputes, les principaux de ses cousins, pour lui proposer de nou- 
yelles conditions de paix. Alexandre assembla son conseil. ei les. 
fit eritrer, Le pins age d'entre eux prit la parole : «. Aucuue neaessite, 
dit-il, n'a force Darius a yous demander aujourd^hui la paix pour la 
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est tibi ; 

nurn dominus et juvenis 
ausus est quod 
et cxpeto scire 
et pudet qussrere ? » 
Ille offer re 
corpus question i ? 
invocare deos testes 
i*eginam babitam esse 
caste sancteque* 
Tandem ut fides 
facta est 

quse spado affirmaret 

esse vera, 

capite velato, 

flevit diu ; 

lacrimisque 

manantibus adhuc^ 

veste rejecta ab ore, 

ten dens maims ad coelum : 

* Dii patrii, inquit, 

primum stabilite 

regnuni inihi ; 

deinde, si jam 

transactum est de me/ 

precor ? ne quis sit rex Asise 

potius quam iste, 

hostis tam justus , 

victor tam misericors. y> 

XL Iiaque quanquam . 
petit a bis frustra, [pace 
converterat in bellum 
omnia consilia, 
victus t am en * 
continentia hostis, 
misit decern legatos, 
principes cognatorum, 
ad novas conditiones pacis 
ferendas. 
Quos Alexander 
jussit introduce , 
concilio advocato. 
E quibusmaximus natu : 
« Nulla vis, inquitj 
subegit Darium 
ut peteret pacem a te 



est a toi ; , 

est-ce que mattre et jeune 

il a ose ce que 

et je desire savoir 

et bonte-est a moi de demander? » 

Gelui-la se met a offrir 

son corps a la question, 

a invoquer les dieux comme temoins 

la reine avoir ete trait'ee 

cbastement et honnetement. 

En fin des-que foi (persuasion) 

fut faite [mait 

a savoir les clioses que l'eunuque affir- 

Stre vraies, 

la tete ay ant ete voilee, 
il pleura longtemps ; 
et les larmes 

coulant encore, [_ £a g e > 

son vStement ayant ete rejete de $071 vi- 

tendant les mains vers le ciei : 

tt Dieux de-la-patrie, dit-il, 

d'abord afrermissez 

la royaute a (pour) moi ; 

ensuite. si deja 

la chose a et£ reglee touchant moi, 

jeprie, quequelqu'unne soitroidel'Asie 

plutfic que celui-la, 

ennemi si iuste, 

vainqueur si misericor dieux, » 

XL En-consequence, qiioique, la paix 
a3-antetedemandeedeux-foisvainement ) 
il eut tourne vers la guerre 
tous se$ desseins, 
vaincn cspendant 
par la continence de l'eimemi, 
il envoy a dix deputes, 
les premiers des cousins, 
pour de nouvelles conditions de paix 
devant etre portees* 
Lesquels Alexandre 
ordonna.Stre iritroduits, 
le conseil ayant ete appele. [par Tage : 
D'entre lesquels deputes 3c plus grand 
ct Aucune force, dit-il, 
n T a cqntraint Darius 
qu'il demand&t la paix dc toi 
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ut pacem a te jam hoc tertio peteret, nulla vis subegit, sed 
justitia et continentia tua expressit, Matrem, conjugem, 
liberosque ejus, nisi quod sine illo sunt, captos esse non 
sensit ; pudicitiss earum quae supersunt curam haud secus 
quam parens agens, reginas appellas; speci.em pristinai 
fortune retinere pateris. Vultum tuum video qualis Darii 
fuitj qaum dimitteremur ab eo ; et ille tamen uxorem, lu 
hostem luges. Jam in acie stares, nisi cura te sepulturee 
ejus moraretur. Et quid mirum est si tarn ab amico animo 
pacem petit? quid opus est armis inter quos odia sublata 
sunt? Antea imperio tuo finem destinabat Halyn amnem, 
qui Lydiam terminat. Nunc, quidquid inter Hellespontum 
et Euphratem est, in dotem filiae offert quaui tibi tradit. 
Ochum filium, quern babes,, pacis et..fidei obsidem retine; 
matrem et duas virgines filias redde ; pro tribus corporibus 

troisieme fois ;,mais voire justice et votre continence Vy ont deter- 
mine* II n'a senti la captivate de sa mere, de sa femme ; de ses en- 
fants, que par leur absence 5 aussi attentif qu'un pere a Thonneur 
des princesses qui survivent, tous les traitez de reines ; vous leur 

» 1 ' 1 

laissez Pappareil de leur ancienne fortune, Je vois sur votre visage 
ce que nous vlmes sur celui de Darius quand nous primes conge de 
lui; et c'est une epouse qu'il pleure, tandis que vous, vous ne pleu- 
rez qu'une ennemie* Vous seriez deja sur le champ de bat a ille, si le 
soin de ses funerailles ne retardait voire marclie/ Qu'y a-t-il done 
d'etonnant qu'il demande la paix a iin prince qui montre tant de 
bienveillance? Qu 5 est-51 besoin de guerre quandiln'y a plus de res- 
sentiments ? Autrefois il assignait pour bornes a votre empire le 
fleuve Halys, qui limite la Lydie ; aujourd'iiui tout ce qui est entre 
THellespont et l'Euphrate, il vous l'offre comme dot de sa filie^ qu'il 
vous donne en mariage. Pour son fils Ochus qui est entre vos mains; 
gardez-le comme un gage de la pais et de sa foi ; mais rendez-lui 
sa mere et ses deux filles ; il vous prie d* accepter pour ces trqis 
personnesj trente mille talents en or. Si je ne connaissais votre mo- 
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jam lioc tertio, 

sedjustitia 

et tua continentia 

expressit. 

Non sensit matremu 
coujugem liberosque ejus 
eapios esse, 

nisi quod sunt sine illo. 

Agens ciiram pudicitias 

carum quae supersunt 

haud secus quara parens, 

appellas retinas; 

pateris retinere speciem 

fortunse pristinse. 

Video tuum vultum, 

qualis fuit Darii, 

quum dimitteremur ab eo; 

et ille tarn eh uxorem^ 

tu luges hostem. 

Jam stares in aeie, 

nisi cura sepuhurse ejus 

moraretur te. 

Et quid mirum est, 

si petit pacem 

ab animo tam amico? 

quid opus est armis 

inter quos 

odia sublata sunt? 

Destinabat an tea 

fiiiem tup imped o 

amnem Halym, 

qui terminat Lydiam* 

Nunc offer t 

in dotem filise 

quani tradit tibi 

quidquid est inter 

HellespontunietEupbratem , 

Retine obsidein 

pacis et iidei 

tiliuni Ochum 

quern babes ; 

redde matrcm 
et'duas virgines filias; 
preeatur accipias 
triginta millia 
talentum auri 
pro tribus corporibus. 



deja cette troisieme /bis, 
mais ta justice 
et ta continence 

a arrache de lui qu'il la demand At 
II ne s'-est pas aperpu la mere, 
l'epouse et les enfants de lui 
avoir ete pris, 

si-ce-n'-est parce-qu'ils sont sans lui. 

T'-occupant du soin de la pudicite 

de eel les qui survivent 

non autrement qu 7 un pere, 

tu les appelles reines ; 

tu souffres dies retenir 1'apparence 

de hur fortune precedente. 

Je vois ton visage, 

tel que fut celui de Darius, 

lorsque nous etions congedies par lui ; 

et lui cependant pleure une epouse, 

toi tu pleures une ennemie. 

Deja tu te-tiendrais en bat ai lie, 

si le soin de la sepulture d'elle 

?ie retard ait toi. 

Et quelle chose etonnante est, 

s'il demande la paix 

d'un (a uri) coeur si ami? 

quel besoin est-il d'armes 

entre qui 

les baines ont ete enlevees ? 

II design ait auparavant 

comme limite a ton empire 

le fleuve Halys, 

qui borne la Lydie. 

Main ten ant il offre 

pour la dot de sa fille 

qu'il remet a toi 

tout- ce- qui est entre 

l'Hellespont et l'Euphrate. 

Retiens comme otage 

de paix et de fidelite 

son fils Ocbus 

que tu as; 

rends lui sa mere 

et les deux jeunes-filles ses filles; 

il prie que tu revives 

trente mi liters 

de talents d 3 or 

pour ces trois corps. - 
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triginta millia talentum auri precatur accipias. Nisi mode- 
rationem animi tui notam haberem, non dicerem hoc esse 
tempus quopacem non dare solum, sed etiam occupare 
deberes. Respice quantum post te reliqueris 1 intuere quan- 
tum petasl Periculosum est prsegrave imperium; difficile 
est continere quod capere non possis. Yidesne ut navigia 
quas modum'excedunt regi nequeant? Nescio an Darius ideo 
tarn multa amiserit, quia nimias opes magnee jacturas locum 
faciunt. Facilius est quaedain .vincere quam tueri. Quam 
liercule expeditius manus nostras rapiunt quam continent! 
Ipsa mors.uxoris Darii te admonere potest minus jam mise- 
ricord) a? tuse licere quam licuit. » 

.Alexander, legatis excedere tabernaculo jussis, quid pla- 
ceret ad concilium refert. Diu nemo quid sentiret ausus est 
dicere, incerta regis voiuntate. Tandem Parmenio, « ante 
suasisse se ait ut captivos apud Damascum 1 redimentibus 
redderet; ingentem pecuniam potuisse redigi ex" iis qui 

+ 

deration, je ne vous dirais pas que voici pour vous le moment non- 
. seulement d'accorder la paix, mais m£me de la saisir avec empresse- 
ment* Considerez ee que vous avez laisse derriere vous ! esaminez ee 
que vous avez a eonquerir ! C'est un fardeau dangereux, qu'un em* 
pire trop grand; et il est difficile de bien tenir ce qu'on ne peut 
embrassei\ Ne voyez-vous pas commeil est impossible de gonverner 
les iiavires d'une grandeur demesuree? Peut-Stre -m£me Darius 
n'a*rt-il tant perdu que parce qu'nne trop grande puissance donne 
lieu a de grandes pertes. II y a des con quotes plusfaciles a faire 
qu'a garder. Combien nos mains saisissent plus aisement qu'elles 
ne retiennent! La mort m^me de Tepouse de Darius vous avertit que 
votre clemence ne peut plus ce qu'elle a pu. » 

Alexandre fait sortir les deputes de sa tente, et demandeau con- 
seil son avis. On fut Ion gtemps sans que pcrsonne osat dormer son 
avis, parce qu'on ne savait quelle etait Tintention dn roi. Enfin, 
Parmenion dit qtfautrefois il avait conseille auroi de rendre les pri- 
sonniers, lorsqu'on voulait les raclieter pres de Damas, et qu'on au- 
rait pu tirer unc somme considerable de cette -multitude de captifs, 
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Nisi haberem notam 
mo deration em tui animi, 
non dacerem hoc tempus esse 
quo deberes 

non solum dare pacem, 
sed eriam occupare, 
Respice quantum 
reliqueris post te ! 
intuere quantum petas. 
Imperium prsegrave 
est periculosum; 
difficile est contiuere 
quod xion possis capere. 
Videsne ut navigia 
quss excedunt modum 
nequeant regi? 
Nescio an Darius 
amiserirtam multa 
idep quia 

opes nimias faciunt locum 

magnse jacturse. 

Estfacilius 

viucere qusedam 

ouam tueri* 

Qnam hercule 

nostrse man us rapiunt - 

expeditius quam continent 1 

Mors ipsa uxoris Darii 

potest adrrionere te 

licere jam minus 

tU3& misericordisB 

quam licuit. a 

Legatis jussis 
excedere tabernaculo. 
Alexander refert 
ad concilium 
quid placeret. 
Diu nemo ausus est dice re 
quid seutiret, 
voluntate regis incerta. 
Tandem Parmenio ait : 
<f Se suassisse ante 
utredderet captives 
redimentibus 
apud Damascum ; 
pecuniam ingentem 
potuisse redigi ex iis 



Si je n'avais pour connue 

la moderation de ton esprit, 

je ne dirais pas ce temps-gtre celui 

dans lequel tu devrais. 

noii-seu lenient dormer la paix, 

mais m£me la saisir. 

Reearde-en-arriere combien 

tu as laisse derriere toi ! [querir. 

considere combien tu cherches-a-ac- 

TJn empire tres-lourd 

est dangereux ; 

il est difficile de contenir 

ce que tu ne pourrais embrasscr. 

Yois-tu comme les navires 

qui depassent 3 a mesure 

ne-peuvent §tre gouvernes ? 

Je ne-sais si Darius 

a perdu de si nombreuses choses 

pour-cela parce-que [nent) lieu 

des ressources trop-grandes font (don- 

h une erande perte, 
^ — ■ * 

II est plus facile 

de vaincre (conquerir) certaines choses 

que de les defendre: f . - 

Combien pai -Hercule 

nos mains saisissent 

plus aisement qu'elles ne contiennent ! 

La mort elie-m§me de l'epouse de Darius 

pent avertir toi - 

§tre-permis deja moins 

a ta compassion 

qu'il ne lui a ete permis, » 

Les deputes ay ant re9U~ordre 
de sortir de la tente, 
Alexandre en refere 
a son conseil 

pour savoir quelle chose pla is ait, 

Longtemps nul n'osa dire " 

quelle chose il pensait* \eux* 

la volonte du roi etant incertaine pour 

Enfln-Parmenion dit : 

« Lui-m§me avoir conseille auparavanfi 

qu'il rendit les captifs 

a enx rach etant 

aupres de Damas; 

un argent immense 

avoir pu Stre retire de ceux 
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multi vincli virorum fortium occuparent raanus; et nunc 
magnopere censere utunam anum et duas puellas, itinerum 
agminumque impedimenta, iriginta millibus talentis auri 
permutet Opinvum regnum occupari posse conditione, non 
bello ; hec quemquam alium inter Istrum 1 et Euphratem 
possedisse terras ingenti spatio intervalloque discretas. Ma- 
cedonian quoque respiceret potius quam Bactra et Indos 
intueretur. » Ingrata oratio regi fuit. Itaque, ut finem di- 
cendi fecit : <r Et ego, inquifc, pecuniam quam gloriam 
mallem, si Parinenio essem. Nunc Alexander de paupertate 
securus sum, et me non mercatorem memini esse, sed re- 
gem. Nihil quidem habeo venale; sed fortunam meam 
utique non vendo. Oaptivos si placet reddi, honestius dono 
dabimus quam pretio remittemus* » 
Introduces deinde legatis, ad hunc modum respondit : 

dont la garde occupait les bras de vaillants soldats ; et maintenant 
encore il etait grandement d'avls que ]e roi acceptat trente mille ta- 
lents en or pour une vieille femme et deux jeunes filles, qui apres 
tout- lie faisaient que retarder les marches et embarrasser l'armee ; 
qu'il pouvait scquerir un.riche royaume par un traue, sans coup 
ferir; que pei*sonne avant lui n'avait possededes terres si eloignees ]es 
unes des autres, comprises entre ]e Danube et l'Euphrate. II devait 
aussi tourner ses regards vers la Macedoine; plutot que de conside- 
rer la Baetriane et Tlnde. Ce di scours' deplut au~roi. G'est pour- 
quoij des que Parmenion eut fini: « Et moi aussi, dit-il, j'aimerais 
mieux Targent que la gloire, si j'etais Parmenion ; mais je snis 
Alexandre, et je ne erains pas la pauvrete : je me souviens que je 
suis roi, et non pas marcband/Je n'ai rien a vendre sans doute ; 
mais a coup stir, ma fortune moins que tout le reste. Si je juge a 
prop os de rendre les prisonniers, il sera plus honorable de les don- 
ner en pur don, que de les renyoyer a prix <T argent. » 

Ensuite il fait rentrer les deputes, et leur repond a pen pres en 
ces termes ; «Dites a Darius, que si j T ai use de clemence et de gene- 
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qui vincti multi 

oecuparent man us 

"virorum fortium ; 

.-et nunc censere magnopere 

ut permutet 

triginta m ill i bus 

talentum auri 

unam anum 

et duas puellas, 

impedimenta itinerum 

agminumque. 

Opimum regnum 

posse occupari 

non bello sed conditione, 

nec quemquam alium 

possedisse 

inter Istrum et Euphratem 

terras discretas 

spatio ingenti 

intervalloque. 

Respiceret quoque 

Macedoniam 

potius quam intueretur 

Bactra et Indos. i> 

Oratio fuit inorata regi* 

Itaque, ut fecit 

finem dicendi : 

« Et ego, inquit, 

mallem pecuniam 

quam gloriam, 

si essem Parmenio. 

Nunc Alexander 

sum securus 

de pp.upertate, 

et memini 

me esse non mercatorem, 
sed regem. 
Habeo quidem 
nihil venale; 
sed utique non vendo 
meam for tun am. 
Si placet captivos reddi, 
dabimtis dono 
Lonestius quam 
remittemus pretio. » [tis, 
Deinde legatis introduc- 
respondit ad hunc modum : 



qui enchalnes nonrfbreux 

occupaient les mains 

d'hommes courageux; 

et maintenant etre-d'-avis gran dement 

qu'il echange 

pour trente milliers 

de talents d'or 

H 

une vieille-femme 
et deux jeunes-nlies, 
empechements des routes 
et des-marches-de l'armee. 
Un riche royaume 
pouvoir §tre occupe 

non par une guerre mais par un traite f 

ni qui-que-ce-soit autre 

avoir possede 

entre Tlster et l'Euphrate 

des terres separees 

par un espace immense 

et une distance immense. 

Qu'il regardat-en-arriere aussi 

la Macedoine 

plut6t qu'il ne considerat 

Bactre etles Indiens. » 

Ce discours fut desagreable au roL / 

En-consequence, des-qu'il eut fait 

im de parler : 

< Et-aussi moij dit-il, 

j'aimerais-mieux Targent 

que la gloire, 

si j'etais Parmenion. 

Maintenant etant Alexandre 

je suis trariquille 

touchant la pauvrete, 

et je me-souviens 

moi gtre non-pas un marchand, 

mai un roi. 

Je n'ai a-la-verite 

rien de, venal (a vendre); 

mais surtout je ne vends pas 

ma fortune. 

S'il plait les captifs Stre rendus, 
noiis les donnerons par don 
plus honorablement que \d f argent. y> 
nous ne les ren verron s par (a ) prix [dui ts , 
En suite les deputes ay ant ete in tro- 
ll repondit vers cette maniere: 
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c Nuntiate Dario me, quas fecerim cleraenter et liberaliter, 
non ami citiae ejus tribuisse, sed natures meas. Bellum cum 
captivis et feminis gerere non sole.o; armatus sit oportet 
quern oderim. Quod si saltern pacem bona fide peteret, de- 
liberarem forsitan an darem ; verum enimvero, .quian modo 
milites meos litteris ad proditionem, modo amicos ad per- 
niciem meam pecunia sollicitet, ad internecionem mini 
persequendus est, non ut justus bostis, sed ut percussor et 
veneficus. Conditiones vero pacis quas fertis, si accepero, 
victorem eum faciunt. Qua? post Eupbratem sunt liberaliter 
donat. Ubi igitur me affamini? nempe, quod oBliti estis, 
ultra Eupbratem. Summum ergo dotis quam promittit ter- 
minum castra mea trans eunt. Hinc me depellite, ut sciam 
vestrum esse quod ceditis. Eadem liberalitate dat mihi filiam 
suam; nempe quam scio alicui servorum suorum nupturam. 

rosite, ce n'est pas par amiiie pour lui,' mais pour suivre nqon 
inclination naturelle* Je n'ai pas coutume de faire la guerre aux 
prisonniers ni aux femmes; il faut Stre arme pour encourir ma 
haine. Si c'etait du moins de bonne ibi que Darius me demandat 
la paix ? j'examinerais peut-etre si je ne devrais pas la lui donner; 
mais, puisqu'il ckerche a engager par argent, tantotnie.s soldats a 
me trahir, tantot mes amis a me tuer, je dois le poursuivre a ou 
trance, non commeun ennemi ordinaire, mais comme un assassin et 
un empoisonneur. Quant aux conditions de paix que vous me pro- 
posezj si je les accepte, elles lui assurent lesayantages de la victoire. 
II me donne genereusement tout ce qui est de 1' autre cote de TEu- 
phrate* Oil done me parlez-vous? Vous oubliez que e'est au dela de 
ce fleuve. Mon camp a done deja franchi les dernieres bornes de 
la dot q^u'il me prcmet. Cbassez-moi. d'ici, pour me monirer que ce 
que vous me cedez est a vous, C'est avec la mSme gen£rosite qu*il me 

- J H r m 

donne sa fille en manage, sa iille qui doit epouser, je le sais, tin de 
*es esclayes* En veriteilme fait beaucoup d'honneur, de me preferer 
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$r If untiate Dario 

me Iribuisse 

non amicitise ejus 

sed mese naturse 

quse fecerim 

clementer et liberaliter. 

Non soleo gerere helium 

cum captivis et feminis, 

Oportet sit arrnatus 

quem oderim* 

Quod si saltern 

peteret pacern hona fide, 

forsitan deliberarem 

an darem ; 

Ye rum enimvero, 

quura sollicitet modo 

rneos milites litteris 

ad proditionem, 

modo amicos pecunia 

ad meam perniciem, 

persequendus est milri 

ad iaternecionein, 

non ut hostis justus, 

sedutpercussor 

et veneficus. 

Condiriones vero pacis 

quas ferns, 

si accepero, 

faeiunt eum victorem. 

Donat liberaliter 

quae sunt post Euphratem 

ITbi igitur affamini me? 

nempe, quod obliti estis, 

ultra Euphratem. 

Ergo mea castra 

transierunt 

terminum summum 

dotis quam promittit. 

Depellite me liine 

utsciam quod ceditis 

esse vestrum. 

Dat milii 

eadeni liberalitate 

snam filiam; 

nempe quam scio 

nupturam alicui 

saorum servorum. 



« Annoncez a Darius 

moi avoir accorde 

non a Tamitie de lui 

mais a ma nature 

les choses que j*ai faites 

avec-clemence et avec-generosite* 

Je n'ai-pasrcoutume de faire la guerre 

avec des prisonniers et des femmes, 

II faut qii'il soit arme 

celui que je hais. 

Que si au-moins 

il demandait la paix de bonne foi, 

■r- 

peut-etre je delibererais 
si je la donnerais 5 
mais en-verite, 
attendu-quMl sollicite tantot 
mes soldats par des let ties 
a la traliison, 

• tantot mes amis par de l'argent 
a ma perte, 

il est a-poursuivre a moi 

jusqu'a extermination, 

non comme nn ennemi juste (regulier), 

mais comme un meurtrier \ ' 

et un empoisonneur. 

De-plus les conditions de paix 

que yous apportez, 

si je les aurai acceptees, 

font lui vai iiqueur. 

II donne generetisement 

les choses qui sont derriere TEnphrate, 

Ou done parlez-vous a m 01 ? 

a-savoir, ce que vous avez oublie, 

an -del a de TEuphrate, 

Done mon camp 

a depasse 

la limite extreme 

de la dot qu'il promet* • 

Itepoussez-moi dMci 

afin-que je sache ce que vous cedez 

8tre Yotre. . . - - 

II donne a moi 

avec la m§me generosity 

safille; 

a-savoir laquelle je sais " 
devoir se marier a quelqu'un 
de ses esclaves- 
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Mullum Yero mihi prsestat, si me Mazseo generum prsapo- 

+ 

nit! Ite, nuntiate regi vestro, et quse amisit, et quae adliuc 
habet, prsemia esse belli ; hoe regente utriusque terminos 
regni, id quemque babiturum quod proximae lucis assigna- 
turaforfcuna est. » Legati respondent, quum bellura in animo 
sit, facefe euni simpliciter quod spe pacis non fruslraretur; 
ipsos petere quamprimum dimittantur ad regem ; eum 
quoque bellum parare debere. Dimissi, nuntiairi; adesse cer- 
taraen. 

XII- Ille quidem confestim Mazasum cum tribus millibus 
equitum ad itinera quai hostis petiturus erat occupanda 
prasmisit. Alexander, corpori nxoris ejus justis persolutis, 
omnique graviore coruitatu intra : eadeni munimenta cum, 
modico presidio relicto, ad liostem contendit. In duo coruua 
diviserat peditem^ in utrumque latus equite circumdato ; 
impedimenta sequebantur agmen. Praernissum deinde.con- 

a Mazee-pour Stre son gendre! Allez, dites a votre roi, que ce qu'il 
a perdu et ce qui lui reste est le prix de la guerre ; que c'est elle qui 
reglera la limite des deux empires, et que chacun aura ce que lui 
assignera la journee de demain. » Les ambassadeurs repondent 
que, puisqu f il est resolu a contmuer la guerre, c'est agir avee 
franchise que de ne pas les leurrer de I'espoir de la paix ; qu'ils 
le prieut a leur tour de les renvoyer le plus tot possible vers leur 
maltre; qu'il etait juste que de son cote il se prepar&t a soutenir la 
guerre. Congedies ainsi, ils annoncent a Darius que le moment 
de la bataille etait procbe, 

XIL Aussitpt il fait avancer Mazee avec trois mille chevaux, pour 
s'emparer des cbemins par ou Tenuemi devait arriver. Alexandre, 
aprfes avoir rendu les bonneurs funebres a Tepouse de Darius, 
laisse dans son camp, sous une faible garde, l'attirail le plus embar- 
rassant, et marche a l'eunemi. II aval t part age l'infanterie en deux 
colonnesj et place la cavalerie aux deux ailes; les bagages smvaient 

■■ ■ ■ r i 

i 
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Pncstat vero irmltam mihiy 
si prseponit me generum 
Mazseo- 

Ite, nuntiate vestro regi 
et quse amisit 
et quse habet adhuc 
esse prssmia belli ; 
hoc regente 

terminos utriusque regni,, 
quemque habiturum 
id quod fortuna 
lucis proximce 
est assignaturn. » 
Legati respondent 
quum bellum sit 
in animo, 

euni facer e simplieiter, 
quod uon frustraretur 
spe pacis ; 
ipsos petere 
dimittantur ad regera 
quamprimum : 
~euru quoque debere 
parare bellum. 
Dimissi nuntiant 
certamen adesse. 



II accorde en-verite beaucoup ti moi, 
s'il prefere moi comme gendre 
a Mazee* 

Allez. annoncez a votre ro: 
etles choses qu'il aperdues 
et les choses qu'il a encore 
etre les recompenses de la guerre \ 
celle-ci reglant 

les limites de run-et-Pautre rcvaurae. 

chacun devoir avoir 

ce que la fortune 

du jour le plus proche 

est devant -assigner, » 

Les deputes repondent 

puisque la guerre est 

dans Tesprit (la resolution) a lui^ 

lui agir franchement. ■ 

parce-qu'il n'abusait pas 

par Tespoir de la paix; 

eux-memes demander 

qu'ils soient renvoyes vers le roi 

le-plus-tot-possible ; 

lui aussi devoir 

preparer la guerre. 

Renvoyes ils annoncent 

la lutte gtre-presente. 



XIL Ille quidem 
pr&misit eonfestim 
ilazseum [turn 
cum tribus millibus equi- 
ad itinera 

quae liostis erat petiturus 
occupanda. 
Alexander, 
justis persolutis , 
uxori ejus, 

omnique comitatii graviore 
relicto cumprsesidio rhodico 
intra eadem muninienta, . 
.^ontendit ad hostem* 
Diviserut peditom 
in duo cornua, 
cquite circunidato 
in utrumque iatus; . 
-impedimenta : 
^equebantur agmen. 



XIL Lui a-la-verite 
envoya-devant aussi tot 
Mazee 

avec trois mill iers de cavaliers 
pour les chemins 

lesquels rennerui etait devant gagner 

devant §tre occupes. 

Alexandre, 

les choses justes ayant ete payees 

a Tepouse de lui (de Darius), 

et tout cortege plus pesant 

ayant ete Jaisse avec une garde faible 

au-dedans des memes retrancliements ? 

se-dirigea vers l'ennemi. 

II avail divise le fantassin 

en ; deux aiies, 

le cavalier ay ant ete place-autour 

sur Pun-eH*-auLre cote ; 

les bagages : 

suivaient Tarmdc* 
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citis equis Menidam jubet explorare ubi Darius esset. At illlle, 

i i 

quum Mazaaus baud procul consedisset, non ausus ultftra 
procedere, nihil aliud quam frenulum liominum hmnitumqifue 
equorum exaudisse se nimtiat. Mazseus quoque, conspectitis 
procul exploratoribus, in eastra se recipit, adventus hostiuum 
nuntiuSi Igitur Darius } qui in patentibus campis decernesre 
oplabatj armari militem jubet, aciemque disponit. In lassyo 
cornu Bactriani ibant equites, mille admodum; Dabse tatti- 
dem; et Arachosii Susiique 1 quatuor millia explebant. IHos 
quinquaginta falcati . currus sequebantur. Proximus qma- 
drigis erat Bessus cum octo rmlltbiis equitum, item Baac- 
triams; Massagete 2 duobus millibus agmen ejus claudebamt; 
Pedites bis plurium gentium non mixtas,. sed suae quisqme 
nationis junxerant copias, Persas deinde cum Mardis So£g- 
dianisque Ariobarzanes et Qrobates ducebant. Illi partibiiis 
copiarum, summae Orsines praserat, a septem Persis 5 orium- 

en queue. 11 charge en suite Menidas d'aller a toute bride, avtec 
quelque cavalerie reeonnaltre la position de Darius* Mais ; trouvaint 
Mazee poste a peu de distance, Menidas n'osa pas pousser plus loiiri : 
il se con ten ta de fapporter qu'il avait entendu un bruit sour d d'hom rotes 
et des hennisseinents de chevau£* Mazee, de son c6te, ayant vii <Se 
loin ces coureurs, regagne le camp, et: annonce rarrivee dies 
ennemis. Alors Darius, qui desirait combattre en rase campagnice, 
-fait prendre les arm es a ses gens et les range ep. bataille* A la g'aucllie' 
marcliaient environ mille chevaux bactriens, autant de Dabes, et 
des SusienSj et des. Arachosiens au. norubxe de quatre mille, Us 
etaient suivis de cinquante chars amies de faux* Imrnediatexent 
apres marchait Bessus, avec hiiit mille chevaux aussi bactrisns ; 
deux mille Massagetes fermaient la marche de ee corps* A cette 
cavalerie et ait jointe Pinfanterie de plusienrs nations, non confondues 
. ensemble, mais chacune a part- Les Perses ensuite, avec les Msrdes 
et les Sogdiens, marchaient sous la eonduite d'Ariobarzane et d 3 0- 
robateV lis epmmandaient chaeun une division; le commaniant \y 
en chef etait Orsinfes'/ issu de Tun de sept Perses - et rappbitanfc 
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Deinde jubet - ■-. / 
Men j dam prsemissum 
equis coneitis 
explbrare 
ufoi Darius esset. 
At ille, ouum Mazseus 
oonsedisset hand procul, 
non ausus 
procedere ultra,, 
nihil aliud qiiani nuntiat ? 
se exaudisse 
fremitum hominum 
hinnitumque equorura* 
Mazseus quoque, 
exploratoribus 
conspeetis procul, 
serecipifc in castra, 
nun tins adventus hostium * 
Igitur Darius 
qui optabat decernere 
in campis patentibus, 
jubet militem armari, 
disponitque acienu 
Equites Bactriani 
ibant in eornti l^vo, ... 
mille admodum ; 
Dahse totidem; 
et Arachosii Susiique " . 
explebant aualuor in i Hi a* 
Quioquaginta currus falcati 
sequebantur hos. 
Bessus cum octo 
lnillibus equituin V 
itemBactrianis," - 
"prat proximus quadrigis. 
Massa^et^ claudebant *- " 
duobus millibus 
agmen ejus. 
Pedites junxerant his 
copias pluriuni gentium - 
non mixtas, 

sea quisque suce nationis. 
Deinde Ariobarzanes . 
et Orobates ducebant Persas 
cum Mardis Sogdianisque. 
Tl! ; :|>2'rtibns'eopiarum^ 
0):eiBes : : - 



Ensuite il brdbnrie " 

Meni das envoy e-devant ^ 

Jes chevaux ayant ete lances; 

reconnaltre < - - ; ^ j 

ou Darius etait- 

Mais celui-la } comme Mazee 

s'-etait arrete non loin, 

n'ayant pas bse . . . - ': 

s'-avancerau-dela, 

ne fait rien autre chose qu'il . annonce 

lui-mgme avoir entendu 

le fremissement des hommes ^ ■ 

et le hennissement des chevaux. 

Mazee aussi, 

les eelaireiirs 

ayant etc aper^ns de*loin: 
se retire dans le camp, 
messager de Farrivee des ennemis. 
Done Darius ; 
quisouhaitait combattre / H " 
dans des plain es ouvertes, 
ordonne le soldat ttve arme, . 
et dispose la ligne-de-bataille* , 
Les cavaliers bactriens 
marehaient a Tail e gauche, 
mille a-peu-pres ; 
les Dahes autant ; 
et les Arachosiens et les Susiens 
remplissaient _._( completaieni.) 
Cinquaiite chars arraes-dc-faux 
siii vaient ceux-cL 
Bessus avec huit 

milliers de cavaliers V - " - v 

. de-mSme bactriens, ■ .- , : ' ■ 
■ etait le plus proche(aux) des quadriges. 

Des Mnssao-etes fermaient 

avec deux mille hopimes _ 

la troupe de lui* 

Les fantassins avaient joint a ceux-ci 
des troupes de pi nsieurs nations 
troupes non melees ? 
mais cbacun avail joint celles de sa na- 
Ensuite Ariobarzane 
et Orobate conduisaient les Perses 
avec les Mar des et les Sogdiens. [troupes 
Eux commandment a des parties de L vzt 
Orsines . - 



[mille, 
q u at re 



[tion. 
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dus, ad Cyrum quoque nobilissimuni regem originem sui 
. referens- Hos alias gentes, ne sociis quidem satis notas, se- 
quebantur. Post quas, quinquaginta quadrigas Pbradates 
magno Caspianorum 1 agmine anlecedebat. Indi ceterique 
Rubri maris accola?, nomina verius quarn auxilia, post cur- 
rus erant. Claudebatur boc agmen aliis falcatis curribus 
quinquaginta; queis peregrinum militem 2 adjunxer-at. Hunc 
Armenii, quos Minores 5 vocant; Armenios Babylonii; utros- 
que Belitse 4 , et qui montes Cossaeorum* incolebant, seque- 
bantur. Post bos ibanl G-ortuae , gentis quidem Euboicae, 
Medos quondam seculi, sed jam degeneres, et patrii moris 
igriari. Applicuerat his Phrygas et Gataonas 7 . Parlhorum 
deinde gens, incolentium terras quas nunc Partbi Scytbia 
profecti 8 tenerit, claudebant agmen. Hsec sinistri cormi acies 
fuit. 

Dextrum tenebat natio majoris Armenia? 9 . Cadusiique 10 , 
et Cappadoces, et Syri, et Medi; bis quoque falcati currus 

m£rae son origine au celebre roi Cyrus. Puis venaient d'autres 
nations, mal connues de leurs allies memes : et derriere, chiquante 
chars precedes par Phradate a ]a tete d'un corps considerable de 
Gaspiens. A la suite des chains etaient les Indiens et les autres habi- 
tants des bords de la mer Erythree, plus propres a faire nombre 
qu'a §tre d'aucun secours. Derriere ce corps etaient ciDquante autres, 
chars armes de faux, accompagnes de troupes mercenaires. Ces 
troupes etaient suivies par les Arraeniens de la petite Armenie ; les 
Armeniens, par les Babyloniens ; les uns et les autres par les Belites t 
et ceux qui habitent les raontagnes des GosseenB. Apres eux mar- 
chaient les Gortues, originates, il est -vrai, de l'Eubee, et qui avaient 
suivi autrefois les Medes, mais alors abatardis, et ne coriservaut plus 
rien des usages " de leur patrie. lis etaient soutenus par ies Phry- 
gians et les Catapniens. Enfin, lesParth.es, habitants des pays aujour- 
c'hui occupes par les Parthes venns de la Scythie, fermaient la 
marche de toutes ces troupes. Telle etait l'ordonnanee deTaile 
gauche. 

'■ r r -■ 

La droite etait composee des peuples de la grande Armenie, ces 
CadusienSj des Cappadociens, des Syrlens et des Medes-, ceux-ei 
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oriundus a septera Persis> 

referens quoque 

origin em sui [mum, 

ad Cyrum regem nobilissi- 

prseerat summs?/ 

Alise gentes 

ne quidem notse satis sociis 
sequebaritur hos. 
Postquas 

Phradates antecedebat 
, quinqunginta quadrigas 
magno agmine Caspiano- 
Indieeteriqueaccola^ [rum. 
maris Rubri, 
nomina verius 
ouam auxilia, 
crant post currus. 
Hoc a^men claudebatur 
quinquaginta aliis 
. cunibus falcatis; 
queis adjunxerat 
militem peregrinum. [res, 
Armeniiquos vocant mino- 
hunc, 

Babylonii Armenios; 
Belitse efc qui incolebant 
monies Cossseorum 
sequebantur utrosque. 
Gortuse, 

gen tis Euboicas quidem, 
secuti quondam Medos, 
sed jam degeneres, 
etiguari muris patrii, 
ibant post lios. 
Applicuerat his 
Phrygaset Cataonas* 
Deinde gens Parthorum. 
incolentium terras 
quasPanhi profecti Scytlria 
tenent nunc, 
claudehant agmen. 
Hfiec fuit 

acies cornu sinistri, 

Natio Armenian majoris 
tenebat dextrum, 
Cadnsiique, et" Cappadoces, 
et Syri, e: Medi, 

QUI^TE-CURCE. 



issu des sept Perses^ 

rapporfcant aussi 

Porigine de lui-meme 

a Cyrus roi tres-celebre, 

commandait a Pensemble. 

D'autres nations [allies 

pas mgme eonnuessuffisamment a leurs 

suivaient ceux-ci, 

Derriere lesquelles 

Phradate precedait 

cinquante quadriges 

avec une grande troupe de Caspiens. 

Les Indiens et tous-les-autres riverains 

de la mer Rouse, 

noms plus veritablement 

que secourSj 

etaient derriere les chars. 

Cette troupe etait fermee 

par^cinquante autres 

chars armes-de-faux ; 

auxquels il avait adjoint 

le soldat etranger (merceuaire). [tits, 

Les Armeuiens qii'ils appellent pluspe- 

suivaient celui-ci , 

les Babylon! ens suivaient les Armeuiens ; 
les Belites et ceux qui habitaient 
les montagnes des Cosseens 
suivaient les uns-et4es-autres, 
Les G_ortues> 

de la nation de-l'-Eubee a-la-verite, 

ayant suivi autrefois les Medes. 

mais deja degeneres, [trie. 

et ignorants de la coutume de-leur-pa- 

marchaient apres ceux-cii 

II avait appuye a ceux-ci 

les Phrygiens et les Cataoniens, 

Ensuite la nation desParthes, 

habitant les terres 

que les Parihes partis dc la Scythie 

oecapent maintenant, 

fermaient (fermait) la troupe* 

Celle-ei (telle) fut 

la 3igne-de-bataiile del'aile gauche. 

La nation de PArmenie plus grande 
tenait Vaile droite, [doeiens, 
et (ainsique)lesCadusiens etles Cappa- 
et les Syrieus et les Medes* ^ 



I* 
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erant quinquaginta. Summa totius exercitus, equites.qua- 
draginta quinque millia, pedestris acies ducenta millia ex- 
pleverat*. Hoc modo instnictf , decern stadia procedunt; 
iussique subsistere, armati hostem exspectabant. Alexandrt- 
exercitum pavor cujus causa non suberat invasit: quippe 
lyinpkati trepidare coaperunt, omnium pectora occulto metu 
percurrente. Cosli fulgor, tempore aestivo ardenti similis in- 
ternitens, ignis praebuit speciem ; fiammasque ex Darii cas- 
tris splendere, velut illati temere prsesidiis, credebaut. Quod 
si perculsis Mazaeus, qui prsesidebat itineri, supervenisset, 
ingens clades accipi potuit; nunc, dum ille segnis in eo 
quern occupaverat tumulo sedet, contentus non lacessi, 
Alexander, cognito pavore exercitus, signum ut cbnsisterent 
dari, ipsos arma deponere ac levare corpora jubet, admo- 
nens nullam subiti causam esse timoris, hostem procul 

avaient aussi cinquante chars armes de faux, L'arrnee rnontait en 
tout a quarante-cinqmille hommes de cavalerie, et deux centmille- 
d'infantei'ie. Ranges, comrae on vient de dire, i Is s' avail cent de dix 
stades; puis re£oivent l'ordre de faire Laltej et atten dent Ten nemi 
sous les armes. Quant a l'armee d 5 Alexandre, elle fut saisie d'une 
terreur panique; les soldats en delire tremblaient/ et une crainte 
secrete s* em par ait de tous les coeurs. De frequents eclats de lumiere^ 
qui seinbiaient embraser le ciel comme pendant les clialeurs del'ete, 
yaraissaient Stre des feux allumes ; et les soldats, jugeant que c'etaient 
les feux du camp de Darius, crurent avoir donne sans le savoir dans 
les gardes avancees«Si pendantcetrouble, Mazee, qui gardaitla route, 
eta it tombe sur eux ; il pouvait leur faire essuyer tm grata & ecbec; 
mais il se tint 1 immobile sur une eminence dont il s'etait saisi , 
content de n'Stre point attaque. Alexandre 3 instruit de la frsj'eur qui 
s'etait emparee de son arroee, fait faire halte, commande aux soldats 
de mettrc bas Jes armes et de se reposer ; il leur represents que 
leur alarme subite est sans fondemerit, et que Tennemi est loin 
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[um * 
omni- 



Quinquaginta currus falcati 
arant quo que his. 
Summa exereitus tonus, 
equites 

quadraginta quinquemilliaj 
acies pedestris expleverat 
ducenta millia, 
Instructi hoc modo, 
procedunt decern stadia, 
jussique subsistere, 
arniati exspectabanthostem. 
Payor cujus causa 
nori suberat, [dri 5 

invasit exercitum Alexan- 
quippe lymphaii 
coeperunt trepidare, 
metu occulto 
percurrente pectova 
Fulgor cceli, 
intern it ens 
similis ardenti 
tempore s&stivo, 
-prsebuit specicm ignis ; 
credebantque flammas 
splendere ex castrls Darii , 
velut illati 
prasidiis tern ere. 
Quod si Mazseus, 
qui prsesidebat itineri, 
supervenisset perculsis, 
ingens clades 
potuit accipi ; 
nunc, dum ille 
sedet segnis 
in eo tumulo 
quern occupaverat, 
contentus non lacessi, 
Alexander, 

pavore exereitus cognito, 
j ubet signum dari ? 
ut consisterentj 
ipsos deponere arma, 
ac lev are corpora, 
adraonens nullam causam 
timoris subiti 
esse 

hostem stare procul. 



Cinquante chars armes-de-faux 

etaient aussi a ceux-ci. 

Comme total de l'armee tout-en ti ere, - 

les cavaliers avaient rempli 

quar ante-cinq mille, 

la 15 g-ue d— Mnfanterie avait rempli 

deux-cent nrille* 

Ranges de cette mariiere, 

ils s'avancent de dix stades, 

et ayant repu ordre de s'arreter, 

armes ils att-endaient l'ennemi. 

TJn effroi dont la cause [fondeinent), 

n'existait-pas-dessous (n'avait pas de 

s'-empara de Tarrnee d' Alexandre; 

car egares-par-Ie-delire 

ils commencerent a s } -agiter, 

tine crainte cachee 

parcourant les cceurs de tons* 

I/eclat du ciel 

brillant-par-divers points 

semblable au ciel brfilant 

dans la saison d'-ete, 

presenta l'apparence du feu ; 

et ils croyaient ces flammes 

briller du camp de Darius, 

comme eux ayant ete portes-dans 

les postes de$ Perses sans-le-savoiri 

Que si Mazee; 

qui veiUait a la route , 

fut venu-sur eux frapnes de terreur^ 

une immense defaite 

put §tre re9ue ; 

maintenant, tandis-oue lui 

est-assis inactif 

sur cette eminence . 

qu'il avait occupee, 

content de ne pas Stre attaque, 

Alexandre, 

1' effroi de l'arrnee etant connu, 
ordonnele signal §tre donne 
afin qu'ils s'arretassent, 
enx-memes deposer leurs arme£ t 
et alleger leurs corps, 
avertissant aucun motif 
de crainte soudaine 
n'etre, 

l'ennemi se-tenir loin. 
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stare. Tandem compotes sui, pariter arma et animos reee- 
pere: nee quidquam ex prsesenlibus tutius yisum est quam 
eodem loco castra muni re. 

Postero die, Mazaeus, qui cum de'lectis equitum in 
edito colle, ex quo Macedonum prospiciebantur castra, con J 
sederat. sive metu, sive quia speculari modo jussus erat, 
ad Darium rediit. Macedones eum ipsum coll em. quem 
deseraerat ocenpaverunt; nam et tutior planitie erat v 
et inde acies hostium, quse in campo explicabatur, conspici 
poterat. Sed caligo, quam circa bumidi effuderant monies, 
universam quidem rei faciem non abstulit, ceterum agmi- 
num discrimina atque ordinem prohibuit perspici. Multitudb 
inundaverat campos, fremitusque tot miliium etiam procul 
stantium aures impleverat Fluctuari animo rex, et modo 
suum, modo P arm enionis. consilium sera sestimatione per- 
pendere; quippe eo ventum erat unde recipi exereitus, nisi 
victor, sine clade non posset. Itaque, dissimulato eo, mer- 

d'eux. Eafin revenus a eux-roemcs, eh' reprenant les armes ils 
reprirent aussi courage; nciais on jugea que pour ]e moment le 
plus stir (Stait de se retraneher dans le lieu m§me oii l'on se trou- 
vait. 

Lie lendemain, Mazee qui, avec 1'elite de la cavalerie. s 1 etait poste 
sur une hauteur d'ou Ton decouvrait de loin le camp des Macedo- 
mens, rejoignit Darius, soit par crainte, soit qu'il n'eilt ete chargd 
que d'une reconnaissance. Les Macedoniens se saisirent de Immi- 
nence mSme qu'il avait abandonnee; car e'etait un poste plus siir 

I F-" _ 

q^e Is plaine^ et de la on pouvait voir l'armee ennemie qui se de- 
ployaat en rase cam pagne. Mais un brouillard cause par Thnmidite 
3es montagnes voisines, sans derober la vue de Tensemble, empg- 
chait de distinguer la position respective des differents corps, 
C'etait . une multitude qui inondait la campagne, et le bruit 
confus de tant de.miiKers d'homraes, quoiquc eloignes^ etourdissait 
les oreilles, Le roi alors tomba dans la perplexite, et se mit a 
peser, tantdt son avis, tantQt celui de Parmenion; mais il etait 
trop tard, puicqu'on etait si'avance, que Valines ne pouvait se 
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Tandem compotes sui, 

recepe-e piriter 

et arma et animos ; [bus 

nec quidquam ex proesenti- 

visuirj est tutius 

quam munire castra 

eodem loco* 

Die postero, Mazseus. 
qui consederat 
cum delectis equitum 
in colle edito, 
ex quo castra Macedonum 
prospidebantur* 
rediit ad Darium, 
sive metu, 
sive quia jussus erat 
.modo specular! . 
Macedones occupaverunt 
eum eollem ipsum 
q u em d ese r uer at ; 
nam et erat 
tutior planitie, 
et acies h ostium 
qii££ explicabatur in campo, 
poterat conspici inde* . 
Sed caligo, 

quam jnontes humidi circa 

efuuierant, 

31 on abstulit quidem 

faeiem universam rei, 

ceterum prohibuit- 

discrimiria atque ordinem 

amuinum 

perspicL 

Multitude inundaverat 
campus, 

fremiuiFque lot millium 
etiam siantium procul 
impleverat aures. 
Rex Huctuari animo, 
et perpendere asstimatione 
modo suum consilium, 
modo Parmeuionis ; 
quippe ven turn erat eo 
unde excrcitus 
non posset recipi 
fine clade. 



Enfin maitres d'eux-memes, 

ils reprirent parei Dement 

et Uurs armes et Uur courage \ 

ni qnoi-que-ce-soit des chosespr^sentes 

ne parut plus stir 

querfe fortifier ]e camp 

dans Je meme lieu. 

Lejour d'— apres, Mazee, 
qui s— etait an gte 

avec les choisis Centre les cavaliers 

sur une colline elevee* 

de laquelle 3e camp des Macedoniens 

etait aperpu-de-!oin, 

retourna vers Darius, 

soit par crainte, 

soit parce-qu'il avait repu-ordre 

seulement d'eclairer. 

Les Macedoniens occuperent 

cette colline elle-meme 

qu'il avait abandonnee j 

car et elie etait 

plus sfire que la plnine, 

et la ligne-de-bataille des cud em is 

qui etait developpee dans la plaine, 

pouvait Stre aperpue de-la. 

Mais le.bro'uillard, 

que les montagnes hum ides d'-elentoiir 
avaient repandu, 
n'enleva pas a-la-verite 
l'aspect general de la chose, 
du-reste il empecha ^ 
les inter valles et la disposition 
des corps-de-troupes 
§tre distingues- 
La multitude avait inoude 
les plaines, '. ■ " - 
et le fremissement de tant 
mSme se-tenant loin 
avait rem pi i les oreilles, 
Le roi commenga a flotter par Tesprit, 
et a peser par une appreciation tardive 
tantot son avis, 
tantot Vavis de Parmenion ; 
car on etait arrive la 
d'-ou l'armce - ; 

ne pourrait Stre retiree 
sans desastre, 



[cVhomm'is 
de milliers 
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cenarium equitem ex Pasonia praecedere jubet Ipse pha- 
langeal, sicut antea dictum est, in duo cornua extenderat; 
utrumque cornu equites tegebant. Jamque nitidior lux, dis- 
cussa caligine, aciein hostium ostenderat; et Macedones, 
sive alacritate sive-tsedio exspectationis, ingentem, pugnan- 
tium more, edidere clamorem ; redditos et a Persis nemora 
vallesque circumjectas terribili sono impleverat. Nec jam 
contineri Macedones poterant quin cursu quoque ad bostem 
contend erent. Melius adhuc ratus in eodem tumulo. caslra 
munire, vallum jaci jussit, strenueque opere perfecto, in 
• tabernaculum, ex quo iota acies hostium conspiciebatur, 
secessit. 

■h 

XIII. Turn vero universa futuri discriminis faeies in oculis 
erat : armis insignibus equi yirique splendebant: et omnia 
intentiore cura pra3pax"ari apud bostem sollicitudo prsstorum 
agmina sua interequitantium ostendebat; ac pleraque ina- 

retirer sans un desastre considerable, a moins d'etre victorieuse. Ca- 
chant done son hesitation , il fit avancer ]a cavalerle peonienne qui 
etait a sa solde, II avait, ainsi qu'il a ete dit plus haut, developpe 
sa phalange en dens ailes ; et chaque aile etait couverte par de la ea- 
valerie. Le brouillard s' etait dissipe, et le jour plus pur laissait voir 
a deeouvert Tarmee ennemie* Les . Macedoniens, soit ardeur, soit 
ennui d'une si longue attente 3 poussent alors un grand cri, comme 
s'ils allaient au combat ; ce cri repete par les Parses fit retentir 
d T une maniere terrible les bois et les vallons d'alentour. On ne pou- 
vait plus retenir les Macedoniens qui _~ vdulaient mSme courir sur 
Pennemi, Mais Alexandre jugea qu'ii valait mieux se fortiBer en- 
core sur cette eminence; il fit faire des retranchements, et, le travail 
ayant ete promptement execute, il se retira dans sa tente. d'oii il 
voyait toute Tarmee ennemie. 

XIII. II avait alors devant les yeuxle tableau compiet dela lutte 
quiallait s' engager :les chevaux, ainsi que les horaines s eblotissaient 
pa^l'eclat des armes; et la sollicitude des chefs, qui parcouraient a 
cheval les rangs de leurs soldats, m on trait que les preparatifs de 
l T ennemi se faisaient.avec le plus grand soin; une foule ni6me de 
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nisi victor 

Itaque, eo dissimulate , 

jubet equitem meroenarium 

exPseonia 
" praecedere. • , 

Ipse exten d era t piialangem, 

slcut dictum est antea, 
, in duo ccrnua; 

equites tegebant 

utrumque eorum. 

Jam que lux nitidibr, 

caligine discu$£a T 

ostenderat aciem hostiunr; 

jet Macedones v ^ 

siye alaeritate, , 
: sive tssdio exspectationis, 

edidere clambrem ihgentem^ 

more p ugn a n ti urn 5 

redditus et a Persis 

impleverat soiio terriblK 
, nemora 

vaUesque cireumjectas. , 
Nec Macedones 
poterant jam contineri. 
quia contendere!) t 
ad ho stem 

cursu quo.tjue. ' . . 
Ratus melius adbuc 
mun ire' cast fa 
in eodem tumulo, . 
jussit Tallum jaci , 
opereque perfecto strenue, . 
secessit, in tabernaculum, : 
e^x quo acies tot a hostium 
conspiciebatur. 

: XIII. Turn vero : " 
faeies uni versa-, 
discriminis futuri 
eratin oculis : : : 
equi virique splendebant 
armis insignibus : ; 
efc ; sollicitudo prsstorum. 
interequitantium sua agmi-' 
ostendebat omnia [na 
prsspkrari apud host em 
cura 1 ti tenti ore ; 



sihon victorieuse. ' ,- y [mule, 
En-consequence, eel a ayant ete dissi- 
il ordonne le soldatmercenaire 
de Peonie 

mareber-en-avant, : - F 

Lui-m&me avait etendu la phalange, 
comme il a et£ dit auparavant, 
en deux aiies ; 

les cavaliers couvraient ■ . 1 

1 , 

Tune-et-r autre dalles, 

Et deja le jour plus lumineux, 

le brodillard ayant ete dissipe/ ) 

avait moritrela ligne-de-bataille des en- 

et les Macedoniens, . [nemis; 

soit par ardeur^ ; 

soit par ennui deTattente, 

pousserent un cri immense, 

a^Ja-maniere de ceux-qui coinbattent ; 

rendu aussi par les Perses 

il avait rem pli d'un son terrible * 

les bois p la ce$-au tour 

et les vallees placees-autour. 

Ni les Macedoniens . 

ne pouvaient plus etre conterius 

qu J ils ne-se dirigeassent 

vers Tennemi 

par ja course mSme* [core 
Alexandre ayant pense e/re meilleur en- 
do fortifier Je e&nip 7 
sur la meme eminence, . 
ordonna un retranehemerit gfcre jete, 
et l'ouvrage ayant ete acheve acti vement ? 
il se retira-dans sa tente^ . / 
de laquelle la ligne- de-bat aille tout-en^ 
etait aper^ue, r / h^re des eimeinis ; 

' XIII* Maisalors ; ^ : ■ ■ 

Faspeet en tier * 
.de raetion-decisive future _ ' 
etait dans (devaiit)$£s yeux : / 
chevaux et bomines brillaient' 
d'armes remarquables; 
et. la sollicitude des chefs 
clievauchant-entre leurs troupes 
montrait toutes choses . 
Stre preparees cbfez Tennemi 
ayec un soin plus attentif ; - 
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nia, sicut fremitusbominum, equorum hinintuSj .armorum 
internitentium fulgor, sollicitam exspectatlone mentem tui> 
baverant. Igitur, sive dubhis animi, sive ut suos experiretur, 
consilium adhibet, quid optimum factu esset exquirens. 
Parmenio, peritissimus inter duces artium belli, furto, 
noa proelio opus esse censebat; intempesta nocte opprimi 
posse hostes; discordes moribus, Unguis, ad bsec somno et 
improviso periculo territos, quaudo in nocturna Irepidatione 
coituros? At interdiu primum terribiles occursuras facies 
Scytbarum Bactrianorumque ; hirta illis ora et intonsas 
comas esse; prssterea eximiam vasiorum magnitudinem 
corporum. Yanis «t inanibus militem magis quam justis 
formidinis causis moveri. Deinde tantam multitudinem cif- 
cumfundi paucioribus posse; non in Gicilise angustiis et 
inviis callibus, sed in aperta et lata planitie dimic-andum 
fore. Omnes ferme Parmenioni assentiebant; Polysper- 

choses Insignifiantes, comme le bruit confus des homines, les hen-* 
nissemerits des chevaus, les eclairs que jetaient les armes, avaient 
ajoute le trouble a Tic quietude de l'attente. Soit done qu'il Hit irre- 
. soluj soit qu'il voulfit mettre les siens a Tepreuve, il assemble son 
conseil, pour examiner ce qu'il y avait de mieux a faire* Panne- 
nioxi, le plus en ten du de tons les chefs dans 1' art de la guerre, vou* 
lait une surprise, non une bataille* A la faveur de Fobscurite de la 
nuit, on pbuvait prendre les ennemis au depourvu ; n'ayant ni les 

i 

rnemes moeurs ni le xaeme langage, d'ailleurs effrayes par un brus- 
que reveil et un peril inattendu, comment pourraieut-ils se rallier 
dans le desordre d'une attaque denuit, tandis. qu'en plein jour T 
la premiere chose dbnt on serait frappe, serait la vue aSreuse 
des Scythes et des Bactriens, leurs barbes herissees, leurs longues 
cbevelures, et leur stature eolossale. Or les apparences vaines et 
frivoles faisaient plus d'impression sur lesoldat, que dejustes sujets 
de crainte, D'ailleurs, une si grande multitude pouvait ais&nent 
envelopper une armee moins nombreuse, et ce ne serait pas dans 
les gorges et dans les sentiers impraticables de la Cilicie, mais 
dans une plaine \aste et decouverte qu'il faudrait combattre. 
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ac pleraque inania, 
sicut fremitus homiuum, 
hinnitus equorum, 
fulgor armorum 
intemitentium 
turbaverant mentem 
sollicitam exspeotatione. 
Igitur sive dubius animi, 
sive ut experiretur suos, 
adhibet consilium 1 
exquirens quid esset 
optimum factu. 
Parmenio, 

peritissimus artium belli 
inter duces, 
censebal esse opus 
furto, non proelio; 
hostes posse opprimi 
nocte intempesta; 
discordes moribus, Unguis, 
adhsec territos somno 
et periculo improviso, 
quando eoituros 
iii trepidatione nocturna? 
Ac interdiu 

facies terribiles [<l ue 

Scytharum Bactriaiiorum 

occursuras primum; 

ofa jiirta. 

et comas intonsas 

esse illis ; 

prfeterea 

nvtgnitudinem eximiam . 

corporum vastorum. 

Mi litem moveri 

yanis et inanibus „- . 

magis quam causis justis 

formidinis. [nem 

Deinde tantam multitude 

posse circumfundi 

paucioribus ; 

fore dimicandum 

non in angustiis 

et callibus inviis Ciliciaej 

sed in planitie 

a pert a et lata. » 

XDmnes ferme 



et la plupart des choses vaines, 

comme le fremissement des hommes, 

le hennissement des cheyaux, 

Feci at des armes 

briilant-paiwntervalles 

avaient trouble son esprit 

inquietpar 1'aitente. 

Doric soit irresolu d' esprit, 

soit pour— qu'il eprouvat les siens, 

il appelle le conseil, 

recherchant quelle cbose etait 

la meilleure a etre faite/ 

Parmenion, [la guerre 

le plus habile des (dans les) moyens de 

parmi les chefs, 

etait-d T avis Stre besoin 

de surprise, non de combat ; 

les ennemis pouvoir etre surpris 

daus une nuit prpfonde; 

discordants de moeurs, de langages, 

outre ces choses effrayes par le sommeil 

et par 1111 danger imprevu, 

quand devoir serallier 

dans une alarme nocturne? 

Mais pendant— lc-jour 

les faces ternbles 

des Scythes et des Bactriens 

devoir se-pres enter d'abord ; 

des visages heris^es 

et des chevelures non-coupees 

6tre a eux ; 

en-outre 

la grandeur extraordinaire 

de corps vastes. 

Lesoidat 6tre remue 

par des causes vaines et fri voles 

plus que par des causes justes . 

d'epouvante. 

Ensuite une si-grande multitude 
pouvoir §tre repandue-autour 
de troupes moins-nombreuses ; 
devoir §tre a- comb a tire 
non dans les defiles 

et les sen tiers impraticablesdela Cilicie, 
mais dans une plaine 
ouverte et large* » 
Topresque 
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chon haud dubie in eo consilio positani victoriam arbitra- 
batur. Quern intuens rex' (namque Parmenionem , nuper- 
acrius quam vellet increpitum, rursus castigare non susti- 
nebat) : « Latrunculorum, inquit, et furum ista solerlia est 

■i 

quam prascipitis mibi; quippe illorum votum unicum est 
fallere. Mese vero gloria? semper aut absentiam Darii 1 , aut 
angustias locorum 2 } aut furtum noctis obstare non patiar. 
Paiam luce aggredi certum est ; male- me fortunse posniteat 
quam victories pudeat. Ad hsac illud quoque accedit : vigilias 
agere barbaros, et in armis stare, ut ne decipi quidem pos- 
sint, compertum babeo; itaque ad proeliuni yos parate. » 
Sic incitatos ad corpora curanda dimisit. 

Darius, illud quod Parmenio suaserat hostem facturum 
esse conjectans, frenatos equos stare, magnamque exercitus 
partem in armis esse s ac yigilias intentiore cura servari 

Presque tous etaient de Pavis de Parmenion, et Polysperchon pre- 
tendait que la victoire en dependait absolument, Le roi se tourna 
vers lui, car il n'avait pas le courage de mortifier de nouveau 
Parmenion, qiril avait repris recemment avec plus de vivacite 
qu T il n'aurait voulu : « C'est a des brigands et a des voleurs, dit-il, 
que convient cette habilete que vous me recommandez, paree que 
ceux-la ne cherchent qu*a tromper ; mais je ne somfrirai pas que 
ma gloire soit toujours amoindrie ou par 1' absence de^Darius, ou par 
l'avantage des lieux, ou par nne surprise de nuit. Je suis decide a 
attaquer ren>nemi en plein jour ; et j'aime rnieux avoir a me plain- 
dre de 'ma fortune, qu'a rougir de ma victoire. Ajoutez a cela que 
les barbares, je le sais^ font bonne garde et se tiennent sous les 
armes, de sorte qu'on ne saurait mSmeles surprendre, Preparez-vous 
done au combat, p Apres les avoir ainsi animes, il les renvoie 
prendre quelque repos. 

Darius, de son cote, con jecturant que l'ennemi ferait ce que Par- 
menion avait conseille, avait or donne qu'on tint les chevaux brides, 
qu'une grande partie de Parmee demeurSt sous les armes, et que les 
gardes redoublassent d'attention. Tout son camp fut en consequence 
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assentiebant Parmenioni; 
Pol ysper ebon arbitrabatur 
victor jam positain 
baud dubie 
in co consilio* 
Quem rex intuens 
(nam n on jsustin ebat fnem 
castigare rursus Parmenio- 
increpitum nuper 
acrius quam veliet) : 
« Isia solertia, inquit* 
quam prascipitis mibi, 
est lalrunculorum 
etfurum; 
quippe fallere est 
unicum YOtum illorurn. 
Non vero patiar . 
■aut absent! am Darii, 
aut angustias loeorurri, 
aut funum noctis 
cbstare semper 

Est certum aggredi 
palam luce ; 
malo pceuiteat me 
fortune, 

quam pudeat victorias 
lilud accedit quoque 
ad base : 
babep compemim 
:barbaros age re vigilias, 
et store in armis , 
ut lie possint quidem 
decipi; 

itaque parate vos 

ad proelium, » 

Dim is it ad corpora cur an da 

incitatos sic, 

Darius conjectans 
hostem facturum illud 
quod Parmenio suaserat, 
jusserat equos 
stare frenatos, [tus 
magnamque partem exerci- 
esse in armis, 
vigiliasque servari 
cura in ten ti ore j 



donnaient-leur-assentiment a Parme- 

Polysperchon pensait [nion; 

la victoire placee 

non d'une maniere-douteuse 

dans cet avis, 

Lequel le roi regardant [courage) 

(car il ne soutenait pas (n* avait pas le 

de reprhnauder de-nouveauParmenion 

gourmande recemment 

plus yi Yemen t qu'il ne voudrait) : 

« Cette babilete, dit-il^ 

que vous recommandez a moij 

est le fait de brigands 

et de voleurs ; 

car tromper est 

Punique Yoeu d'eux. 

Mais je ne souffYirai pas 

ou l 5 absence de DarinSj 

ou les defiles des lieux, 

ou une surprise de nuit 

fai re- obstacle tou jours 

a ma gloire- 

C est chose decidee cTattaquer 

ouvertement le jour; 

j'aime mieux que repentir-soit a moi 

de la fortune, ^ 

que bonte-soit de la Yictoire; 

Cela s'ajoute aussi 

a ces choses-ci : 

j-ai pour connu 

les barbares faiie des Yeilles } 

et se-tenir enarmes, 

de-sorte-qu'ils ne peuvent pas meme 

etre trompes ; ; r 

en-consequence preparez-vous 

au combat* » [soignes 

II congedia pour leurs corps devant 6tre 

buO) animes ainsi, 

Darius conjeciurant 
Pennemi devoir faire cela 
que Parmenion avait conseille, 
avait ordonne les cbevaux 
se-tenir brides, 

et une grande partie de Parmee 
Stre en armes, 
et les veilies Stre observees 
avec un soin plus attentifj 
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jusserat; ergo ignibus tola ejus castra falgebant. Ipse cum 
ducibus propinquisque agmina in armis stantium circura- 
ibat, Solem Mithren 1 sacrumque et seternura invocans 
ignenij ut illis dignam vetere gloria majorumque momi- 
nientis fortitudinem inspirarent. * Etprofecto, si qua divinas 
opis auguria humana niente concipi possent, deos stare st=- 
cum; illos nuper Macedonum aniinis subitam incussisse 
formjdineni; adhuc lymphatos ferri agique, arma jacientes. 
Expetere presides Persarum imperii deos debitas e vecor- 
dibus poenas. Nec ipsum ducem saniorem esse; quippe, 
ritu ferarum, praedam modo quani expeteret intuentem, in 
perniciem quas ante pr&dara posita esset incurrere. * Si- 
milis apud Macedones quoque sollicitudo erat; noctemque, 
veiut in earn certamine edicto, metu egerunt. Alexander, 
-non alias magis territus, ad vota et preces Aristandrum^ 

eclaire de feux. II alia lui-meme, avec les chefs et avec ses proekes, 
visiter les corps qui etaient sous les ai-mes, priant Mitkra, le soleil, 
et le feu sacre et eternel, de leur inspirer un courage digue de leur 
ancienne gloire, et des examples de leurs aneetres. Et assurement ? 
si r esprit kumain pouvait presager le secours de la divinite, les 
dieux, disait-ilj etaient pour eux. lis venaient de frnpper d'une ter- 
seur subite les Macedoniens, qui egares encore par le dulire, cou- 
raierit 9a et la en jetant leurs armes. C'etait uu chatiment merite 
que les dieux protecteurs de Tempire des Perses faisaient subir a ees 
furieiix. Leur chef meme n'etait pas plus sense qu'eux, puisque, 
comme les betes sauvages, n'envisageant que la proie qu'il con- 
voitait, il se precipitait dans le piege qui etait tendu en avant de 
cette proie. Les Macedonians avaient aussi pareilie inquietude, et ils 
passerent la nuit dans la crainte, comme si G'eftt 6te le temps fixe 
paur la bataille. Alexandre meme, qui jamais n'avait ete plus trouble 
que dans cstte occasion, fait venir Aristandre pour adresser au ciel 
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ergo castra ejus tot a 
fulgebant ignibus. 
Ipse cuin ducibus 
propinquisque 
circumibat ngmina 
stantium in armis, 
Invocans Mithren Solem , 
ignemque sacrum 
et seternum, 
ut inspirarent illis 
fortitndmem dignam 
vetere gioria 

mouumemisque mnjorum. 
Et profecto, 



si Qua auguna 



opis divince 

possent concipi 

mente humana, 

deos stare secum : 

illos incussisse nuper 

animis Macedonum 

formidinem subitani ; 

adhuc lymphatos 

ferri agique, 

jacientes arm a. 

Deos presides 

imperii Persarurn 

expetere e vecordibus 

poenas debitas; 

nee dneeiii ipsum 

esse saniorem ; 

quippe intuentem, 

rituferarum, 

pnedam modo 

quam expeteret, 

in cur re re' in perniciem 

quae posita esset 

ante prsednm. 

Similis sollicHudo 

erat quoque 

apud Macedones; 

eger unique noctem metu,. 

velut certamiue edicto 

in earn. 

Alexander, non territus 1 
magis alias, * 
iubet Aris tan drum - 



done le camp de lui tout-entier ' 
brillnit de feux. 
Lui~meme avec les chefs 
et ses prookes 

allait-autour des bataillons 
de ceux se-tenant en armesj 
invoqnant Mitbra le soleil, 
et le feu sacre 
eteternol, 

afin qu'ils inspirassent a eux 



un courage aisme 



de ieur ancienne gloire 

et des souvenirs de leurs ancStres* 

Eiassureinent, 

si quelques augures " 

de l'assistance divine 

ponvaient etre con$us 

par Fesprit bumain, 

les dieux se tenir avec eux-memes; 

eux avoir inspire recemment 

aux. esprits des Macedoniens 

une epouvante soudaine; 

ceux-ci encore egares-par-le-delire 

%tve portes et gtre pousses, 

jetant les armes. 

Les dieux protecteurs 

de Tern pi re des Perses, 

recherche r de ces furieux 

les peiues dues; 

m ieur chef lui-rn$rue 

etre plus sense ; 

car regardant , 

a-la-maniere des betes-sauvages, 

la proie seulement ■ . 

qu'il recherchait, 

se-jeter dans la perte 

qui avait ete placee 

devaut la proie. 

Une semblable inquietude 

etait aussi 

chez les Macedoniens ; 
et i]s passerent la nuit dnns la crainte, 
comme le combat ayant ete fixe 
pour celle-ci. 

Alexandre, n'ayant pas ete effraye 
davantaoedans-une-autre-circonstance. 

ordonne Aristandre - " " 
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vocari jubet. Hie in Candida veste, verbenas' manu prasfe- 
rsns, capite yelato, praeibat preces regi s , Jovem, Minervam 
Victoriamqne propitiantu Tunc quidem, sacrificio rite per- 
petrato, reliquum noctis acquieturus in tabernaculum rediih 
Sed nec somnum capere nec quietem pati poterat : modo e 
jugo montis aciem in dextrum Persarum cornu demitterc 
agitabat; modo recta frcmte concurrere hosti; interdura has- 
sitare an potius in lasvum torqueret agmen. Tandem gra- 
yatum animi anxietate corpus altior sonimis oppressit. 

Jamque luce orta, duces ai accipienda imperia convene- 
rant, insolito circa praslorium silentio attoniti; quippe alias 
ar cesser e ipsos, et interdum mor antes castigare assueverat ; 
tunc ne ultimo quidem reruni discrimine excitaluni esse 
mirabantur; et non somno quiescere 5 sed pavore marcere 
credebant^ Non tamen quisquam e custodibus corporis in™ 
trare tabernaculum audebat. Et jam tempus instabat; nec 



des vceux.et des prieres. Ce deviii, en robe blanche, portant en 
main des rameaux sacres, et la tSte voilee, pronon£ait le premier 
3es prieres que le roi repetait pour.se rendre propices Jupiter, Mi- 
ner ve et la Yictoire. Ce fut alors qu'apres avoir acheve le sacrifice 
selon les rites, il retonrna dans sa tente pour reposer le reste de la 
tiuit. Mais il lui etait impossible de dormir ni de demeurer tran- 
quille; il projetait, tantot de fondre du baut de la colline avec toute 
son armee sur Vaile droite des Perses, tant6t de cboquer l'ennemi 
de front; quelqiiefois il se demandait s'il ne ferait pas mieux de 
toumer plutot ses forces sur Taile gauche, Enfin accable par ses in- 
quietudes, il toniba dans uri profond sommeil. 

Deja le jour paraissait, et les cbefs, assembles pour recevcir ses 
ordres, etaient fort etonnes du silence extraor din aire qui regnsit au- 
iour de sa tente; car ordinairement c'etait lui qui les appelaitet qui 
reprimandait ceux qui tardaient ; inais qu'en ce jour Papprocbed'iirie. 
lutte decisive ne le reveillat meme pas. voila ce qu'ils lVe pouvaient 
comprendre. et ils pen saientqu'au lieu dejouir d'un somineil paifiiWe, 
iletait aneanti parla peur.. Cependant aucun de s*js gardes du corps 
n'osait entrer dans sa tente. Le temps commenfait a presser; eties 
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vo.eari ad vota et preces. 
Ille in veste Candida 
prsefereris manu 
: verbenas, , 
oapite velato, 
prseibat preces 
regi propitianti Jovem, 
Minervam Vic tori am que. 
Tunc qui dem, 
sacrificio perpetrato rite, 
rediit in tabernaculum 
iicquieturus 
reliquum noctis* 
Sed poterat 
n ec cap ere somnjim, 
nee pati quietem : 
agitabat modo 
demittere aciem 
e jiigo montis r 
in cornu dextrum Persarum 5 
modo concurrere host! 
fronte recta ; 
inter dura haesitare 
an torqueret agmen 
potius in Iflevum* 
Tandem so tonus altior 
oppress! t corpus 
gravatuiri anxietate animi. 

Jamque luce.orta, 
duces con venerani " 
ad impefia accipienda, 
attoniti silentio insolito 
circa pr^torium : 
quippe assueverat alias ' ~ 
^ccersereipsos^ 
et interdurn castigare 
m or antes; 
mirabantur 
ne jesse quidem , escitatum 
ultimo discrirriine rerurri, 
et credebant 
non quiescere sbrnno, 
sed marcere pavore . 
Tameu quisquam r - ' ■ 
e .custodibus corporis 
non audebat 
fntrare tabernaculum* 



[tunq 



.Streappelepour despriereset des ycsux 

Celui-laen .yStement blanc. - 

port ant- devant dans la main ; 

des rameaux-s acres, 

]a . tSte voilee^ 

dicta it les p.rieres 

aii roi ren dan t-propice Jupiter, 

Minerve et la Victoire. 

Alors certes. - [rites 

le sacrifice a3 T aht ete accompli selon-les- 

il.retourna dans sa ten te . ' 

devant se reppser . 

le reste de la unit. 

Mais il we-pouvait 

ni prendre le 'sommeil, , ; 

ni souffrir le repos : 

51 songeait tan tot > 

a faire-oescendre sa ligne-de-bataille 

du spmmet de. la montugne , 

sur l'aile droite des Perses; _ : 

tant6t a cboquerJlennemi 

de front droit ; . " , 

parfois il se meitait a hesiter 

s'il lancerait Farmee 

plutot sur la gauche des enhemis. 

Enfin un ^ornmeil plus profond - 

accabla son~ corps 

appesanti par l'anxiete d' esprit* 

Et deja la lumiere s'-etant-lev^e, 
1 es cii e fs s ! -e tai en t-r eun i s~ ^ 
pour les ordres devant §ti*e re^as, 
etormes du silence inaccoutume 
autour de la tente-dii-general ; ' . ^ 
car il a vait-coutume dans-les-autres- 
4e mander eux-memeSi [ci re on stances 
et parfois de reprimands r 

ceux tardant • ~ 

ils s*-etonnaient ' ' ■ \'" . 

■ ^ - - ■* • 

lui n*ayoir pas . ifi erne ete eyeille alors 
par la derniere crise des cboses,' ; 
et ils croyaient lui ^ 
non se-reposer par le sommeil,, : 
mais ^tre fletri par la crainte, _ , 
Cependant qui-que-ce-soit : 
des gardes du corps 
u'osait 

.cntrer-dans la tente* . ? 
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miles, injussu dueis, aut arma capere poterat, aut iribrdines 
ire. Diu Parmenio cunctatus, cibimi ut caperent ipse pro- 

i _ - m 

nuntiat. Jamque exire necesse erat:tune demum intrat 
tab ernaculum ; ssepiusque nomine compellatum, quum voce 
non posset, tactu excitavit. c Multa lux, inquit, est; instruc- 
fam aciem hostis adinovit, turns miles adhuc iriermis exspec-: 
tat iinperium. Ubi est vigor ille animi tui? nempe excitare 
vigiles soles. » Ad base Alexander : c Credisne me prius 
somnum capere potuisse quam exonerarem animuni sollici- 
tudine quse qaietem mbrabatur? » Signumque pugnae tuba- 
dari jussit. Et, quum in eadem admiratione Parmenio per- 
severaret, quod securus somnum eepisset : .« Minime, inquit, 
minim est; ego enim, quum Darius terras ureret, vicos 
excideret, alimeuta corrumperet, potens mei non eram; 
nunc verb quid metuam, quum acie decernere paret? Her- 

soldats ne pouvaient, sans 1'ordre du general^ ni prendre les armes, 
nl se mettre en -rang^ Apres avoir longtemps liesite, Parmenion, de 
sa propre autorite, donne Tordre de "-manger." Enfin il etait necee- 
saire de sle mettre en mouveraent : il se decide ators a entrer 
dans la tente du roi; il Pappelle plusieurs fois par "son norn,/et ne, 
pouvant Peveiller ainsi, il le touche pour y reussir, « 11 est gran d - 
jour, lui "dit-il, Pennerai s'approelie enbataille; vos-soldats atten- 
dent Yds ordres pour s'armer. Qu'est deyenue la vigueur de courage 
qui vous distingue , \ r ous qui_avez ^coutume d'eveilier les gardes? -f-. 
-Crois-tUi lui repond Alexandre, qu'ir ni' ait ete possible de m'en- 
dormir avant de m'gtre debarrasse l'esprit de Tinquietude qui s'op- 
posait a raon repos? * Puis il fait sonner le signal du combat, EL. 
coinme Parmenibii continuait a marquer sa surprise de la tranquil- 
lite avec laquelle le roi avflit dormi : « Cela n^st pas. surprenant, 
lui ditr-il; car lorsque Darius incendiait les campagnes, detruisait les 
villages, gatait les vivres^ je Vetais pas maitre de moi ; mais qu au- 
rais-je a craindre.maintenant, qu'il se dispose a. en venir a une ta- ; 
taille? Par Hercule! ilxomble ines vceuK. Mais je vous rendrai plus, 
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Et jam tempus instabat; 
nec riiiies poterat 
injussuducis 
aut cnpere arma, 
aut ire in ordines* 
Pai*menio cunctatus diii* 
pr onuntiat ipse 
7it caperent cibum. 
Jamque eratnecessc - 
exire : 

tunc demum 

intrat tabernaculum ; 

excitavitque tactu \ne y 

compellatum ssepius nomi- 

quum noil posset voce* 

« Lux, inquit, est multa: 

hostis admovit 

aciem instructam; 

luus miles adhuc; inermis 

exspectat imperium, 

Ubi est ille vigor 

tin animi ? 

Nempe soles 

excitare visiles. » 

Alexander ad lisee : 

Credisne me poiuisse 
capere somnum 
prius quara exouernrem 
anirnum fcollicitudine 
quse morabatur quietem ? » 
Jussitque signum pugnx 
dari tuba* 

Et- quum Parmenio. 

perseverai*et 

in eadem adniiratione 

quod cepisset securus / 

somnum : 

« Est minime mirum > inquit; 
ego enim, quum Darius 
urefet terras, 
excideretvicos, 
corrumperet alhnenta, 
non eram potens raei ; 
nunc vero quid metuam- 
ouum paret 
decern ere acie? 
Hei*cule, implevit 

QuiNTE-CtJRCE, 



Et de'ia le temps pressait; 

ni le soldat iie pouvai: 

sans-l'ordre du chef 

ou prendre des armes, 

ou aller en rangs. 

Parmenion ayant besite longtemps 

prononca de lui-mSme 

qu'ils prissent de la nourriture. 

Et dfja il etait necessaire 

de sjortir : 

alors seulernent 

il entre-dnns la tente; 

et il eveilla par le toucher 

lui appele plus sou vent par son nom, 

commeil nepouvait Veceillerp&x la voix* 

a Le jour, dit-il, estaboudant (grand): 

l'ennemi a approche 

sa lignerde-bataille rangee; 

tou soldat encore sans-armes 

attend 1'ordre. 

Oil est citte vigueur 

de ton coeur? 

Car tu as-coutume 

d'eveiller les gardes. * 

Alexandre a ces ckoses : . - 

« Crois-tu moi avoir pu 

prendre le sommeii 

avantqueje dechargeasse 

mon esprit de 1'in quietude 

qui retardait mon repos ? * . 

Et il" or donna "le signal du combat 

Stre donne par la trompette* 

Et corame Parmenion 

perseverait 

dans le meme etonnement 

parce-qu'il avait pris tranquille 

le sommeii : - * - '. . 

a Cela n'est nullement etonnant, dit-il ; 

moi en-effet, lorsque Darius 

brfliait les terres, 

rasajt les villages, 

-gataitles vivres, 

je n'etais pas raaitre de moi: 

mais main ten ant que craindrai-je 

puisqu'il se-pr6pare 

a combattre en~ligne-de batuille? 

Par-IIercule ? il a rempli 



r. 



20 
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cule, votum .meum iniplevit. Sedhujus quoque consilii ralio 
postea reddetur : yos ite ad copias quibus quisque prseest; 
ego jam adero et,"quid fieri Yelim, exponam. » Raro admo- 
dum, admonitu magis amicorum quam metu discriminis, 
muhimento corporis uti solebat. Tune quoque sumpto, pro- 
cessit ad niilites. Hand alias tam alacrem viderant regem; 
_ et vultu ejus interrito^ certam spem victories augurabantur. 
Atque; ille,.. proruto vallo, exire copias jubet, aciemque 
disponit'. 

In dextro cornu locati sunt equites, quos agema 1 appel- 
lant ; prseerat his Glitus; cui junxit Philotas turmas, cete- 
rosque prasfectos equitum lateri ejus applicuit. Ultima 
Meleagri ala stabat; quam phalanx sequebatur. Post pha- 
langem Argyraspides'- erant; his Kicanor. Parmenionis 
filius, praerat. In subsidiis cum' mami sua Coenos; post 
eum Orestes Lyncestesque. Post illos Polysperchon , dux 
peregrin! militis; hujus. arminis Amyntas prmceps erat. 

p 

tard compte de ma resolution : pour vous , ailez chacun c vers les 
troupes que vous commandez; je yous joindrai dans Pinstant, et 
vous donnerai mes ordres, » Ce ri -etait que bien rarement, et sur les 
instances de ses amis, plut6t que par crainte du peril qu'il prenait 
sa cuirasse; mais il la prit alors avec ses autres amies, et s'avanoa 
vers ses soldats. Jamais il's'n* a vaient vu le roi si gai; etson air.intre- 
pide fut pour eux un auguve infaillible de la vietoire. II ordonne de 
renverserla palissade, fait sortir ses troupes, et les range en bataille. 

A Paile droite fut placee la cavalerie qu'on appelle agema; elle 
etait sous les or dies de Clitus, renforcee par les escadrons de Philo- 
tas, et appuyee sur les cotes par les autres chefs de cavalerie. Le 
corps commande par Meleagre etait le dernier, et il etait suivi de la 
phalange, Apres la phalange venaient les Argyraspides, commandes 
par Nicanor, fils de parmenion, lis etaient soutenus par la troupe de 
Cenus, apres lequel marchaient Oreste et Lynceste. A la suite de 
eeux-la, Polysperchon menait les troupes etrangeres, dont lepreminr 
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meum votum. 
Sed ratio 

hujus consilii quoque 
reddetur postea; 
vos ite ad copias 
quibus quisque prceest; 
ego adero jam 
et exponam 
quid velim fieri. » 
Solebat uti 
admodum raro 
munimento corporis, 
magis admonitu amicorum 
quatn metu discriminis. 
Tunc sutnpto quoque 
proeessitad milites. 
Haud viderant alias 
regemtam alacrem, 
et augurabantur 
vultu interrito ejus 
spein certani victor! se. 
Atque ille, 
vallo proruto, 
jubet copias exire, 
disponuque aciem/ 

Equites quos Yocant agema 
locati sunt 
in cornu dextro ; 
Clitus prseerat bis ; 
cui junisit 
tarmas Pbilotse, 
applicuitque later! ejus 
ceteros prsefectos equitum. 
Ala Meleagri . 
£tabat ultima, 
quam phalanx sequebatur. 
Argyraspides erant 
post phalangem ; 
Nicanor, filius Parrnenionisj 
prseerat his; \ 
Cosnos cum sua maim 
in subsidiis ; 
post earn Orestes - 
Lyncestesque. 
Post illos Polysperchon, 
dux militis peregrini ; 
Amyntas erat princeps 



m ou Yoeu. . 
Mais la raison 
de cette resolution aussi 
sera rendue dans-la-suite; 
yous allez vers les troupes 
auxquelleschacuncQpimande ; 
moi je serai-present deja 
et j'exposerai 

quelle chose je veux &re faite. * 

II avait-coutume dese-servir 

tout-a-fait rarement J 

d'une defense de corps^ 

plus par Pavertissemeut de ses amis - 

que par crainte du danger, 

Alors elle ayant ete prise aussi 

51 s'avanfa vers lessoldats. 

lis n'avaient pas vu une-autre-fois 

le roi si allegre, 

etilsauguraient 

par le visage intrepide de lui 

Tespoir certain de la victoire. 

Etlui, 

le retranchement ayant ete re n verse, 
orddnneles trounes sortir, 
et dispose sa ligne-de-bataille. 

Les cavaliers qu'ils appelleiit agema 
f urent places 
a Taile droite; 

Clitus commandait a ceux-ci : 

auquel il joignit 

les escadrons de Philotas, 

et il appuya au cote delui [liers 

tous4es-autres commandants des cava 

L'aile (l'escadron) de Meleagre 

se-tenait la derniere, 

laquelle la phalange suivait. 

Les Argyraspides etaifcht 

derriere la phalange; 

Nicanor, fils deParmenion, 

commandait a ceux-ci ; 

Cenus avec sa troupe 

dans les seoours (la reserve); 

apres lui, Oreste 

et Lynceste. 

Apres eux Polyspercbon y 
chef du soldat etr anger ; 
Amyntas etait le premier 
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Phrygas Balacrus regebat, in societatem nuper adscitos. 
Hssc dexlri cornu .facies erat. In lasvo, Graterus Pelo- 
ponnensium equiles habebat, Ackasorumque' et- Loeren- 
sium et Maleon 1 turmis sibi adjunctis; hos Thessali, 
equites claudebant, Philippo duce. Peditum acies equi- 
tatu tegebatur. Frons 'laevi cornu base erat. Sed, ne 
circumiri posset a multitudine, ultimum. agnien valida 
manu cinxerat; cornua quoque subsidiis firmayit, non recta 
fronte, sed a latere positis, ut, si liostis circumvenire aciem 
tentasset, parata pugnss forent. Hie Agriani 2 erant, quibus 
Attalus prseerat, adjunctis sagittariis Cretensibus & . Ultimos 
ordines avertit a fronte*, ut totam aciem orbe muniret. 
Illyrii hie erant, adjuncto milite mercede conducto. Thracas 
quoque simul objecerat leviter armatos; adeoque aciem 
versatilem posuit ut, qui ultimi stabaut, ne circumirentur, 
verti tamen et in fronlem circumagi possent. Itaque non 

s ■ 

chef etait Amyntas; Balacre cominandait les Phrygians^- nouveaux 
allies d' Alexandre- Telle etait la disposition de l'aile droite. A la 
gauche, Cratere.conduisait la eavalerie du Peloponese, avec celle des 
Acheens, desLocriens et des Maliens; la eavalerie thessalienne. sous la 
conduite de Philippe, servait d'arri ere -garde a ces .corps.. L'inf an terie 
etait couverte par la eavalerie, Voila quel etait le front de Taile 
gauche. Mais pour n'etre pas enveloppe par la multitude, il avait 
place derriere les derniers bataillons un puissant corps de reserve. II 
avait aussi fortifie les deux ailes par des^corps. auxiliaires^ tournes, 
non vers le front de Farmee, mais vers les cotes, de maniere que si 

* ~ - - 

I'ennemi tentait d'inyestir Tarniee, ils fussent tout prets a combattre. 
La etaient les Agriens commandes par Attale, avec les archers cretois. 
II tourna les derniers rangs en sens contraire du front de.bataille, 
afin queFarmee entiere fat protegee de tous cotes. La etaient les Illy- 
riens, avec les troupes qu'il avait prises a sa solde.Il y avait plae6 aussi 
les Thracesarmesa la legere, Au reste, il avait si bien pris ses mesures 
pour faciliter les mouvernents de son armeej que ceux qui se te- 
naient aux derniers rangs pouvaient neanmoins,pour n'dtre pas inves- 
tis, faire face a Fennemi par un mouveraent de conversion : de sorte 
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hujus agminis ; 

Balacrus regebat Phrygas 

adscitosnuperinsocietatem. 

Fncies cornu dextri 

crathasc. 

In lfevo Craterus habebat - 

equites Peloponnensium, 

turrais Aehseorumque 

et Locrensium et Maleon 

adjunctis sib) ; 

equites Tbessali, 

Philippq duce, 

claudebant bos. 

Acies pea! turn 

tegebatur equitatu. 

Fx on s cornu loevi 

eratbssc- 

Sed ne posset 

circumiri a multitudine^ 

cmxerat ultimum agmen 

valida manu ; 

firraavit quoque cornua 

subsidiis 

positis non fronte recta, 
sed a latere, 
ut si hostis tentasset 
cir cum venire aciem, 
forent parata pngnse. 
Agriani eraiit Jiic, 
quibus Attalus praserat, 
sagittariis Cretensibus 
adjunctis- 
Aver tit a fronte 
ultimos ordines, 
ut muniret orbe 
aciem totam. 
Illyrii erant hie, 
milite conducto niercede 
adjuncto ; 

objecerat quoque simul 
Thracas levitor armatos ; 
posnitque aiiiem 
adeo versatilem 
ut qui stabant ultimi 
possent tamen, , 
ne circumirentur, 
verti 



de cette troupe; 

Balacrus conduisait les Phrygiens 

admis receniment en alliance* 

L* aspect deTaile droite 

etait celui-ci (tel), * 

A Vaile gauche Cratere avait 

les cavaliers des Peloponesiens, 

les escadrons et des Acheens 

et des Locriens et des-Maliens 

ayant ete adjoints a lui-mgme; . 

les cavaliers thessaliens, 

Philippe etant chef , 

fermaient ceux-ci. 

La ligne-de-bataille des fantassins 

etait couverte par la cavalerie., 

Le front de l'aile gauche 

etait celui-ci (tel). 

Mais pour-qu'il (Alexandre) ne pflt 

etre enveloppe par la multitude, 

il avait ceint le dernier bataillon 

d'une forte troupe ; 

il fbrtifia aussi les ailes 

par des secours (des reserves) 

places non de front droit 

mais de cote, 

afin-que si l'ennemi avait tente 

4'envelopper la-ligne-de-bataille, 

Us reserves fussent prStes au combat. 

Les A griens etaient la, 

auxquels Attale cominandait, 

les archers cretois 

ayant ete adjoints. : ^ . 

II detourna du front 

les derniers rangs, " 

pour qu'il fortifiat" en-cercle 

la ligne-de-batailie tout-entiere. 

Les Illyriens etaient ici, 

le soldat loue pour uu salaire 

ayant ete 'ad joint; [temps 

il avait place-en-avant aussi en-meme- 

les Thraces legerement armes; 

et il disposa sa ligne-de-hataille 

tellement mobile 

que ceux qui se-tenaient les derniers 
pouvaient cependant, 
afin-qu'ils-ne fussent pas enveloppes, . 
faire-une-conversion ; 
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prima quam latera, non latera munitiora fuere quam 
terga. 

His ita ordinalis, praecipit ut, si falcatos currus cum fre- 
mitu barbari emilterent, ipsi, laxatis ordinibus 1 , impetum 
incurrentiura silentio exciperent, baud dubius sine noxa 
transcursuros, si nemose opponeret ; sin autem sine fremitu 
immisissent, eos ipsi clamore terrerent, pavidosque equos 
telis utrinque suffoderent. Qui cornibus praeerant extendere 
ea jussi, ita ut nec circumvenirentur, si arctius starent, nec 
lamen mediam aciem exinanirent. Impedimenta cum capti- 
vis, inter quos mater liberique Darii custodiebantur, baud 
procul acie in edito colle constituit, modico prassidio re-^ 
licto. Lsevum cornu, sicut alias, Parmenioni tuendum da- 
tum; ipse in dextro stabat. Nondum ad teli jactum pervene- 
rantj quum Bion quidam transfuga, quanto maximo cursu 
potuerat, ad regem pervenit, nuntians murices ferreos in 
terram defodisse Darium, qua liostem equites emissurum 

que le front n'etait pas mieux defendu que les flancs-j hi les flancs 
que les derrieres. 

Ces dispositions prises, il ordonne, si les barbares poussaient en 
criant leurs chariots armes de faux, d'ouvrir les ran gs pour les" 
reeevoir en silence } ne doutantpas qu'ils ne les traversassent sans 
faire de mal ? s'ils ne trouvaient pas d'obstacles* an contraire, s'ils 
les poussaient sans bruit, ses soldats devaient jeler des cris pour les 
intimider, et perc.er.de traits des deux Qotes leurs cbevaux effraycs. 
Ceux qui commandaient les ailes eurent ordre de les etendreassezpour 
les emp^cher d'etre en veloppees, ce qui arriverait sielles demeuraient 
trop serrees^ mais sans degarnir le centre. Les bagages et les prison- 
niersjparmi lesquels etaient la mere et les enfants de Darius, furent 
mis, avec une faible garde, sur une colline elevee. peu eloignee du 
cbamp de bataille. Parmenion eut, comme d' ordinaire, lecommancie- 
menv; de Taile gauche, et le roi se tint a la droite. On n'etait pas encore 
a la portee du trait, qu'un transfuge^ nomine Dion, yint a toutes 
brides avertir Alexandre que Darius avail seme enteric des chsusse- r 
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et circuniagi in frontem. 
Itaque ncm prima 
fa ere munitiora 
quam latera, 
non latera 
quam terga, 
" His ordinatis ita, 
prascipit ut, si barbari 
ernitterent cum fremiti: 
currus falcatos, 
ipsi, ordinibus laxatis, 
exciperent silentio 
impetum incnrrentium ; 
baud dubius 
transcnrsuros sine noxa, 
si nemo se opponeret 
sin autem immisisseiit 
sine fremitu, 

ipsl terrerent eos el am ore, 

sufibderentque telis utrinque 

eauos pavidos. 

Qui praierant cornibus, 

jussi extendere ea 

ita ut 

neccircumvenirentur, 

si starent arctius^ 

nec tamen exinanireut 

mediam aciem. 

Constituit baud procul aeie 

in colle edito, 

modico prassidio relicto, 

impedimenta cum captivis, 

inter quos mater 

liberique Darii ; 

custodiebantur. 

Lseviim cornu dum, 

datum Parmeniorii tuen- 

sicut alias; 

ipse stabatin dextro. 

Non dura pervenerant 

ad j actum teli, 

quum qui dam Bion 

trarisfuga 

pervenit ad regem cursu 
quanto potnerat maximo, 
nuntians Darium 
defodisse in terrain 



et §tre tourhes en front. -[ties 

En— consequence niles premieres par- 

ne furent plus fortifiees 

que les flancs, 

ni les flancs . 

4 

que les derrieres. 

Ces cboses aj T ant ete disposees ainsi, 
il ordonne que, si les barbares 
lanpaient ayec fremissemenfc 
les cbars armis-de-faux, 

# 

eux-m&mes, les rangs etant desserres, 

l^epussent en silence 

le cboc des chars se-rprecipitant ; 

ne doutant pas [mage, 

eux devoir passer-en-courant sans dom- 

si personne-ne se plapait-devant ; 

si au~contraire ils les avaient pousses 

sans fremissement, [cri, 

qu'eux-m^mes effrayassent eux par un 

et qu'ils per£assent de traits des-deux- 

les cbevaux effrayes, \ cotes 

Ceux qui commandaient aux ailes, 

re^urent-ordre d'etendre elles 

de telle-maniere que 

m elles. ne fussent cnveloppees. 

si elles se tenaient plus-a-retroit, 

ni cependarit elles ne degarnissept 

le milieu dela-ligiie-de^bataille. 

II et au lit non loin de laiighe-de-bataille 

sur urie colline elevee, 

nne faible garde ayanfc ete ]aissee v 

les bagages avec les captifs, 

parnii lesquels la mere. 

et les enfants de Darius 

etaient gardes* 

L'aile gaucbe 

{ut donnee a Parmenion a-defendre, 

comtne les-autres-fois; 

lui-mgme se tenait a Vails droite. 

lis n'etaient pas-encore parvenus 

au jet (a la portee) dutraitj 

lorsqu'un certain liion 

transfuge [grande 

parvint vers le roi par une course aussi 

qu'il avait pu la plus grande, 

annon^ant Darius 

avoir enfoui dans la terre 
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esse credebat; notatumque certo signo locum, ut fraus evi- 
tari a suis posset. Asservari Iransfuga jusso, duces conyocat, 
expositoque quod nuntiatum erat, monet ut regiotiem mon- 
stratam declinent, equitemque periculum edoceant. Ceterum 
hoc tantus exercitus exaudire non poterat, usum aurium in- 
tercipiente fremitu duorum agminum; sed, in conspectu 
omnium, duces et proximum quemque inlerequitaus allo- 
quebatur: 

XIV. a Emensis tot terras in spem victorias de qua dimi- 
candum foret, lioc unum superesse discrimen. Granicum hie 
amnem, Cilieiaeque montes, et Syriam iEgyplumque prasteiv 
euntibus raptas, ingentia spei gloriaeque incitamenta, refe- 
rebat. Reprehensos ex fuga Persas pugnaturos. quia fugere 
non possent. Tertium diem jam metu exsangues. armis suis 
oneratos, in eodem vestigio hserere; nullum desperationis 
illorum maj us indicium esse quam quod urbes, quod agros 

trapes de fer, par oil il croyait que deboucherait la cavalerie enne- 
nrie, et qu'H avait marque l'endroit par des signes certains, afin que 
les siens pussent eviter le piege. Le roi donne 1'ordre de garder le 
transfuse,, assemble les chefs, leu r communioue l'avis ou'il vient-de 
veceyoir, les avertit de sg detourner dePendroit indique et de preve- 
nir la cavaSerie de ce danger. Au reste, cet avis ne pouvait etre en- 
tendu d'une si grande multitude, les oreilles etaiiA etourdies par le 
bruit sourd des deux armees; mais le roi, passant a cheval dans 
les rangs, disait en presence de tous, aux chefs et a ceux qui etaieut 
les plus proches : 

XIV. a Qu'apres avoir parcouru tant de pays dans Tesperanee de la 
. victoire pour laquelle ils allaient combattre, il ne leur restait plus 
que ce peril a affronter. La-dessus, 51 leur rappelait, pour les exciter a 
acquerir une gloire nouvelle, le passage du Granique et des montagnes 
de laCilicie, la Syria et PEgypte eulevees en courant. II ajoutait 
que les Perses, arreles dans leur fuite, ne combattraient que faure de 
pouvoir fuir encore ; que glaees depeur depuis trois jours 5 et surchar- 
ges du poids de leursarmes, ils etaient comme immobiles a lamSme 
place ; ce qui prouvait surtout leur desespoir, e'est qu'ils incenr 
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murices ferreos 4 

qua credebat hostem 

emissurum e?se equites; 

loeumque notatum 

signo certo 

ut fraas posset 

evitari a suis. 

Tnuisfuga jusso asservari, 

.convocat duces, 

quodque nuntiatum erat 

exposito, 

monet ut declinent 
regionem monstratam, 
edoceantque equitem. 
periculnm. 

Ceterum exercitus t ant us 
non poterat exaudire hoc, 
fremitu duorum agminum 
intercipiente usum aurium ; 
sed jnterequitans 
alloquebatur duces 
et quemque proximum 
in conspeetu omnium : 

XIV, « Hocunum diseri- 
superesse [men 
emensis tot terras 
in spem victorias ■ 
dc qua foret uimlcandum, 
Referebat hie 
amnem Granicum, . 
montesque Ciiiciie, 
et Syriam ^Egyptumque 
raptas prsstereuntibus, 
ingentia ineitamenta 
spei gloriseque. 
Persas reprehensos ex fuga 
pugnaturos, 

quia iion possent fugere. 
Jam exsangues metu 
teitium diem, 
onevatos suis armis, 
hserere 

in eodem vestigio; 
nullum indicium 
desperationis illorum 
esse majus - 



des cbausse- trapes de-fer, 

par-ou il croyait renncmi . 

devoir fu.i re-sort ir les cavaliers ; j 

et 3e lieu avoir ete marque 

par un signe certain . " 

afin-que la fraude (le piege) put 

etre evitee par les siens. [garde, 

Le transfuge ayant ete ordonne d'etre 

il con voque les chefs, 

et ce qui avait ete annonce 

ayant ete expose, 

ii avertit qu T ils evitent 

la region (le cote) indiquee, 

et qu'ils apprennent au cavalier 

le peril . 

Du~reste line armee si -gran de 

ne pouvait entendre ceci , 

le fremisseraent de deux ti'oupes 

interceptant Pusage des oreilles; 

mais courant-entre-a-cheval 

il parlait-aux chefs 

et a chacun ie plus procbe 

en vue de tons : 

XIV. *c Cette seule lutte-declsive 
rester 

a eux ay ant p ar count taut de terres 

pour Pespoir de la victoire 

touchanfc laquelle ii serait a-combattrei 

IL rappelait id 

le fieuve du Granique, 

et les montagnes de CiHcie, 

et la Syrie et TEgypte 

enlevees par eux passant, 

grands stimulants 

d'esperance et de- gloire. 

Les Perses repris (ramenes^) de leurfuite 

devoir combattre, 

parce-qu'ils ne pouvaient fuir. 

Deja prives-de-sang par la peur 

le troisieme jour (depuis trois jours) »- 

surcharges deleurs armes. 

rcster-att aches 

dans la m£me empreinte-des-pieds; . 

auoun indice 

du desespoir d*eux ■ 'I 

tire, plus grand : 
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suos urerent, quidquid non corrupissent hotstium esse con- 
fessi. Nomina modo Yana gentium ignptarurn ne extimesce- 
rent; neque enim ad belli discrimen pertlnere qui ab his 
Scytbae, quive Gadusii appellentur. Ob id ipsmm, quod ignoti 
essent, ignobiles esse : nunquam ignorari yiros fortes: at 
imbelles,exlatebris suis erutos, nihil praeter nomina afferre. 
Macedones virtute assecutos ne quis toto orbe locus esset 
qui tales viros ignoraret. Intuerentur barbarprum incon- 
ditum agmen : alium nihil praeter jaculum habere ; alium 
funda saxa librare; paucis justa arma esse. Itaque illinc 
plures stare, bine plures dimicaturos. Nec postulare se ut 
fortiter capesserent proelium, ni ipse ceteris fortitudinis 
fuisset exemplum : se ante prima signa dimicaturum ; spon- 
d ere pro se, quot cicatrices, totidem corporis decora; scire 
ipsos unum. pasne se prsedas communis exsprtem, in illis 

. diaient leurs \illes et leurs campagnes, avouant ainsi que tout ce 
qu'ils laissaient-intact etait aux ennemis. Seulement, il ne fallaitpas 
s'effrayer des vains norns de nations inconnues; Tissue cle la guerre 
dependait-elledes peuples que lesPerses appelaient Scythes ou Cadu- 
siens? Si ces peuples etaient inconnus, e'est qu'ils meritaient de 

■-- 

FStre; des homroes courageux n'etaient jamais inconnus: mais des 
JSches. afr aches de leurs retraites, n'apportaient au combat que leurs 
noms. Quant aux Maeetl omens, ils avaient fait en sorte t par leur va- 
leur, qu'il n'y eftt pas un coin ^ur toutela terre ouTon ne conmlt des 
guerriers tels qu'eux. Qu'ils jetassent les yeux sur cette troupe eon- 
fuse de barbares : Pun n'avait que le javelot, un autre la fronde 
pour lancer des pierres^ et-bien peu un equiperaent complet. Si done 
de ce cote-la il y avait plus d'homraes, de celui-ci il y aurait plus 
de combattants* Au reste, il ne les exhortait a agir vaillatnment 
qu'autant qu'il en donnerait lui-mgme Texemple : il combattrait 
a la tSte des enseignes; et ils avaient pour garants de sa yaleur 
ses cicatrices, qui etaient autant de marques glorieuses; ils n'i- 
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quam quod urerent urbes, 
quod suos agrps, 
ebnfessi 

quid quid non corrupissent 

esse liostlum. 

Modo rie extimescerent 

Nomina van a 

gentium ignotarum : 

neque enim 

qui appellentur ab his 
, Seythse a 

quive Cadusiii 
f pertinere ad discrimen belli ; 
1 esse ig^nobiles 

ob id ipsum 

quod essent ignoti ; ., " " 
- viros fortes . / 

nunquain ignorari 5 
* at' imbelles, 
erutos ex suis latebris, 
afferre nihil 
praster nomina, 
Macedones asseeutos virtuie 
lie quis locus esset 
toto orbe \ 

qui fgivoraret vires tales, 

Intuerentur 

qgmen Jn con di turn 

harbarorum ; 

aliurn nihil habere \ 

prseter jaculum ; 

alium libfare . 

Saxa fun da ; 

arma Justa esse paucis ; 

itaque pliires ' 

stare i Hi nc; 

plures dimicaturps hinc ; 

nee se postulare 

ut capesserent proclium \ 

fortiter, 

ni ipse fuisset ceteris 
exemplum foi titudinis ; / 
se dhnicaturum 
ante prima sign a \ . 
totidem decora corporis 
quot cicatrices , 
spondere pro se v -_ ; 



que parce-qu'ils brfrlaient leurs villes, 

parce qii'tZ* brulaient leurs campagnes, 

ay ant avoue , : 

tout-ce-qu'ils n-avaient pas gate 

§rre des (aux) enuemis* 

Seulement qu'ils ne redoutassent pas 

des noms vains ^ 

de nations inconriues; : 

ni en-effet -- ' 

eux qui spilt appeles par ceux-ci 
Scythes* 

- ou ceux qui soni appeles Cadusiens, 
-importer a la decision de la guerre; 

§tre indishes-d'etre-connus 

a-cause de cela nieme 

qu'ils etaient inconnus; . 

les hommes courageux 

n'£tre jamais inconnus £ . - 

mais les laches 

arraches de leurs retraites 

?i'app6rter rien \. . , - - 

hqrmis des noms. [courage 

Les Macedbniens avoir acquis par hur 

que quel que lieu ne fut / 

par tout Punivers 

qui ignorSt des hommes tels. 
~Qu ? ils regardassent 
la tl!<>upe^cpnfuse 
<les barb ares : . . : 
1'un ne,ri6n avoir : " ^ 
hormis tin javelot; 
Pun lancer / 1 ; ! 

des pier res av.ec une froride.; ^ 
<3es armes regulieres §ti*e a peii ; 
eri-consequenee de plus-nombreux. ^ ;" ' 
se~tenir de I 1 autre cote ; ' [ce cote- el ; \ 
de plus-nombreui devoir combat t-rc de 
oil lui-in§me demander 
qu'ils enti'eprissentle combat 



courageusement. 



[les-autres 



a-moins-que lui-m^me n T exit ete a tous- 
exernple de courage ; - ; 

lui-m^me devoir combattre 
devant les premieres enseignes ; 
autant d'ornements de^on corps 
qu'il avail de cicatrices . / 
etre-garaiits pour lili-mSme; . 
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eolendis ornandisque usurpare victoriae prsemia. Haac se 
fortibus viris dicere. Si qui dissimiles eorum essent, ilia 
fuisse dicturum : pervenisse eo imde fugere non possent ; 
tot terrarum spatia emensis , tot amnibus montibusque post 
tergum objectis,iter in patriam et penates inanu esse facien- 
dum. 2 Sic daces, sic proximi militum instincti sunt. 

Darius in Isevo cornu erat, magno suorum agmine, deleclis 
equitum peditunique stipatus; contempseratque paucitatem 
bostis, vanara aciem esse extentis cornibus ratus. Celerum, 
sicut curru eminebat, dextra lasvaque ad circumstantium 
agmina oculos manusque circumferens : cc Terraram, inquit, 
quas Oceanus 1 hinc alluit, illinc claudit Hellespontus,paulo 
ante dominis, jam non de gloria, , sed de salute, et, quod 
saluti prseponitis, de libertate pugnandum est. Hie dies im- 

-■ _, 

gnoraient pas qu'il etait presque le seul qui iveftt point de part au 
butin commuu., et que e'etait a leur bien-§tre et a leur fortune qu'il 
consacrait les fruits de la victoire. Teletait le langage qu'il tenait a 
des liommes de co;ur; inais s T il y en avait eu d'autres parmi eux, 
il leur aufait dit qu'ils etaient arrives a un endroit d'ou ils ne 

■i 

poiivaient plus fuir ; qu'apres avoir traverse tant de Vastes contrees, 
et laisse derriere eux tant de fleuves et de montagnes, il leur fallait, 
pour retourner dans leur patrie et vers leurs penates, s'ouvrir un 
cliemin Tepee a ]a main, n C'est ainsi qu'il anima les chefs et les 
soidats qui se trouvaient aupres de lui. 

j- 

Darius etait a son aile gauche, en virdnne d T un gros des siens, elite 
de sa cavalerie et de son infanterie. II avait pris en dedaiu le petit 
sombre des ennemis 5 persuade qu'ils avaient reduit a xiea leur 
centre en etendant leurs ailes. Au surplus, du haul du char sur 
lequel il etait eleve, toumant ses regards et ses mains a droite et a 

4 

gauche vers les troupes qui Tenvironnaient,il leur disait ; < Maitres,- 
naguere, des terres baignees d'un cote par TOcean et tenainees de 
1' autre par ^Hellespont, nous voici; forces de combative, non" plus 
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iosos scire - 

m 

f,e pa?ne tmum 

ex s or tern prsedse communis; 

usurpare prsemia victorias. 

in j His colendis 

ornandisque, 

Se dicere ha?.e 

vhis fortibus. 

Si qui essent 

dissimiles eorum, 

dictnrum fuisse ilia : 

pervenisse eo 

nnde non possent fagere; - 
iter in patriam penatesque 
esse faciendum maim 
emensis 

tot spatia terrarum, 
tot amnibus montibusqne 
objectis posttergum. » 
Sic duces, 

sic proximi militum 
instincti sunt. 

Darius erat 
in cornu Isavo, 
stipatus 

magno agmine suorum, 
delectis 

equitum peditufnque; 

contempseratque 

paucitatem hostis, 

ratus aciem 

esse Van am, 

cornibus extentis. 

Ceterum, " 

si cut em i neb at curru, 

circumferens 

oeulos manusque 

d extra lasvaque 

ad agmina circumstantium: 

<t Est pugnandum, ihquit, 

not) jam de gloria, 

sed de salute, 

eti quod prseponiiis saluti ; 

de libertate, 

dorninis panlo ante 

terrarum quas Oceanus 

alluit hinCj - 



eux-memes savoir ^ - 

Ini-meme presque seul 

etre prive-de-part de butin commun, 

employer les recompenses de la victoire, 

dans (pour) eux devant etre soignes 

et devant etre ornes* 

Lui-meme dire ces choses-ci 

a des hommes courageux. 

Si quelques-uns etaient 

differents de ceux-la, 

lui avoir dfi dire ces choses-la : 

eux etre par venus J a 

d'-oii ils ne pouvaient fuir ; 

le chemin vers iapatrieet les penates 

§tre a-faire par la main (de force) 

a eux ayant parcouru 

tant d'espaces de terres, 

tant de fleuves et de montagnes 

etant opposes derriere leur dos, » 

Ainsi les chefs, . 

ainsi les plus procbes des soldats 

furent animes. 

Darius etait , 
a l'aile gauche, 
entoure 

d'une grande troupes des siens,' 
des ehoisis 

Centre les cavaliers et les fantassinsj 

et il avait meprise 

lepetit-nombre derennemi, 

persuade la ligne-de-tbataille 

6tre vide (degamie), 

les ailes ayant ete etendues, ■ 

Du-reste, ' ''. 

comme il etait eleve sur un char, 

promenant 

ses yeux et ses mains 
* - 

a gaucbe et a droite 

vers les troupes de ceux Z'entourant: 

<t II est a-eombattre, dit-il, 

lion plus toucbant la gloire, 

mats toucbant le salut., 

etjCe que vous preferez an salut, 

toucbant la liberte, 

a vous malt res un-peu auparavant 

des terres que l/Ocean - ; 

baigne de ce-cote-ci, 
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perium, quo nulla amplius vidit eetas, aut constituet aut 
finiet. Apud Gracicum minima Yirium parte cum hoste cer- 
tavimus ; in Gilicia victos Syria poterat excipere ; magna 
munimenta regni Tigris atque Euphrates erant. Yentum est 
eo "unde pulsis ne fuga? quidem locus est. Omnia tarn diutino 
bello exhausta post tergum sunt; non incolas suos urbes, 
non cultores habent terrse. Gonjuges quoque et liberi se- 
quuntur hanc aciem, parata hostibus praeda, nisi pro caris-. 
simis pignoribus corpora opponimus. Quod mearuna fuit 
partium } exercitum , quern pasne immensa planities vix 
caperet, comparavi; equos, arma digtribui; commeatus ne 
tantse multitudini deessent providi ; locum, in quo acies 
esplicari posset, elegi. Cetera in vestra potentate sunt: 
audete modo vincere, famamque, infirmissimum adversus 
fortes viros telum, contemnite. Temeritas est, quam adbuc 

pour la gloire, mais pour 3a vie, et, ce qui vous est plus clier que la 
vie. pour la liber te; Ce jour affermtra ou r en vers era le plus graud 
empire qui fut jamais. Prfes du Graniquej c'est avec la moindre par- 
tie de dos forces que nous avons combattu; vaincus en Cilicie, la 
Syrie.pouvait encore nous offrir line retraite ; le Tigre et TEuplirate 
etaient deux puissants boulevards de mon royaume* Mais nous 
voici au point, qu*il ne nous reste pas m§ine ou fair, si nous 
sommes repousses, Tout ce qui est derriere nous, est epuise par la 
longueur de.la guerre ; les vi lies n J on t. plus d'frabitants, les cam- 
pagnes de cultivateurs* Nos femmes ingmes et nos enfants sont a la 
suite de cette armee; ils vont devenir la proie des ennemis, si nos 
corps ne servent de remparts a ces cliers objets denotre amour* Tout 
ce qui etait .de mon devoir, je Tai fait : j'ai mis sur pied une arinee 
qu'une plaine presque saus bornes peut a peine contenir ; j'ai distri- 
bue des clievaux et des armes; j 5 ai pourvu a la subsistence d'une si 
^norme multitude; j'ai choisi un lieu ou elle ptit se deployer en 
bataille. Le reste depend de vous : ayez seulement la hardiesse de 
vaincre, etne faites auouii cas de la reputation des enneinis, arme 
bien faible contre des gens de coeur. C'est de la temerite que vous 
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Hellespontus clau&it illinc 
Hie dies ant constituet 
aut finiet imperiim;/ - 
quo. Dill] a setas 
vidit amplius. 
Certavimus cum boste 
a pud Gran i cum 
parte minima virium ; 
Syria poterat aceipere 
victos in Cilicia : 
Tigris atque Euphrates, 
erant xna<nia munimenta - . 
regni* 

Ventum est eo nude 
31 e quidem locus fugse 
'est pulsis. , _ " . ; ' 
Omnia posttergum 
exhausta suni.bello 
tam dhitino; 
urbes non Latent 
suos incolas; 
terras iion cult ores* 
Conjuges qubque 
et llberi 

£equuntur banc aciem ■ 

prasda parata bostibus,; 

nisi opponimus corpora 

pro pignoribus carissimis* 

Quod- fiiit in ear um parti urn, 

para vi cxerci turn 

quern plapities } ; , _ 

p&ne irnmensa 

eaperet vlx; ■ . \ ,/ 

disfribui equos, arma $ 

providi eornmeatus 

"vie deessent ; 

tantse nitiltitudini ; 

.elegi locum 1 

in quo acies 

posset explicari . . 

Cetera sunt ' 

in vestra pot^state; 

aadgtgBipdS vincerc; 

contemnifceqije famam, 

Xelum ipfirmJssimum - 

adversus vires; fortes.. 

lemeritas est 



> " que l'Hellespontferme de-ce-cotc-la , : 
Ce jour-el ou afferniira 
ou finira un empire* 
en comparaison duquel aucun age - \ 
n'en vit de plus grand. 
Nous ayons combattu avec Tennemi 
aupres du Granique 
avecla partie la moindre de nos forces; 
la Syrie ppuvaif recevoir 
nous vaincus en Gilicie ; 
le Tigre et " I'Kiiphrate, 
e tai en t d e grand e s defen s es 
du royaume. 
On est venu la d'-ou 
pas meme lieu de fnite 
est a nous repousses. 
Tqtrtes cboses derriere noire, dos 
ont ete epuisees par une guerre - 
si longue ; 
les villes n^bnt pas 
leurs babitants ; 

les terres rfoiit pas de cultiyateurs* 
". Nos epouses aussi . " . : 

et nos enfaiifs _ . ; 

siilvent cette ligne-deTbataille, ' * / \ 

proie prSte pour les ennemis, 

si nous ii'opposons nos corps V 

pour ces gages tres-ckfers: 

Ce qui fut de mon role/ X ■ 

j'ai 3eve une ai*mee 

qu'une plaine. . - " 

presqu'inirnense 
* contiendrait a-peine-; . 

j'ai distribue des cbevaux, des 4rmiss| 

j'ai pqurvu atix -yi vires'- , ; / 

pour qn'jls ne manquassent pas . 
/ a une si-gran de multitude ; , " / 

fai choisi im lieu . \ 

dans leqiiel la ligne-de-bataille : 

plit etre deploy ee/ ' 

Toutes-les-autres cboses son t 

en votre pouvoir 5 - 

osez seulement vaincre; 

et meprisez la renommee, 

trait tres-faible 

contre des bpmraes courageux. 
La temerite est ■ - 
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pro virtute timuistis; quse, .ubi .primum impetum effudit, 
velut quEedam aaimalia einisso aculeo , torpet 1 . Hi yero 

+ ■ 

campi deprehendere paucitatem quani Cilicias monies 
abseonderant : videtis ordines raros 3 cornua extents^ ine- 
diam aciem vanam et exhaustam; nam ultimi, quos locavit 
aversos 2 , terga jam praibenL Obteri mehercule equorum 
ungulis possunt, etiamsi nil praster falcatos currus emisero. 
Et bello vicerimus, si vincimus proelio 5 ;nam ne illis quldem 
ad fugam locus est : hinc Euphrates, illinc Tigris proliibet 
Inclusos 4 * Et 5 quae anlea pro illis erant, in conlrarium versa 
sunt. Nostrum mobile et expeditum agmen est; illud praeda 

grave : implicates ergo spoliis nostris trucidabimus, eadero- 
que res et causa victorias erit et fructus. Quod si quern e 
vobis nomen gentis movet, cogitet Macedonum illic arma 
esse, no n corpora; multum enim sanguinis invicem hau- 

avez redoutee jusqu'ici comme valeur; temerite qui , apres son 
premier e!an,tombe dans la langueur, semblable a certains animaux 
qui ont perdu leur aiguillon. D'ailieurs, ces plaines ont traLi 
leur petit iiombre, que les inontagnes de la Cilicie nous avaient 
cache : vous voyez que leurs rangs sont clairs, leurs ailes elendues 
et leur corps de bataille faible et degarni ; car eeux qu'il a places en 
sens contraire presentent deja le dos. Pour les fouler aus pieds dos 
clievaux, il ne faut en verite que lacher contre eux mes chars ar- 
mes de faux, et vainqueurs dans ce com bat > nous sortons victor 5 eux 
de la guerre; car ils n'ont pas m@me d'issue pour fuir : l'Euphrate 
d'un c6te, le Tigre del 1 autre, ils sont enfermesde toute part; et, cequi 
auparavant leur etait favorable, leur est devenn contraire, Notre 
arinee est leste et degagee, la leur est sureliargee de butin ; rios de- 
ponilleSj qui les embarrassent, nous aideront done a les tailler en 
pifeces; elles scront a la fois la cause et la recompense de la victoire, 
S'il en est parmi vous sur qui . le nom de ce peuple fasse impres- 
sion, qu'ils percent que cc sont en effet les armeSj mais non les 
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quain titnuistis ;adhuc 
■ pro virtute; 
quse, ubi primum 
effudit iinpetum, 
torpet 

velut qussdam animalia, 
aculeo emisso. 
Hi vero cam pi 
tieprehendere paucitatem 
quam montes Cilicise 
absconderant. 
Videtis ordines claros, 
cornua exteuta, 
aciem mediarn 
vansm et exkaustam ; 
nam ultimi, 
quos locavit aversos, 
pra^bent jam terga. 
Possunt mehercule . 
obteri ungulis equorum, 
etiamsi emisero nil 
praster currus faleatos* 
Et vicerimus bello, 
si vinrimus proelio j 
nam locus ad fugam 
ne est quidem illis. 

Hinc Euphrates, 
illinc Tigris 
prohibet inclusos. 
Et quse erant an tea 
pro illis, 

versa sunt in contrariuni. 
Nostrum agmen est 
mobile et expeditum; 
illud grave prseda. 
Trucidabiinus ergo 
implicates nostras spoliis ; 
eademque res erit 
et causa et fructus 
victoria;. 

Quod si nomen gent is 
movet quern e vobis, 
cogitet arm a Macedonum 
esse illic 5 
non corpora; 
hausimus enim invicem 
multuxn sanguinis. 



que vous avez crainte jusqu'-Ioi 
pour du courage ; 
laquelle, des-que d'— nbord 
elle a repandu $* fou<nie, 
s'engourdifc 

comme certains animaux 3 

leur aiguillon ayant ete lance-deliors. 

De-plus ces plaines 

ont surpris (train) le petit-n ombre 

que les montagnes de Cilicie 

avai en t cache. 

Yous voyez les raugs cl air-semes, 

les ailes etendues, 

la ligne-de-bataille du-milieu 

degarnie et epuisee; 

car les derniers 

qu'il a places en-sens-oppose T 

presentent deja leurs dos. 

lis peuveut par-Hercule 

§tre ecrases par les sabots des chevaux, 

mgme-si je n'aurai lance rien 

kormis des chars armes-de-faux, 

Et nous aurons vaincu par la guerre, 

si nous vainquons par le combat j 

car un lieu pour la fuite 

n'est pas meme a eux. 

De-ce-cote-ci TEuphrate, 

de-ce-cote-la le Tigre 

arr§te eux enfermes. - 

Et les choses qui etaient aupavavant 

pour eux, 

ont ete tournees en contraire. 

Notre troupe est 

mobile et dega^ee : 

celle4a appesantie par le butin. 

Nous egorgerons done 

eux embarrasses par nos depouilles ; 

et la m§me chose sera 

et cause et fruit 

de la victoire. 

Que si le nom de la nation 

emeut queiqu'un d'enire vous , 

qu'il pense les armes des Macedoniens 

Stre la, 

non les corps ; 

nous avons epuise en-effet reeiproque- 
beaucoup de sang, . fmcnt 



Ql t inte-Curce, 



i. 



21 



322' DE REBUS GESTIS ALEXANDRl LIBER IV. 

simus, et semper gravior in paucitate jactura est." Nam 
Alexander, qnantuscumqae ignavis et timidis videri potest, 
unum animal est, et, si quid mihi creditis, temerarium et 
vecors, adhuc nostro pavore quam sua virtute felicius. 
Tsfih.il autem potest esse diuturnum cui non subest ratio • 
licet felicitas adspirare videatur, tamen ad ultimum teme - 
ritati non sufficit. Prseterea breves et mutabiles vices rerum 
sunt, et fortuna nun quam simpliciter indulge t* Forsitan ita 
dii fata ordinaverunt, ut Persarum imperium, quod secundo 
cursu per ducentos triginta annos ad sum mum fastigium 
-evexerant, magnomotu concuterent magis quam affligerent, 
admonerentque nos fragilitatis human ae : cujus nimia in 
prosperis rebus oblivio est. Modo Graecis ultro helium infe- 

r 

rebamus ; nunc in sedibus nostris propulsamus illatum : 
jactamur invicem varietate fortune. Videlicet iroperium 

personnes des Macedoniens que vous avez devant vous; car bien da 
sang a ete repandu de part et d'autre. et ]a perte est toujonrs 
plus sensible du c6te du petit nornbre. Pour Alexandre., si grand qu'il 
paraisse aux ISches et aux poltrons, ce n'est qu'un homme, et, si veins 
ni'en croyez, un temeraire, un furieux, plus heureux j usqu'ici par notre 
frayeur que par son courage- Or, riennepeut §tre durable de ce qui 
n'est pas fondesur la raisonj quoique le bonheur semble d : abord se- 
conder le temeraire, il fruit cependant par lui manquer. D'ailleurs,]es 
vicissitudes des cboses humairies sont rapides et frequentes ,, et la 
fortune ne favorise jamais sans arriere-pensee. Peut-Stre les dieux 
ont-ils arrSte dans leurs decrets. qu'apres avoir eleve l 1 empire des 
Perses au faite de la grandeur par tmc prosperity de deux cent trente 
ans j ils lui feraient essuyer un grand choc, capable de Tebraoler 
plutot que de l'abattre, et qu'ils nous rappelleraient ainsi la fragility 
des cboses liuinaines, qu'en oublie trop aisement dans le bonheur., 
II n'y a pas longtemps que nous portions la guerre ehez les Grecs; 
aujourd'hui, nous voila reduits a la defensive dans nos pro- 
pres foyers nous sommes tour a tour les jouets de rirconstante 
forttine* C s cst que^rempire auquel nous pretendons les bus et les 
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et jactiira . 
est semper gravior 
in paucitate. 
, Nam Alexander, [deri 
quantuscumque potest vi- 
ignavis et timidis, 
est iiDum aninial, 
et si creditis mihi quid ? 
temerarium et vecoi*s, 
fe] joins adhuc 
nostro pavore 
quam sua virtute. 
Nihil autem potest 
esse diuturnum 
cui ratio 
non subest ; 
licet feliciias videatur ' 
adspirare, 

tamennonsufficit temeritati 
ad ultimum. 
Praeterea vices rerum 
sunt breves et mutabilesj 
etfor tuna indulget nmiquam 
simpliciter. 
Forsitian dii 
ordinaverunt fata 
itaut concuterent 
magno motu 
magis quam affiigerent 
imperium Persarum 
quod evexerant 
.cur&u secundo 
per ducentos trighita annos 
ad fasti gium sum mum, 
admonerentque nos 
fragili tatis hum an fie, 
cujus oblivio est niiiiia 
in, rebus prosperis. 
Inferebamus modo ultro 
bellum Grsecis; 
propulsamus nunc 
in nostris sedibus 
illfctum : 

jactamur invicem 
varietate for tun as. 
Videlicet una gens 
non capit imperium 



et laperte 

est toujours plus lourde 
dans le petit-nombre. 
Gar Alexandre, 

quelque-grand-qu'il puisse parattre 
aux laches et aux timides, 
est un seul eLre-anime, 
et si vous croyez a moi en quel que chcse, 
un Ure anime tern era ire et fou, 
plus heureux jusqu- ici 
par nctre fraj T eur 
que par son courage. 
Or rien ne peut 
§tre de longue-duree 
a quoi le calcul [ment); 
n'est-pas-dessous (ne sert pas de foiide- 
quoique le bonheur paraisse 
souffler-favorablement, 
cependant il ne suffit pas a la temerite 
jusqu'a-la-fin. 

En -outre les alternatives des choses 
sont courtes et changeantes, 
et la fortune ne favorise jamais 
franchement* 
Peut-Stre les dieux 
ont regie les destins . 
de-tell e^sortequ'ils ebranlassent 
par un grand mouvement 
pi u tot qu'iis ne reriversassent 
l'empire des Perses 
qu'ils avaient eleve 
par un cours pro sp ere 
pendant deux-cent trente ans 
au falte suprSme, 

et qii'ils avertissent nous . , 

de la fragilite humaine, 
dont Toubli est trop-grand 
dans les cboses prosperes* 
Nous portions naguere de nous-rnSmcs 
la guerre aux Grecs ; 
nons repoussons maintenant 
dans nos demeures 
la guerre portee-contre nous : 
nous sommes ballottes tour-a-tour 
par rinconstance de la fortune. 
Apparemment uae seule nation. [pire 
necontient pas (nepeut embrasser) Pern- 
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quod mutuo affectamus una gens non capit. Ceterum, 
etiamsi spes non subesset, necessitas tamen stimulare de- 
beret. Ad extrema perventum est : matrem meam, duas 
filias, Ochum, in spem hujus imperii genitum principem, 
illam sobolem regiee stirpis, duces vestros, regum instar, 
vinctos kabet;cisi quod in vobis est, ipse ego majore mei 
parte captivus sum; Eripite viscera mea ex vinculis ; resti- 
tuite mihi pignora pro quibus ipse mori non recuso, paren- 
tem, liberos; nam conjugem in illo carcere amisi. Credite 

i 

nunc omnes tendere ad vos manus 3 implorare patrios deos, 
opem vestram,misericordiam,fidem exposcere, utservitute, 
ut compedibus, ut precario victu ipsos liberetis. An creditis 
tB^no animoiis servire quorum reges esse fastidiunt? Video 
admoveri hostium aciem ; sed, quo propius discrimen ac- 

autrcs est trop grand pour uue seule nation. Au i*este, quand nous 
n'aurions plus d'esperance, la necessite seule devrait nous animer. ; 
Nous en somnies aux dernieres extremites : rna mere, mes deux lilies, 
Oclius, I'heritier presomptif de cette couronne T ces rejetons de la 
inaison royale, vos chefs, semblables h des rois, sort dans les fers; 
- sauf Tespoir que j'ai encore en vous, je suis captif pour 3 a plus 
. grande partie de moi-m§me. Arracliez aux cliaines ces objets de 
ma tendresse; rendez-moi ces gages precieux, pour lesquels je ne 

- ■ ■ k ' a i i ■■ b * 

refuse pas non plus de faire le sacrifice de ma vie- Pensez tous que 
ma mkre, mes enfants, car j'ai perdu mon epouse dans cette prison, 
tendent maintenant les mains vers vous qu'ils inyoquent les dieu^ 
de notrepatriej qu'ils reclam en t yotre assistance t votre compassion, 
votre fid^lite, sfin que vous les delivriez de leur captivite, de leurs 

■*■ - i 

chaines, d'une existence pr^caire. Cr oyez- vous qu'ils se resignenttran- 
quillement a etre esclaves de ceux dont ils dedaignent d'etre rois? Je 
yojs s'avancerl'armee ennemic, mais plus j'approchedu moment deei- 
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quod aSfectamus mutuo. 
Ceterum, etiamsi 
spes non subesset, 
necessitas tamen 
deberet stimtilare. 
Perventum est ad extreme : 
habet vinctos 
meammatrem, 
duas filias, 

Oclmm, principem genitum 

in spemliujus imperii, 

illam sobolem 

stirpis regise, 

vestros duces, 

instar regum * 

nisi quod est in vobis, 

ego iose sum captivus 

parte mei majore* 

Erjpite^ ex vinculis 

niea viscera; 

restitute mibi 

pigriora pro quibus 

ipse non recuso mori , 

parentem, libero-i ; ■ 

nam amisi eonjugem 

in illo carcere. 

Credite nunc 

omnes bos tendere 

manus cad v*os ( 

implorare decs patrios , 

esposcere vestram opem t 

misericordiam , fidem, 

utliberetis ipsos 

servitude, 

ut compedibus, 

ut victu precario. 

An creditis 

servire animo aequo 

iis quorum fastidiunt 

esse reges ? 

Video aciem hostium 

ad m over i ; 

sed possum esse 

minus contentus 

iis quae dixi, 

hoc quo accedo " 

propius discrimen. 



que nous ambitionnons mutuellement. 

T>u-reste 4 m6me-si 

espoir n'etait-pas-dessous, 

3a necessite eependant 

devrait vous stimuler. 

On est arrive aux clioses extremes: 

il (rennemi) tient enchaines 

ma mere, 

mes deux filles, 

Ochus, prince engendre 

pour 1'espoir de cet empire, 

cette descendance - - 

de la race royale, 

vos chefs, 

a-P : instar- de rois (sernbl ables a des r ois); 

si-ce-n'-estce qui est en vous, 

moi-meme je suis captif 

par lapartie de moi-m§meplus grande, 

Arrrachez des chaines 

mes entr&illes ; 

rendez a moi ; 

des gages pour lesquels 

mown6me je ne refuse pas de mourir, 

tna mere, mes enfants ; 

car j'ai perdu mon epouss 

dans cette prison. 

Croyez main tenant 

tous ceux-ci tendre 

les mains vers vous, - - t 

implorer les dieux de-la-patrie, 

reclamer votre assistance, 

voc re compassion, w/ra fidelite, _• 

afinrque vous delivriez eux-m£mes 

de Tesclavaae* 

afin que vous les delivriez des "eh f raves, 

afiu-que vous les delivriez d'un genre-de- 

Est-ce-que vous croyez [vieprecaire. 

euco §tre-esclaves d J un esprit egal 

a (de) ceux dont iis dedaignent 

Ctre rois? , 

Je vois la ligne^de : bataille des ennemis 

Qtre approchee , 

mais je puis §tre 

moius content 

de ces choses que j'ai dites, 

par cela que j'approche 

pluspr&s du-moment-decisif. * 
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cedo, hoc minus lis quae, dixi possum esse contentus. Per 
ego vos deos. patrios } esternumque igiiem qui prsefertur 
altaribusi, iulgoremque Sob's intra fines regiii mei orientis, 
per 38ternam memoriam; Cyrij qui ademptum Medis Lydisque . 
. zmperium primus in Persidem inlulit, vindicate, ab ultimo 
dedecore nomen gentemque Persarum. Ite alacres et spe 
pleni, ut, quam gloriam aecepistis a majoribus vestris, pos- 
: teris . relmquaiis. In dextris vestrisjam libertatem, opem, 
spemfuturi temporis geritis. Eflugit mortem quisquis con- 
tempserit; timidissimum quemque consequitur. Ipse non 

■ I.. i 

patrio more- solum, sed etiam ut. conspici possim, curru 
" vehor ; nec recuso quominus imitemmi me, sive fortitudinis 
exeinplum sive ignaviaa fuero. d 

. XV. interim- Alexander ; ut et ,demonstratum a transfuga 
insidiarum. locum 2 circumiret, et Dario, qui ..Isevuni cormi 

sif v moins je peux me contenter deceque je vous aidit* Par nosdieux 
5 tutelaires, par le feu 6ternel qu'on porte devant nous sur les autels ? 
: etpar la splendeur du soleil qui se leve dans les limites de riion 

/oyaume par Y immortelle memoire de Cyrus, qui le premier enlev a 

Pempire aux Medes et aux Lydiens pour le- transporter aux Perses, 

sauvez, je vous en : conjure , du dernier oppr.obre notre no in 'et notre 
-nation. Allez pieins d'ardeur et de confianee, etlagloire que vous 

tenez de vos anc§tres,songez a; la transmettre_a vos descendants. 
; C'est dans vos mains que votre lib erte, voire salut, Tesperance de 

Pavciiir sont aujourd'huL Le moyen d'ecbapper a la mort, c'est de 

la mepriserj ee sont ceux qui la redoutent le plus qu'elle attemt; 

.Quaht k mo5j cen'esfc pas seulenient pour me con former a Ttfsage 
- de notre patrie, c'est pour pouvoir Stre vu de tout le monde, qae je 

suis sur un char ; et je conseris que vous m'imitiez, quelque 6Sgaiplo 

quei je vous donne, de courage ou de ISchete- » 

j -■ ■ '. i- ~ 

i _ i _ j 

. ■ iV. Cependant Alexandre, youlant tourner I'endrpit periUeus 
' que le transfuge avait indique .et aller a la rencontre de Darius, 
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Ego deprecor vos 
per deos patrios 
ignemque ssternum. 
qui prsefertiir altaribus, 
fulgoremque solis 
orientis intra fines 
mei regni^ ' . 

per xuemomm asterriarn 

qui primus intulit 

in Persidem 

j mperium ademptum \ 

Medis Lydisque, ; 

vindicate 

ab ultimo dedeeore 
nomeu gentemtpe 
Persaruni^ 
Ite alacres 
et pleni spe, " - 
ui relinquatis post ens 
gloriam quam ^accepistis 
,a Yestris majoribus. 
Geritis jam , 
in ves iris dextris 
libertatem, opem, \ ' 
spem temporis futuri* 
Quisquis conternpserit 
inortem v 
eftugit- 
cbnsequitur 

quern que timidissimum, 
Ipse vehor curru 
non solum more patrio, 
sied etiam : . 

ut possim eonspici ; 
nec recuso . - -" ^ 

quominus imitemirii me. 
sive fuerp 

ex em plum fortitudinis 



< * 



sive ignavise. 



XV. Interim Alexander* 
nt et circumiret 
locum insidiarum 
demon stratum a transfuga, 
et occurreret Dario 
qui tuebatur 



Moije prie vous . ' 

par les dieux de-la-patrie -"; - - ^ 

et par le feu eternel ; 

iqui est pprte-devant sur les autels. 

et par Feci at du soUil 

se-levant en~dedap$ des limites 

de mori royaume, ; . . 

par la m6moire eternelle 

de Cyrus /; : , 

qui le premier porta 

en Perse 

Pempire enleye - 
aux Medes et aux Lydiens 
affranchissez : 
du dernier deshonneur _ 
le nom et la nation 
des Perses. 

Allez allegres <\ ; 

et pleins d'espoir, / 
afia-que yous laissiez aux descendants 
la.gloire que yous avez re£ue 
de yos ancetres, 

Vous portez main ten ant ; % 

dans yos mains droites s 

voire liberie, voire, ressource , \ , / v 

Pesperance du temps futur, \ 

Qui con que aiiraineprise 

la mort 



C-wilti i 



elle.atteint . ■ 

_ _ i.-' r 

chacun le pi us timide. : ' 

Moi-mSme je suis porte par uri ch ar - 
non-seulementpar (d'apres) la coutume 
mais encore ^ * [nationale, : 

ppuir-que je puisse %ix% aper^u ; 
ni jene refuse . 

que yous imitiez moi, . " 

soit-que j'aurai ete - . ; 

un exemple de com-figej /; 
soit-que j'aurai ete vii example delachete, 

XV. Cependant Ales.andrc, 
afin-que et il tonriiat 

le lieu des embucbes 

1 ^ ■ - ■ r 

indique par le transfuge, ; 

et gu'il aliaL-:Vla- rencontre a (de) D ari us 

qui defendait >; 
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tuebatur , occurreret , agmen obliquuni incedere ; jubet. 
Darius -quo que eodern suum obvertit, Besso admonito ut 
Massagetas. equites in lsevuin'AlexaTidri comu a latere invefcl 
juberet. Ipse ante se ialcatos currus babebat , quos. signo 
datb } universos in bostem eiFudit. Ruebant laxatis babenis. 
aurigae, quo plures, nondum satis proviso, impetu , obtere- 
rent. Alios ergo bastas . multum ultra temones eminenles, 
alios ab utroque latere dimissse falces laceravere j.necsensim 
Macedones cedebant-, sed effusa fuga turbaverant ordines. 
Mazasus, quoque perculsis metum incussit, mille equitibus 
ad diripienda bostis impedimenta circumvebi -jussis, ratus 
captivos quoque, qui simul asseryabantur, rupturos viricula, 
quum: suo.s appropinquantes vidissent. Kon fefellerat Par- 
menionem, qui in laevo cornu erat ; propere igitur Polyda-r- 
manta mittit ad regem, qui et periculum ostenderet et, } 

i * 

. " L L ' ■" 

qui menait son aile gauche, ebranle son arm ee pair un mouvement 

oblique* Darius en fait autant; il avait enjoini a Bessus de charger. 

- ^ * - ~ -- . - -- - ~ - ^ - - - , ^ ^- - 

en flanc l'aile gauche d J Alexandre avec la cayalerie d£s ' Massa- 
getes. De son cote r il avait devaat lui^ les chars armes de faux. ; a 

" * - ■ l --• 

,im signal donne il les lance tons ensemble contre rennemi. Les 
. conducteurs se precipitent a bride abattuc/ afiri de renverser 
un plus grand noinbre d*enriemi& par un choc imprevu ; en effet 
les uns spirt mis en pieces par les piques qui faisaient saillie bien 
. au.dela des. timons, les autres par „ les; faux qui ;debordaient de 

L " '--I.-.- I" | 

i. ^ t - ' 

.chaque cote ; et les Macedonians he se retiraient point pas a pas ; mate 
ils iuyaienten desordre etsedebandaient,Mazeeyint encore augm enter 
leur effroi en faisant passer par les derrieres mille cheyaux pour pilkr 
3es bagages de rennemi; il pensait que les prisonniers qui e talent sous 

■ ■■ ■■■ j - , 

la mSme garde, rompraient leurs chaines, quand ils verraient ap— 
procher leurs gens. Ge mouvement n* avait pas echappe a Parrcenior), 
qui et ait a 1' aile gauche; il envoie done, proibpteinent Poly da- 
mas vers le roi, pour Tavertir du danger. et prendre ses ordres en 
consequence.- Qiiand le roi eut entendu Polydama? <c Va , lui re- 
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cornu laevum, 

jubet agmen 

incedere obliquum. 

Darius quoque obvertit 

suum eodem, 

Besso admonito 

utjuberet 

equites Massagetas 

invehi a latere 

in cornu Issvunr Alexandria 

Ipse habebat ante se 

currus falcatoSj 

qiios effudit universos 

in hostem, 

signo dato, 

Aurigse ruebant, 

habenis laxatis, 

quo obtererent plures 

impetu proviso 

nondum satis. 

Ergo hastaa 

eminentes inultum 

ultra temones, 

laceravere alios, 

falces dimissse 

ab utroque latere 

alios; 

nec Macedones, 

cedebant sensirn, 

ted turbaverant ordines 

fuga effusa* 

.Mazseus quoque . 

incus sit perculsis metum } 

mille cquitibus . 

jussis circumvehi 

ad impedimenta hostis 

diripienda^ 

ratus captivos onoque 
qui asservabantur simul, 
rupturos vincixla, 
quum vidissent 
sues &ppropjfit3uantes. 

Won fefelleraf 

Parnienionem, 

qui eratin cornu Isero; 

m it tit igitur, 

propere ad regem 



l'aile gauche, 

ordonke la troupe 

s'avancer oblique. 

Darius aussi tourna 

son aile vers-le-mSmc-c3te, 

Bessus ayant ete ayerti 

qu'il ordonnat 

les cavaliers massagetes 

§tre portes de cOte 

sur l'aile gauche d* Alexandre. 

hui : m£me avait devant lui-meme 

les chars armes-de-fau-s, 

les quels il repandit tous-ensemble 

contre Tennemi, 

un signal ayant ete donne. 

Les eochers se-preeipitaientj 

les rgnes ayant ete lachees, [nombreus: 

afin-que-par-la lis ecrasassent de plus 

le choc ayant ete prevu 

pas-encore suffisamment. 

Done les piques 

faisant saillie beaucoup 

au-dela des timons, 

lacererent les uus, 

les faux . placees-de-differents-cotes 

de-l'un-et-rautre cote, 

lacererent les autres; 

ni les Macedoniens 

_ r r 

ne se-retifaient insensiblement, 
mais ils avaient trouble les raugs 
par une fuite repandue (desordonnee). 
Mazee aussi 

inspira a eux ebranles de la crainte," 
mille cavaliers 

ayant-re^u-l'ordre d'etre portes-autour 

pour les bagages de Fennemi 

devant etre pilles, 

ayant pense les captifs aussi^ 

qui etaient gardes ensemble, 

devoir rompre les chalnes, 

lorsquMls auraient vu 

les leurs approchant. 

Cela n' avait pas trompe 

Parmenion, 

qui eta it a l'aile gauche; 
51 envoie done 
a-la-hate vers le roi 
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quid , fieri juberet, consuleret. Ille, audito Polydamante : 
«. Abi, nuntia, inquit, Parmenioni, si acie vicerimus, non 
nostra solum nos recuperaturos, sed omnia quse hostium 
sunt occupaturos. Proinde non est quod quidquam virium 
subducat ex acie, sed, ut me et Philippo palre dignum est, 
contemplo sarcinaram damno, fortiter dimicet. » Interim 
barbari impedimenta turbaverant; cassisque plerisque cus- 
todum, captivi, finculis ruptis, quidquid obvium erat. quo 
armari possent, rapiunt, et, aggregati suorum equitibus, 
Macedonas ancipiti circumyentos malo invadunt; lastique 
qui circa Sisygambim eraut, Yicisse Darium, ingenli csede 
prostratos hostes, ad ultimum etiam impedimentis exutos 
, esse nuntiant; quippe eamdem foriunam iibique esse crede- 
bant , et victor es Persas ad praedam discurrisse. Sisygambis, 
hortantLbus captivis ut animum a moerore allevaret, in 

poridit-il, et dis a Parmenion que, si nous remportons ]a victo:re ; noiir- 
seulement.nous xecouvreroris ce qui est a nous, mais nous serons en- 
core les maltres de tout ce qui est aux ennemis. II n'y a done pas de 
raisori pour affaiblir le corps de bataille ; mais, qu*il cornbatte coura- 
geuseinent et d'une maniere digne de moi et de Philippe, mon pere, 
sans s'embarrasser de la perte du bagage. » Cependant les barbares 
ayaient mis le desordre dans les equipages * la plus grande partie des 
gardes avaient ete egorges, et les prisonnierSj brisant leurs fers ? se 
saisissent de toutes les armes qui leur iombent sous la main, 53 joi- 
: gnentalacavaleriedesPerses, etfondent surlesMacedoniens prisentre 
deux ennemis, Ceux quLetaient autour de Sisygambis, lui annon- 
cent avec joie que Darius est Yainqueur, que les ennemis put ete tail- 

1 

les en pieces j et qu^enfin ils out perdu jusqu'a leurs bagages; car ils 

j , 1 

croyaient qu'il en etait de ni£me partout, et que ce n'et&it qu'apres 
la victoire que les Perses avaient couru au pillage* Sisygambis, 
quel que instance que lui fissent les prisonniers de mettre fin a son 
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Polydamanta 
qui et ostenderet 
periculum, 
et consuleret 
quid juberet fieri. 
Polydamante audito : 
ft Abi, inquit ille, 
nantia Parmenioni, 
Bi vicerimus acie, . 
r*os non solum 
recuperaturos nostra, 
sed occupaturos omnia 
quae sunt hostium. . 
Proinde non est 
quod subducat ex acie 
quidquam virium, 
sed dimicet fortiter, 
ut dignum est me 
et Philippo patre, 
damnb sarcinarum 
con temp to. » 
Interim barbari 
turbaverant impedimenta* 
plerisqueque custodum 
csesis, 

captivi, vinculis ruptis, 
rapiunt quidquid erat 
obvium , 

quo possent armari, 

aggregatique 

equitibus suorum 

invadunt Macedonas, 

circumventos malo ancipiti ; 

quique erant 

circa Sisygambim, 

nuntiabant laeti . 

hbstes prostrates 

ca^de ingenti, 

ad ultimum exutos esse 

etiam impediments ; 

quippe credebant 

fortunam esse 

eaindem ubique, 

et Persas victores 

discurrisse ad praedam. 

Sisygambis, 

captivis hortantibus 



Polydamas 

qui et montrat 

le danger, 

et qui le consultSt, 

quelle chose il ordonnait etre faite. 

Polydamas avant ete entendu t 

« Va-i'-en, dit eelui-la ; 

annonce a Parmenion, [batai)le s 

si nous aurons yaincu par la-ligne-de- 

nous non-seulement 

devoir reeouvrer nos choses, 

mais devoir saisir toutes les cboses 

qui sont des (aux) ennemis. 

Ainsi-donc 51 n'est pas 

qu'il retire de la-ligne-de-bataille / 

quoi-que-ce-soit des forces, 

mais qu'il combatte courageusement, 

comme cela est digne de moi 

et de Philippe mon pere ? 

la perte des effets 

ay ant ete m6prisee. s> 

Cependant les barbares 

avaient trouble les bagages ; 

etlaplupart des gardiens 

ayant ete tues, [sees, 

les captifs, leurs chaSnes ayant eie bri* 

saisissent tout-ce-qui etait 

se-rencontrant, 

par quoi ils pus sent 8tre armes, 
et reunis 

aux cavaliers des leurs, 

se jettent-sur les Macedoniens, 

environnes d'un mal double; 

et ceua) qui etaient 

autour de Sisygambis, 

annon^aient joyeux (avecjoie) 

les ennemis avoir ete renverses 

par nn carnage immense, 

ala fin avoir ete depouilles 

meme de bagages; 

car ils croyaient 

la fortune etre 

lamSme partout, 

et les Perses victorieux 

avoir couru-9a-et-la vers le butm* 

Sisygambis, 

les captifs exhortant 
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eodem, quo antea fuit, perseyeravit : non y'ox ulla excidit 

I T I J T d ■ 

ei; non oris color vultusve niutatus est; sed sedit immo- 
bilis ; credo, prsecoce gaudio verita irritare.fbrtunam, adeo 
ut, quid mallet, intuentib us fuerit incertum. 

Inter hase Menidas, praef ectus equitum Alexandri, cum pau- 
cis turinis openi impediments laturus advenerat, incertum 
suone eonsilio an regis imperio; sed non sustinuit Cadusio- 
rum Scytharumqueinipetum; quippe* vixtentato certamine, 
refugit ad regem, amissorum impedimentorum testis magis 
(juam vindex. Jam consilium Alexandri dolor vicerat, et, ce' 
cura recuperandi sua militema proelio"aYerteret, non imme- 
rito Verebatur. Itaque Areten, ducem hastatorum.(sarisso- 
phbrps* vocabant), adversus Scythas mittit. Inter hasc currns, 
qui circa prima signa turbaverant aciem,* in phalangem in- 
yecti eraiit. Macedones, confirmatis animis, in medium ag- 

_ - ^ i 

r ... _i - • 

'. m "" j ' 

affliction j deraeura tou jours dans la m§me disposition d' esprit qu au- 
pairavant : elle ne laissa pas echapper une parole, ne changea ni de 
couleur, ni de visage; mais elle resta assise sans se mouvoir, crai : 
gnsnt sans doute.d'irriter 1st Fortune par urie jqie preraafcuree ; de 
: sorte qu'ala voir on ne pouvaifc juger ce qu'elle desirait. 
- Cepeiidant Menidas, qui commandait la cavalerie d' Alexandre, 
etait venu ayee.quelques escadroris au secours des bagages; on ne 
sait si ce fut de son propre mouveraent 6u par ordre dii roi ; mais il 
ne put sontenir le choc des X3adusieris efe des Scytbes.; car a peine 
eut-ii tente le combat qu'il se retira yers le rbi, temoin impuissant 
de la perte des equipages. Le depit alors Tcmporta sur la premiere 
resolution d* Alexandre; .-51 craignit avec raison que le souci de 

-i/, H -^'i r ■- 

recouvrer ce qui lui appartenait ne detourn^t le soldat du com- 
bat/ 11 envoie done contre les Scythes Aretes, chef des piquiers, 
appeles sarissopbores* Pendant ce temps, les chars qui avaient 
mift le desordre dans les premiers rahgs s'ctaient portes jusqu'a la 

I "" " ■ ^ J . ~ r 

j h 1 - i - .-. 

phalange- Les Macedoniens les refoivent avec assurance au milieu, de 
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ut allevaret animuin 
a moerore, 

perseveravit in eodem 
quo fuit antea: 
non ulla yox 
excidit ei; , 
non color oris . 
vultusye mutatus est; 
sed sedit immobiHs ; , 
credo, verita 
irritare for tu nam 
gaudio prsecoce, 
adeo ut fuerit incertum 
rntuentibus, 
quid mallet* 

Inter base Menidas., 
prasfectus equitutn 
Alexandra 
advenerat 
cum turruis paucis, 
laturus opem 
impediments v . 
incertuin suone consilio, 
an imperio regis) 
sed non sustinuit. 
impetum Cadusiorum 
Scytharumque; 
quippe certamine 
tentato vis, 
refugit ad regem, 
testis magis quam vindex 
i mpedi mentor urn" amisso- 
Jam dolor vicerat [riim . 

consilium Alexandria 

et verebatur non immerito 

ne cura 

i*ecuperaridi sua 

a verteret mil item a prcslio, 

Jtaque mittit 

ad versus Scythas 

Areten* ducem hastatorum 

(vo cab ant sarissophoros)* 

Inter base currus 

qui turbaverant aciem 

circa; prima signa/ " : 

iuvecti erant in phalangem 

Macedones, 



qu'elle allege&t sou coeur - 
du chagrin, 

pers£vera dans le rafime chagrin 
dans lequel elle fut auparayant : 
non quelque parole 
tie tomba (n'ecbappa) a elle; 
non la conleur du visage 
ou Tair ne fut change; 
mais elle rest a- assise immobile: 
je crois, ayant craint 
d'irriter la fortune 
par une joie prematuree, 
tellement qn*il fut incertain 
a ceu& regardant, 
quelle chose elle aim ait-mieux, 
Pendaut ces choses Menidas, 
commandant des cavaliers 
d' Alexandre, 
etait arrive 

avec des escadrons peu-nombreux, 

devant porter secoiirs 

aux bagages, [tail par sa resolution, 

incertain (lacboseetantincertaine) ti cV 

ou par Fordre du roi ; 

mais il ne soutint pas 

le clioc des Cadusiens \ 

et des Scytbes ; 

car la lutte 

ayant ete essayee a -peine, 

il se retira yers Te roi, , 

temoin plus que vengeur 

desbagages perdus* 

Deja le depit ayait vaincu ' 

la resolution d' Alexandre. 

et il craignait non a-tort , 

que le soin . - ^ ^ 

de recouvrer ses effets ~ 

ne detourriat le soldat du combat. 

En-consequence il envoie 

contre les Scythes - 

Aretes, chef des piquiers 

(ils let appelaient sarissopbores/. : 

Pendant ces choses les chars 

qui avaient trouble la-ligne-de-bataille 

a u tour des premieres enseignes, : 

avaient 6t6 portes contre la phalange; 

Les Macedoniens* * ; , 
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me.ii accipiunt. Vallo similis acies erat : junxerant bastas „ et 
ab utroque latere temere incurrentium ilia suffodiebamt ; 
circumire deinde currus, et propugnatores praecipitare csoe- 
perunt. Ingens ruina equorum aurigarumque aciem compHe- 
verat : hi territos regere non poterant; equi, crebra jaclta- 
tione cervicum, non jugum modo exeusserant, sed etbam 
currus everterant; vulnerati. interfectos trahebant; mec 

j ■ 

consistere territi, nec progredi debiles poterant. Paucs tta- 
men evasere quadrigae in ultiraam aciem, iis quibus incidle- 
runt miserabili morte consumptis ; quippe amputata viroruim 
membra humi jacebant; et, quia calidis adhuc vulneribms, 
ab erat dolor 1 , trunci qnoque et debileparma non omittebaint, 
donee, multo sanguine efiuso, exanim? li pro cu inherent. 

■i 

Interim Aretes, Scytharum qui impedimenta diripiebamt 

]eurs bataillons. Leurs lignes etaient comme deux, palissades; et 
leurs lances rcunies perpaient de droite et de gauche les fiancs dies 
ehevaux qui s'y engageaient au hasard : ils se mirent ensuite a 5m- 
vestir ]es chars et a en precipitei\ les combattants* Les chevaux et 
les conducteurs abattus couvraient au loin le champ de bataille ; 
ceux-ci lie pouvaient pins conduire les chevaux epouvantes, et les , 
chevaux t a force de remuer la tete, avaient non-seulement secoue le 
joug, mais renverse m£rne les chars t les blesses trainaient les 
niprts; et ils De pouvaient: ni s'arrSter a cause de leur eflfroi, ni 
avaiicer a cause de leur faiblesse. II y eut pour taut quelques chars 
qui percerent jusqu'au, dernier rang, en faisant perir miserablement 
ceux qu'ils rencontrerent ; sur leur passage; on ne voyait par terrc 
que membres coupes, et comme la douleur ne se faisait pas sentir, 
taut que les bless ures etaient echauffees, ces malheureux mutiles et 
affaiblis n* ab an donnaient leurs annes 5 que lorsqu T epuises de sang,.: 
ils tombaienfc sans vie. 

Cependant le chef des Scythes qui pillaient les bagages avail ete 
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animis confirmatis 

aceeperunt 

in medium agmen* 

Acies erat - 

simiiis vallo : 

junxerant Castas, 

et sufibdiebant 

ab utroque -latere 

ilia incurrentium temere; 

deinde coeperunt 

eircumire currus, [res* 

et prsecipitare propugnato- 

Ingensruina 

equorum aurijrarumque 

compleverat aciem ; 

Li non poterant 

regere territos ; 

equi, jactatione crebra \ 

cervicum, 

non modo 

excusserant jugum, 

sed etiam 

e verier ant currus; 

vulnerati trabebant 

interfectos; 

poterant nec consistere 
territi, 

nec progredi debiles. 

Quadrig&paucse taraen 

evasere . 

in ulthnam aciern , 

lis quibus inciderunt 

consumptis 

morte miserabili : . 

quippe membra amputata 

viromm : ' 

jacebant hurni ; 

et, quia vulneribus 

adhuc calidis, 

dolor ab erat, 

trunci quoque et debiles 

non omittebant anna, 

donee, sanguine rnulto 

effuso, 

procumberent exanimati. 

Interim Aretes, 
duce Scytharum 



les esprits etant raffermiSj 

les re£urent 

au milieu du bataillon. 

La ligne~de-bataille etait 

semblable a une palissade : 

ils avaient reuni leurz piques, 

et ils per^aient-en-dessous 

de Fun-et-l'-autre cote. 

les flancs deschevaxix se-jetant-au-basai d ; 

ensuite ils commencerent 

k entourer les chars, 

et a en precipiter les combattants, 

Un immense renversement 

de chevaux et de cochers 

avait rempli laligne-de-bataille ; 

ceux-ci ne pouvaient 

gouverner les chevaux effrayes J [quent 

les cbevaux, (par) un mouvenient fre- 

de leurs cous, 

non-seulement 

avaient secoue le joug, 

mais encore ^ 

avaient re n verse les chars ; 

ctuoo blesses trainaient 

ceux ayant ete tues; 

ils Tie pouvaient ni sVarreter 

etant effrayes, 

ni avancer etant faibles. 

L 

Des auad riff esneu-nombreuz ceuendant 
arriverent 

a la derniere ligne-de-bataille, 

ceux qu'ils rencontrerent 

ayant ete consumes 

par line mort miserable ; ' 

car les membres coupes 

des homines - 

gisaient a terre; 

et, parce-que les blessures 

eiant encore chaudes, . t 

la douleur etait-abserite* 

mutiles m§me et faibles 

ils ne laissaient pas teurs armes, 

jusqu'-a-ce ^u ; un sang abondant 

ayant ete repandu, * ■* 

ils tomb as sent prives- de-souffle. 

Cependant Aretes, 
le chef des Scythes 
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duce ocoiso, gravius territis instabat. Supervenere deinde 
missi a Dario Bactriani, pugnaeque vertere fortunam. Multi 
ergo Macedonumprimo impetu obtriti sunt ; plures ad Alexan- 
drum refugerunt. Turn Persae, clamore sublato qualem vic- 
tores solent edere, ferociter in hostem, quasi ubique profli- 
gatum, incurrunt. Alexander territos castigare, adhortari; 
prrelium, quod jam elanguerat, solus accendere \ cdnSrmaT 
tisque .tandem animis, ire in bostem jubet. Rarior acies erat 
in dextro cornu Persarum ; namque inde Bactriani decesse- 
rant ad opprimenda impedimenta. Itaque Alexander axatos 
ordines invadit, et multa ceede bostium invehitur. At qui in 
lsevo cornu erant Per see, spe posse eum includi-, agmen suum . 
. a fcergo dimicantis opponunt ; ingensque periculum in medio 
hserens adisset, ni equites Agriani, calcaribus subditis, cir- 
cumfusos regi barbaros adorli essent,_ aversosque csedendo 

r 

rue, et Aretes profitait de leur effroa, pour les presser plus vivement*. 
Mais les Bactfiens, envoyes par Darius, surviennent bientSt et chan- 

I _ ^ - r 

gent la face du combat, Bsaucoup de Macedoniens furent ecrases 

- ■. - ■> ■ 

au premier choc ; la plnpari se retir&rent vers Alexandre* Les 

* 

■ Pcrses , poussant alors un cri de victoire , donnenfc avec furie 
sur rennemi , comme s'il etait defait de tous cotes. Alexandre 
gpurmande ses soldats.efirayes, les excite, ranime seulle combat qui 
ne se soutenait plus ; et, apres avoir rechaufifeleur courage ? il les ren 
yoie a la charge. L'aile droite des Perses etaifc affaiblic/ parce qu'on 
en avait detacbe les Bactriens pour s'emparer des bagages, Atexan- 
dreattaque done ces rangs eclaircis, et y fait un grand carnage* 
Mais le-D Perses de Taile gauche, coroptant pouvoir 1'enve- 
lopper, le prennent en queue, pendant qu'il combat; ainsi cerne 7 
il se trouvait dans un grand danger, si la cavalerie agrienne, - : 
fendant k toute bride sur les barbares qui enveloppalent le roi , ne les 

■ i 

efit forces, en les chargeant en queue, de faire volte-face contre : 
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qui diripiebant impedinien- 
occiso, [ta, 
instabat gravius territis. 
Deinde Bactriani 
missi a Dario 
supervenere, 

.verterequefortunam pugnse. 

Ergo' iTiuiti Macedonum 

obtriti sunt primo impetu; 

plures refugermit 

ad Alexandum* 

Turn Persas, 

clamore sublato 

qualem victores 

solent edere, 

incurrunt ferociter 

in hosteiD, 

quasi profiigatuin nbique. 
Alexander castigai*e 
territos, 
adhortari ; 

accenderc solus prcelium 
quod elanguerat jam ; 

animisque 
confirmatls tandem. 

j iibet ire in hostem. 

Acies erat rarior . 

in cornu dextro Persarum ; 

namque Bactxuani 

decesserant inde 

ad impedimenta opprimenda. 

Itaque Alexander 

invadit ordines laxatos, 

et invebitur 

cssde multa hostium . 

At Persse qui erant 

in cornu ]&vo, 

opponunt suum agmen * 

a tergo dimicantis, 

spe eum posse includi; 

hserensque in medio 

adisset periculum ingeris. 

iri equites Agriani, 

calcaribus subditis, 

kdorti essent barbaros 

circumfusos xegi, 

csedendoque aversos 



quipillaient les bagages, 

ayant ete tue, [frayes. 

pressait plus vivement les Scythes ef- 

Erisuite les Bactriens 

envoy es par Darius 

survinrent, 

et tournfcrent la fortune du combat* 

Done beaucoup de Macedoniens 

furent ecrases par le premier choc; 

de-plus nombreux se x*etirerent 

vers Alexandre, 

Alors les Perses, 

nn cri ayant ete eleve (pousse) 

itl que les vairiqueurs * " . - " ■ 

ont-coutume d'en pousser, 

se jet tent ayec-furie 

sur Pennemi - 

comme abattu pai'tout. 

Alexandre se mil a gourmand er 

les Macedoniens effrayes, 

a les exborter : , 

a e chauffer seul le combat 

qui etait devenu-languissant deja; 

et les esprits 

ayant ete raffermis enfin, 

il ordonne d'aller eontre Pennemi*- 

Laligne-de-bataille etait plus claire 

a Paile droite des Perses; 

car les Bactriens 



s'-etaient-eloigries de~Ia 



pour les bagages devant Stre surpris* 
En-consequence Alexandre 
se-jette-sur les rangs desserres, 
et est porte 

avec un carnage ab on dan t dennemis, 
Mais les Perses qui etaient 
a Paile gauclio, 
presentent leur troupe 
du-c$te du dos de lui combattaut, 
par Pespoir lui pouvoir Stre enferme.; 
et etant attache (pris) dans le milieu 
il auraitcouru un danger enprme, 
si les cavaliers Agriens, 
leseperonsetantplaces-dessousles/Iancj, 
n'eussent attaque les barbares 
r^pandus-autour au (du) roi, [riere 
et en abattant ,eiix detournes (par-der- 
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in se obverti coegissent. Turbata erat utraque acies. Alexan- 
der et a fronte et a tergo hostem babebat; qui averso ei 
instabant, ab Agrianis militibus premebantur. Bactriani, im- 
-pediniehtis bostium direptis, reversi, ordines suos recuperare 
nonpoterant;plura simul abrupta a ceteris agmina, obicum- 

1 j i ~ 

que alium alii fors miscuerat, dimicabant. Duo reges junctis 
prope agniinibus proalium accendebant : plures Persas cade- 
bant; par ferme utrinque Humerus vulnerabatur. Curru 
Darius, Alexander equo vebebatur ; utrumque delectiiueban- 
lur, sui immemores; quippe, amisso rege, nec yolebant 
salvi esse nec poterant ; ante oculos sui quisque regis 

i 

mortem occumbere ducebant egregium. Maximum tamen 

periculum adibant qui maxime tuebantur, quippe sibi quis- 
que csesi regis expetebat decus. 

Ceterum, sive ludibrium oculorum ? sive vera species fuit, 
qui circa Alexandrum erant vidisse se crediderunt paululum 

1 ^ - 

eile-mSme. Les deux armees etaient egalement en desordre. Alexan- 
dre avait Tennemi par devant et par derriere; ceux quil'attaquaient 
par derriere, etaient presses par les Agriens ; les Bactriens, revenus 
du pillage des. equipages, ne ponvaient reprendre leurs rangs; plu- 
sieurs troupes, detachees en raSme temps de leur corps, combat- 
talent oil le liasard les met t ait aux prises* Les deux rois dont les 
soldats etaient presque cbnfondus, animaient Taction : il tombait 
plus de morts ducote des Perses; le nombre des blesses etait a peu 
pres egal de part et d' autre. Darius etait sur un char ; Alexandre, a 
cheval; tous deux etaient environnes de gens d'elite, qui s'oubliaient 
eux-in&xies ; car, si leur roi etait venu h perir, ils ne voulaient ni ne 
pouyaient lui survivre; chacun d'eux tenait a honneur de mourir 
sous les yeux de son prince, Cependant les plus exposes etaient ceux 
qui les defendaient de plus pres, chacun ambitionnant la gloire de 
tuer le roi ennerni* 

Au Teste, soit illusion, soit realite, ceux qui etaient prfes 
d 1 Alexandre crurent avoir \u } un peu au-dessus de la tfte de cp 
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•coegissent obverti iii se. 
Utraque acies . " 
turbata erat. 

Alexander habebat liostem . 

et a frdnte et a tergo 5 

qui instabant , 

ei a verso/ V 

premebantur 

ab militibus Agnanis* 

Bactriani reversi* 

impedi mentis liostium 

direptis , 

non poterant 

recuperare suos ordines ; 

plura agmina simul 

abrup^a a ceteris 

di mi cab ant ubicumque 

fors miscuerat 

alium alii* _ " - , 

Dab reges 

aceendebant pr allium . 
agminibus junctis prope : 
Persse cadebant plures; 
Humerus ferrue par 
y ulnerabatur utrinque. 
Darius vchebatur curru, 
Alexander equo ; 
deleeti t 

immeniores sua, 
tnebaufcur n tram que* 
quippe* rege amisso, ; 
nec.voleb ant esse salvi 
nee poterant; \ 
ducebaut egregium .: . 
oceumbere mortem / , > 
quisque ante oculos 
sui regis ? 

qui tuebantur maxime , . 
adibant tamen 
maximum periculum ; . 
'quippe quisque^ 
expetebat sibi 
decus, regis caesK 

Ceterum, si ye fult . 
ludibrium oculbrum, - 
sine species vera, , 

qui er ant circa Alexandrum 



-ne lese assent forces de se tourner con tire 

L' une-eH* autre ligne de bat ail le [eux- 

avait ete troublee* . , .[m Sines* 

Alexandre avait Perinemi , : 

et de front et de dosj . , : 

eeux qui pressaieat " v : \ - 

-lui detonrne (par derriere), 

etaient presses 

par les soldats Agriens. ' . 

les Bactriens revetius* 

les:bagacres des ennemis " 

ayant ete pilles, \ ^ 

ne pouvaient h 

reprendre lem # s rangs ; 
: plusieurs troupes en-mem e-temps ~ 

detacbees des autres 

combattaient partout-ou 

le hasard avait rriele - v 

l'un a l'autre* \ ^ 

Les deux rois 

echauffaient le combat 

leurs troupes etant reuniespresque: 

les Perses tombaient plus nombreux; : . 

un nombre presque egal 

etait blesse de-part-et-d'-autre, / : 

Darius etait porte par un char , - 

Alexandra par un cbeval; 

des h ommes choi sis, 

oublieux d T eux-m§mes, 

protegeaient Tun-et-r autre; 

car, leur roi etant perdu, . 

ni ils ne youlaient @tre saufs \ ; 

ni ils ne le pouYaiept; 

ils regardaient-cotnrne glorieiis: 
, de succomber " la (a -la) mort j 

cbacun devant les yeux - 

desonrpi; : \\ ; [press) V 

ceua? qui protegeaient le plus (de p] us 

couraient cepeudant " \ . - . 

le plus graud danger; \ ^ \ 

car cbacun \ 
: recbercbait pour lui-mSrae 

I'honneur du roi abattn , . ; . 

Du-reste, soifc-que ce fut ; 
jouet deu ycux ? ; : / 

soitrque ce fut apparence yraic, 

ceux qui etaient autour-d' Alexandre 
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super caput regis placide yolan tern aquilam, non sonitu ar- 
morum, non gemitu morientium territam ; . diuque eirca 
eqtium Alexandri, pendenti magisquam volanti similis, appa- 
ruit. Certe Yates Aristander, alba Yeste induLus, et dextra 
praeferens lauream, militibus in pugnam intentis aYem mon- 
stravit, haud dubium victorias auspicium. Ingens ergo 
alacritas ac fiducia paulo ante territos accendit ad pugnam, 
utique postquam auriga Darii, qui ante ipsum sedens equos 
regebat, hasta transfixus est 1 ; nec aut Persae aut Macedones 
dubitavere quin ipse rex esset occisus. Lugubri ergo ululatu, 
et incondito clamore gemituque totam fere aelem adhuc 
. aequo Marte pugnantium turbavere cognati Darii et armigeri ; 
laevoque cornu in fugam effuso, destituerant currum, quern 
a dextra parte stipati in medium agmen receperunt. Dicitur, 
acinace stricto, Darius dubitasse an fugae dedecus honesta 

prince, nn aigle voler paisiblement ; sans 6tre . effraye ni du bni>t 
des armes ni des gemissemerits des mourants; et il leur parut pen- 
dant longtemps plutSt planer que voler autour de son cheval. Du 
moms dans le fort de Taction, le devin Aristandre,xevtHu d'une robe 
blanche, et portant en main une tranche de laurier, montra-t-il 

auxsoldats cet o'iseau, comme un augure de la victoire. Alors eux qui 

* * - 

inaguere .tremblaient encore , se sentirent animes d'une grande 

4 r 

confiance pour combattre , surtout, quand le .cocher de Darius, assis 
devant ce prince ponr conduire ses chevaus, eut ete perce d'une 
javeline. Ni les Perses, m les Maeedoniens ne douterent que le roi 
lui-m§me n'efttete tue* Aussitot les Implements lugubres, les cris 
et les gemissements des cousins et des gardes de Darius porterent le 
trouble dans presque toute Tarmee, qui avaitcombattu j usque-la sans 
desavantage; et l'aile gauche ayant ete raise cu fuite, i Is aban- 
donnerent le.char du roi; ceux de la droite serrant leurs rangs le 
rffpurent aux milieu d'eu*. On dit que Darius tira son cimeterre et 
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crediderunt se vidisse 

nquilam volant em placide 

paululum super 

caput regis, 

non territam 

sonitu armorum, 

non gemitu morlentium ; 

apparuitque diu ; 

circa equum Alexandri, 

similis magis pendenti 

quam volanti. 

Certevates Aristander, 

indutus veste alba, 

et prasferens dextra 

lauream, 

monstravitmilitibus 
iuteutis in pugnam 
avem. 

auspicium baud dubium 
victoriae. 

Ergo ingens alacritas 
et fiducia 

accendit ad pngnam 

territos panlo ante, 

utique postquam 

auriga Darii, 

qui sedens ante ipsum 

regebat equosj 

jransfixus estbasta; [nes 

nee* ant PerssB aut Macedo- 

dubitavere quin rex ipse 

oecisus esset. 

Ergo cognati Darii 

etarmigeri \ 

turbavere ululatu lugubri 

et elamore incondito 

gemituque ^ 

aciem fere tot am 

pugnantium adbuc 

Marte a;quo ; 

cornuque Issyo 

cffuso in fugnm ; 

destituerant cur rum* 

quern stipati a parte dextra 

receperunt 

in medium agmen, 

Darius dicitur, 



crurent eux-mSmes avoir vu 
un aigle volant paisiblement . 
un-peu au-dessus 
de la tete du roi, 
non effraye 

par le bruit des armes, [rants ; 

non effraye par le gemissement des raou- 

et il apparut longfcemps 

autour-du cbevald' Alexandre, [nrmt 

semblable plus a uncn£tesuspendu(pla-7 

qu'a un aigle volant. 

Assurement, le devin Aristandre, 

revfitu <Tun vStement blanc, 

et portant-en-avant de la main droite 

une branche-de-Iaurier, 

montra aux soldats 

attentifs au combat 

1'oiseau, 

auspice non douteux 

dela Yictoire. 

Done nne grande ardeur 

et une grande confiance 

ecbauffa pour le combat 

eux effrayes un-peu auparavant, 

surtout apres-que 

le co cher de Darius, , 

qui assis devant lui-meme 

dirigeait les chevaux, ; 

eut ete transperce d' une pique 5 

ni ou les Perses ou les Macedoniens 

ne douterent que le roi lui-meme 

n'eftt ete tue. 

Done les cousins de Darius 

et les gardes- du-corps 

troublerent par un burlement iugubre 

et par un cri confus 

et un gemissement confus 

la ligne-de-bataille presque tout-entiere 

de ceux combattant encore 

avec mars egal ; 

et Taile gauche 

sVetant-repandue en fuite, 

ils avaient delaisse le char, 

que ceux s'-etant-groupes du cote droit 

repurent 

au milieu de leur trouno. 
Darius 3st dit, 



-342 . DE REBUS GEST1S ALEXA3SDRI LIBER IV. 

+ ^ 

morte vitaret. Sed, eminens curru, nondum dmnera suorum 
aciem proalio excedentem destituere erubescebat. Dum inter 
spem et desperationem heesitat, sensim Persas cedebant et 
laxaverant ordines. Alexander, mutato equo, quippe plures 
fatigaverat, resistentium adversa ora fodiebat, fugientium 
terga. Jamque noh pugna, sed casdes erat, quurn Darius 
quoque currura suum in fugani vertit. Hserebat in tergis 
fugientium victor; sed prospectum. oculorum nubes pulveris, 
quge ad GOBlum ferebatur, abstulerat : ergo haud secus quam 
in tenebris errabant, ad sonitum notaa vocis, ut signum; 
subinde coeuntes. Exaudiebantur tantum strepitus babena- 
rum, quibus equi currum trahentes identidem verberaban- 
tur.. Haec sola fugientis vestigia excepta sunt. 

- XVI. At in lasvo Macedonum eormi, quod Parmenio, sicut 
ante dictum, tuebatur, longe alia fortuna utriusque partis 

■i i 

delib£ra s'il ne devait pas eviter une fuite honteuse par une mort 
honorable. Mais, du haut de son char, voyant qu'une grande partie 
de son armee combattait encore, ileut honte deTabandonner* Tan- 
dis qu'il flottait eijtre Vesperance et le desespoir, les Perses pliaient 
insensiblement, et leurs rangs s'etaient eclaircis. Alexandre ay ant 
change de.cheval, apres en avoir excede plusieurs ? ne cessait de tuer 
par devant ceux qui resistaient, et par derriere ceux qui fuyaient. 
Ge n'etait deja plus uu combat, c'etait uneboucherie, lorsqueDarins 
tourna. aussi son char pour prendre la fuite, Le vainqueur serrait 
'de pres les fuyards ; mais tin nuage de poussiere qui s'elevait jusr 
qu'aux eieux* 6tait l'usage de la vue. Aussi allait-on a Taventure 
comme dans les tcnebres, et on ne se ralliait qu'au son des voix 
connues, qui servaient de signal. .On entendait seulement les coups 
de fouets dont on frapp ait de temps en temps les chevaux du char de 

. Darius ; c'etait le seul indice auquelon pftt reconnaltrela trace de sa 
fuite. 

t - ■ ^ 

L ' i 1 

XVI. Mais a 1'aile gauche des Macedoniens, qui etait 3 comme 
on Ta dit 3 sous le comraandement de Paraaenion, la fortune des 
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" abinace stricto. t 
dubitasse an vitaret 
dedecus fugas 
morte honesta. 
Sed- eminens cnrru, 
erubesccbat destituere 
acienrsuornm 
liondumexcedentem omnem 

. proelio. 

Dum hsesitat inter 

.spem desp erati o n em que , 

Per see cedebant sensim, 

Jaxaverantque or dines. 

Alexander, equo mutato, 
* xjuippe fatigaverat plures, 

fodiebat ora ad vers a 

resistentium, 

Terga fugientiutn. 

Jamque non erat pugna, : 
; sed csedes, 

quum Darius quoque 

vertit in fugam 

suum currum. 

Victor haerebat 
- tergis fugientium ; 

sed nubes pulveris 

qufe ferebatur ad coelum, . 

abstulerat 

prospecfcain oeulorum ; 
errabantergo - j , ^ 
baud secus quam in tenebris, 
coeuntes subinde 
ad soni turn vocis note, : 
_pt signum. \ ' 
St rep it us habenarum " 
quibus equi - 
trah en tes currum 
verberabantur identi.dem 
exaudiebantur tantum ; 
. base sola vestigia fugientis 
excepta sunt* 

XVI- At in cornn lsevo 
Macedonum, . 

quo J Parmenio tuebatur* 
si cut dictum ante, 

res utriusque partis : 



" -son ci meter re avant ete tire/ 
avoir doute s T il eviterait : ^ 
la honte de la fuite 
par une m ort honorable* 
Mais, eleve sur son char, 
il rougissait de delaisser 

, ia li^ne-derbataille des siens 
jie s'eloignaut pas- en core tout e / 
du combat* - - 

Taudis qu'il hesite entire 
Pespoiretle desespoir, . 
les Perses reculaient peu-a-pen t 
et ils avaient re)ache leurs rangs* - 
AlexandrCj son cheval etant change, 
car il avail fatigue pi usieurs chevaux^ 

; per 9a it les visages tournes-en-face f 
de ceux resistant, 

les dos de ceux fnyant, . , 

Et deja ce n 5 etait pasun combat : . 
mais un massacre, 
lorsque Darius aussi 
tourna enfuite. 

son char. ; , ; 

Le vainqueur etait attache / . 
aux dos de ceux fnyant; , ,\ 
xnkis un image de poussiere ;\_ , 
qui etait portee vers le ciel , : 
» avail enleve , ; ^ V 
la vue des 3 T eux : . 

ils erraient done , 

non autrement que dans les' tenebresi 

se ralliarit de-temps -en-temps' 

au son d 5 nne toii. connue* ; ■ 

comme d un signal. 

hes bruits des lanieres . 

par lesquelles les chevaux *; - 

trath an ti le char ' 

etaient fouettes de temps-en-teinps 
etaient entendus seulement ; v_" 
ces seuls vestiges de Darius fuyant 
furent recueillis, 

n 1 , ' 

XVL Mais a Paile gauche 
'des Macedoniens^ 
laquelle Parmenion defend ait, 
comme il a ete dit auparayant , ^ 
P afff lire de Tun -et-Pautre, parti 
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res gerebatur. Mazasus, cum omni suorum equitatu vehe- 
-mentor invectus, urgebat Maeedonum alas. Jamque, abun- 

■ '"I " " 1 J I 

dans multitudine, aciem circumvehi ccsperat, quum Parme- 
nio equites nuntiare jubet Alexandro in quo discrimine ipsi 
essent : nisi mature subveniretur, non posse sisti fugam. Jam 
multum vise praeceperat rex, imminens fugientium tergis, 
quum a Parmenione tristis nuntius venit. Refrenare equos 
jussi qui vehebantur, agnienque constitit, frendente Alexan- 
dra eripi sibi victoriam e m ambus, et Darium felicius fugere 
quam se sequi. Interim ad Mazeeum superati regis fama 
peryenerat. ltaque, quanquam validior erat, forLuna tamen 

+ 

partium territus, perculsis languidius instabat. Parmenio 
ignorabat quidem causam sua sponte pugnae reruissas ; sed 
occasione yincendi strenue est.usus. Thessalos equites ad se 
vocari jubet. « Ecquid,- inquit, videtis istos, qui ferociter 
modd instabant, pedem referre, subito pavore perterritos? 

■ i 

deux partis etait bieri difierente* Mazee, ayartt charge vigoureusement 
avec toute sa cavalerie, pressait les Macedoniens ;en flanc; et il 
cpmmen9ait deja k les envelopper gr&ce c a la superior Ite du & ombre,, 
quand Parmenion detacba des cavaliers vers Alexandre, pour lui 
apprendre le danger pu 51 etait, et lui dire que s'il n'etait promp- 
tement secoura, il ne pourrait plus emptier ses gens de prendre la 
fuite. Le roi 6tait deja loin a la poursuite des fuyards, qu*md il 
ieput de Parmenion cette facbeuse nouvelle* II commande a ses 
cavalifers de retenir leurs- cbevaux, et toute^ sa troupe fait balte : 
Alexandre frernissait de rage 5 de se voir arracber des mains la 
vietoire, et de ce que Tennemi etait plus beureux dans sa fuite 
que lui dans ja poursuite. Cependant le bruit de la defaite de 
Earius etait venu jusqu'a Mazee* Aussi, quoiqu'il eftt Tavantage, 
etonne du malbcur de son parti, il poussait moins vivement Jes 
ennemis d6ja ebranles. Parmenion ignorait a la verite la cause 
de ce ralentissexnent spontane du combat, mais il seMta deproiitqr 
de l'occasibn qui lui etait donnee de ramener la victoire. II fait 
approcber, la cavalerie thessalienne : « Ne voyez-vous pas, dit- 
il, que ceux qui nous pressaient avec fureur il n'y.a qu'un moment, 
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gerebatur fortuna 
longe alia* [ler 
Mazs&uSjinvectus vehemen- 
cum omniequitatu suorum, 
urgetat alas Macedonum, 
Jam que 

abundans multitudine 
coeperat circumvehi 
aciem , 

quum Parmenio jubet 
equites nuntiare Alexandro 
in quo discrimine 
ipsi essent : 
fugam non posse sisti, 
nisi subveniretur mature* 
Jam rex praeceperat 
multum visa, [tium, 
imminens tergis fugieii- 
quumnuntius tristis 
venit a Farmcnione. 
Qui vehebantur , 
jussi refrenar.e equos > 
agmenque constitit, 
Alexandro frendente 
victoriam eripi sibi 
e manibus, 

et Darium fugere felicius 
quam se sequi. 
Interim fama 
regis superati 
peivenerat adMazseum, 
Itaque, quamquam 
erat validior, : 
territus tamen 
fortuna partium, 
instabat languidiiis 
perculsis. 

Parmenio jgnorabat quidem . 
causam pugnx 
remissse sua sponte; 
sed usus est streriue 
oceasiohe vincendi, 
Jubet eanites Thessalos 
vocari ad se* 
« Ecquid videtis, inquit^ 
htos qui modo 
instabant feroeiter, 



etait faite avec une fortune 
de-loin (tout) autre* [merit 
Mazee, ay ant ete porte-contre violem- 
avec toute la cavalerie des siens, 
pressait les escadrons des Macedoniens. 
Et deja 

abondant en multitude 

il commen^ait a 8tre porte-autour 

de la ligne-de-bataille, 

lorsque Parmenion ordonne 

des cavaliers ahnoncer a Alexandr 

dars quelle crise 

euixneraes etaient: 

la fuite ne pouvoir 3tre arrStee, 

s'jl n 7 y etait subvemi promptement, 

Deja le roi avail pris-d'avance 

beaucoup de route, 

mena^ant les dos des fuyant, 

quand la nouvelle triste 

vint de Parmenion* 

Geux qui etaient portes par des chemuco^ 

re^urent-rordrede retenirZeurscheVauXj 

et la troupe s'^arrSta, 

Alexandre grinQant-des-dents 

la victoire 3tre arrachee a lui-mSme 

des mains, 

et Darius fuir plus lieureusenient 

que lui~m£me suivre. 

Cepeudantle bruit 

du roi siirpasse (vaincu) 

etait parvenu a Mazee. 

En-consequence, quoique 

il ffit plus fort, 

effraye cependant 

par la fortune de son parti, 

il pressait plus mollcment 

les Macedo n fens frappes . 

Parmenion ignorait a-la-verite 

la cause du combat 

relache de son propre-mouvement; 

mais il se-3ervit activement 

de 1 'occasion de vain ere. . 

II ordonne les cavaliers thessaliens 

8tre appeles vers lui-m8me. 

* Est-ce-que vqus ne voyez pas, dit-il, 

ceux qui tout-^-F-heure 

pressaient furieusement, - 
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Nimiruin nobis quoque regis nostri fortuna vincit; omnia 
Persarum caede strata sunt. Quid cessatis ? an ne fugientibus 
quidem pares estis? » Vera dicere Yidebatur, et spes lan- 
guentes quoque erexerat : subditis calcaribus, proruere in 
hostern. Et ill! jam non sensim, sed citato gradu recedebant, 
nec quidquam fugse, nisi quod terga nondum verterant, 
deerat. Parmenio tamen, ignarus qusenam in dextro cornu 
fortuna regis esset, repressit suos. Mazssus, dato i'ugse spa- 
tio, non recto itinere, sed majore et ob id tutiore circuitu 
Tigrim superat, et Babylonem cum reliquiis devicti exercitus 
iritrat. - ' 

DariuSj paucis fugse comitibus, ad Lycum' amnem con- 
tenderat ; quo trajecto, dubitavit an solveret pontem ; quippe 

1 h 1 - 

hostem jam affore nuntiabatur. Sed tot millia suorum, quae 
nondum ad amnem pervenerant, ponte rescisso, prasdam 

lachent pied et sont saisis (Tune terreur soudaine? C'est que la 
fortune de notre roi triompbej merae pour nous \ tout est joncbe 
de Perses massacres- Que tardez-vous? ne valez-vous pas merae 
des gens qui fuient? » II paraissait dire la verite, et Tesperance 
ranimait ceux m§me qui etaient abattus* lis piquent ties deux, 
et fondent sur l'ennemi qui reeule non, pa6 a pas, mais preeipi- 
tamment : c'etait m§me une fuite, sauf qu'ilne tournait pas encore le 
dos- Cependant Parmenion, ignorant quel succes le roiavait eua Taile 
droite, retint ses soldats, et laissa a Mazee le temps defuir. Celui-ci 
alia passer le Tigre, non par le droit cliemin^ mais par ua 
circuit plus long et par la mSrneplus stir, et il entra dans Babylone 
avec les debris del'armee vaincue. 

Darius, peu aecompagne dans sa fuite, s'etait dirige vers le Ly- 
ons; et quand il l'eut passe, il delibera s'il ne couperait pas le pont; 
ear on annon^ait que l'ennemi allait arriver, Hais ii voyait que 
tant de milliers de ses soldats qui n'avaient pas encore gagne le 
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referre pedem, 

perterritos pavore subito? 

Nimtrum fortuna 

nostri regis 

vincit quoque nobis; 

omnia strata sunt * . 

casde Persarum* 

Quid cessatis ? 

An ne estis quidem 

pares fugientibus ? » 

Videbatur dicere vera, 

et spes erexerat 

languen tes quoque : 

calcaribus subditis, 

proruere in hostem. 

Et illi recedebant , 

non jam sensira , 

sed gradu citato, 

nec quidquam 

deerat fugce, 

nisi quod non dum verterant 

terga* _ 

Parmenio tflmen, 

ignarus oussnam esset 

fortuna regis 

in cornu dextro, 

repressit suos. 

Mazceus,. 

spatio dato fugse, 

superat Tigrim 

non itinere recto, 

sed circuitu majore 

et tutiore. ob id, , 

et intrat Babylon em 

cum reliquiis 

exercitus devicti/ 

Darius contenderat 
ad Jimnem Lycum, 
paucis comitibus fugas; 
quo trajecto, 
dubitavit an 
solveret pontem ; 
qnippe nuntiabatur 
hostem affore jam. 

ed videbat . 
tot mi Ilia suo-rum, 

use nondum perverierant 



ramener-en-arriere 3e pied t 

epouvantes parun eifiroi subit? 

Sansr-doute la fortune 

de not re roi 

vaine aussi pour nous; 

toutes cboses out ete jonchees 

par le carnage des Perses* 

Que tardez-vous? 

Est-ce~que vous n'tHes pas m erne 

egaux a des hommes fuyant ?>> 

II paraissait dire des cboses vraies,, 

et Pesperance avait releve 

ceubo languissant meme: . [ckevaux^ 

les eperonsetant places-sous les flancs des 

51s s'elnncferent-cn-avant surPennemh 

Et eux reculaient 

non deja peu-a-peu, 

mais d'un pas accelere, 

ni quoi-que-ce-soit 

ne inanquait a la fnite, [tourne 
si^ce-n^est qu'ils n'avaient pas-encore 
les dos. 

Parmenion cependant, 
ignorant quelle etait 
la fortune du roi 
a Paile droite, 
retint lessiens* 

Mazee, - Tfuite- 

. * i. * 

Pespace (le temps) ayanfc ete donne a la 

passe le Tigre 

non par le cbemin droit, 

mais par un circuit plus grand 

et plus .sftr pour cela, 

et il entre-dans Babylone 

avec les, debris 

de Parmee vaincue/ 

Darius s'-etait-dirige 
vers la riviere de Lvcus, 
peu etant compagnons de fuite; 
lequel Lycus ay ant ete traverse, 
il douta si 

51 deiierait (couperait) le pont; 

car il etait annonce \ 

Pennemi devoir-arriyer deja. 

Mais il voyait 

tant de milliers des siens, 

qui n'etaient pas-encore parvenus 
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hostis fore yidebat. Abeuntem, qut*m intactuni sineret pon- 
tem, dixisse constat malle irisequentibus iter dare quam an- 

+ ■ . * 

ferre fugientibus. Ipse, ingens spatiumfuga emensus, media; 
fere nocte Arbela 1 pervenit. Quis tot ludibria foi'tunae, ducuni 
agminumque caedem multiplicem, devictorum fugam, clades 
nunc singu]6rtim } nutac universorum, aut animo assequi 

I ■■ T 

queat ant oratione complecti ? Propemodum. seculi res in 
unum ilium diem .fortuna cumulavit. Alii, qua brevissimum 
patebat iter, alii diyersos saltus et ignotos sequentibus cal- 
les petebant. Eques pedesque confusi, sine duce, armatis 
inermes, integris debiles implicabantur. Beinde, mis.ericordia 
in metum versa, qui sequi non poterant inter mutuos gemi- 
tus desefebantur. Sitis prsecipue fatigatps et saucios perure- 
bat, passimque omnibus rivis prostraverant corpora, prseter- 
fiuentem aquam hianti ore captantes. Quam quum diu avidi 
turbidam bausissent, tendebantur extemplo prascordia pre- 

i s fc 

1 l K 

. - ■ \ - ^ ' ' . " ' ^ .- 

ileuve! serai en t la proie de rennerni si le pout etait detruit. II le 
laissa donc^subsister, etditen partant, qu'il aimait mieusdoriner ce 
passage a ceux quilepoursuivaient, que de i'oter a ceux quise sau- 
vaient. Ce prince, apres avoir traverse en fuyaiit une grande 
etendue de pays, arriya enfin a Arbeles vers le milieu.de la nuit^Qui 
pourrait; con ce voir par. la pensee ou ex primer dans toute leur 
etendue tarit de jeux outrageants de la fortune, les massacres si 
nombreux des chefs et des corps de troupes, la fuitedes vaincus, les 
desastres de tous, et de chacunen par ticulier ? Peu s'en. fellut que la 
for tun e n'accu m ul at d an s " ceiteT seule jdurn ee les \even em en t s d e 
tout un siecle, Les uns fuyaient par le plus "court cfcsmm qii lis 
pouvaieut trouver, les autres gagnaient des defiles e cartes et des 
sentiers.inconnus a ceux qui les poursuiveLient; Cavaliers et /fantasy 
sins, armes et non armes, blesses et non blesses, tons ssns ordre et 
sans chefs, se confondaient en e'embarrassant* Bient6t la compassion 
faisant place a- la craiute, on abandonnait au milieu $6 gesnisse- 
ments reciproques, ceux qui ne pouvaieht suivre* La soif sxirtout 
: deyorait ces malheureux 1 excedes de fatigues et de blessures ; cou- 
ches a plat ventre le long de tous-les ruisseaux, ils avalaieht a longs 
traits Teau du cour ant ; mais apres , quMls avaient etanehe a loisir 
leur spif ardente dans cette eau trouble^ leiirs ehtrailles, mrchargevs 
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ad amncm, ; \ 

fore pr^daxri hostis ^ 

ponte r-scisso. 

Constat dixisse abeuntem , 

quum s:neret 

pontem intactum, 

rnalle dire 

iter insquentibus 

quam auferre fugientibus. 

Ipse, emensus fuga 

spatium ingens, 

peryenit Arbela 

nocte fere media. 

Quisqucat 

autassequi anirno 

aut complect! oratione 

tothidibria fortunse, 

csedem multiplicem 

ducum agnrinumque, 

fugam devictorum, 

clades nuncsingulorum 

nunc universorum? 

Fort una 

cumulavit propemodum 
In ilium unum diem 
res seculi. 

Alii petebant qua . 
iter brevissitnum patebat, 
alii saltus diversos 
et cr.U es i gn o to s sequent lb us. 
Eques pedesqueconfusjj 
sine duce, 
implicabantur, 
Jnermes armatis , 
debiles integris. 
Deinde misericordia 
versa in metum, 
qui non poterant sequi, 
deserebantur 
inter gemitus mntuos. 
Sitis pnecipue permebat 
fatigatos et saucios , 
prostraverantque passim 
corpora omnibus rivis, 
captantes orehiantl 
aquam praeterfluentem : 
quam turbidam 



a la i*iviere f 

devoir- St re la proie de l'ennemi, 

le pont ayant ete coup6* 

II est-constant tut avoir diten-s'eu allant 

comrae il iaissait 

le pontiutact, 

lui-meme aimer-mieux donnet 
le chemin aux poursuivant 
que dt Tenlever aux fnyant, 

Lm-meme. ayant parcouru par la fuite 

un espace enonne, 

parvint k Arbeles 

la nuit eiant presque au-milieu* 

Qui pourrait 

ou atteindre par Tesprit 

ou embrasser par le discours, 

tant de derisions de la fortune, 

le carnage multiple 

des chefs et des corps-de-troupes^ . 

la fuite des vaincus, [tres 

les desastres tantot des uns-apres-les-au- 

tantQtde toiis-ensemble? 

La fortune 

accumula presque 

dans ce seul jour 

les choses (les 6venements) d'un siecle. 
Les uns gagnaient par-oil 
le chemin le plus court etkit-ouvert, 
d'atitres des defiles ecartes 

etdessentiersinconnus aux poursuivant. 

Cavalier et fantassin confondus, 

sans chef, 

etaient embarrasses, 

ceux desarmes par ceux armes, 

les faibles par ceux intacts. 

Eusuite la compassion 

ayant ete tournee en crainte, 

ceux qui ne ponvaient suivre 

etaient abandonnes 

parmi des gemissements reciproques. 

La soif principalement brulait-comple- 

eux fatigues et blesses, [tement 

et ils avaient etendu yk-et-la 

leurs corps devarit tous les ruisseaux, 

cherchant-a-p rend re d'uneboucbe bean te 

Teau coulant^devant euw^ 

laquelle ctant trouble 
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menle limo; resolutisque et torpentibus membris, quumsu- 
peryenisset hostis, bo vis yulneribus excitabantur. Quidam, 
occupatis proximis riyis, diverterant longhis, ut quidg;uid oc- 

r 

cultihumorisusquain manaret, exciperent ;-nec ulla adeo avia 
et sicca lacuna erat quas yestigantium sitim falleret. E pro- 
ximis yero itineri vicis senum ululatus feminarumque exau- 
diebantur, barbaroritu Darium adhuc regem clamantium. 

Alexander, ut supra dictum est, inhibito suorum cursu,- 
ad Lycum amnem pervenerat, ubi irigens multitudo fugien- 
tium oneraverat pontem ; et plerique, quum bostis urgeret. 
in flumen se praecipitaverant, grayesque armis, et prcelio ac 
fuga defatigati, gurgitibus bauriebantur. Jamque non pons 
modo fugientes, sed ne anmis quidem capiebat, agrnina sua 
improvide subinde cumul antes : quippe, ubi intravit animos 

r _ 

payor, id solum metuunt quod primum formidare cosperunt. 

de liinon, se gonfiaient aussitot; leurs membres perdaient leurs 
forces, et deaieuraient engourdis, jusqu'a ee que.rennerai survenant 
les ranimtt par de nouvelles blessures. Quelques-uns troiivant occu- 
pes les ruisseaux les plus proches, allaient plus loin pour recueillir 
toute Teau des sources les plus caehees; e£ 51 n'y avait mare si 
ecartee ou si dessechee, qui echappslt aux recherches de ces gens 
al teres. Dans les villages pres des quels on pass ait, on en tend ait les 
oris pedants des vieillards, et des femmes, qui, a la maniere des bar- 
bares, appelaient encore a haute yoix le roi parius. 

Lorsque Alexandre avait, comme nous l'avons dit , suspendu la 
marche des siens ' il etait arrive au fleuve Lvcus. La la foule des 
fuyards surchargeait le pont, et la pluparfc^ presses par I'ennemi, 
s J etaient precipites dans l'eau, ou appesantis par le poids des armies 
et harasses du combat et de. la fuite, ils etaient engloutis dans les 
tourbillons: Alors, non- seulement le pont, raais le fleuve ineme 
ne pouvait contenir la quantity des fuyards, dont les bandes 
venaient coup sur coup s'entasser inconsiderement les unes sur les 
autres ; car ; quand la terreur a saisi les esprits, ils nc re- 
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. quuni avidi hausissent dixit 
prascordia 

tendebantur extemplo, 

limoprementej 

membrisque resolutis 

et torpentibus, 

quum hostis supervenissetj 

excitabantur 

no vis vulneribus. 

Qui dam, 

xivis proximis occupatis, 

diverteraht longius, 

ut exciperent 

quidquid humorls occulti 

manaret usquam* 

Nec ulla lacuna 

erat adeo avia et sicca 

quse falleret 

sitim vestigantium. 

Ululatus vero 

senuirt fern in arum que 

clamantium adhuc , 

regem Darium, 

ritu barbaro, 

exaudiebantur 

e vicis proximis 

itinGri. 

Alexander, 
cursu suorum inbibito s 
ut ; -dictum est supra, , 
pervenerat 
ad amnem Lycum, 
ubi multitudo iiigens 
fugientium, 
oner aver at p on tern,; 
et plerique, 

quum liostis urgeret 5 [men, 
se prsscipitaverant in flu- 
gravesque armis, 
et defatigati proelio ac fuga, 
hauriebantur gurgitibus. 
Jamque non pons modo, 
sed ne quidem arnnis 
capiebat fugientes, 
cumulantes subinde 
improvide sua agmina : 
quippe, ubi pavor 



lorsqu'avides :1s avaient avale long- 

les entrailles [temps, 

etaient gonfiees aussitot, 

le limon les pressant, 

et leurs membres etant detendus 

et etant ensourdis, 

lorsque Fennemi etait survenu* 

ils etaient ranimes 

par de nouvelles blessures* 

Certains, [cupes, 

les ruisseaux les plus proches etant oc- 

s* etaient-ecartes plus loin, 

afin qu'iis recueiliissent 

tout -ce- qui d'eau cachee 

coulait quelque-part, 

Ni aacune mare [dessechee 

?i'etait tellement eloignee-de-la route et 

qui trompat fecbappat a) , . 

la soif de ceux chercbaut. 

De-plus les hurlements 

de vieillards et de femmes, 

appelant-par des-cris encore 

le roi Darius, 

par (a) la mani ere barb are, 

etaient entendus 

des villages les plus proches, 

a (de) la route. 

Alexandre, 
la course des siens ayant ete arretee, 
eomme ii a ete dit au-dessus ; 
etait parvenu 
au lieuve du Lycus, 
ou une multitude immense 
d'hommes fuyant, 
avait charge le pont, 
et la plupart, . 
cocome Pennemi les pressait, 
s'etaient precipites dans le fieuve, 
et pesants par les armes, [et la fuite, 
et fatigues-completement par le combat 
ils etaient engloutis par les gouffres* 
Et deja non-pas le pont seulement 
mais pas m8me le fleuve 
Tie contenait ceux fuyant, 
accumulant successivement 
Snconsiderement leurs troupes 
car, des-que iapeur 
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Alexander, instaiitibtis suis impune abeuntem hostem sequi 
permitterefc, bebetia tela esse et nianus fatigatas, tantoque 
cursu corpora exhausta, et prseceps in noetein diei tempus 

i r * 

eausatus est. Revera de lasvo cqmu, quod adhuc in acie 
stare credebat, sollicitus, reverti ad ferendam opem suis sta- 
tuit. Jamque signa converterat, quum.equites a Parmenione 
missi illius quoque. partis victoriam nuntiant. Sed nullum eo 
die majus periculum adiit quam dum c.opias redueit in oas- 
tra. Pauci eum et incompositi sequebantur, ovantes victoria 

quippe omnes bostes aut in fugam effusos, aut in acie ere- 
debant cecidisse, quum repente ex adverso apparuit agmen 
equitura, qui primo inhibuere cursuna, deinde, Macedonum 
paucitate conspecta, turmas in obvios c'oncitaverunt. Ante, 
signa rex ibat, dissimulate magis periculo quam spreto ; nec 

doutcnt plus que cequi leur a d'abord cause del'effroi; Les soldais 
d J Alexandre le pressaient de les laisser pqursuivre l'ennemi qui se 
retirait iinpunement ; il pretext a: que leurs armes etaient em oussees 
et leurs mains lasses de frapper, qu'une si longue course ayait 
£pufc£ leurs forces v et que le jour tombait. La verite est qa'in- 

■■ ~ ■ ■ - p- 

quiet de son aile gauche a qu'il croyait encore 8tre- anx mams, ; j\ 
avait resolu de revenir stir ses pas pour lui porter secours. Deja ses. 
enseignes avaient fait vol te-f ace , quand des cavaliers depSclife par 
Patmenidn lui apprennent que . la bataille .est egalement gagnee 
de-cec6ie* Mai& il ne courut ce jour-la aucun danger plus grand., 
que lorsqu-il ranienait ses troupes au camp* 11 etait suivi de pen 
de gensj qui marchaierit en d6sordre dans la joie oil 51s etaient do La 

H ' L J L 

| 1 - - 

vlcfcoire; il croyaient tous les enneniis en fuite ou restes .sar. le- 
ch amp de bataille, quand toup a cout il parut en face uu gros dc 
cavalerie, qui d'abord s*arr§ta, puis ayant reconmx le petit nombro; 
des Macedonians, fondft impetueusemenfc sur eux. Le roi marchait: 
/aia tDte de ses enseignes. djssinndant le danger plus qu'iLne lo 



HISTOIHE D ALEXANDRE. LITRE IT 



353 



intravit animos, 
inetaunt id solum 
quod coeperunt 
formidare primum. 
Alexander, suis iristantibus 
permitteret sequi 
hostem abeuntem impune, 
causatus est 
tela esse hebetia, 
et id anus fatigatus 
corooraaue exhaust a 
cursu tanto, 
et tempus diei 
prseceps in noctem. 
Revera sollicitus 
de cornu Isevo, 
quod credebat 
stare adhuc in acie, 
statuit reverti 
ad op em ferendam suis. 
Jamque converterat signa ; 
quum cquites 
missi a Parrnenione 
nuntiant victoriam 
illius partis quoque. 
Sed adiit eo die 
nullum periculum majus 
quam dum reducit 
copias in.castra. 
Panel .et ineompesiti 
sequebantur eiim, ^ 
ovantes victoria; 
quippe eredebant „ 
omnes hostes 
"aut effusos in fugam^ 
■aut cecidisse in acie, 
quum repente 
agmeu eouitum 
apparuit ex adverso, 
qui primo 

inbibuere cursunv [num 
deinde paucitate Macedo- 
congpEGta, 

coneitaveruiit turmas 
3n obvios. 

Rfcx ibat ante signa v 
jperictilo dissimulato 

QUIKTE-CURGE 



est entree-dans les esprits, •- - 1 
ils eraignentcela seul 
qu'Hs ont commence 
itredouter d'-abord. 
Alexandre, lessiens tepressant 
$u'il permit de suivre 
Tennemi s'-en-alJant iinpunemeni, 
all eg u a 

les traits gtre emousses, 
et les mains fatiguees, 
et les corps epu is es 
par une course si -grande, 
et 3e temps du jour 
sc-precipitant vers la nuit. 
En-real ite inauiet 
touchant l'aile gauche, 
la quelle il croyait 
se-tenir encore en ligne-de-bataille, 
il resolut de retourner 
pour secours devant-Stre-porte aux siens, 
Et deja il avait iourne les enseignes, 
lorsque des cavaliers 
envoyes par Parmeniou 
anuoncent la victoire 
de cette partie aussi. 
Mais il ne courut ce jour-la 
aucun peril plus grand 
que tandis-qu'il ratnene 
les troupes dans le camp. 
Des gfcrts peu-nombreux ecsans-prdre 
suivaient lui , - .'- 

triomphants de. la victoire ; 
car ils croyaient : _ 

tous les ennemis 
ou repandus en fuite, 
ou §tre torubes dans la bataille, 
lorsque tout-a-coup 
une troupe de caValiers 
apparut du c6li en^face^ 
lesquels d'abord 
arrSterent teur course, 
ensiiite lepetit-nombre des Macedonien 
ayant ete aper^u, 
lancerent leurs escadrons 
sur ceua) se-presentant. 
Le roi allait devant les enseignes; * 
le peril ayant ete dissimule 



s 
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defuit ei perpetua in dubiis rebus felicitas : namque prgsfec- 
turn ecmitatus^ avidum. certaminis, et ob id- ipsum incautius 
in se ruentem, bastatransfixit; quo ex equo lapso, proximum 
ac deinde plures eodem telo, confodit. Invasere ; turbatos 
amici quoque. Nec . Pefsa? multi cadebant-; quippe rion uni- 
versal acies, quani bse tumultuariag- nianus, vehementius 
iniere certamen. Tandem barbari, quum obscura luce fuga 
tutior yideretur esse quam pugna, divetsis agminibus.abiere. 
Rex, extraordinario periculo defunctus, incolumes suos re- 
duxit in castra. 

Cecidere Persarum, quorum numerum vietores finire po- 
tuerunt. millia quadraginta 1 ; Macedonum minus quam tre- 
centi desiderati sunt. Ceterum banc victoriam rex majore ex 
parte virtuti quam fortunes suae debuit; animo, non, utantea,. 
•loco' 2 vicit; Nam et aciem.peritissime instruxit, et promptis- 
sime ipse pugnavit- et magno consilio jacturam sarcinarum 

i - ■ * - 

' • - " * - ' l * * 

meprisait. ie bonheur qui le su!vait h constaminent dans toutes les 
occasions perilleuses, ne I'abandonna'pas non plus dans eelle-ci: le 
commandant de la cavalerie, impatient d'en yenir aux inains, se jeta 
i mpru denim en t sur lui; il le .'perfa/de son javelot; et quand il l'eut 
ren verse de son clieval^ il tua avecla m§me arme le cavalier le plus 
proche et plusieurs autr.es ensuite. Ses amisJtbniberent* en m§me 
temps sur,les Perses/ que cet accident avait etonnes ; mais ceux-ci. 
vendirent cber leur vie; carles deux fcrmees entieresne s'etaient pas 
cliargees avec plus de fureur, que ne le lirent ces deux troupes foiV 
mees a la bate. Enfin les b arb ares , vjuge ant que dans Pobseurite 
il etait plus sfir de fair que de combattrej se refirerent par bandes 
de differents c8tes ; Le roi r eebappe a ck. danger imprevu, rauiena ses 
gens au camp sans aucune perte. 

11 perit quarante mille Perses selonle compte que purent e&faire 
les vain queurs * les Macedoniens perdireut raoins de trois cents 
bommes. Au reste, le roi fut plus redevable de cette yictoire a sa 
bravoure qu'a son bonbeur ; il Tobtint par la force de £>oii eoavagei 
et non, comme autrefois, par l'a vantage du lieu* Eu effet, il disposa 
eon armee avec une gran de babilete, et paya resolfiment .de ?a fer r 
gonne. II montra aussi line grande sagesse en ne tenant pns.eompttp 
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magis quanci spreto, 
nee felicitas 

perpetua in rebus dubiis 
defuit ei; 

namque transfixit basta 
praMectum e qui tat us 
avidum certaminis, 
et ob id ipsnm 
ruentem incautius in se. 
Quo lapso ex* equo, 
confodit ebdem telo . _ - 
■proximum 

ac deinde eomplures. 
Amid quoque 
invasere turbatos. 
jSTec Per see cadebant 
inulti; 

quippe acies universal 
non iniere certain en - 
vehementius quam 
hse manus tumultuariss. 
Tandem barbari, 
quum luce obscura 
fusra videretur esse 
tutior pugna, 

abiere agminibus diversis. 
Rex defunctus 
perlcnloextraor din arid 
reduxit suos incolumes 
in. eastra. - - ■ 

Quadraginta mill] a 
Fersarum, 

quorum victor es potuerunt 

finire numerum, 

cecidere ; : 

minus quam trecenti 

Macedonum 

desiderati sunt* 

Ceterum xex debuit 

banc victoriam 

exmaj ore parte 

virtu ti quam suae fortune : 

vicit animo, 

non loco, ut antea. 

Nam et instruxit 

aciem peritissime j 

et pugnavit ipse 



plus que meprise, . 

iii le (son) bonLeur - 

constant dans les cboses douteuses 

ne rnauqua a lui ; - - 

ear il transperfa de sa lance . 

le. commandant de la cavalerie 

avide de combat, 

et a-cause-de cela mSme [lui. 
se-precipitant plus impnidemment sur 
Lequel etant tornbe de clieval , 
ilperpa du meme trait (de la memearme) 
le plus procbe 

et ensuite plusieurs. ♦ 
Ses amis aussi 

se-]et£rent-sur les ennemis troubles. 

Ni les Perses ne tombaient 

non-venges ; 

car les arraees entieres 

xfengagerent pas la lutte 

plus vivement que 

ces troupes fonnees-a-la-bate, 

Eufin les barbares, [baissant) 

corame, la lumifere etant obscure (le jour 

la fuite paraissait etre 

pins sure que le combat 5 

se-retirerent par troupes separees, 

Le roi s*-etaut-acquitte de (ecbappea) 

en danger extraordinaire, '\ 

ramena les siens sains-et-saufs 

dans le earn p. 

Quarante milliers 
de Perses, . ; 
desquels les vainqueurs purent 
determiner le nombre, * 
tombferent; - 
moins quetrois cents " 
des Macedoniens ' 
furent regrettes-; 

Du-reste le roi dut . 

cette victoire-ci 

en plus grande partie 

h -6071 courage qu'a sa fdx*tune : 

il vaiu quit par le cceur, 

non par le lieu, comme auparavant. 

Car et il rangea 

la ligne-de-bataille trfes-babilement ; 
et il combattit lui-mSme 
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impedimentorumgue contempsit, quum in ipsa acie summum 
rei yideret esse discrimen; dubioque adhuc pugnse eventu, 
pro victore se gessit- perculsos deinde hostes fudit; fugien- 
tes ; quod in illo ardore animi vix credi potest, prudentius 
quam avidius persecutus est* Nam si : parte exercitus adhuc 
in acie stante, instare cedentibus perseverassctj ant sua 
culpa viclus esset aut aliena'virtule vicisset ; -jam, si mul- 
titudinem equitum occurrentium extimuisset, yictori autfcede 
fugiendum aut miserabiliter cadendum fait. Ne duces qui- 
dem*copiarum sua laude fraudandi sunt; quippe vulnera 
quae quisque excepit indicia virtutis sunt. Hephsestionis bra- 
cbium hasta ictum est; Perdiccas ac Cosnus et Menidas sa- 
gittis prope occisi, Et, si vere aestimare Macedonas qui tunc 
erant volumuSj fatebimur et regem talibus ministris, et illos 
tanto rege fuisse dignissimos* 

de la p&rte des effets et des bagages; car il. voyait que tout allait 
dependre du succes de labataille : et quoique Tissue f&t encore dou- 
teuse, il ne laissa pas de se coinporter en vainqueur ; des qu'il vit 
les ennemis ebranles, il les mit eri deroute; et, chose qu'ou a peine 
a croire d'un courage si bouillant, quand ils prirent la fuite, il mit 
a leur poursuite plus de prudence que d'ardeur. Car si, pendant 
qu'une partie de 1'armee etait encore aux mains, il se fill obstine a 
la poursuite des fuyards 1 il aurait perdu la victdire par sa faute, ou 
ilneTaurait due qu'a la vaieur d'autrui. Enfin, s T il ttit ete intimidd 
par le nombre des cavaliers qu'il rencontra, il etait reduit, malgre 
ga victoire, ou a fuir honteusemeut ou a perir miserablement. II ne 
faut pas nori plus refuser aux chef s les eloges qui leur sont dus, 
puisque les blessures que re9ut chaciin d'eux sont des preuves de leur . 
vaieur- Hepbestion fut frappe au bras d'un coup de pique ; Perdic- 
cas; Cenus et Menidas faillirent Stre lues a coups de fiecbes, Et, si 
nous voulons apprecier justement les Macedoniens de ce temps-la, 
nous av\merons que le roi etait bien digne de pareils serviteurs, et 
que ces hommes etaicnt bien dignes d'un tel roi- 



H1ST0IRE D ALEXANDRE* LIYRE IV. 



357 



promptissime ; 

etcontempsitmagnoconsilio 

jaciuram sarcinavum 

nnpedimentorumque * 

quum videret 

discrimen summuiri rei 

esse in acie ipsa ; 

eventuque pngnaj 

adhuc dubio, 

se gessit pro victore; 

deinde fudit 

hostes percrilsos; T jtius 
persecutusque est pruden- 
quam avidius 
fngientes, ■ 
quod potest credi vix 
in illb ardore animi. 
Itfam si perseverasset 
instare cedentibus, 
parte exercstus x 
stante adhuc in acie, 
aut victus esset sua culpa, 
aut vicisset 

virtu te aliena. [tudinem 
Jam, si extimuisset multi- 
liostium occurrentium, ; 
fuit aut fugiendum fcede 
aut cad en dura miserabiliter 
victoria - . 

Ne quid em duces cppiarum 

sunt fraudaridi sua laude; 

quippe vulnera 

qu£& .quisque accepit 

sunt indicia virtutis. 

Bracbium Hephsestionis 

ictum est basta; 

Perdiccas et Coenus 

et Menidas 

oeeisi props sagittis. 

Et si volumus 

sesthr.arevere 

Macedonas qui erant tunc, 

fatebimur et regem 

talibus ministris ^ 

et illos fuisse dignissimos 

rege tanto. 



tres-resolflment ; 

et ilmeprisa avec une grande prudence 

la perte des effets 

et des bagages, 

attendu-qu'il voyait 

la crise supreme de l'affaire 

§tre dans laligne-de-batailleelle»mSmej 

et Tissue du combat 

e'tant encore douteuse, 

il se eomporta en vainqueur; 

ensuite il init-en-deroute 

les ennemis frappes; 

et il poursuivit plus prudemment 

que plus avi dement 

eux fujantj 

ce qui peut §tre era a-peine 

dans cette ardeur d' esprit. 

Car s T il avait persevere 

a presser ceux se-retirant, 

une partie de l'armee 

se- ten ant encore en 15gne-de-bataille r 

ou il aurait ete vaincupar sa faute, 

ou il aurait vaincu 

par le courage d'autruh [multitude 

D*un-autre-c6te , s'Jl avait redoute la 

des ennemis se-presentant, 

il fut ou a-fuir honteusement '.. . 

ou a-iomber miserabiement 

a lui vainqueur. 

Pas meme les cliefs des troupes [ange * 

ne sont devant §tre frustres de leur lou 

car les blessures . 

que cbacun re9ut - 

sont des preuves de leur courage 

Le bras d'Hepliestion 

fut frappe d'une pique; 

Perdiccas et Ccenus / . . 

et Menidas 

furent tues presque par des fleches. 

Et si nous voulons 

apprecier avec-verit^ 

les Macedoniens qui etaient alors, [digue 

nous avouerons et le roi avoir ete ires- 

de tels serviteurs, 

et eux avoir ete tres-dignes : 

d'unroi si-grand, * ^ 



NOTES 

DO QUATIUEME LIVRE DE l'HISTOIRE d'aLEXANDRE LE GRAND* 



Page 135 : 1* Darius. Darius III Codoruan, dernier roi de Perse, 
mort Pan 330 avant Jesus- Christ. II venait de perdre tine grande 
bataille contre Alexandre, a Is s us.,- 333 avant Jesus -Christ, 

— 2, Unchas. Yille de ]a Syrie meridionale, 

— 3- Euphralem. L'Euphrate, aujourd'hui les Frat des Turcs. Ce 
fleuve, qui nait dans ]es montagnes de l'Arruenie meridional se 
reunit au Tigre a Corria, et prend alors 3e norn de Ghat-el-Arab. 

Page 136 : 1. Damascwm. Damas ; capitale de la Syrie. Voir 
iivre III, chapitre xii* 

— 2* St/ rise vacant* La Celesyrie ou Syrie ere use koO^ Xvpit/., 

formant tine vallee profonde entre le. Libati et F Anti-Lib an, devait 
son.nom a sa configuration. 

— 3* Aradus„ t * insula. L'ile d'Arade etait situee sur la cote de 
3 a* Phenicie. 

— 4. Marathon i terminaison greeque. Marathos ou Mara tie, 
ville de Phenicie. 

Page 138 : 1. Sump'sislu Ce prince s'appelait Codoman avant 

.- i 

de m outer sur le trone. 

— 2.Dariu$. Darius, fils d'Hystaspe, quiregna de 521 a 495 avant 
Jesus-Christ. ' - - r _.. . „ _"- 

^ L 

— 3. Eellesponti. L'Hellespont, ou- mer d'Helle, aujourd'hui le 
Canal des Dardanelles, detrbit qui trait la roer Egee a la Propontide 
et separe V Asie de P Europe. 

— 4.. XercceS) gentis ejusdem. Xerxes, fils de Darius; il regna 
de 495 a 472 avant Jesus-Christ- ' " *. . 

— 5* Navali pr&lio . Allusion a labataille de Salamine, dohnee Pan 
480 avant Jesus-Christ* 

— 6. Mardonium. Mardonius, gendre de Darius. H fut defait a 
Platee, en 479> et peri t dans cette bataille, ^ 

— 7, Ab Us interfectum esse vestri. Les historiens sont loin 
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d'etre unanintes a eet egard. Quelqiies-uns preten dent . que Pausa- 
nias, Tassassin de Philippe, n 5 a vait voulu qu'assouvir tine vengeance 
. particuliere en frappant ce roi qui lui avait refuse justice* S.elon 

-. * 

d'autres, il aurait ete Pinstruraent de la vengeanpe d'Olympias 
offensee par le rnarlage que Philippe yenait de cqnclure avec 
C]eopatre s fille d'Attale. II y en a meme qui preten dent ,gtf Al- 
loxan dre, indigne de T outrage fait a sa mere* avait encourage le 
meurtrier, ' ; , 

Page 140 : 1. Talentis. /Lg^ talent, poids d ? or ou d s argent valaifc 

■I 

environ 5.500 francs de notre monnaie. 

— 2, Phmnicen. La Phenicie, resserree entre la mer et l'AntI-Liban,\ 
et dont les prineipales villes etaient Tyr^ Sidon, Byblos, Beryte et 
Tripolis. \ 

Page 148 : 1. Amyntas. Amyntas, chef des niereenaires grecs a 3a 
£olde de Darius; At Grcsoi^ qui in Darii parlibus steterant 1 Amyniaduce^ 
{pr&lor hie Alexandri -fait? nunc transfuga)* Liyre III, chap, xiv 

< — 2. Tripolim. Tripolis, ville de Phenicie. : ; 

/ — 3* Gyprum. L'Sle de Chypre, situee dans la Mediterranee, au 
sud de la CHicie* 

- — 4 - Sakaoem^. acts. II avait ete tue dans la hataille d'Issus, au- 
tojar du char de Darius ; Inter hos.*.* et Sabaces, pr&tor . MgyptL.* , 
micilabaniu tv Livre lil^ chapitre xr/. ; / - , - - ■ ; ; 

Page 150 : I. Pelusii ostium. C'etait une des touches du Nil, sur 
laquelle efcait situee Peluse, place forte de la hasse Egypte, 

2* Memphim* Memphis, capitalede la moyenne Egypte. ...V, 

Page 152 : 1. Antigonus. Antigone v un- des lien ten ants <T Alexandre 
qui se partagerent son empire. il ohtint la Pamphylie, la Syrie, la 
liaute Phrygie, s'empara de la Paphlagonie et dela Cappadocfe, et prit 
le titre de roi d*Asie, .307 , avant Jesus-Christ* II fut vaincu et tue a 
la hataille d'Ipsus, 301 avant Jesus-Christy ; 

— -2* Chium* Chio, lie de la mer Eccee, sur la cote occidentale 
de PAsie mineure* 

+ " I " J _ - n l- r ^P ■ J "i' , ',■■■ 

F ' - r - m 

/ , — *3, Aridrurri ec Syphnum. Andros et Syphnos^ deux des Cyclades a 
dans la mer Esee* 

^ page 154 : 1* Ex Cilieia profugu Les Grecs 5 qui apres la hataill^ 
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d'Issus etaient renlres dans lejirs foyers, hu lieu de se joindre a Da 
rius, ou .de suivre Amyntas en Egypts. 

Page l54: 2, Jj/ro.Tyr, aujourd'hui Sour* Ily euten Phenicie deux 
villes de ce nom. La premiere fondee sur la cote, an 3* de Byblos, 
vers 1900 avail t Jesus-Christ, et detruite eii 572 par Nabxchodono- 
£br ;. la seconde Mtie dans uneile voisine du continent par les ha- 
bitants echappes a 3a ruine.de la premiere. 

Page 156 : 1* Nacedonum reges* Le premier roi de Macedoine 

- J - P m 

avait ete Caranus, petit-fils d'Hercule. 

— 2. Pai&tyron. I/ancienne Tyr, celle qui avait ete detruite par 
NabuchodonoEor. 

Page 158 : I. Stadiomm. Le stade> inesure de distance chez les 
Grecs, equivalait a 185 metres, . , 

— 2. ^/nctis*.L'Africus,vGnt qui souffle del' Afrique, vent d'O. S. 0- 
.", — 3, Torment a* Ce mot qui vierit du verbe lorquere (lancer), desi- 

gne non-seulement les machines de guerre* mais encore les projec- 
tiles lances par ces machines. Yoici un exemple de ce sens tire de 
Cesar t Tanium aberat a nosiro casiello, ut telxtm lormentumve missum 
adigi non posset- " ; 

Page 160 : 1. Parva diclu res. Cette circonstance n'est pas aussi 
insignifiante que le dit Quinte-Curce^ Si Carthage avait pris resolft- 
ment la cause de sa metropole et envoye se& flottes a son secours^ 
i L eft t ete difficile a Alexandre de : s'emparer de Tyr. 

— 2. Carthaginerh condiderunt. Suivant la tradition , c*etait Didon 
fu3 T antia cr u an te et V avarice de son fr ere Pygmalion, roi de Tyr, qui 
avait fonde Carthage vers V an 866 avant Jesus-Christr . - 

Page 164 : 1 . Herculis. ... dbJaiam esse. Plutarque, dans la^ vie d f A- 
lexandre, parle aussi de ce songe ; seulement il le place a la fin du 
siege : Tvpcv $k Tzoltop/.oiv iitzk '■ //--Jj^as %w/jL£<7t xxi jxr^^U 'xxi 

ocutqv !Z tto tou -rst'x^S Ksci xccXoOvTa* Chapitre xxvi v H y ayait sept 
rnois qu'il (Alexandre) assiegeait Tyr avec des digues, des machices 
de guerre,, et ^deux cents triremes du c6te de la mer, lorsqu'il yit 
en songe Hercule qui lui tendjaitla main etquiTappelait du batft des 
remparts. 
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■ Page 166 : 1. Gesture. Un commentateur allemand , Tiraotbee 
Zumpt, fait remarquer que gestare ne se dit en general que de ce qui 
tient a nous, de.ce que nous portons habituelleraent comme nos v£- 
tements, et port are des fardeaux. Ce mot rend done encore plus pi- 
quante la raillerie des Tyriens. 

Page 1G8 : 1. Arabiam* II ne s'agit pas ici de PArabie proprement 
dile, peninsule de TAsie occidental comprise entre la mer E,ouge, la 
mer deslndes, et legolfe persique, mais des parties de la Syrie, situees 
au pied de FAnti Liban , etoccupees par des Arabes. C'etaierit ces Arabes 
qui avaient surpris un convoi macedonien* Plutarque commente ici 
Quinte-Curce. Ata /xijov §k rr t c 7:Qltopx,ict$ } ettc tg^s "Apz&iz$: tou* 
TcposQixQwz'J.C't 7&i *AvTt)t6avw c^aTtucrxc. . . • chapitre xxTII. Au mi- 
lieu du siege (Alexandre) aj'autfait une expedition contre les Arabes 
qui habiterit au pied du Liban.... ^ 

- — 2. Navem...* illitam. Ce que les modernes ont appele un brfilot* 

page 180 : 1- Syracusani „*.urgebant. Quinte-Curce se trompe.Ce 
ne fut que vingt ans plus tard que les Sj'racusains passerent en 
Afrique, sous la conduite d'Agathocle, et vinrent camper jusque 
sous les murs de Carthage* II est plus probable que ce furent leurs 
divisions in terieures qui, en affaiblissant les Car Lh agin ois t les empe- 
cherent de secourir leur mere patrie. 

, — 2. Devehendos Carthaginem tradidsrunt. Si Carthage etait pres-^ 

see elle-raSmc par un ennemi puissant, quelle secuvite oflrait-elie 

aux enfants et aux femmes des Tvriens? 

*' 

Page 182 : 1. Apollinem relenturi* Plutarque raconte aussi ce songe 
h peu pres de mSme, sauf eedernier detail : Tg3v §k Tvpluv tzo)1qT$ y^tcc 

api<rx£w ccvto) tcc 7zpcK j j<y6p.e t joc y.ccric t^v komv* *Al)! aural &57iep 
uvdpMTzoy avTO/jLolovv-ct npb$ tov$ ^oJ.E/j.iovc , Itt* othrooopo) rov Bebv 
et Azores, ttip&z-T£ re* xo/cV?6) n£pt£(8a//ov olvtov^ xai y,&Qv}lovi> Ttpbg 

r^y j3s<.Fiv/A),£?avo^iffT*v xcc).ouvt£ 5 . Beaucoup de Tyricns crurent voir 
en songe A poll on qui leur declara qu'il s'en allait vers Alexandre, 
mecontent de ce qui se passait dans la Yille. Alors ceux-ci traitant 
le dieu comme uri transfuge pris en flagrant delit de trahison v entou- 
r&rent de chaines sa statue colossale, et la clouerent au piedestal, 
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T appelant creature d ? Alexandre. Plutarque, Tie d' Alexandre, cha- 
pitre xxvj* 

Page 182 : 2. Syracusis. Suivant Diodore de Sicile. XIII, p. 148* 
ce n'etait pas de Syracuse, mais de Gela que lesCarthaginoisavaient 
enleve cette statue. 

-w m 

3* Ecccidium urbis sua?- Tertullien, dans son Apologetique, pre- 
tend que cette pratique barbare se perpetua jusqu'au proconsulat ce 
Tibere^ il ajoute, mais sans en donner de preuves, qu'elle subsis* 
tait meme encore de son temps. 

Page 186 : 1. Coronis (loribusque est ;mis pour coronis ex f oribus , par 
un e figure de langage que les Grecs appellent Sv ctic ouotv une seule 
chose rendue par deux. 

, Page 194 : 1. Utramque urbem. Tyr et Si don* Suivant Justin 
c'etaieut des habitants de Sidon, qui, chasses deleurville par leroi 
d'Ascalon, avaient fonde Tancienne Tyr, un an avant la prise de 
Tr.oie- Post multos deirtde aiirtos Sidonii a rege Ascaloniorum e&pugnatii 
navibus appuhi) Tyron tirbem ante annum Trojans cladis .condiderunl* 
Livre XVIII, chapitre m, ^ . , 

— 2- Duo millia affixi* Ce dernier mot se rapporte par une figure 
appelee syltepse non pas a millia mais a homilies, dont l'idee domine 
toute la phrase* Cette construction n'est pas rare* Nous l'avons deja 
vue dans le troisieme livre de Quinte-Curce : Duo millia Baclrianp- 
rumequitumarmatifuere. ; . 

Page 196 1 1* Tliebze in Baeotia. Cette ville, capitale de la Beotie, 
fondee vers Tan 1580 avant Jesus-Christy ayaitete detruite comme 
sa.metropole par Alexandre. - / ■"" ^ 

— ,2. jGatfss/Gadesj aujqurd'hui Cadix^ ville de la Betique (VAnda^ 
lousie), batie dans une lie, a Tembouehure du Betis (le Guadal- 
quivir)* - - : 

. Page 198: 1, Ut regi, Nous avons vu au chapitre i que dans sa 
premiere lettre Darius avait refuse a Alexandre le titre de roi, et que 
le vainqueur en avait etefortement irrite. = 

; ~.2; Ee llcspon turn. & Hellespont ou me r d'ffe/Je, aujourd'hui le 
Canal des Dardanelles , detroit qui separe l'Asie de 1' Europe, 

, r^- 3* Halyn, L'Halys, le fleuve )e plus considerable de l'Asie Mi-_ 
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neurc, prend sa source au jnont Taurus et se jette dans le Pont-Eu- 

— 4. In angustiis, Dans les denies dc la Cilicie, oil il avait" ete 
yaincn, -\. 

— 5. Euphratern. L'Euphvate. Voir chapitre t, note 3* — Tigrim* 
Le Tigre, "aujourd'hui le Didjel^ fleuve qui na5t sur Jc versant .meri- 
dional du Taurus et qui, apres s'Stre reuni a TEuplirate, va se perdre 
dans le golfe Persique. - — Arawcm. UAraxe^ aujourd'hui VArds, 
fleuve de PAsie occidentale qui se jette dans la mer Caspienne., — 
Hydaspem. L'Hydaspe, aujourd'hui le Djelim y qui se jette dans PAee- 
sine, aujourd'hui le Ghennab* . ■ 

Page 200 : 1. Caucasum. Le Caucase indien ouParopami£e 3 aujour- 
d'hui Hindou-Koych 7 s'eleve entre la nier Caspieune et lTndus. 

— 2. Tanaim. Le Tanais, aujourd'hui le Don, fieu\e qui,se jette 
dans la mer d'Azov. . " 

— 3, Persepolim. Persepolis, aujourd'hui Tch'ehil-Minar^ capital e 
de la Perse proprement dite, et de tout I* empire persan; elle fut de- 
truite par Alexandre. — Bactra. Bactre^ aujourd'hui Balk^ capitals 
de la Bactriaiie, province de Perse. — Ecbatana, Ecbatane^ aujour- 
d'hui Hamadan, capitals de la Medie. , . ; 

Page 202 : L Rhodii. .Rhodes, lie de la mer Egee, au sud de la 
Cavie. / 

— 3* fotkmiorum. Les jeux isthmiques, ainsi nommes de I'isthmc' 
de Corinthe* oil ils. se celeb rai en t xous les cinq ans en Thohneur de 

■ -.i ' 
■■ 

Neptune, Ilsfurent, dit-on, institues par Sisyphe,puisremis en hon- 

nem* par Thesee. . . 

* ■ - ■ 

- — 3. Temporaria. Tern po rari u s, qui s ? ac commode aux temps ; tern- 
poralis^ qui dure un temps. . * : 

Page 204 : 1- Miletum. Milet, aujourd'hui Palatcha^ ville de Carie 
en Asie Mineure. 

— 2. Tenedon, Tenedos, aujourd'hui Bocktcha-Adassi. C'est dans 
cette tie, suivant Tirgile, que les Grecs allerent se cacher, lorsqu'ils 
feigriirent de quitter le siege de Troie. . \. 

Page 206 : 1. Melhymn&orum. Mcthymne, aujourd'hui ifbllevah, - 
ville de Lesbos, surla.cSte meridionals . ^ 
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; Page 206 : 2, Prima vigilia. Les Remains diyisaient la riuit «n 
quatreparties'appelees veil les, de trois heures chacune ; la premifere 
"veille, ,de six heures du soir a neuf heures, la seconde de neut heures 
a minnitj la troisieme de minuit a trois heures du matin, et la qua- 
trienie de trois heures a six heures du matin* - 

i - _, 

Page 208 : 1. Mitylenen. Mitylene, aujourd'htii Medetin, capitale 
de Tile de Lemnos, sur la cote orientale, 

— 2. Imbrum. Imbros a aujourd'hui Tmbro^ ville de la mer Egee v 
au sud de Samothrace. 

; ^ 3, Babyloniam* La Bab3 7 lonie, contree d'Asie, situee au sud 
de la Mesbpotamie, entx*e TEuphrate et le Tigre. 
s — 1- Bescendere. Ce verbe est employe comme le verbc.grec 
■xaraSxtvctv pour Indiquer qu'on se dirige de 1* orient vers Toe- 
cident* 1 

— 5. Scytharum* La Scythie, vaste region qui 5 chez.les anciens, 
occupant Timmenseetendue de terres situee au nord du Pont-ISuxih 
et de la mer Caspienne, et habitee par des peuplades nomades et pou 

civilisees. . ' 

^Tage214 : 1- Bitumine ac . sulfure. On s'est demande fivec ralson 
comment cette tour "avait ete enduite.de matieres propres a 
prendre feu. Peut-£tre Qumte-Curce veut-il . parler: des mdehiecs^ 
disposees pour lancer dans la ville diss matieres combustibles, et: 
placees sur le haut de la tour. La version de Plutarque qui rapport c 
ce m£me prodige, est plus vraisemblable; *0 Vopvi$ io £y t£jv. /r^a- : 

: tcc$ iniGTpofxs r&y <7^otvt£ov iyp&vzo. L'oiseau : s'etant' pose sur une' 
machine, se prit par megarde dans les reseaux en nerfs dont on se 
seryait pour manceuvrer les cordages. Plutarque, vie d'Alexandiv 
ohapitre xxviii* : ■ V- : / : 

Page 216 : 1* Philippus. Voir sur le medecia Philippe, lo 

Ilvre III, chapitre y. 

Page ,220 ; 1. Unus regem. Hy^a ici urie lacune dans les manus- 

?■ '• . ■ , . , ■■ ^ '• ~ 

.crits. Les mots places entre crochets sont un supplement de Freins- 
hemius* _ * . 

P^age 222 : 1- Achillem, Le fameux AohUle, qui tralna . Hector 
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autour des murs de Troie. Alexandre en descendait par sa mire 
Olympias, fille du roi d'Epire Alexandre I* p . ; 

: 2- Pccna.*** captenda. Plutarque, qui parle aussi de la blessure 

qu 1 Alexandre refut au siege de Gaza, Be fait pas mention du supplice 
de Bctis* 

Puge 224: 1* . Amy ntam* Voir le ehapitre l + line s'agit pas do 
1'Amyntas qii* Alexandre venait d'enYoyer en Macedoine pour y 
lever des troupes* 

- — - 2. Talenta. Le talent, poids d'or ou d'argent, valait environ 

* 

5.500 francs de notre monnaie* 

Page 226 : 2. Jovis Hammonis. Jupiter Hamrnon (de £p.y.os 
sable, Jupiter des sables). C'etait sous ce nom que Jupiter etait 
adore cliez les peuples de la Libye. Hercule, ou, selon d'autres, Bac- 
elms, etant sur le point de perir de soif avce son avmee dans les der- 
serts de la Iibye, implora le secours de Jupiter, qui lui apparut sous 
la forme d'un belier, etqui, fouillant le sable avec sescornes, en fit 
jaillir.une source* Hercule, dans sa reconnaissance, eleva en ce lieu 
un temple a Jupiter. 

V - 

— 2, Mareotiin paludem. Le lac Mareotis, dans la basse Egypte, a 
Touest du Delta, communiquait a la Medlterranee par la bouclie ca- 
nopique; du Nil. ; 

— - 3. Cyrenensium. Cyrene .ville de l'Afrique septentripnale, capi 
dc la Gyre naique. 
- Page 230 : 1* Complures corvi. Ces prodiges sbnt racontes egalement 

par Plutarque. Voir la vie d 5 Alexandre, chapitrexxx.- 

- _ - * - 

— 2. JEthiopum. Les habitants de 1' Ethiopia \ vaste region au sud 
de TEgypte, et dont les limites etaient mal determinees. 

— 3. Arabes.*.. Troglodyiis. Tribus arabes etablies en Afrique, *et 
appelees Troglodytes pares qu'eUes liabitaient des trous sous terr.e 
■(rowyAi?) trou, 50w,' je na'enfbnce). 

L - . - 

■ — 4. Scenitas* Scenites. lis etaient ainsi appeles parce quails lo^ 
geaient sous des tent es (crxvjvvj). - 

-^5, Nasatnones, Les .Nasamons, peuple du littoral de la Mediter- 
ranee, au sud de !a grande Syrte* 

,* Page 234 : 1, UmbWco,... habitus. Sans parler de la graude deesse* . 
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;qui etait adoreesous la forme d'une pierre noire 3 il y avait, surtout en 
Orient, un certain nonabre de divinites qui n'avaient point la forme 
humaine. Telle etait, entre autres, la Venus de Paphos dont parle 
Tacite au second livre des Histoires, chapitre in.: Simulacrum dc& non 
effigie humana^ continuus orbis latiore initio tenu em in ambilitm met& 
modo exsurgens. La deesse n'est point representee sous la figure hu- 
maine; c'est un bloc eirculaire qui, s'elevant en cone, diminue gra- 
duellement de la base au sommet. (Traduction deBurnouf.) 

Page 234/- 2 + Jovis filium afjirmans. Plutarque apres. avoir rapporte 
ce fait comme Quinte-Curce, en donne ensuite uae autre version, 
d 5 apres laquelle le pr£lre voulantappeler Alexandre, mon fils, fratotov, 
se serait trompe de lettre, et, substituant un 2 au N, Taurait .appele 
izcct Atoc. fils de Jupiter; erreur dont Alexandre se serait einpare 

■i - 

avec.joie. ■ : 
Page 236 : 1* Corrurnpit. effet, ce qui etait digne d* admiration 
cliez un homme, n'etait plus rien chez le fils d'un dieu* - 
: v Page 238 : 1. Pharos, Pharos, petite Sle en face du port d'Alexari- 
drie, et qui fut plus tardreliee au continent. Plutarque, qui place la 
fondation d' Alexandra e ayantla visite au temple de'Jupiter Eammon, 
dit que ^emplacement de cette ville fut indique au roi par Homere 
quilui apparut en songe, Plutarque, vie d'Alexandre* chapitre xxis. 

' i >-i 

' — 2 r Mernnonis;-:** «£ta/Meniuon, personnage fabuleux, quire- 
gnait ; dit-on, sur l'Egypfce et l'Ethiopie. On avait eleve en son hon- 

>neur dans un grand nombre de villes des monuments appeles Mem- 
noma* Les plus celebres etaient ceuxde Thebes, capitale de la haute 
Egypte; on y voj'ait une satue colossale de Memnon, "qui,- suivant 
la tradition, rendait un son harmbnieux, lorsqu'elle etait frappee par 

les premiers rayons du soleih — Tithonu Tithon, pfere du precedent, 
mari-de l'Alirore^ roi d'Etbiopie. ' : 

i , u 

— 3* Solis terminos* Les limites du soieil, c'est-a-dire les tropi- 
= ques au-dela desquels les anciens ne croyazent plus la terre habitable- 
Page 240 : 1. Africa. 11 ne s'agit pas de TAfrique entiere, mais 
"de la partie de ce continent qui forma sons lesKomams la province 
d'Afrique, apres la mine de Carthage, * 
■ — 2v Vi Macedonnm mos est. Aucun autre auteur nc parle de cet 
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usage des Macedoniens. Plutarque; difc au contraire, que c'est a de- 
faut de erale qu'Alexandre se servit de farine. 

; Page 242 : 1, SamarUse. Les habitants de Samarle, ville de Syrie. 

i 

Page244 : 1 + , restituerentur. Deja avant la bataille d'Issus, les 
Atheniens avaient demande a Alexandre de rendre la liberie aux 

r 

Grecs pris dans les rangs des Perses au passage du Granique. -Mais 
Alexandre n : avait pas cru alors devoir leur aecorder cstte gr§ee. 

Page 246 : 1, Grateram**. pateris. Le cratere ? grand vase ou Pon 
melait ]e^vin (r.zpxwvpii rnelanger). — La patere^ coupe employee 
sp eeialern en t dans les sacrifices. ; 

— 2. Mesopolamiam, La Mesopotamie, contree de PAsie, devait 

■ 

son nom a sa position entre le Tigre et TEuphrate (picos 7zoTa//,<k). 

Page 248 : 1. Ex summo temone ampulaturze* Xenophon, dans 

le ehapitre vm c du 1^ livre de YAnabase, donne une description a 
peu pres semblable des chars armes de faux dont se servaient les 
peuples de TOrient: Upb ok auT<3v up^ct-cc oicc).ei-xovTct cu^.vov .k-rz 
&i):/i)>oyj zee or) cpETZCCv^oopcc xx)>ou//,iVa • eiyov ok xac tcc opi^avee iz 
roiv accJvwv Triaytov Uiiorera/z^ya aou tjtto toi$ oiopot$ t etc y^v £Ue- 
Trovra Gtx:*6"tL : j otw ruy;/ avoirs En avant, a de grandes dis- 
tances les uns des autres ; etaient des chars armes de faux atta- 
chees a Tessieu, les unes s'etendant obliquement a droite et~ a 

i - j - i 

w h 

gauche, les autres placees sous le siege 3 dirigees vers la terre, 
pour couper tout stir leur passage, 

— 2. Tigris. Le Tigre, aujourd'hui le Didjel, fleuve qui naSt 
snr le vexsant meridional du Taurus, et qui, apres s'etre reuni a 
PEuphrate, se jette dans le golfe Persique. 

: Page 250 : 1. Arbela* Arbeles, bourg de PAssyrie, entire leXj'Cus 
et le Caprus, affluents du Tigre, Suivant Plutarque, ce n'est pas a 
Arbeles, comrne on le croit generalement, mais a GaugameLesV 
bourgade situee non loin de la, que se donna la bataille* 

— 2* Ante. Avant la bataille d'Issus. Voir livre I, chap, vii. 
Page 252 : 1. Undeetmis castris. Quand les armees romaines etaient 

en oampagne, ellesseretrauchaient tons les soirspour passer la nuit, 
De la rhabitude de compter les jours" de inarche par ies camps qu'oi? 
*;tablissait. 
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Page 252 : 2. Euphratem. Ce fut pres de la ville de Thapsaque 

* " " . ' tn ■ ' . ■ , ' * ' * ■ ' . 

que les Macedoniens francliireiit ce fleuve. 

3* Pr&ter Arbela. La/roiit<3 partant de I 1 Euphrates an lieu 

ce se dinger vers roues t du cote d'Arbeles, inclinait;legerenient aii 

nord a tracers : la Haute Mesopotamie/ et atteignait le Tigre au dela 

.xPArbeles. 

Page 254 : 1* Tigrim*** appellant. Pline, Je natural is te,T I ^gcxo, dit 
egalemeiit; A celeritate Tigris incipit vopdri; ita appellant ifedi sa- 
gitizm. ; \ : \ . - ■ \ 

Page 253 : 1, Pceonum. Les Peoniens* peuplade beiliqufcuse dii 
03ord-ouest dc la Macedoine, - ; - 

;~ 2. Stativa, sous-en tendu castra; camp ou Ton sejourne (dc : 

stare)* ^ , ■ . 

Page 262 : 1, Gov dyzeos* Les monts Gbrdyeens ; chaine de mon- 
tagnesau noi'dde l'Assyrie, qui s'eleve daris la Gordyene ou le pays" 
ties Car duques, aujourd'hui les Koitrdes* 

Page 266 : 1* Lahore... mgritudine. PI utarque et Justin disent 
qu'elle niourut enjcouches, ' , 

Page 258 : ,1. ServaviL Plut^rque ne fait aucune mention de la 
^douleur d' Alexandre ; U dit ^settlement comme Quinte-Curce quMl 
fit ensevelir Statira avec^ magnificence : *E0£^*v ow ttjv ccvdptoTZGy, 

-.ohSe^ipLs Troiur^/etaj c>£toC'/Ji£V05* Chap, XXXIV* ; 
V ~Page270:l, Tyriotes. Plutarque I'appelle Tiree [Tipzus cu .Tzipzus). 
Page27£: L . Victor. Quinte-Curce montre, dans ce recit, comme 
: toujours^ ecri vain habile, souvent m§me trop habile/Une gradation 
factice, des sentiments \raffines ou exageres, sont des defauts qui 
contrastent aveeja narration-si -simplfe et si liumainement vraie de 
PI utarque* Voyez dans cet auteur tout; le ;chapitre xxxiy 4e la vie 
d'Ale^andre. . 

2. Bis., La premiere fois apres Ja bataille d'Issus., voir le cha- 
pitre i de ce liyre, la seconde apres la prise de ..Tyh. V e 

3 y Cognatowm. Nous avons vu; livre III; cbapitre in, que 
c'etait un titre honorifique qui n 3 impliquait aucun lien de parente., 
et qu r il y avait quinze mille cousins du roi v 
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Tage 278 ; 1. Damascum, Damae, capitale dela Syrie. . 
Page 280 : 1- Istrum, L'Ister, aujourd'hui le Danube, fleuve qui se 
jctte dans la mer Noire. 

: Page 286.: 1. Dafta?,., Arachosii^ Susii* Les Dalies, peuples de la 
Scythie, a I'est dela mer Caspienne. • — L'Arachosie, province de la 
haute Asie, voisine de Tlnde. — La Susiane, province de la haute 
Asic ; au nord du golfe Persique. 

— 2, Massagelsc. Les Msssagetes, peuples de la Scythie, voisins 
des Dalies- 

— 3. Sept em Per sis. Les sept seigneurs perses qui tuerent le faux 
Smerdis, et parmi lesquels etait Darius, fils d'Hystape, qui mouta 
sur le trone* 

Page 288 :. 1* Gaspxanarum* Les Caspiens, peuples qui habitaient 
la rive Occident ale de la mer Caspienne. 

— 2, Peregrinum militem. II s'agit ici des mercenaires grecs- 

— 3, Armenii minor es. Habitants de la petite Armenie, situee a 
Tpuest de I'Euphratej qui la separait de TArmenie proprement dite. 

— 4. Belitse* Les Belites, peuples dela Babylonie, tiraient ieur 
nom de Belus, 

.". — Cossceorum. Les Cosseens occupaient les montagnes rce- 
ridionales de la Medie, 

— _6« &ortvm* Les Gortues cu Gordiens, an sud de TArmenie. 

— 7, C<a(aonas* Les Cataoniens habitaient le midi de la Cappa- 
doce, 

— 8- Scylhia profecti* Justin dit egalement que les Parthes qui 
tinrcnt en echec Pempire romain^ etaient venus de la Scythie ; 
Part hi penes quos, velttt divisione orbts, cum Romanis facta^ nunc 
Oricnlis imperium est , Scyiharum exsules fuere. Hoc etiam ipsorum vocabulo 

manifesiatur ; nam Scythico sermone Parthi exsules dicunlur* Liv.'XLI, 
chapitre i. 

— 9, Majoris Armenia. La grandc Armenie, ou Armenie propre- 
ment dite, au nord'de la Mesopotamia 

— 10* Cadusii* Les Cadusiens habitaient au sud-ouest de la 
mer Caspienne. 

Page 290 : 1#£}«i7m,m. expleverat, II y r, ici errour do chiffres ou 
Qlukte-Curce 1 — 24 
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contradiction de la part de Quinte-Curce, a moras qu'on nelise decies 
cenlena miUia &\i lieu* de ducent a mil Ma. H a dit eri effet au chap.ix 
que Darius avaitreuni une armee deux fois plus considerable que 
eelle, qu'il avait a Issus," Or, d'apres le Vdenombrement qu'en fait 
Quinte-Curce au chapitre ix du livre III, Tarmee Perse qui com- 
battit en Cilicie s'elevait a deux cenfc-cinquante mi lie fantassins et a 
soixaute-un mille cavaliers. Arrien porte a un million de fantassins 
les forces des Perses a Arbeles 

h ' ■ 

_ L . L 

Page 298 : 1. Absentiam Darti. Allusion a la bataille du Granique. 

— 2. ■ Angustias locorum. Allusion A la bataille d'Issus, livree 
dans les defiles de la Gilicie. . 

Page 300 : 1* Solem Mithren. Les Perses adoraient le soleil sous 
le iiom de Mitlira. 

■ + l 

Page302 : 1. Verbenas* Laverveine, dit Servius, dans son commen- 
taire sur VEneide^ livre XII, 120, est une plante saoree, le romarin, 
selonbeaucoup d'auteurs, cueillie dans un endroit sacre, et dont se 
couronnaient les feciauxlorsqu'ils devaient faire un traite ou declarer 
la guerre; puis, par extension, on a appele verbenas tons les 
rameaux sacres, comme ceux dulaurier, de Tolivier et du myrte. 

■ — 2, Pr&ibat preces regz. C'est une coutume romaine que Quinte* 
Curce attribue aux Macedoniens, Le prStre pronon9ait une formule* 
de priere que le suppliant repetait apres lui. 

: .. Page 306 ; 1, Agema* L'elite de la cavalerie macedonienue se com- 
posait debuit escadrpns d'hetaires (izxtpot) compagnons du roi). 
Le premier de ces escadrons, Tescadron royal, s'appelait ayr^cc lir- 

: — . 2* Argyraspides. Les Agyraspides, corps d'infanterie d'elite, 
ainsi appeles a cause de leurs bfeucliers d' argent (&py vpoc^ kcnt^) 
. Page 308 : I. M aieon. Forme de genitif gree (Me^ic, Mtfiuwv). 
LesMalliens etaient un peuple de laTbessalie. 

— - 2; A'grianu Les Agriens, : peuple dela Macedoine septentrionale. 

■ . — 3- Sagiltariis CretensibuS) L^s Cretois etaient renommes pour 
leur habilete a tirer de Tare. * 

— 4. XJllimoz ordines averlit a fronte. C'est ce que cohfirme Amen' 
en ces; termes, Livre III, ehap/xn, *Ev;~iTX%i £e x«i Seoripm rafrv, 
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oic etvflct "C^vieaiayya kpMfs-zop.ov. il ran'gea la: seconde ligne de 
maniere que la phalange Jit face de deux cotes. 

Pag6 310 : 1. Laxaiis ordinibus* Ce fut ]a m§me taciioue que 
Sylla emplpya a heron 6e, lorsqu'U ' eufc a comb ft tt re' Pannee de 

Mitliridate, , 

r Page316: 1. Oceanus, L'dcean indien. * 

Page 320 : 1 . Torpel. Comparaison tiree de Pdbeille. Tite Live dit 
egalement livre XXIII, chap* xlii : Gtorientxirque Bomani te ad unum 
mode ictum vigentem^ velut acitleo \emisso % torpere. 

— 2, Locavil aversos. Voyez la note 4, page 308, " / ■ 
• — 3. Bello vicerimus*.. praelio. Tite Live a dit de m§me, livre IX, 

chap, six : Uno prcelio victus Alexander hello victus esset. 

— 4. lime.., Tigris. Darius, ou plut6t Qumte-Curee oublio 
qu' Alexandre a passe le Tigre, et n ; est pas etiferme enire ces deux 
fieuves. 

Page 326 : 1. Pr&feriur altaribus. Nous avohs vu au livre III, 
chap, in. qu'on pbrtaitle feu sacresur des autels alatete del'armee: 
Ignis quern ipsi sacrum et scternum vocabant } argenteis altaribus prsefc- 
rebalur. * - 

— 2. Insidiarum locum. II s'agit des chausse-trappes semees par 
Darius. Voir ]a fin qu chap. sin. 

Page 332 : 1. Sarissophoros. Les Sarissophores tSiaient amies de 
piques appelees sarisses (cra^t^a, dont la longueur allait jus- 

qu'li dix coudes. C'etait un corps de cavalerie, coininenous Papprend 
Arrien, liv. III, ehap/xll, § 3. 

Page 334 : 1. Calidis... dolor. Nous avons vu la mime pensee 
exprimee au chap.il : Yulnus quod recens adhuc dolorem non moverqt* 

Page 340 : 1. Hasta tramfixus est. Suivant Bi odor e, il perit de ]a 

i " . 

main d* Alexandre. - ■ - 

Page 346 : l.Lycum amnem.-Le Lycus, en Assyrie,sejetait dansle 
Tigre au sud d'Arbeles, Ce nom.de Lycus (ivxoj, loup) avait ete 
doimc a plusieurs rivieres a cause de leur impetuosite. II y en avait 
une en Lydie, affluent de PHermus; une dans la province du Pont ; 
une troisieme en Armenie. Enfin nous avons vu au livre III, 
chap, I, que le fleuve Marsyasprenait lenom de Lycus en sortant de 
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Celfenes : Ceterum, quandiu intra murosfluit^ nomen suum retinet; at 
quum extra munimenta se, euolvit, majore vi ac mole agen tern undas^ 
Lycuin appellant. 

Page 348 : 1. Arbeta. Lie bourg qui donna son nom a cette ba- 
taHle livree Tan 331 avant Jesus-Christ* 

Page 354 : 1. Qitadraginta miltia. Quelque invraisemblable que ce 
nombre piiisse paraitre, il faut savoir gre a Quinte-Curce de sa re- 
serve, si on le compare aDiodore deSicile quiportea 90 mille bommes 
la perte des Perses, et surtout a Arrien qui la porte a 300 mille. 

— 2. Loco* Allusion a la bataille d'Issus. 
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L Darius s'enfuit en Medie." Alexandre entre dans Arbeles et 

dans Baby lone, Description de cette dernier e viile. 
II. Recompenses decernees par Alexandre a ]a valeur militaire* 

Le satrape Abulit&s livre Suse aux Macedoniens. 
Ill- Alexandre s'empare dii pays des Uxiens. Sa generosite envers 

les vaincus.Il tente d'entrer en Perse; il est repousse par Ario- 

barzane. \ 
IV* -Un prisonnier conduit Alexandre par un chemin detourne. 

Defaite et mort d'Ariobarzane. 
V- Marche d'Alexandre sur Persepolis. II rencontre quatre 

mille prisonniers grecs mutiles par les barbares* 
VL Prise et pillage de Persepolis. Courte expedition contre Jes 
- Mardes. 

VII. Incendie de Persepolis. 

VIII. Darius se prepare a livrer une nouvelle bataille. II assem 
ble son conseiL 

]X. Nabarzane combat Pavis emis par le roi* Colere, puis 

abattement de Darius. 
X- Repentir bypocrite de Bessus et de Nabarzane, Darius leur 

pardonne*. 

XL Patron, chef des mercenaires grecs, decouvre a Darius les 

pjojets criniinels de Bessus et de Nabarzane. Darius refuse 

de suivre ses conseils. 
XII. Bessus et Nabarzane s*emparent de la personne du roi, et le 

chargent de cbaines. . 
XIIL Alexandre } instruit de la trabison de *Bessus, se met a sa 

poursuite. Bessus et ses complices assassinent Darius. ' 
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I. Quae interim 1 ductu imp erioque 2 Alexandri,. vel iri 
Grascia vel in Illyriis ac Thracia gesta.sunt, si suis queeque 
-temporibus reddere.Voluero,iinterrumpenda3 sunt res Asise. 
Quas ntique ad fugam- mortemque Darii 5 universas in con- 
spectu dari, et, sieut inter se -cobserent tempore } ita opere 
ipso conjungi. hand paulo aptius videri potest. Igitur ante, 
gn ae prcelio apud , Arb ela 4 c onj un eta s urn t , or di ar . d ic er e . 

Darius media fere-noete Arbela pervenit ; eodemque 
.•.magnsB;partis amicoriim : ejus ; ac. militum . fugam . f ortuna 

~~ *~ - — -■■ — - -m. w - 

J 1 ■ - _ A - * _ * 

■ *i ■ \ : ■ ■ - t \ . . . - 

I. Si je Youlais reporter dansTbrdre ctirondlogique tout ce qui 

se fit sous les auspices etnar les ordres d 5 Alexandre; tan t en Grece 
qu'en illyrie et en Tliraee, il faud^ait inter rompre lefil des affaires 
d^Asie;' mais il peut paraitre beaucoup plus .convenable d'en pre- 
senter le spectacle tout entier, surtout jusqu 'a la fuite et a la raort de 
Darftis/ et'delier ensemble datis le recit des ^evenements qui soht en- 

■ ■■ i 

chatnes les uns aux autres par la suite des temps* Je vais done com- 
r men e'er par ceux qui suivirent immediatementla batailLe d^Ari^les, 
Darius* arriva ; dans 'cettevi lie Ters le milieu de la* nuit ; 3e liasard y 
avait conduit aussi dans leur fuite une grande partie de ses courtisaus 
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I, Si voluero reddere . I- Si j'aurai voulu rendre 

suis temporibus ^ a'leurs, temps- "- - v 

queeque quse gesta sunt chaque chose .celles qui furent faites. 

interim , pendant-ce-teinps-la . ' 

ductu irnperioque par la conduite et le comm an dement 

-Alexandra , : ' V d'Alesandre, ; : 

vel in Grsecia : ou dans la Grece . y : /; 

yel in Ulyriis ac Thracia, ou chez les Illyriens et dans la Thrace, 
res "Asia . " 
sunt interruiopendssj 
quas dart universas 
in conspectus 
titique ad fugam 
mprtemque Darii, 
et cqnjungi ita 
qpere ipso, " 

sicdt coherent inter se comrne elles se^tienneht entre elies V; 

tempore^ par le temp s > ■/ ^ 

:potest videri , - - - . pcut paraitre *. , _ ; / ; . ; 

aptius baud paulo* V plus convenable non de peu^ 

Darius per venit Arbela, : Darius parvint a Arbeles, 

.nocte fere media ; [dem la mxit etani presque au milieu: v . 

forturiaque Gompnlerat eo-, et la fortune avait pousse au^m&me-neu 

-fugatri magnse partis ' ^ la fuite d'une graude partie. \ ; V; - 

;Rini cor um ac mili turn ejus, des amis.et des soldats de lui. 

- Quibus eqnyocatis . esponit , Aux quels etant convoques . i\ e^oose, . 



les choses d Asie - 
. sont devant etre interrom pues, 

lesquelles@tre donnees toutes-ensemble^ 
■ - * en^ue, - ■ --• . "■ ■ v - . ' - . 

siirtout jusqu— a, la fuite _ \ : / 7 
■ et a la mort de Darius^ . : - . .:" .- * , 

et etre unies ainsi f \ 

par Pouvrage lui-in Sine, * ^ 
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L * ' 1 

compulerat. Quibus convoeatis exponit, <c Haud dubitare se 
quin Alexander celeberrimas urbes agrosfjue omni copia re- 
ram abundantes petiturus esset; prasdam opimam paratam- 
que ipsum et milites ejusspectare. Id suis rebus tali in 
statu saluti fore ; quippe se deserta cum expedita mami pe- 
titurum. Ultima regni adbuc intacta esse; inde bello vires 
haud asgre reparaturum. Occuparet sane gazam avidissima 
gens, et ex longa fame satiaret se auro, mox futura prasdee 
sibi ; didicisse se usu p'retidsam supellectilem pellicesque et 
spadonum agmina nihil aliud fuisse quam onera et impedi- 
menta; eadem trahentem Alexandrum, quibus antea vicis- 
set, inferiorem fore. » PleDa omnibus desperationis vide- 
batur oratio ■ quippe Babylonem 1 , urbem opulentissimam, 
dedi cernentibus, jam Susa 2 , jam cetera ornamenta regni, 
eausamque belli, victorem oecupaturum. Atille docere per- 
git, « Non speciosa dictu, sed usu necessaria in rebus ad- 

- t i .. 

et de ses soldats. II les assemble done et leur expose qu'il ne doute 
pas qu 1 Alexandre ne songe a s'emparer des villes les plus populeuses 
ejt des campagnes les plus riches : qu'uneproie si belle et si facile ne 
fixe ses regards et ceux de ses soldats. Pour lui, dans l'etat ou il 
etaifcj cela mSme le sauverait, parce qu'il gagnerait les deserts avec 
un camp volant; les provinces les plus reculees de son royaume 
etaient encore Intactes *, il y trouverait sans peine de nouvelles forces 
pour soutenir la guerre. Cette avide nation pouvait done s'emparer 
de tous ses tresors et se rassasier de Tor dont elle etait alteree 

i 1 

depuis si longtemps; elle ne tarderait pas a devenir sa proie a lui- 
m§me. Pour lui, il avait appris par experience que des meubles pre-/ 
cieux, des concubines, des troupes d'eunuques, ne faisaient quesur- 
charger et eimbarrasser; qu 1 Alexandre train ant a son tour tout cela 
apreslui, serait vaincupar les clioses mSmes qui lui avaient d'abord 
assur6 la victoire, Tous jugerent que ce discours etait dicte par le 
desespoir, parce qu-ils voyai en t clairexnent que Babylon eV cette ville 
si opulente, uue fois abandonnee, le vainqueur serait bientSt maltre 
de Suse et des autres places qui faisaient la gloire du royaume ? et, 
qui etaient la veritable cause de la guerre. Mais le roi leur represent*- 
encore que, dans les conjonctures facheuses, il fallait s'attacher, non 
aux belles clioses, mais aux choses neeessaires; que c'&eit parle fer 
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« Se haud dubitare 

quin. Alexander esset 

petiturus nrbes 

celeb errim as 

agrosque abundances 

omm copia rerum 5 

ipsum et miiites ejus 

spectare prsa dara 

opimani paratamque. : 

Id fore salutd suis rebus 

in statu tali r " 

quippe se pedturum deserta 

cum manu e:xpedita. 

Ultima regnn 

esse adhuc Intacta ; 

reparaturum inde 

baud segre 

vires bello- 

Cens avidissima 

occuparet sane gazarn, 

et se satiaret auro 

ex longa fame, 

futura mox prasdss sibi; 

se didicisse usu 

supellectilern pretiosam 

pellicesque 

et'agmina spadonum 

fuisse nibil aliud 

qnam onera et impedimenta* 

Alexandrum. 

trahentem eadem 

fore inferiorem " 

quibiis yicisset antea. * 

Oratio videbatur omnibus 

plena desperationis ; 

quippe cernentibus 

Babylonem, 

urbem opulentissimam, 

dedi, 

victorem occupaturum 
jam Susa, 

jam cetera or n amenta regni 5 
causamque belli. 
At ille pergit docere, 
Non speeiosa dictu, 
sed necessaria usu 
esse sequenda 



a- Lui-mSme ne pas douter 
qu'Alexandre ne fut 
devant gagner les villes 
les plus frequentees 
et les campagnes abondant 
de toute quantite de choses: 
lui-m6me et les soldats de lui 
regarder uue proie 
tres-riche et prSte, 

Cela devoir §tre a salut a ses affaires * 
dans une situation telle ; [desertes 
car lui-meme devoir gagner les parlies 
avec une troupe degagee, 
Les dernieres parties du royaunie 
§tre encore intactes ; [de-la 
lui-meme devoir se procurer- de-no uvea u 
non avec-peine ^ - ■ - ; 

des forces pour la guerre. 
Que cetle nation tres-avide 
s'-empar&t sans-doute du tresor a 
et ou'elle se rassasiat d'or 1 
a-la-suite-d'une longue fuim, 
devant §tre bient6ta proie a lu^m^ine; 
lui-m§me avoir appris par 1' usage 
un mobilier precieux 
et des concubines 

et des troupes. d'eunuques 1 

n* avoir ete rien autre chose 

que desfardeaux et des embarras 

Alexandre - 

trainant ces m§mes embarras 

devoir §lre inferieur par ces choses 

par lesquelles il avait vaincu aupara- 

Le discours paraissait a tous [yam. » 

plein de desespoir ; ~ : 

car eux voyant 

Babylqne, 

ville tres-opulente, 

§tre livree, 

le vainqueur devoir s'-emparer 
bientot de Suse, [royaume, 
bient6t.de tous-les-autres orncmentsdu 
et de la cause de la guerre. 
Mais lui continue de representee 
« Non les choses belles a Stre dites^ 
inais les choses necessaires par Fusage 
@tre devant §tre suivies (rechercbees) 



'378 DE .REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER V. 

versis sequenda esse. Ferro geri Leila, non auro, Yin's, non 
urbium tectis; omnia sequi armatos. Sic majores suos, per- 
culsos in principio rerum, celeriter prislinam reparasse for- 
tunam. » Igitur sire confirm atis eorum animus, sive inipe- 
rium magis quam consilium sequentibus, Mediss 1 fines 
ingressus est. 

Paulo post, Alexandro traduntur Arbela, regia supellecr 
tili ditique gaza repleta : quatuor millia talentum 2 fuere ; 
prasterea pretiosas vestes, totius, ut supra dictum est, exer- 
citus opibus in illam sedem congestis. Ingruentibus deinde 
morbis, quos odor cadaverum totis jacentium. eampis yuI- 
gaverat, maturius castra --movit. Euntibus aperit se lssva 
Arabia 5 , odorum fertilitate nobilis regio; campestre iter 
est. Inter Tigrim et Euphratem 4 jacentia tarn nberi et'pinr 
gui solo sunt ut a pastu repelli pecora dicantur, ne satietas 
perimat. Causa fertilitatis est bumor qui ex utroque amne 
manat, toto fere solo propter yenas aquarum resudante. Ipsi 

" r , ■ \ 

' J t 

que les guerres se terminaient, et non par l'or ; par le courage des 
hommes, etnon par les maisons des villes; que tout se rangeait du 
cote des armes, et que c'etait ainsi que leurs anc^tres, battus d'abord, 
avaient proinptement repare leurs pertes, Soit done qu'il eut en effet 
ras sure leur courage, soit qu'ils suivissent ses ordres plutSt que ses 
conseils, iLentra dans 3a Medie. - -\ 
Peu de temps apres, on rend Arbeles a Alexandre; 51 y trouve 

r - ^ ■ " ■ j 

W ^ J 

quantite de meubles de la couronne et un tresor considerable : il y 
avait quatre raille talents et des etoffes precieuses; car toutes les ri* 
chesses de Pannee, comme on Pa dit ci-dessusj avaient eteaecumu- 
lees dans cette place- Les maladies, cau sees par Podeur des cadavres 
repandus daus tout'e la campagne, le forcerent bientSt a decamper. 
Dans leur marehe, les Macedoniens avaient a gaucber Arable, pays 
eelfebre par Pabondance de ses parfums. C'est une route en plaine; les 
terres,situeesentrele Tigre et l'Euphrate } sont si grasses et si ferti- 
les, qu'on est force, dit-on v de retirerlebetail des pSturages, de peur 
qu'il ne perisse de repletion, Cela tlent a PhUmidite qui provient 
des deux fleuves, et aux infiltrations d'eau ddnt par suite le sol est 
pr es que jmr tout impregne. ;Quant ;aus fleuves mSmes, ils ■ pnt ;leur 
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In rebus advcrsis. 
Bella geri ferro, 
non auro, 
viris, 

non tectis urbium ; 
omnia sequi armatos: 
sic suos majores perculsos 
in principio . rerum, 
reparasse celeriter 
pristinam for tun am* » 
Isitur. sive 

animis eorum confirmatis, 
.sive sequentibus imperium 
magis quam consilium, 
ingressus est fines Media*. 

Paulo post Arbela, 
repleta supellectili regia, 
ditique gaza 
traduntur Alexandro : 
quatuor millia talentum 
fuere; 

praterea vestes pretiosse, 
opibus exereitus totius 
congestis in ill am sedem, 
ut dictum est supra. 
Deindemorbisingruentibus, 
quos odor cadaverum 
j^centium campis totis 
vulgaverat^ 

movit eastra matiirius. 
Arabia^ regio nobilis 
fertilitate odorum, 
se aperit l^va euntibus; 
iter est campestre. 
Ja'eentia- inter 
Tigrim et Euphratem 
sunt solo tarn uberi 
et pingui - . _ \ 

ut pecora dicantur 
repeJli a pastu, 
: ne s'ati etas peri mat* 
Causa ferlili talis est 
bumor qni manafc' , 
ex utroque amne, / 
solo, fere toto resiidariie " \ 
propter ven as 'aqiiarunK ■ - 
-Amnes ipsi profluiint *? ^ > 



dans les affaires contraires. ; 

Les guerres £tre faites par (avec) le fer, 

non par (avec) Tor, 

par (avec) les hommes, 

non par (avec) les abris des villes; 

toutes cboses suivre les hommes amies; 

ainsi lcurs ancktres frappes 

au commencement des clioses, 

avoir recouvre promptement 

Uur premiere fortune. » 

Done, soit 

les esprits d'eux ayant ete raffermis, 

soit eux suivant son ordre 

plut6t que son conseil, 

il entra-dans les limites de la Medie,-' 

Un peu apres Arbeles, 
remplie du mobilier royal, 
et d'un riche tresor 
est livree a Alexandre : 
quatre milliers de talents 
y furent ; 

en-outre des etoffes preeieuses, 

les ressources de Tarmee tout-entieres 

ayant ete entassees dans cette demeure, 

comme il a ete dit plus-haut* 

Puis les maladies se -precipitant, 

lesquelles Todeur des cadavres- 

gisant par les plaines tout-entieres 

avait propagGes, , - 

il deplafa son camp plus promptement. 

L J Arabic, contree celebre 

par Tabondance des parf urns, 

se decouvre a lagauchea eu<b marcharit : 

le chemin ^st de-plaine. 

Les parties situees entre : 

le Tigre et l'Eupbrate, ; 

sont d'un sol si fecond * 

et si gras 

que les troupeaux sont dits 
etre repousses de la pature, . - . v.. t 
-de-peur-que la satiete ne les fasso-perir. 
La cause de la fertilite est' , . r ; 
riiumidite qui decoule 
de Fun-et-T-autre fleuve, ^ 
le sol presque tout-en tier suant / 
a-cause^des veines d 7 eauk; ' 1 f; r 
Les fieuves eux-meme& cOulerit-en-avfitit 
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amnes ex Armenia montibus profluunt, ac mag-no deinde 
aquarum divortio iter quod coepere percurrunt; duo millia 
et quingenta stadia * emensi sunt qui amplissimum inter- 
vallum circa Armenian montes notaverunt. Iidem, quum 
Medias et Gordyseorum 2 terras secare cceperunt, paulatim in 
arctius coeunt, et, quo longius manant, hoc angustius inter 
se spatium terra relinquunt. Vicini maxime sunt his campis 
quos incolas Mesopotamiam 5 appellant; mediam namque ab 
utroque latere concludunt. Iidem per Babyloniorum fines 
in Rubrum mare * prorumpunt. Alexander quartis castris ad 
Mennim K nrbempervenit. Gaverna ibi est, exquafons ing.en- 
tem vim bituminis effundit,-adeo ut sstis constet Bahylonios 
muros, ingentis operis, hujus fontis bitumine interlitos esse. 

Getemm, Babylonem procedenti Alexandro Mazaeus G , qui 
ex acie in urbem earn confugerat, cum adultis liberis sup- 
plex occurrit, urbem seque dedens. Gratus adventus ejus 
fuit regi ; quippe magni operis futura erat obsidio tarn nra- 

' L I 

source dans les montagnes de l'Armenie, d 1 oil ils continueot leurs 
cours dans des lits tres-eloignes l'un de l'autre; en^ mesurant la 
plus grande distance qui les separe vers les montagnes de 1' Armenie, 
on l'evalue a deux mille cinq cents stades, Quand ils sont unefois en- 
tres dans la M£die etdans les terres des Gordyens, ils se rapproclient 
peu a peu ; et plus ils avancent, moins ils laissent d'intervalle entre 
eux, La oiL ils sont le plus, voisins l*un de 1* autre, c'est dans les 
plaines que les habitants nomraent Mesopotarnie, parce qu'ils en^ 
ferment des deux cotes cette contree : ils vont dela, en traversant 

J * r ■ y 

les terres des Babyloniens, se jeter dans le golfe Persique. Alexandre 
arriva en quatre journees a la ville de Meniiis. Qn. y trouve, dans 
une caverne, une fpntaine qui donne une si grande quantite de bi- 
tume, qu'il est constant que les murs de Babylonej ouvrage enorme; 
en ont ete cimentes. 

Alexandre s'avan^ait vers Babylone, lorsque Mazee, qui s'y etait 
refugie apres la bataiile, vint humblement a sa rencontre, avec ceux 
de ses erifants qui etaient deja grands 5 il remit entre ses mains la 
ville et sa personne. Son arrivee fit grand plaisir au roi 5 parce que 
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ex montibus Armenia?, 
ac deinde percurrunt 
magno divortio aquarum 
iter quod coepere; 
qui notaverunt 
amplissimum inter vallum 
circa montes Armenise, 
emensi sunt duo millia 
et Guhiirenta stadia* 
Iidem, quum coeperunt 
secare terras 

JVIedisc et Gordyseorunv 
coeunt paulatini 
in arctius, 

et relinquunt inter se 
spatium angustius hoc 
quo manant longius. 
Sunt maxime vicini 
his campis quos incolse 
appellant Mesopotamiam 
namque concludunt 
ab utroque latere 
mediam. 

Iidem prorumpunt 

per campos Babyloniorum 

in mare Rubrum. 

Alexander pervenit 

ouartis castris 

ad urbem Mennim* 

Caverna est ibi, 

ex qua fons effundit . 

vim in gent em bitu.minis, 

adeo ut constet satis 

muros Babylonios, 

opens ingentis, ' 

interlitos esse bitumine 

hnjus fontis* 

Ceterum Mazaeus, 
qui confugerat ex acie 
in earn urbem , 
occurrit supplex 
tmm liberis adultis 
Alejandro procodenti 
Babylonein, 
dedans urbenr seque. 
Advent us ejus 
fuf t gratus regi ; - 



des monts de V Armeme, . ^ 
et ensuite ils parcourent 
avecune gran de separation de leurs eaux 
le chemin qu'ils ont commence; 
ceitx qui ont observe 
la plus graude distance qui hs separe 
autour des monts de TArraenie, 
ont mesure deux mille 
et cinq-cents stades. 
Les m§mes ; lorsqu'ils ont commence 
a couper les terres 
de la Medie et des Gordyens, 
se-rapprochent peu-a-peu 
en plus resserre, 
et ils laissent entre eux 
un espace plus etroit par ceci 
qu'ils coulent plus loin. 
Ils sont le plus Yoisins Vun de V autre 
duns cesplaines que les habitants 
appellent Mesopotamie; . , 

■car ils enferment 
de Tun-et-l '-autre cote 
elle etant-au milieu d'eux. 
Les m§mes se-jettent - ' 

a-travers les plaines des Babyloniens 
dans la mer Rouge. 
Alexandre parvint 
an quatrieme campemeut 
a la ville de Mennis. 
Une caverne est la 
de laquelle une source repand . 
une quantite enorme de bitume, [ment, 
tellement que il est-constant suffisam- 
les murs de-Babylon e, 
d'un ouvrage enorme, 
avoir ete enduits dubitume 
de cette source. , . 

, i - 

Du-reste Mazee, 
qui s^etait enfui de la bataille 
dans cette ville, 
se-presenta suppliant 
avec scs enfants adultes 
a Alexandre s'-avanfant 
vers Babylone t ' ^ 
livrant la ville et lui-m8mti* : 
L'arriv^e de lui 
fut agreable au roi ; 
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nitae nrbis. Ad hoc vir ilhistris, et manu promptus, famaque- 
etiam proximo prcelio Celebris, et ceteros ad deditionem sui 
incitaturus exemplo videbatur. Igitur hunc quidem benigne 
cum liberis excipit ; ceterum quadrato agmine, quod ipse 
ducebat, Yelut in aciem irent, iDgredi suos jubet. Magna 
pars Babyloniorum constiterat in muris, avida cognoscendi 
novum regem; plures obyiam egressi sunt. Inter quos. Bago- 
phanes, arcis et regise pecuniae custos, ne studio a Mazaso, 
Yinceretur, totum iter floribus coronisque constraverat, ar- 
genteis altaribus utroque latere dispositis, qu& non ture" 
mo do . sed omnibus odoribus cumulaverat. Eum dona seque- 
bantur : gfeges pecorum equorumque , ' leones quoque et 
pardales caveis praferebantur. Magi 1 deinde., suo more 
carmen canentes. Posthos Chaldsei 2 , Babyloniorumque non 
Yates modo, sed etiam artifices : cum fidibus sui generis 

i ■» 

i - ' ■ 

F i + -■ 

c'etait une entreprlse difficile quele siege d'une ville si Lien forlifiee: 
joint qu'un liomme de cette distinction, d'une gran de bravoure, .et 
dont la reputation avait acquis un nouvel eclat dans la derniere ba- 
taille, semblait devoir, par son exemple, porter les autres a se sou- 
mettre aussi. II le re9ut done avec bonte ainsi que ,ses,enfauts. Ton- 
tefois, *il fit entrer ses troupes dans la ville en bataillon carre, 
marcbant lui-in§me a la tete^eomme si elles allaient an combat* Une 
grande partie des Babyloniens s'etaient places sur les murailles dans 
Timpatience de connaltre leur nouveau roi. Le plus grand n ombre 
etait sorti au-devant de lui; entre autres Bagopliane, gouverneur 
de la forteresse et garde du tresor royal> qui, pour ne pas mqntrer 
rnoins'de zfele que Ma zee, avait fait joncher toute ]a route de fleurs 
et de couronnes, et disposer des deux c6tes des autels d 5 argent, 
charges iion-seulement d'encens, inais detoutes sortes de parfums* 
Apr&s lui venaient ses presents, qui consistaient en .troupeaux et en 
chevaux; ils etaient precedes par des lions et des pantberes que. 
Ton portait dans des cages. Marcbaient en suite les mages, chastanfc 
des hymnes selon leur coutume* lis etaient suivis des <Chaldeens, 
puis des devins efc m&ne des muslciens de Babylone/ avec 
des instruments d'un genre particulier; ceux-ci font profession de 
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quippe obsidio 

urbis tarn mnnitse 

erat futura magni opens ♦ 

Ad hoc vir illustris, 

et promptus manu t 

celebrisquc etiam fama 

proximo proelio, 

videbatur _ . " 

incitaturus exemplo 

et ceteros 

ad deditionem sui. 

Excipit igitur 

hunc quidern benigne 

cum liberie : 

ceterum jubet suos 

ingredl agmine quadrato, 

quod ipse ducebat, 

velut irent in aciem. 

Magna pars Eabyloniorum 

constiterat in muris, 

avida cognoscendij 

novum regem ; 

plures egressi sunt obviam. 

Inter qnos Bagopbanes, 

custos arcis 

et pecuniae "regime, 

ne vinceretur studio 

a Maz93o, 

constraverat iter totum 

iloribus coronisque, 

altaribus argenteis 

qua* eumulaverat 

non modo ture, 

&ed omnibus odoribus, 

dispositis 

ab utrdque latere*. - \ ' 
Dona se queban tur e urn : [ q u e , 
greges pecorum equ.oruin- 
leones quoque et pardales 
pra^ferebantur cavejs. 
DeindeMagi, 

canentes carmen suo more , 
post bos Cbald^ei^ 
nohque modo vates* 
sed etiam artifices ^ 
Eabyloniorum . 
Ibant cum fidibus 



car le siege 

d'une ville si fortifiee 

etait devant etre d'un grand ouvrage. 

A (outre) cela cei liomme distingue, 

et actif par la main (le bras),. 

et celebre encore par la renommee 

dans 1'apHxs proche(la derniere) bataille, 

paraissait 

devant pousser par Texemple 

aussi tous-les-autres . .} 

a la reddition d'eux-memes, 

II re9oifc done 

celui-ci a-la-veme aveobienveil lance - 

avec ses enfants ; 

du-resteil ordonne les siens. 

entver en bataillon cai-re' 

lequel bataillon lui-m6me conduisait, 

comme-s'ils allaient a la bataille* 

Une grande par tie des Babyloniens 

s'etait placee sur les murs, 

a vide do, connaitre 

le nouveau roi ; [centre. 

de plus nombreux sortjrent-a-Ja-ren- 

Parmi lesquels Bagopliane, 

gardien de la citadelle 

et de T argent royal, 

afin-qu'il ne fdt pas vaincu en zek 

par Mazee, 

avail jonehe le cbemin tout-entier 

de fieurs et de couronnesj 

des autels d'- argent 

qu'il avait combles 

non-seulement d'encens -. , _ 

mais de tputes les odeurs s 

ayantete -disposes 

de run-et-l'-autre cote* - 

Des dons sui yaient lui : 

des troupeaux de bestiaux et de chevaux, 

des lions aussiet des pantberes 

etaient pbrt6s-en-avant .dans des cages, 

Ensuite les Mages, 

chahtant un chant a leuf manifere, 

apres ceux-ei des Chalde.ens. 

et nbn-seulemont des devins, 

mais encore des artistes (dos musiciens) 

^des Babyloniens ^ ' . . . 

allaient avec des mstruments-a-eordea 
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ibant : laudes ii regum caneresoliti; Cbaldaei, siderummolus 
et statas temporiim vices ostehdere. Equites deinde Baby- 
lonii, suo atque equorum cultu ad luxuriam magis quam ad 
magnificent! am exacto, ultimi ibant. Rex, armatis stipatus, 
oppidanorum turbam post ultimos pedites ire jussit; ipse 
cum curru urbem ac deinde regiam intravit. Postero die, 
supellectilem Darii et omnem pecuniam recognovit. 

4 - - m. ( n 

Ceterum ipsius urbis pulchritudo ac vetustas non regis 
modo, sed etiam omnium oculos in semet haud immerito 
convertit. Seniiramis 1 earn cohdiderat, non, utplerique ere- 
didere, Belus, cujus regia ostenditur. Munis, instructus la- 
terculo coctili, bitumine interlitus, spatium triginta et duo- 
rum pedum latitudinem amplectitur ; quadrigas inter se 
occurrentes sine peri culo commeare dicuntur. Altitudo muri 
centum cubitorum 2 eminet spatio; turres denis pedibus 

chanter les louanges des rois; les Chaldeens, d'expliquer le mouve- 
rnent des astres et les revolutions reglees des saisons. La cavalerie 
babylqnienne venait la dernifere, hommes et chevaux, pares avee 
plus de richesse que de magnificence. Le roi 3 au milieu de ses gar- 
des, fit marcher le peuple a la queue de son infanterie. Ii entra sur 
un char dans la ville, puis se rendit au palais, Le lendemain, il passa 
en revue le mobilier et tous les tresors de Darius* ; 

Au reste, la beaute et I'anciennete de la ville meme fixerent ayec 
justice Tattention , non-seulement durbi, mais encore de tout le 
monde. Elle avait ete bStie par Semiramis, ou, comme plusieurs 
■l'ont cru, par Belus , dont on montre encore le palais* La muraille 
qui en ferine" Teuceinte^ faite de brique et cimentee de bitunie , a 

■ - 

trente-deux pieds d'epaisseur ; et Ton assure que des quadriges, vg~ 
nant a s'y rencontrer, peuvent y passer ensemble sans peril : elle a 
cent coudees de hauteur , et les tours sont plus hautes do dix pieds 
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generis suj.- 

li soliti can ere 

laudes regum, 

Chaldsei os tend ere 

motus siderum 

et vices statas tempormn. 

Deinde equites 

Babyloniorura 

ibant ultimi, 

suo cultu exacto 

ad luxuriam magis 

quam ad magniticentiam. 

Rex stipatus armatis 

jussit 

turbam oppidanorum ire 
post ultimos pedites; 
ipse intravit urbem 
ac deinde regiam 
cum curru. 

Die postero recognovit 
supellectilem Darii 
etohmem pecuniam, 
Ceterum pulchritudo 
ac vetustas urbis ipsius 
convertit haud immerito 
m semet 

non modo oculos re<ris, 
f=ed etiam omnium. 
Semiramis condiderat earn, 
non, ut pierique credidere, 
Belus^ 

cujus regia ostenditur. 
Mums instructus 
laterculo eoctilij 
interlitus bitumine, "-, 
amplectitur latitudinem 
spatium 

triginta et duorum pedum. 
Quadrigae occurrenies 
inter se 

dicuntur commeare 
sine periculo, 
Altitudo tmiri 
eminet spatio 
centum cubitorum; 
turres sunt altiores 
denis pedibus 



d'une espece a-eux (particuliere). 

Ceux-ci etaif.nt aecouturnes a chanter , 

les louanges des rois, 

les Chaldeens a montrer 

les mouvernents des astres 

et les changements regies des saisohs. 

Ensuite les cavaliers 

des Babyloniens 

allaient les derniers, 

lenr exterieur ayant ete mesure 

au luxe pluiot 

qu'a la magnificence. 

Le roi escorte tfhommes armes 

ordonna 

la foule des habitants-de-la-ville aller 

derriere les derniers fantassins; 

lui-meme entra^dans la vilje 

et ensuite dans le palais 

avecun char (en char). 

Le jour d'-apres il passa-en-revue 

le mobilier de Darius 

et tout Targent, . - - 

Du-reste la beaute 

et l'anciennete de la ville eile-meme 

tourna non sans-raison 

sur elle-meme 

non-seulement les yeux du rou 
mais encorede tous* 
Semiramis avait fonde.elle, 
nori, comine la plupart ont cru t 
EeluSj 

dontie palais est montre. 
Le mur forme 
d'une brique cuite, 
enduit-entre de bitume, 
em bras se comme largenr 
un espace. 

de trente et deux pieds, 

Des quadriges allant-au-devant 

entre eux (se rencontraut) 

sont dits circuler 

sans danger. 

La hauteur du mur 

s'eleve par un espace 

de cent coudees ; 

les tours sont plus^hautes 

chacune-de-dix picds . . . / 
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■ H 

quarn murus altiores sunt. Totius operis ambitus trecenta 

. _ " r H 1 J 

sexaginta octo stadia complectitur ; singulorum stadiorum. 
structurani singulis diebus perfectam esse memorise prodi- 1 
turn est. iEdificia non sunt admota muris, sed fere spatium 
unius jugeris 1 absurit. Ac ne tptam quideni urbem tectis 
occupaverunt; per nonaginta stadia habitatur; nec omnia 
continua sunt": credo, quia tutius visum est pluribus locis. 
spargi. Cetera serunt coluntque, ut, si externa vis ingruat, ' 
obsessis alimenta ex ipsius urbis solo, subministrentur. Eu- 
phrates interfluit, magnaeque molis crepidinibus coereetur. 

s 

Sed omnium operum magnitudinemcircumveniunt cay erase 
ingentes, in altitudmem presses ad accipiendum impetum flu- 
minis,, quod, ubi apposite crepidini^ fastigium excessit, urbis 
tecta corriperet, nisi essent specus lacusque qui exciperent. 
Coetili laterculo structi sunt; totum opus bitumine adstrin- 
gitur. Pons lapideus, flamini impositus, jungit urbem. Hie 

r 1 m 

■m d - T 

chacune. L'enceinte entiere est &e trols cent soixahte-lmit stades ; 
si Ton en croit ia tradition, la construction de chaque stade ne cofita 
qu'uB jour de travail* Les maisons ne touchent point aux murs, 
mais en sont eloignees a peu pres d'un arpent, et m§rne touteTaire 
de 3a yille n'est point occupee par des maisons; il n'y a d'babite 
que quatre-viDgi>dix stades. Tousles b&timems ne sont pas de suite, 
paree qu'on a juge, je pense, qu'iletait plus sflr de les disperser en 
differents endroits. On ensemence et on cultive le reste du terrain 
- afin de trouver, en cas d'atlaque du dehors, la subsistance des assies - 
ges sur le sol meme de Tmterieur. L'Euplirate traverse la ville, et 
est contenu par des quais qui forcnent une masse enorme, Tous ces, 
grands ouvrages sont environnes de souterrains immenses, creuses 
tr&s-profondement pour recevoir les crues rapides du fleuve; car, 
lorsqu'il vient a s'elever au-dessus du quai , il entrainerait les mai- - 
.sens de la ville ; sans les reservoirs et les bassins destines a cet usage/ 
lis sont construits en brique, et toute la ma^onnerie est enduite de 
bitume. Un pout de pierre, jete sur leHcuve, joint les deux cotes d^ 

i — 4 

■ , ' ' I 
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quam murus. que Je liiur. 

Ambitus operis tptius ,Le tour de l T ouvrage tout- en tier 

amplectitur trecenta embrasse trois-cent 

sexa°inta octo stadia : soixante liuit stades: 

proditum est memorise ii a ete livre a la memoire 

structuram la construction 

singulorum stadiorum de chaque stads 

perfectam esse avoir ete achevee 

singulis diebus. par cbaque jour. 

iEdificia Les edifices 

non admota sunt mui*is; n'ontpas ete approebes aux (des) murs^ 

sed absunt fere mais ils sont-distants presque 

spatium unius jugeris. de l'espace d J un arpent. , " [sons) 

Ac oecupaverunt tectis Et ils out occupe par des toits (desmai- 

ne quidera urbem totam; pas meme la vi lie tout-entifcre; 

halntatur il est habite (on babite) 

per nonaginta stadia ; par (snr) quatre-vingt-dix stades ; 

nec omnia sunt continua : ni toutes (les maisons)uesont se-tenant : 

credo, quia je crois parce-qxie 

spargi pluribus loeis elles etre dispersees en plusieurs lieux 

visum est tutius. a paru plus stir- - [ant res parlies, 

Serunt coluntque cetera, lis ensemencent et cultivent toutes-les- 

ut T si vis externa, ingruat, afin-que, si une force exterieure forid, 

alimenta subministrentur des aliments soient fournis 

obsessis aux assises 

ex solo urbis ipsius. du sol de la ville elle-meme. , 

Eupbi'ates interfhrit, L'Eupbrate coule-au-milieu, 

coerceturque crepidinibus et est resserre par des quais 

rnagnse molis. * d'une grande masse* 

Sect cavern 93 ingeirtes Mais des cavei'nes immenses 

circumveniunt entourent 

magnitudiriem la grandeur 

omniuni operurn, de to us les onvrages, a : 

pressse in altitudinem cavernes, enfoncees en profondeur 

ad accipiendum pourrecevoir 

impetum fluminis; Fiiiipetuo.site du fleuve» \-. - 

quod, ubi excessit ; lequel, des-qiz'il a depasse 

fastigium crepidinis le faite du quai 

apposite^ placeaupres, .[ville, 

corriperet tecta urbis, ; entralnerait ies toits (les maisons) la 

nisi specns Jacusque essent si des caverji.es et des bassins n'etajent 

qui "exciperent. *|c"tilij qui h re^issent. 

Struct: sunt kterculo co- Ils out ete coiistraits de briquc cuite; ' 

opustotum. 1' ouy rage : t put-en tier, 
adstringitur bilumine. est lie par du bitume. 1 

Pons lap'ideus, "Un p : ont de-pierre, " 
impos2tus*fluminj ; \ . / . ■ - ■; ,place-snr le fleuve ? 
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r 1 r * 

quoque inter mirabilia Orientis; opera numerate "est; 
quippe Euphrates aHum limum veliit, quo penitus ad funda- 
menta jacienda egesto, vix suffulciendo operi firmum repe- 
riunt solum, Arenas autern subiDde cumulates, et saxis qui- 
bus pons sustinetur annexse, morantur amnem ; qui retentus 
acrius quam si libero cursu mearet illiditur. Arcem 
quoque ambltu viginti stadia complexam habet; triginta 
pedes in terram turrium fundamenta demissa sunt ; ad octo- 
,ginta summum muniment! fastigium pervenit. 

Super arce, vulgatum Grsecorum fabulis miraculum, p en- 
siles horti sunt, summaru murorum altitudinem asquantes, 
multarumque arborum umbra et proceritate amoeni. Saxo 
pilae qua totum onus sustinent instructs sunt; super pilas 
lapide quadrato solum stratum est, patiens terras, quam 
alt-am injiciunt, et humoris, quo rigant terras ; adeoque va- 

la ville. On I'a mis aussi au nombre des merveilles de l'Orient; car 
l'Etiphrate charrie quantite de limon, qu'il faut enlever entierement 
pour creuser les fondements, et sous lequel on trbuye a peine un fon«i 
pour asseoir solidement l'ouvrage. D'ailleurs les sables qui s'amon— 
cellent journellement et s'attachent aux piles du pont , arrStent le 
eours du fleuve, qui, a raison de cet obstacle, y brise ses flots avee 
plus d'hupetuosite que s'il coulait librement* Ily a aussi une for- 
teresse qui a vingt stades de circuit; les tours ont trente pieds de 
fondation dansla terre; etle sommet de l'ouvrage est a quatre-vingts 
pieds d'elevation. 

Sur le haul de la forteresse se trouvent ces jardins suspendus* 
merveille don t les Grecs.ont tant parlej ils-sont au niveau du faite 
des murailles, et agreablement ombrages par quantite d'arbres trfes- 
grapds. Les piles qui soutienuent tout Touvragev sont cpnstruitcs 
en pierres ; les assisses sont recouvertes d'un lit de pierres de taille, 
capable ijip supporter la terre qui y est entassee a line grande hau- 
teiy*^£t Aq resister a l'eau dont. cette terre est arrosee ; et ces masses 
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jungiturbem. 
Hie numeratus est quoque 
inter opera mirnbilia 
Orientis; 
quippe Euphrates 
vehit limum altum, 
quo egesto penitus 
ad fundamenta jacienda, 
reperiunt vix 
solum firmum 
pperi suffulciendo. 
Arenas autem 
cumulate subinde, 
et aunexse saxis 
quibus pons sustinelur 7 
morantur amnera, 
qui retentus 
illiditur acrius 
" quam si mearet 
cuvsu Hbero. 
Ilabet quoque arcem 
complexam ambitu 
viginti stadia ; 
fundamenta turrium 
demissa sunt in terrain 
tviginta pedes; 
fastigium summum 
munimenti 

pervenit ad oetoginta. 

Horti pensilesj 
miracalum vulgaium 
fabulis Grsecorum, 
fequantes [rorum, 
altitudinem summam mu- 
amcenique 

umbra et proceritate 
afborum multarum, 
suut super arce* 
Pilffe quae sustinent - 
opus totum, 
instructs; sunt saxo; 
solum lapide quadrato 
stratum est super pilas, 
patiens terras, 
quam injiciunt altam, 
et humoris 
quo rigaut terras 



unit la ville (les deux parties de la villc> 

Celui-ci a ete compte aussi 

parmi les ouvrages merveilleus 

de 1* Orient; 

car TEuphrate 

charrie un limon profondj 

lequel ay ant ete retire jusqu'-au-fond 

pcur des fondements devant fitre jetes, 

ils trouvent (on trouve) a-peine 

uu sol ferme 

a (pour) 1'ouvrage devant §tre appuye . 

Les sables de-plus 

amonceles successivementj 

et attaches aux pierres 

par lesquelles le pont est soutenu, 

arr&tent le fleuve, 

lequel ayant ete retenu 

est brise-contre plus vivement 

que s'il circulait 

d'un cours libre* 

La ville a aussi une citadelle 

ayant embrasse par le tour 

vingt stades; 

les fondements des tours 

ont ete enfonces en terre 

de trente pieds ; 

le faite supreme 

de la -fortification 

parvient a quatre-yingts pieds. . ( 

Des jar dins suspendus, 
meryeille publiee , 
par les recits des Grecs, 
egalant 

la hauteur supreme des murs, 
et agreables 

par T ombre et r elevation 

d'arbres nombreux, 

sont sur la citadelle. 

Les piles qui soutiennent 

1'ouvrage tout-en tier t 

ont ete formees de pierre; . 

une base de pierre carree 

a ete etendue sur les piles, 

base capable-de-supporter la terre, 

qu'ils jettent-dessus profonde, 

et l'humidite (l'eau) 

par laquelle ils arrosent les terres;* 
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lidas arbores sustinent moles, ut stipites earum octo cubi- 

— ■ l rk- _ 

lorum spatium crassitudine sequent, in quinquaginta pedum 
altitudinera emiiieant, et frugiferae aeque sint ac si terra 
sua alerentur. Et, quum vetustas non opera solum manu 
facta, sedetiam ipsam naturam paulatim exedendo perimat, 
heec moles, quae tot arborum radieibus preroitur, tantique 
nemoris pond ere onerata est, inviolata durat; quippe viginLi 
lati parietes. sustinent, undecim pedum intervallo distantes, 
ut procul visenlibus silvas montibus suis imminere videan- 
tur. Syriaj 1 regem,Babylone regnantem, hoc opus esse moli- 
ium, memorise proditum est, amore conjugis Yictum, qu^, 
desiderio nemorum silvarumque in campestribus locis, vi- 
rum compulit amcenitatem naturae genere hujus operis imi- 
tari. Diutius in bac urbe quam usquam constitit rex; nec 
ulhis locus diciplinae militari magis nocuit. Nihil urbis ejus 
corruptius moribus, nec ad irritandas illiciendasque immo- 
dicas voluptates.instructius. Liberos conjugesque cum hos- 

portent des arbres si forts , qu'ils ont des troncs epais de huit con- 
dees et bants de cinquante pieds, aussi riches en fruits que s'ils etaient 
nourrisparleur sol nature], Quoiquele temps consume insensiblement 
et detruise enfin, non-seulement les ouvrages fails de main d ; homme r 
inais jusqu'a la nature mSme, cette gran de masse, pressee par les 
racines de taut d* arbres, et cbargees du poids d'une for§t si conside- 
rable, ne laisse pas de sub?ister sans alteration y car elle-est souterine 
par vingt larges murailles, a la distance de bnze pieds *les unes des 
autres; de xriaoiereque de loin on croit voir des for§ts omhrager les 
montagnes ou elles sont nees. La tradition rapporte qu'nnroi de Sy- 
rie, regnant k Babylone, entreprit ce travail par amour pour ea 
femme, qui, regrettant dans ce pays de plaines les bois et lesforetis, 
poussa sonmari a imiter par cet ouvrage le spectacle delicieux de la 
nature. Le roi sejourna plus longtemps dans cette yille qu'en nucun 
autre lieu j et nnl aiitre ne futplus nuisible a la discipline militaire. 
Rien de plus corrompu que les moem*s de cette ville T ni de plus 
prop^o a exciter et a entraSncraux voluptes les plus dissolues. Les 
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molesque sustinent 
avbores afieo validas, 
tit slipites earum 
sequent crassitndine 
spatium octo cubitorum, 
emineant in altitudinem 
quinqnaginta pedum, 
et sint yeoue frugiferse 
ac si alerentur 
sua terra. 

Et, quum vetustae 

peri ni at paulatim ex c den do 

non solum opera 

facta maxra, 

sed etiam naturam ipsam, 
hsec moles, 

qusa premitur radicibus 

tot arborum. 

onerntaque est pondere 

tanti nemoris, 

durat inviolata; 

quippe viginti 

parietes lati sustinent f 

distantes. jntervallo 

jmdecim '-pedum, 

nt silvae videantur 

visentibus procul 

iinniinere suis montibus. - 

Prodi turn est memoriae 

regem.'Syrise, 

reg nan tern Babylone, 

Or + . * 

inolitum esse Loc opus , 
victum airiore conjugis, 
qu#* desiderio 
nemorum silvammqne 
in }ocis canipesEribus, 
coinpulit virum 
imitari genere hujus operis 
amoenitatem naturae. 
Rex constitiL in bac urbe 
diulius quam usquanv; 
nee ullus jocus 
jiocuit magis 
discipline xnilitari. 
Nihil corruptius moribus 
hujus urbis, ' 
nec instructius - ■ . 



[fruits 



et ces masses soutiennent 
des avbres tellement forts, 
que les troncs d'cux 
egaleut par 1'epaisseur 
Fespace de huit coudees, 
s' el event en une hauteur 
de cinq nan te pieds, 

et sont egalement (au=si) fer tiles - cu- 
que s'ils etaient uouiris 
par leur terre. 
Etj qnoique Paneiennete 
detruise peu-a-peu en rongeant 
non -settlement les ouvra^es 
fails par la main, . ' 

mais encore la nature elle-meme, 
cette masse, 

qui est pressee par les racines 

de tant d'arbres, 

et a ete chavgee du poidi 

d'une si-gran de foret, 

subsiste non-atteiute j 

car vingt 

murailles larges les soutiennent, 

distantes d'-un intervalle 

de enze pieds, : 

de-sorte-que des forets paraissent 

a ceux voyant de-loin 

s J elever-sur leurs montagnes. 

II a ete ]ivre a la memoire 

un roi de Syria, 

regnant a Babylone, 

avoir entrepris cet ouvrage, 

vaincu par f amour de son epouse, , 

laquelle, par le regret - 

des bois et des for6ts 

qu'elleeprouvai I d&n$ deslieux de-plaines, 

poussa son mar i 

k imiter par le genre de cet ouvrage 

Tagrement de la nature. - 

Le roi s'arrSta dans cette ville . 

plus longtemps que mille-part; 

ni aucun lieu 

ne nuisit plus 

a la discipline militaire* 

Rien de plus corrompu que les mceurs 

de cette ville, - 

ui de plus forme (de mieux fait) 
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pitibus stupro coire, modo pretium flagitii detur, parentes 
maritime patiuntur. Convivaies xudi tota Perside regibiis 
purpuratisque -cordi sunt; Babylonii maxiine in vinum et 
quae ebrietatem sequuntur efiusi sunt." Fern in arum con vi via 
ineuntium in princ.ipio modestus est habitus; dein summa 
quoque amicula exuunt, paulatimque pudorem profanant; 

ad ultimum (honos auribus sit) ima corporum vel amenta 
projiciunt; nec meretricum hoc dedecus est, sed matrona- 
rum virginumque, apud quascomitashabetur vulgati corporis 
vilitas. . ~ 

Inter base fiagitia exercitus.ille domitor Asiae per triginla 
quatuor dies saginatus, ad ea qua? sequebantuv discrimina 
haud dubie debilior futurus fuit, si hostem habuisset, Cete- 
rum, quo minus damnum sentiretj identidem incremento 
novabatur. Namque Amyntas Andromenis ab Antipatro 1 

I L 

parents souffrent que leurs enfants, les maris consentent que leurs 
fcrames. s'abandonnent aux etrangers , pourvu qu'ils re^ivent ]e 
prix de cette infamie. Les plaisirs de la table sont dans toute la 
Perse la passion des rois et des satrapes ; les Babyloniens. sur- 
.tout sont onclins a Tivrognerie et aux desordres qui en sont la 
suite. Les femmes qui se Irouvent a ces banquets, y-paraissent d\i- 
bord avec un maintien modeste; ensuite elles' &e depouillent de tout 
ce qui les couvre par le baut, et peu a peu foulent aux pieds 
lapudeur; a la _ fin (j'en demande pardon aux orei lies cbfistes), 
elles rejettent m§me les voiles destinees a cacher les parties infe- 
rieures de leur corps ; et ce lie sont pas des cour tisanes qui s'aban-^ 
donnent a cette infamie ; ce sont les femmes et les filles les plus 
honorables, qui regardent cette prostitution avilissante cotnnie une 
preuve d'amabilite. 

Cette armee victorieuse de 1'Asio, aprfes avoir croupi trente-quatra 
jours dans ces debauches scandaleuses , se flit sans doute trouvdti 
trop faible pour triompber des perils auxquels elle aurait ete expo- 
se, si elle efit eu un ennemi a combattre* t)u reste pour que 
cot affaiblissement ffit moins sensible, des secours venaient de 
temps en temps la renouveler. Car Amyntas, fils d'Andromene, 
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;td vohiptntes immodicas 
irritandas illiciendasque. 
Pa rentes m antique 
patiuntur 

liberos conjugesque 
col re stu pro 
cum bospitibus, 
modo pretium flagitii 
detur. 

Ludi con vi vales 

sunt cordi 

tola Perside 

regibus purpuratisque 5 

Babybmii maxima 

eflfusi sunt in vinum 

etqusesequunturebrietatem. 

Habitus femiuarum 

ineuntium convivia 

est mbdestus in principio; 

dein exuunt 

quseque amicula summa, 

profanantquepaulatim 

pudorem ; 

ad ultimum 

(bonos sit auribus), 

projiciunt velamenta ima 

corpof um ; 

nec hoc dedecus 

est meretricum, 

sed matronarum 

virginumque, 

apud quas vilitas 

corporis vulgSLti 

habetur comitas- 

Ille exercitus 
domitor Asiss 

saginatus inter bsec flagitia 
per triginta quatuor dies, 
fuit futurus baud dubie 
debilior ad ea discrimina 
quse sequebantur, 
si babuisset bostem, 
Ceterum quo sentiret minus 
damnum, 

aovabatur identidem , 
incremento, 
Namque Amyntas 



pour les plaisirs immoderes [ces. 
devant Gtre excites et devam §tre amor- 
Les parents et les maris 
souffrent 

1 

leurs enfants etVeursepouses 

s'unir par un commerec-erirninel 

avee les etraiigers, 

pourvu-que le prix de l'infamie 

soit dpnne* 

Les jeux de-table 

sontacoeur 

dans toute la Perse 

aux rois et aux Y§tus-de-pourpre ; 

Jes Babyloniens surtout 

sont repandus dans le vin 

et dans les c hoses qui suivent Tivresse. 

L'exterieur des femmes 

allant-dans les repas 

est modeste dans le commencement ; 

ensuite elles depouillent 

cbacun-des vetements les plus-bauts, 

et pro fan en t peu-a-peu 

la pudeur j 

a la fin - * \ 

(que respect soit aux oreilles), 
elles rejettent les voiles les-plus-bas^ 

de leurs corps; 

ni cette infamie - 

est le propre des cour tisanes, 

mais des femmes-mariees 

et des jeunes-fillesj - . : 

cbez lesquelles l'avilissement, 

du corps livre-au -public 

est regarde-comme affabilite- 

Cette armGe 
conquerante de l'Asie 
en £raissee au-milieu de ces infamies 
pendant trente-quatre jours, -[teuse 
fut devant Sire non d'une-maniere-dou- 
plus faible pour ces dangers 
qui suivaient, 
si elle avait en un enneriji, 
D u-r es t e alin - que-parl a elle sen tit moins 
la perte, 

elle etait renouvelee de ternp?-en-ternps 
par un complement (des recrues). 
Car Amyntas^ 
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Macedonum peditum sex miljia adduxit; quingentos pra3- 
terea ejusdem generis equites; cum his sexcentos Thracas, 
adjunctis peditibus suasgentis tribus millibus et quingentis. 
et ex Peloponneso mercenarius miles ad quatuor millfa ad- 
venerat cum trecentis et octoginta equitibus. Idem. Aroyntas 
adduxerat quinquaginta principum Macedonias liberos adul- 
tos ad custodiam corporis; quippe inter epulas hi sunt regis 
ministri; iidemque equos ineunti prajlium admovent, venan- 
temqae comilantur, et vigiliarum vices. ante cubiculi fores 
servant ; magnorumque pra3fectorum et ducum base incre- 
menta sunt etrudimenta. Igiturarci Babylonia? rex Agathone 

T _ .-■ 

prsesidere jussb cum septingentis Macedonum. trecentisque 
mercede conductis, prastores, qui regioni Babylcnise ac Cili- 
cisB praeessent, Menetem et Apollodorum reliquit.- His duo 
millia peditum datxum mille talentis; utriqueprssceptum. ut 

ainena six mille hommes de pied macedoniens, envoyes par Anlipater, 
outre cinq cents chevaui du meme pays^ ils etaient accompagnes 
de six cents chevaux thraces, avec trois mille cinq cents hommes 
d'infanterie de cette nation ; il etait ; encore arrive : du Peloponese 
quatre mille mercenaires^et trois cent quatre-vingts chevaux. Amyn- 
tas avail de plus amene cinquante jeunes gens, fils des plus grands 
seigneurs de M3cedoine,-pour Stre gardes de corps du roi ; cesontces 

i 1 ~ r "■ j- 

jeunes nobles qui le servent a table * qui lui presentent ses chevaux 
pour le combat; qui 1'accompagnent a la ehasse, et qui montent tour 
a tour la garde a la porte desa chambrej et tel est le premier degre 
et Papprentissage des gojiverneurs et des generaux les.plus distin- 
gues. Le roij donna a Agatbon le commandement de la forteressede 
Babylone avec sept cents Macedonians et trois cents mercenaires, 
Saissa a la garde de la Babylonie et de la Cilicie Menetes et Apol- 
lodore, etleur remit deux mille hommes d'infanterie et mille talents, 
avec prdre a Tun et a Tautre de se completer par des recrues? il v 
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Andromenis . 

acta ux it ab Antipatixj 

sex mi Hi a 

pediium Macedonum ; 
prssterea quingehtos eq ui tes 
ejusdetn generis 5 7-' . 
cum Lis sexceritos Thracas, 
tribus milUbuset quingentis 
peditibus spai gentis 
adjunctis ; > ■ 

et mile? mercenaries 
ad quatuor millia 
advenerat ex Peloponneso 
. cumtrecentis 
et octoginta equitibus* , 
Idem Amy ntas addiixei*at 
liberos adultos ' 
qmnquaginta principum 
Macedonia ♦ \ . 

ad custodiain corporis ; : 
quippe hi sunt \ 
minis tri regis , ^ 
inter epulas j 
lidemque admovept equos 
sneunti prcelium : 
comitanturque venantem, 
et servajit vices vigiliarurri, 
ante fores cubiculi; ; : 
litecqiie ^uht incrementa 
et rudimenta ; : . 
magnor&m prefect brum 
ducumque, -~ ^ 
Jgi tur Agath one . 
jasso pr^sidere ; " 
arci Babylonia >-\ -\ v / 
cilia septingentis , 
Macedonum " 
trecentisque - 
conductis mereede, 
rex reliquit - r 

ilenetem et Apollodornm 

prstores, qui praeessent - / 

region? Babylonise 

ac Cilicise. / 

Dat his duo millia peditum 

cum mille taleniis; " 

prseceptum utrique 



ftls d'Andromene 

am en a deOa-part d' Antipater " 

six milliers : - - ' ^ - ' / ■. . V . : 

de fantassiris macedoniens; - \ ■ - 

eii-outre cinq-cents cavaliers 

de la meme race; \ 

avec ceux-ci six-cents Thrace5 ? . ~ 

trois niille et cinq-cents 

faritassins de tear nation , 

ayant ete adjoints ; * . 

et le soldat'mercenaire [ 

jusqu'a quatre: milliers 

etait arrive du Peloponese . , ^ 

avec trois-cents 

et quatre- vingts cavaliers. 

Le meme Amyntas avait amene r . 

les enfants adultes ; 

de einqnante des principaux : 

de la Macedoine 

pour la garde du xiorps du roi; 

car ceux-ci sont 

les servants du roi ' ^ 

au-milieu des mets (a table): ■ 

et les ingmes approcbent les chevaux ; 

a.luz allant~au combat j ^ 

et ils accompagnent lux cbassant, 

et observent les tours des vei lies fcher; 

d errant les portes de la chambre-a-cou- 

et ceux-ci sont les accrpisseirtents : 

et les commenci&rrients - r - 

des grands gonverneurs * . / - 

et des grands generaxix. :■' - 

Done Agathon ^ ^ 

^ant.refu-prdre de Veiller , . ' ; , J 

a la^citadelle Babylonienne ~ 

SLVec sept-cents : - > ' 

des Macedoniens 

etiroisr-cents ■ " " 

Joues par_(pour) mti salaire; ~ 

le roi laissa v ^ : , , ; 

Menetes et Apbllodore fsent 

comms commandants,, qui com man das- . 

a ]a contree de Babvloniie .- - : : 

et de Cilicie. ; ■ ■ [fantassiris 

II donrie a ccux-ci deux . rnilliers dc 

avec, mille "talents : . . ; 

il fat . recqrnmande a ruri-et-a^r-autre 
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d " ..." ^ 

in supplement m milites iegerent. Mazseum transfugara sa- 
trapia Babylonise donat; Bagophanem , qui arcem tradiderat, 
se sequi jussit ; Armenia Mitbreni, Sardium 1 proditori, data ; 
est. Expecunia deinde Babylonian tradita, Macedonum equi- 
tibus sexceni denarii 2 tributi; peregririus eques quingenos 
accepit, ducenps pedes, trium stipendium mensium. 

IT. His itacompositis, in regionem quss Satrapene 5 vocatur 
pervenit : fertilis terra, copia rerum et omni commeatu 
abundans. Itaque diutius ibi substitit; ac, ite desides otio 
demitterent animoSj judices dedit, prasmiaque propbsuit de 
virtute militari certantibus. Novem qui fortissimi judicati 
essent, singulis militum millibus prasfuluri erant; cbiliar- 
chas 4 vocabant, turn primurn in hunc nunierum copiis dis- • 
tribulis, namque antea quingenarise . eobortes fuerant; nee 

. v. ^ I - 

■ ■ - -" ' 1 

donna a Mazee, qui avait quitte le parti Darius, la satrapie de la 
Babylonie ; il prit a sa suite Bagopharieyqui lui avait remis la .for- 

r _ ' i b 

teresse; et confia TArmenie a Mithrene, qui avait livre Sardes* 
Ensuite sur l'argent de la Babylonie, chaque cavalier, roacedonien 
reput en gratification six cents deniers ; chaque cavalier merce- 
naire, cinq cents j chaque fantassin deux cents. C'etait la splde de 
trois rnois* ^ 

■ ■ * . j ~ 

IL Apvfes avoir pris ces dispositions, il arriva daus un pays qu'on 
nomme Satrapene : e'est une contree fertile, riche en biens de toutes 

T \ 1 | 

sbrtes, en vivres de toute espece. Aussi leroi y sejourna-l-ilassez long- 
temps; mais dans la crainte que le courage de ses gens ne se ra- 
mollit dans les douceurs de Pojsivete , il riomma des juges , et pro- 
posa desprix pour la bravoure militaire, Les neuf qui seraient juges 
ids plus vaillants, devaient avoir cbacun lecommandement d'uncorps> 
de rmlle homines j onleur donnait le nom de chiliarques j c'etait 3a 
premiere fois que les troupes etaient ainsi r^parties; car auparavant 
les corps etaient decinq cents homines, eth'etaient point le pris de la 
valeur, Les soldats s'<Haient assembles en foule, pour assistera ce- 
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-ut legerent milites 
in supplementum, 
DonatMazseum transfugam 
satrapia Babylonia; 
jussit Bagophaneirij 
qui tradiderat arcem, 
sequi se j 
Armenia data est 
Mithreni ,pr6ditori Sardium . 
Deinde ex pecunia Babylo- 
tradita, [ma* 
denarii sexceni 
tributi equitibus 
Macedonum • 
eques peregrinus 
accepit quingenos, 
pedes ducenos, 
stipendium trium xnensium. 

II- His compositis ita } 
pervenit in regionera 
quse wocatur Satrapene: 
terra fertilis, 
abundans copia rerum 
et omni commeatu, 
Itaque 

substitit ibi diutius 5 

ac, ne desides otio 

demitterent animoSj 

dedit judices, 

proposuitque proemia 

certantibus 

de virtute militari, 

Novem, qui judicati essent 

fortissimi, 

erant prssfuturi 

singulis millibus militum * 

vocabant cbiliarchas, 

copiis distributes 

turn primum 

in hunc numerum; 

namque cohortes 

fu erant an tea qui n gen arise; 

nee cesserant 

pnemia fortitudinis, 

Turba in gens roilitum 

"jconvenerat interfutura ; 



qu'ils clioisissent (levassentl des soldats 

pour complement, 

II gratifie Mazee transfuge 

de la satrapie de la Babylonie; 

51 ordonna Bagophane, 

qui avait livre Ja citadelle, 

suivre lui-meme ; 

l'Armenie fut donnee fSardes. 
a Mithrene tralrre de (qui avait livr^) 
Puis sur 1* argent de la Babylonie 
livre au roi, 

des deniers six-cents-pour-chacun 

fur en t aecordes aux cavaliers 

des Macedoniens ; 

le cavalier etranger 

reput cinq-cents-pour-cbacnn! 

le fantassin deux-cents-pour-cbacun, 

solde de trpis mois. 

IL Ces cboses ay ant etereglees ainsi 3 
il par vint. dans 3 a con tree 
qui est appelee Satrapene : 
c'est une terre fertile, 
abondante en qnantite de cboses 
et en tout approvisionnemeut, . 
En-rconsequence 

il s 1 arr§ta la plus longtemps ; ' [vete 

et, de-peur-que languissants par Toisi- 

ils nelaissassent-tomber lexirs courages y 

il donna des. juges, 

et proposa des recompenses 

a ceux luttant 

touchant la vertu militaire. 

ISTeuf. qui;auraient e:e juges 

les plus courageux, . 

etaient 'devant commander \ 

a chaque milliers .de soldats j 

ils les appelaient cbiliarques, 

les troupes ayant ete distributes 

alors pour-la-premiere-fois 

en ce.norabre; 

car les cohortes : [homines; 

svaient ete auparavant de-cinq-ceiits 
et-elles n'ctaient point echues 
comme recompenses du courage, 
Une foule immense de soldats 
s'etait-rassemblee devant as sister 
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fortitudinis praemia cesseirant. Ingens militum turba corive- 
nerat egregio intermtura certamini, testis eadem cuj usque 
factorunij et de judicibus Jatura sentenliam : quippe Yerone 
anfalso bonos cuiquebaberelur, ignorarin.onpoterat. Primus 
omnium, virtutis causa, donatus ■ est Adarcbias senior, qui 
ornissum apud Halicarnasson 1 a junioribus proslium unus 
maxirue accenderat; proximus ei Antigenes visus est; ter~ 
tium locum Pbilotas Augeus 2 obtinuit ; quartus Amyntae datus 
est ; post bos Antigonus,"et ab eo Lyncestes Amyntas fuit ; 
septimum locum Tbeodotus, ultimum 5 obtinuit Hellanicus. 
In disciplina quoque militaris rei pleraque a maj oribus tra- 
dita utiliter mutavit. Nam, quuni ante equites in suam 
quisque gentem describerentur seorsum a ceteris, exempto 
nationum discrimine, prsefectis, nonutique suarum gentium, 
sed delectis attribuit. Tuba, quum castra rnovere vellet, 
signum dabat; cujus sonus plerumque, tumultantium fre- 
mitu exoriente, baud satis exaudiebatur. Ergo perticam quae 
undique conspici posset supra praetorimn statuit, ex qua 

* ■ 

noble con cours* lis devaient tout a la fois §tre temoins des actions de 
chaeun des concurrents ? et juger les juges m§mes; car ils ne pou- 
.vaient ignorer siles prix.seraient aceordes a chaeun justement ou in- 
justeraent. Le premier qui fut recompense pour son courage, fut Adar- 
chias, dejavieux; c'etait Uii qui, devant Halicarnasse, avait contribue 
plus que tout autre a rariimer le combat, quand la jeunesse lachait 
pied ; Antigene vint apr&slui j Philotas d'Augeeeut le Iroisieme prix * 
le quatrieme fut donne a Amyntas ; apres eux on nomma Antigone, 
puis Lyneeste-Ainyntas ; _le,septieme_ rangjfut pour Theodote, et le 
dernier pour Hellanicus* Alexandre changea aussi avee avantage, 
dans la discipline militaire, la plupart des dispositions qu'on tenail 
dela tradition des anciens* Les cavaliers formaicnt jusqu'alors des 
corps separes, divises par natpn j il mit la csvalerie, sans dis- 
tinction de peuples, sous des. chefs* qui n'etaient pas toujours na- 
tionaux, mais qu'il ehoisissait a son gre, Quaad il voul ait de- 
camper, le signal etait donne au son de la tro^pette, que bien 
souvent on avait peine a' entendre, a cause cu bruit . qu'occa- 
sionnait alors le mouveinent meme. En conseoaeuce il fit elever 
an haut de sa tente une percbe, qui piit §tre apeipue de tons cdies. 
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certamini egregio. 
eadem testis 
facto rum cuj usque, . 
et latura sententiarn 
de judicibus; 

quippe non poterat ignorari 
honosne haberetur cuique 
vero an falso. 
Adarchias senior, 
qui unusaccenderatmasime 
proelium omissuni 
a junioribus 
apud Hnlicarnasson, 
donatusest primus omnium, 
causa virtutis * 
Antigenes visus est 
proximusei; 
Philotas Aureus 
obtinuit tertium locum ; 
quartus datus est Amyntce; 
Antigonus fuit post hos, 
etLyncestes Amyntas ab eo ; 
Thebdotus obtinuit 
^eptimum locum, 
Hellanicus ultimum. 
Mutavit quoque utiHter 
in discjplina rei militaris 
pleraque tradita - - . 
a majoiibus* 

Nam, quum equites 
describerentur ante 
quisqne in suam gentem 
seorsuin a ceteris, 
discrimine nationum 
exempto, 

attribuit prsefeetis, \ ■ 

non utique suarum gentium , 

sed delectis. .." 

Quum velletmovere castra, 

dabat signum tuba, 

oujus sonus 

baud exaudiehatur satis 

plerumque. 

fremitu tumultuantium 
exoriente. 
Ergo statuit 
supra prise tori um 



a cette lutte remarquable 

la m§me eiant temoin 

des faits de chacun, 

et devant porter une sentence 

touchant les luges - 

car il ne pouvait etre ignore 

si honneur ctait rendu a chacun 

vr&iment ou faussement (a tort), 

Adarchias plus vieux, 

qui seul avait rechauffe le plus 

le combat abandonne 

paivde plus jeunes \ ^ 

aupres d'Halicarnasse, 

fut recompense le premier de tous, 

a cause du courage: 

Antigene parut 

le plus proche a (de) lui ; 

Philotas dvAugee 

obtint la troisieme place t 

la quatrieme fut donneea -Amyntas * 

Antigone fut apres ceux-ci, [lui-ci ; 

et Lynceste-Amyntas a-la-suite-de cc~ 

Theodore obtint 

la septieme place, 

Hellanicus la derniere. 

II cbangea aussi utilement- 

dans la discipline de la chose niilitaire . 

la plupart des choses transmises ■ 

par les anc§tres. - ; _ 

Car^ comine les cavaliers 

etaient distribues auparavant 

cbacun en sanation - - 

separement de tous-les-a litres, . 

la difference des nations 

etant otee, 

il assigna les cavaliers k des chefs, " ■ 
non en-iont-cas(exclusivement) deleurs 
inais a des chefs choisis* jnatiouSj. 
Lorsqu'il youlait deplacer le camp, " 
il donnait le signal par la tronipette, * 
dont le son 

n'etait pas entendu suffisamment 
la plupart-du-temps, , * 

le fremissement des so/cfcfs-s'agitant 
s'elevant. , 
Done il pla^a 

au-dessus-de la tente-du-general 



1 _ - -, ■ 1. 

400 DE REBTJS. GESTIS ALEXANDRI LIBER V. 

signumemmebatpariter omnibus conspieuum observattKlur 
igmVnoctu, fumus interdiu. _ 

Jamque Susa adituro Abulites,. regionis ejus prasfectus, 
siye Dariijussu, ut Alexandrum prasda retineret, sive sponte, 
filium obviam misit, traditurum se urbem promittens. Beni- 
gne juvenem excepit rex, et jeo duce ad Cboaspen* amneni 
pervenit, dedicatam 2 , utfamaest,Yebentemaquam. HicAbu- 
lites cum donis regalis opulentias occurrit. Dromades cameli 
inter dona erant, velocitatis eximiss ; duodecim eleplianti a 
Dario ex India acciti, non jam terror, ut speraverant, Mace- 
donum, sed auxilium , opes victi ad victorem transferente for- 
tuna. Ut yero urbem intravit, incredibilem ex tbesauris sum- 
mam pecuniae egessit : quinquaginta milliatalentumargenti, 
non signati forma, sed rudi pondere. Multi reges tantas opes 

\ ' 

et au sommet de laquelle etait un signal egalement visible a tout le 
raonde : c' etait du^feu pendant la nuit, et de la fumee pendant le 

II spprochait de Suse , lorsqu' Abulites , gouverneur de la pro- 
vince y soit par ordre de Darius, dans la yue d'amuser Alexandre 
par le pillage 5 soit de son propre mouvemeut, envoy a son fi]s au- 
devant du vainqueur, avec proinesse de lui remettre la ville. Le roi 
reput ce jeune homme avec bonte^ et le prenant pour guide , il se 
rendit au fieuve Choaspe, dont l'eau est, dit-on, reserves au roi de 
. Perse. Ce fut la qu' Abulites vint le trouver avec des presents d'une 
magnificence roj'ale. On y voyait entre autreschoses desdromadaires 
d'une vitesse peu commune; dome elepbants que Darius avait fait 
venir <le PInde, et qui n'etaientplus, pour les Macedoniens, un ob- 
jetd'effroi, comme on P avail espere, mais une arme de guerre; 
car la fortune fait passer les forces du vaincu dans les mains du 
vainqueun Quand.il fut entre dans, la ville, ii lira, des tresors . 
qui y etaient une somtne prodigieuse : savoir cinquante mille talents 
d' argent. non monnaye, tnais en lingots- Bien dps rois avaient peiir 
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perticam 

qusepossetconspici undique, 
ex qua signum 
conspicuum pariter omnibus 
foninebat : 

i<mis observabaitur noctu, 
fumus interdiu. 

Jam que Abulites, 
prefect us ejus region Is, 
misit filium 
obviam adituroSusa, 
sive jussu Darii, 
ut retineret Alexandrum 
prseda, 
- sive sponte, 
promittens se traditurum 
urbem. 

Rex excepit juvenem 
benigne, 

et pervenit eo duce 
ad aniriem Choaspen, 
vehentem, ut fama est, 
aquam dedicatam. 
Abulites occurrit hie 
cum donis 
opulent] as regalis. 
Cameli dromades, 
velocitatis eximise, 
erant inter dcna - 
duodecim eleplianti 
acciti ex India a Dario, 
non jam terror Macedonum, 
ut speraverant, 
sed auxiliumj 
fortuna transferente 
ad victor em 
opes victi* 

Ut vero intravit urbem, 
egessit ex thesauris 
summam pecunice 
incredibilem : 
quinqungmta mi Hi a * 
talentum argenti 
non si gn at i forma/ 
sed pondere rudi, 
Multi reges 

curnulaverant longa aatatc 



line percbc - 

qui pfit 6tre vue de-tous-cotes, . 
de laquelle un signal 
visible egalement a tons 
s'elevait: 

du feu etait observe pendant la nmt,- 
de la fumee pendant-le-jour. 

Et deja Abulites, 
gouverneur de cette contree, 
envoya son fils [a Suse, 

au-devsnt a (d J ) Alexandre devant aller 
soit par Tordre de Darius, 
afin-qu-il retint Alexandre 
parlebutin, 

soit de-son— propre-mouvem en t, 
promettant lui-meme devoir livrer 
la ville. 

Le roi re9ut le jeune-homme 

avec-bienveillance* : , 

et parvint lui etanl guide • , 

au fieuve Ghoaspe, 

roulant, comme larenommee est, 

une eau consacree, 

Abulites vint-a-la-rencont re la 

avec des dons 

d'une opulence royale. 

Des cbameaux coureurs, 

d'une vitesse remarquable, 
etaient parmi les dons j 

douze elepbants 

tires de Tlnde par Darius, . 

non plus terreur des Macedoniens, 

comme ils avaient espere, 

mais secours, 

la fortune transportant 

au vainqueur 

les ressources du vahicti. . [!a ville, 

Mais des-qu J il (Alexandre) fut cntre-dans 

il tira des tresors 

une somme d* argent 

incroyable: 

cinquaute reilliers 

de talents d'argent 

non marque par la forme, 

mais de pcids brut. 

Beaucoup de rois 

avaient accurpulc pendant un long age 
- I. — 26 
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ionga setate cumulaverant liberis posterisque, lit arbititra-: 
bantur, quas una liora in externi regis manus inttiiilit. 
Consedit deinde in regia sella, multo excelsiore quamipro 
habitu corporis. Itaque pedes quum imum gradum : non 
contingerent, unus ex regiis pueris 1 rnensam subdidit poedi- 
bus. Et quum spadonem, qui Darii fuerat, ingemiscenatem 
conspexisset rex, causam moestilis requisivit. Ille inddicat 
Darium vesci in ea solitum, seque sacram ejus menasam 
ad ludibrium recidentem sine lacrimis conspicere non poosse. 
Subiit ergo regem verecundia violandi hospitales deos ; jjam- 
que subduci jubebat, quum Philotas « Minime vero '.kmc 
feceris, rex, sed omen quoque accipe, mensam ex qua Jliba- 
.vit bostis epulas,.tuis pedibus esse subjectam. d 

Rex, Persidis 2 fines aditurus, Susa urbem Arcbelaco et 
presidium trium millium tradidit; Xenopliilo arcis tcura 
mandata est; Maeedonum.astate graves prsesidere arcis ^cus- 

, .-- 

f .->- * 

dant une longue suite de siecles accumule pour leurs enfamts et 
leurs descendants, pensaient-Us, ces richesses immenses* qu'uin in- 
stantfsisait passer au pouvoir d'un prince etranger. II prit emsuite 
seance sur le trOne royal : qui se trouvait beaucoup trop haut 
pour sa taille; cornme il ne pouvait atteindre a la dernier e ipairclic, 
tin de ses pages lui mit une table sous les pieds.. Le_r*qi vit 
alors gemir un eunuque qui avait ete a Darius j il lui dennanda 
la cause de sa tristesse ; et celui-ei repoiidit que Darius ;ayant 
coutume de manger sur cette table, il ne pouvait voir san? plleurer r 
. ce meuble sacre tomber dans Favilissement. Le roi sentit; alors 
quelque honte d' avoir manque de respect aus dieux hospitzaliers, 
et il allait faire 6ier cette table, quand Philotas lui dit Gar-, 
dez-vous eu bieri , o roi! considerez au contraire commie ua 
heureux presage, d' avoir sous vos pieds la table ou votro emnemi 
man^eait. u 

Alexandre i se proposant de pendtrer dans la Perse , confia le 
gouvernement de la' ville de Suse a Archelaus, avec une garnison 
de trois mille hommes ; a Xenopbile, ceiui de la citadelle 5 aux Ma- 
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tantns ones de si-grandes ressources 

liberis posterisque, - pour leitrs enfants et leurs descendants, 

ut arbitrabantur, comme ils pensaient, 

quas una bora 1 esquelies ressources un seul moment 

intnlit in marms porta dans les mains 

recris externi. d'un roi etranorer. 

Deinde consedit Ei;suite il s'assit 

in sella r^gia, sur le siege royal, 

mulio exeelsiore beaucoup plus eleve . 

quam pro babitu corporis, que eu-egard-a 3'exterienr de son corps, 

Itaque anum pedes En-consequence cqrame ses pieds 

non con ungerent Be toucliaient.pas 

imum gradum, 3& derniete marclie, 

iinus ex pueris regus un des enfants royaux 

subdidit pedibus mensam. plapa-sous ses pieds une table* 

Et quum rex Et comme le roi 

conspexisset spadonem, eut apercu un eunuquc, 

qui fuerat Darii, qui avait ete de (a) Darius, 

lngeniiseenteui, gemissant, 

requisivltcansam moestitice. il cemanda la cause de.sa tristcsse, 

Ille indicat Lui fait-connaitre 

Darium solitum Darius avoir-eu-contume . 

vesci in ea, de manger sur elle (cette table), 

sequenon posse et lui-meme ne pouvoir 

cpnspicere sine lacrimis considerer sans larmes 

mensam sacram ejus la table saeree de lui (de Darius) 

recidentem adludibrium* retombant a la derision. 

Ergo verecundia Donclahonte 

violandi deos bcspitales ^ de \ioIer les dieux hospitaliers 

subiit regem ; entra-dans le roi ; 

jamque jubebat subduci, et deja il ordonnait la table §tre retiree, 

quum Philotas : lorsque Philotas : 

« Minime yero feceris lisec, c Mais n'aiefait nullement ces clioses, 

rex, — roi, : 

sed aecipe quoque omen, mais recois aussi comme presage, 

mensam ex qua la table de laquelle 

hostis libavit epulas, j"bus.» ton ennemi agoflteles mets, 

esse subjectam tuis pedi- gtre placee-sous tes pieds. » 

Rex aditurus , Le roi devant aller-vers J 

fines Persidis, les frontieres de la Perse, 

tradidit Arcbelao remit a Archelaus 

urbem Slisa, la ville de Suse, 

etpr&sidiumtriummilliumj et une garnison de trois mille homines ; 

cura arcis le soin de la citadelle 

man data est Xenophilo ; fut confie a Xenopbile; : 

jussit graves setate il ordonna ceux appesantis par l'age c 

Macedomim d'enire les Macedoniens 
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todise jussit. Thesaurorum Callicrati tutela permissa ; satra-i 
pea regionis Susise restituta Abuliti. Matrem quoque Darii 
et liberos in eadem urbe deponit. Ac forte Maeedonicas 
vestes raultamque purpuram, dono ex Macedonia sibi mis- 
sam, cum his quae earn confecerant, tradi Sisygambi jussit; 
• omni namque honore earn et filii quoque pietate proseque- 
batur; admonerique jussit ut, si cordi quoque Testis esset, 
conficere earn neptes suas assuefaeeret, donoque doceret 
dare. Ad hanc vocem iacrimse obortse prodidere animum 
adspernantis id munus ; quippe non aliud roagis in contu- 
meliam Persarum feminse accipiunt quam admovere lanas 
raanus. Nuntiant, qui .dona tulerant, tristem esse Sisygam- 
bim ; dignaque res excusatione et solatio visa. Ipse ergo 
pervenit ad earn, et: « Mater, inquit, hanc vestem, qua in- 
dutus sum, sororum non solum donum, sed etiam opus \i~ 
des ; nostri decepere me mores. Gave, obsecro, in contume- 

cedoniens appesantis par I'SgeJa garde de cette forteresse. Callicrate 
fut charge de celle des tresors ; et la satrapie de la Susiane fut ren- 
due a Abulites. II laissa aussi dans cette ville la mere et les enfants 
de Darius. On lui avait envoye en present de Macedoine des etoffes 
de ce pays et quantite de pourpre ayec !es ouvrieres qui 1'avaient 
faite, II s'avisa de les adresstr a Sisygambis ; car 51 rendait a cette 
pfincesse tous les honneurs possibles, et lui temoignait m§rae une 
tendresse toute filiale, II lui fit dire en raeme temps que, pour pen 
que ces etoffes lui fissent plaisir, elle pouvait accoutumer sespetites-v 
filles k y travailler et leur apprendre a en faire des presents* A ces 
mots les larmes qui vinrent auxyeux de cette princesse, trabirentlede- 
rdainquelui inspiraitune telle occupation ; car il n'est rien que les fem- 
mes perses regardent comme plus deshonorant quedemettrelatnain 
a des ouvrages de laine, Ceux done qui avaient porte ces presents, 
vinrent dire au roi que Sisygambis en etait afiligee; il jugea con- 
venable de lui faire des excuses et de la consoler. 11 alia done la 
trouver lui-mSmc, et lui dit : « Ma mere, vous voyez, dans 1' habit 
que je porte, non-seulement un present de mes sceurs, mais merne 
Touvrage de leurs mains. Ce sont nos usages qui m'ont trompe.Ne 
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prsesidere custodies arcis. 
Xutela thesaurorum 
permissa est Callicraii; 
eatrapea regionis Susiae 
restituta Abuliti* 
Deponit quoque 
in eadem urbe 
matrem et liberos Darii« 
Ac jussit forte 
vestes Macedonicas 
purpuramque multam, 
missam dono sibi 
ex Macedonia, 
tradi Sisygambi, 
cum Lis 

quae confecerant earn; 
namque prosequtbatur earn 
omni bonore 
et p:etate quoque filii ; 
jussitque admonei*i 3 . 
si vestis " ■ . - 

esset quoque cordi, 
assuefaceret suas neptes 
conficere earn, 
doceretque dare dono, 
Laerimse obortse 
ad banc yocem 
prodidere animum 
adspernaniis id munus ; 
qujppe feminse Pevsarum 
non accipiunt aliud 
in contumeliam 
magis quam admovere 
manus la'nse. 
Qui tulerant dona, 
niintiant Sisygambim 
esse tristem; 
rcsque visa digna 
excusatione et solatio. 
■Ergo ipse per venit 
ad earn ^ 

et : c Mater, inquit, 

vides banc vestem 

qua indutus sum, 

non solum donum, 

sed etiam opus sororum; 

nostri mores dec ep ere me. 



veillcr a la garde de la citadelle, 

La conservation des trcsors 

fut confiee a Callicrate; 

la satrapie de la con tree Susienne 

fut rendue a Abuliies. 

II depose aussi 

dans Ja m&me ville 

la mere et les enfants de Darius,. 

Et il ordonnapar-hasard 

des etoffes macedoniennes 

et une pourpre abondante 

envoyee a (en) don a lui-mGme 

de Macedoine, 

etre remises a Sisygambis, 

avec celles 

qui avaient fait elle (la pourpre); 

car il poursuivait elle (Sisygambis) 

de tout lionneur, . 

et de la piete m&me d'un fils, 

et 51 qrdonna elle etre aver tie, 

si cetle etoffe 

etait aussi a coeur a eUe^ 

qu elle habituatses petit es— filles 

a faire elle, [sent. 

et leur apprit a donner elle a (en) pr£* 

Les larmes etant venues 

a cette parole * 

trahirent 1 ? esprit 

d'elle meprisaiit cette occupation ; 
car les femmes des Perses 
ne refoivem pas autre cliose 
en offense 

plus que d'approcher 

les mains a (de) la laine. 

Ceua? qui avaient apporteles presents, 

annoncent Sisygambis 

8tre triste • - 

et la chose parti t (an roi) digne 

d'escuse et de cousolation* 

Dono il arriva lui-meme 

aupres-d'elle, 

et : < Mere, dit-il. 

tu vbis cette etoffe 

de laquelle je suis revetu, 

non-seulcment present, 

mais encore ouvrage de mes sosurs; 

nos nioeurs .out trompe moi. 
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Ham accipias. ignorationem meani. Quas tui moris esse 
cpgnovi, ut spero, abunde servata sunt. Scio apud vos nlium 
in conspectumatris nefas esse considere, nisi quuni ilia per- 
raisit* quotieseumque ad te veni, donee ut considerem an- 
nueres, restiti. Proeumbens venerari me sagpe Yoluisti ; 
innibui. Dulcissimae matri Olympiadi noirien debitum tibi 
reddo. » 

h 

III. IMitigato animo ejus, rex quartis castris 5 pervenit ad 
fluyium : Pasitigrim 2 incolaB yocant; oritur in montibus 

i L 

Uxiorum 3 , et per quinquaginta stadia silvestribus ripis prae- 
ceps inter saxa devolvitur. Accipiunt deinde eum campiy 
quos clementiore alveo prseterit, jam navium patiens; 
sexcenta stadia sunt mollioris soli; per quod leni tractu aqua- 
rum Persico mari 4 se insinuat. Alexander, amne superato, 
cum novem millibus. peditum et Agrianis B , atque GraBco-r 

prenez pas, je vousprie, pour une insulte ce qui nVstqu'un eSetde 
mon ignorance. Ce que j'ai su etre conforme a vos manieres, je me 
iiatte de Tavoir exactement observe. Je sais que ckez vous un fils lie 
doit s'asseoir en presence de sa m&re que quand elle le lui^ permis : 
aussi, cbaque ibis que je snis venu vous voir, je me snis tenu debout 
jusqu'a ce que yous me fissiez signe de m'asseoir, Souvent vous avez 
youlu vous prosterner devant moi pour m'honorer; je vous en ai 
empScbee, et je vous donne le nom qui n'appartient qu : a ma ckere 
mere Olyinpias. » ... . \ 

t r 

j " 4 ■■ — 

Ill* Apres avoir calme cette princessej le roi arrlva en quaire 
journees au bord du fleuve, que les riverains comment Pasitigre, II 
a sa source dans les montagnes des Uxiens, d'ou il se precipite avec 
impetuosite sur un espace de einquante stades, a travers les bois et 
les rocbers; il trouve ensuite des plaines, oil il coule plus paisible- 
ment; il devient albrs navigable ; et apres un cours tranquiile de 

r- 

sixeents stades sur nn solplus uni v il entre doucement dans le golfe 
persique. Alexandre traverse ce fleuye, avec neuf mille hommes 
de pied, les Agriens. les -mercenaires- grecs et un renfort de trois 
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Cave, obsecrb, 
accipias in contumeliam 
in earn i<fn oration em".- 
Quse cognovi 
f^sse tni moris, 
servaia sunt abunde, 
lit spero. 

Scio esse nefas apud vos 

Mlium considere 

in conspectu matris, 

nisi quum ilia permisit : 

quotiescumque 

veni ad te, 

restiti donee annueres 

nt considerem. 

Voluisti ssepe - 

venerari me procumbens ; 

itihibui. 

Red do tibi 

nomea debitum Olympiadi, 
■:matri dulcissimas. ». 

I1L Ammo ejus mitigato, 
rex pervenit 
quartis castris 
ad fluviuTO : 

incolss vocant Pasitigrim ; 
oritur in montibus 
Uxior unl- 
et devolvitur prseceps 
per quinquaginta stadia r 
ripis silvestribus 
inter saxa. 

Deinde. camp;/ . 
quos prseterit 
alyeo clementiore , 
jam patiens nayium, 
aceipiunt cum -j 
sexctmta stadia sunt' 
soli mollioris, 
per quod se insinuat 
mari Persico 
tract u ieni aquarum. 
Amne sunerato, 
\ Alexander j [turn 
curn novem millibus pedi- 
et Agrianis, 



Prends-garde, je conjure, 
que tu ne recoivesen offense 



mon ignorance. 



Les cboses que j'ai connues 

6tre de ta eoutume, - 

ont ete observees amplement, 

comme j : espere. 

Jesais etre defendii clicz vous 

le fils s'asseoir 

en presence de sa mere, 

si-ce-n'-est lorsque celle-ci Va permis: 

toutes-les-fois-que 

jesuis venu vers toi, [ses-signe 

je suis-reste-debout jusqu'a-ce que iu Ms- 

que je m'assisse, 

Tu as touIu souvent 

venerer moi en te prosternant 7 

je Vai retenue. 

Je rends (donne) a toi 

le nom dd a Olympias, 

ma mere tres-douce (tres-chfere), » 

III- L'esprit d'elle ayaut ete adouci 9 
le roi parvint 
au quatrieme cam pendent 
a un fleuve : 

les habitants Pappellent Pa?i tigre ; [ 
il sc leve (nalt) dans les montagnes 

e s U ie ij s , 
et roule se-precipitant _ 
par (sur)cinquante stades 
dans des rives bbisees 
entre des rochers* \ 
Ensuite des plaineSj 
qu'il traverse , 
dans un lit plus doux } 
deja capable-de-porier des ri a vires, 
reyoivent lui; ' " . . . 
six-cents stades sont .■ 
d'un sol plus mou, 
a-travers lequel il se glisse 
dans la jner pemque 
par uiie marche douce de se$ eaux. 
Le fieuve ayant ete passe, 
Alexandre, 

avee neuf milliers de fantassins 
et des_ Agriens , . 
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rum mercenariis, tribus additis millibus Thracum, in regio 
nem Usiorum .pervenit. Finitiina Susis est, et in primam 
Persidem excurrit, arctum inter se et Susianos aditum'relin- 
quens. Madates erat hujus regionis prsefectus, haud sane 
teihporum homo ; quippe ultima pro fide experiri decreve- 
rat. Sed periti locorum Alexandrum docent occultum iter 
esse per calles et aversum ab urbe : si paucos misisset levi- 
ter armatos, super capita hostium evasuros. Quum consilium 
placuisset, iidem itinerum fuerunt duces ; mille et quingenti 
mercede conducti et Agriani fere mille Tauroni preefecto 
dati, ac postsolis occasum iter ingredi jussi. Ipse tertia vi- 
gilia 1 castris motis, circa lucis ortum superaverat anguslias; 
cassaque materia cratibus et pluteis faciendis, ut quiturres 
admoverent extra teli ictum essent, urbeni obsidere coepit. 
Prasrupia erant omnia, saxis et cautibus impedita. Multis 

■i. - 

mille Thraces, et arrive dans le pays des TJxiens* Cette contree, voi- 
sine de Suse, s'etend jusqu'aux frontieres de Perse, et ne laissc 
entre.elle et la Susiane qu'un passage etroit* Elle etait gouvernee. 
par Madate?, qui n'etait pas de ces hommes dont la fidelite se regie 
sur les circonstances ; car il etait resolu de tout braver pour garder 
sa foi* Mais des gens qui connaissaient lepays apprirent a Alexan- 
dre qu'il y avait par des sentiers un chemin detourne gagnant les 
derrifcres de la ville, et que s'il envoyait par la un petit nombre de 
gens armes a la legere, ils parviendraierit a se loger sur la tfete: des 
ennemis. Leur avis parut bon, et ils servirent eux-memes de 
guides* Quinze cents mercenaires, et environ mille Agriens, sous le 
co mman dement de Tauron, eurent ordre de partir apres le coucher 
du soleil. Le roi, de son c6te, avait decampe a la troisieme veille, 
avait franchi les gorges vers le point du jour; et apres avoir 
coupe les bois neeessaires pour faire des claies et des mantelets, 
atfn de mettre a Vabri des traits ceux qui pousseraient les tours en < 
.avant, il commer^a le siege de la ville. De tons cotes le ter- 
rain 6tait escarpe, herisse de pierres et des roehes. Les sol- 
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atque mercenarhs 
Gr^corum, 

iribus millibus Thracum 
additis, 

/pervenit in regionem 
TJxiorum. 
Est finitima Susis/ 

excurrit 
in pririi ard Pers idem, 
relinquensaditum arctum 
inter se et Susianos, 
Madates erat prsefectus 
hujus regionis, 
homo baud sane temporum; 
quippe decreverat 
experlri ultima 
pro fide* 

Sed peritUocorum 
rdocentAlexandrum 
iter occultum 
et aver sum ab urbe 
esse per calles : 
si misissefc paucos 
armatos leviter, 
evasuros . . 

super capita b ostium, 
Qunm consilium placuisset, 
iideru fuerunt _ 
duces itinerum;" 
mille et quingenti 
conduct! mercede, . 
et Agnani fere jnille 
dati praefecto Taurpni, 
ac jussi - ' v 

ingredi iter ; . 
post occasum solis* 
Ipse castris motis 
tertia vigilia, 
superaverat angustias 
circa or turn lucisj 
materiaque ca^sa „ : _ 
erjUibuspluteisque 
faciendis; 

ut qui admoverent turres, 
essent extra Ictum teli, 
cospit obsidere tirbem* 
Omnia erant prserupta, 



et des mercenaires 
des (xrecs, 

trois milliers de Tbraces 
ayant ete ajoutes. 
parvint dans.la, contree 
des Uxiens, 

Elle est contigue a Suse, 
et s'etend 

a la premiere (a Tentree de la) Perse , : 
laissant un acces etroit . 
entre elle-m&me et les Susiens*. 
Madates eta it gouverneur 
de cette contree, [stances; 
bom me non assurernent des circpn- 
car il avail resolu 
d'eprouver les derxiieres clioses 
pour sa foi. . ^ 

Mais des hornmes connaissant les lienx : 
instruisent Alexandre 
Hn cbemin cacbe 
et detourne de la villa 
Strepar des sen tiers: [breux 
s'ilavait envoye des hommes ^peu-nom- 
armes legerement, : - 

eux devoir am ver , 

au-dessus-des tetes des enneinis. 

Comme l f avis avait plu 3 - 

les memes furent * - - : : 

guiues'des cbeDiins^ 

inille et cinq cents 

Joues par (pour.) un salaire, 

et des A^riens environ rhille 

furent doriues aii commandant Tauron,. 

et ordonnes (re^urent Tor d re} 

d J entrer-dans le.cbemizi . - ^ 
apres le coiicber du soltdl, . 

Lui-mSme le camp ayant ete deplace 

a la iroisieme veille, 

avait franebi les defiles 

autour du (vers le) lever du jour \ 

et dubois-de-construction ay am ete coupe 

a (pour) des claies et des inantelets 

devant ietre-faits, / [tours, 

afin-que ceuw qui approcbaient les 

fussent bors-du coup du trait, 

il com men 9a a assieger la ville. , 

Toules eboses. etaient esearpees, . 
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ergo vulneribus depulsi, ut quibus non cum Iioste solum, 
sed etiam cum loco dimicandum esset, subibant tamen, quia 
rex inter primos constiterat, interrogans tot urbium victo- 
res an erubescerent bserere in obsidione castelli exigui et 
ignobilis? Simul admonens, jam inter base eminus petebatur ; 

h 

quum testudine objecta 1 milites,- qui, ut inde discederet, 
perpellere nequiverant, tuebantur. ' 

Tandem .Tauron super arcem urbis se cum suo agmine os- 
tendit; ad cujus conspectum et animi nostrum labare, etMa- 
cedones acrius proelium inire coaperunt. Anceps oppidanos 
malum urgebat ; nec sisti yis hostiuni poterat. Paucis ad 
moriendum, pluribus ad fugam animus fuit; magna pars 
in arcem concessit. Inde triginla. oratoribus missis ad de- 
precandum, triste responsum a rege redditur, non esse venis 
locum. Itaque, suppliciorum metu perculsi, ad Si.syga.mbim, 

h 

V 

w 

dats^ accabl£s de blessures, car ils. avaient a lutter non-seule- 
ment contre Tennemi, raais encore contre les incommodites du 
lied, ne laissaient pas d'aller en a van t, parce que le roi se tenait lui- 
mSrne a leur tSte,' leur demandant si, apres avoir force tant de 
villcs, ils rie rougissaient pas d'etre arr§tes an siege d^une bico- 
que inconnue. Pendant qu'il les e:>bor*sit ainsi, on tirait sur hii 
de loin; alors le* soldats, n'ayant pu Tengager a se retirer, firent la 
tortue avec leurs boucliers pour le mettre a couvert- 

Enfin Tauron /parut avec ~sa troupe au-dessus" de la citadelle ; a 
sa.vue les ennemis commencerent a perdre courage, et les Macedo- 
niens, a se porter au combat avec plus d'ardeur. Les babitants de J a 
ville etaient presses des deux cotes, et il leur etait impossible d arrete-r 

k * * J 1 1 1 

les ptogrfes de Tennemi. Quelques-uns eurent le courage de mou- 
rn; la plupart prirent le parti de la fuitejils se retirerent presque 
tons dans la forteressc. Trcnte ambassadeurs, quails deputerent au 
roi pour lui deniauder grace, rapportferent cette triste reponse, 
qu*ils ne meritaient point de pardou. Effrayes par lacrainte des tup- 
plices, ils envoient done a Sisygambis, mere de Darius, par un che- 
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Impedita saxis et cautibus. 
Ergo depuUi 
Vulneribus multis, 
tit quibus esset diinicandum 
non solum cam hoste 
seel etiam cum loco a 
subibant tamen 7 
quia rex constitcrat 
inter primos, 
interrogans vi cloves 
tot urbiura 

an erubescerent Lserere 
in obsidione castelli 
exigui et ignobilis ? 
Admoncns simuL 
petebatur jam inter hsec 
eminus; 

quum testudine objecta 
milites qui nequiveraut 
perpellere ut discederet inde, 
tuebantuiv 

Tan dem Tauron , 
se ostendit cum suo agraine 
super arcem urbis \ 
ad conspectum cujus 
et ariimi hostium 
coeperunt labare, 
et Mac-ttdones 
iiiire - premium acrius. 
Maium aaiceps' 
izrgebat oppidanos ; : 
nec vis hostium 
pot^rat sisti. 
Animus fun panels J 
ad moriendum, 
pluribus ad fuganij 
magna pars concessit 
in arcem. 

Inde triginta oratoribus 
missis ad deprecandum, 
responsum triste 
reddhur a rege, 
locum non esse _ venifa. 
Itaque percussi 
metu suppliciorum, 
mitturit ad Sisygambim, 
rnairem Darii, 



embarrassees de pierres et de rocbers. 

Done repousses 

par des blcssures nombreuses, 

comme des gms a qui il etait a-combattrc 

non-seulement avec 1'enncmi 

mais encore avec le lieu, 

ils avai^aient cependant, 

parce-que le roi s'etait place 

parmi les premiers s 

interrogearit euaM'ainqueurs 

de tant de villes - 

s'ils rous;issaient d'etre arretes 

dans le siege d'un chateau 

petit et inconnu ? 

Avertissimt en-mSme-temps 

il etait attaque deja pendant ces choses 

de-lbin ; 

lorsqu'une tortne ayant ete opposee , 
les soldats qui n'-avaient pu 
le determiner act qu'il s'-eloiguat de4a, 
le prot^geaient. 

Enfin Tauron 
se mbntra ayec sa troupe 
au-dessus de la eitadelie^ de la vilie ; 
a 1* aspect duquel ; . 

et les esprits des ennemis 
commencerent a cbancel^r, 
et les Macedoniens 
_ a-aj ler au combat plus vivement, 
Un mal double . ; 
pressait les habitants-de-la-place : 
ni Timpetuosite des ennemis 
ne pouvait etre aiTetee. 
La resolution fut a peu 
pourmourir, 

a de plus-nombrcux pour la fuite: 
la grande partie se-retira 
dans la citadelle. 

De-la t rente orateurs ' [prieres, 

ayant ete envoy es pour flccbir-par- des- 

une reponse triste 

esi r en due de~la-pavt du roz, 

lieu n'Stre pas au pardon. 

En-consequence frappes 

de la erainte des suppl ices, 

ils envoient a Sisygambis, 

mere de Darius, 
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Darii matrem, dcculto itinere jgnotoque hostibus mittunt, 
qui peterent lit ipsa regem mitigaret, baud ignari par&tttis 
earn loco diligi colique ; et.Madates sororis filiani secum 
matrimonio junxerat, Darium propinqua cognatione contin- 
gens. Diu Sisygarnbis supplicum precibus repugnavit, 
abnuens deprecation em pro illis convenire fortunas in qua 
esset ; adjecitque metuere sese ne victoris indulgentiam fa- 
tigaret ; ssepius cogitare captivarh esse se quam reginam fuis- 
se. Ad ultimum -victa, litteris Alexandrum ita deprecata est, 
ul id ipsum excusaret quod deprecaretur ; petere se ut illis 
quoque, si minus, sibi ignosceret ; pro necessario ac propin- 
quo suo, jam non koste, sed supplicej tantum vitam pre- 
cari. Moderationem clementiamque regis, quas tunc fuit, yel 
una base res possit ostendere: non Madati modo ignovit, 
sed omnes, et deditos et captivos, libertate atque immu- 
nitate donavit ; urbem reliquit intactam ; agros sine tributo 

■ \ 

■m - J * 

min detourne et anconnu aux ennemis, pour la supplier d'apaiser le 
roi, n'ignorant pas qu'il l'aimait et l'honorait comme sa mere; 
d'ailleurs, Madates avait epouse la fille de sa soeiir, et se trouvait 
ainsi procbe allie de Darius, Sisygarnbis se refusa longtemps a 

j r i 

leurs prieres, pretendant qu'interceder en leur favenr etait une de- 
marche peu convenable a l'etat present de sa fortune; elle ajouta 
quelle; craignait de lasser Indulgence ,du vainqueur, et qu'elle son- 

. geait plus souvent qu'elle etait captive, qu'elle ne se souvenait 

. d'avoir ete reine. A Ja fin, elle se laissa vaincre, ecrivit £ Alexandre, 
et lai demanda leur gr^ce en le priantde l'escuser de eeite demarche 
meme: elle le conjurait de pardonner a ces malheurenx, ou sinon 
a elle-meme ; elle lui demaudait uniquement la vie d'un homme 

-._ dont elle etait parente etalliee, et qui h'etait plus un enncmi, mais 
un suppliant* Jusqu'oii allaient encore 3a clemence et la moderation 
duroi, ce trait suffirait a le faire connaitre : non-seulement il lit; . 
grace a Madatfes, mais il accorda encore a tous les autres, soit 

- qu'ils se fussent rendus, soit qu'ils eussent ete fails prisonniers, 
liberie et exemption de to utes charges; il ne touchu pas a la ville et 
permit de cultiver les terres sans payer de tribut. Darius vainqueiir, 
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itinere occulto 



ignotoque hostibns/. 
qui peterent 

ut ipsa mjtigaret regem, 
haudignari 
earn coli diligique 
loco parentis ; 
et Madates junxerat 
secum matrimomo 
filiani sororis^ 
"cob tin gens Darium 
cognaiiorie propinqua. 
Sisygainhis repugnavit din 
preclbus supplieum,> 
abnuens deprecation em 
pi*o 5115s 

convenire fortunes 
in qua esset; . 
adjecitque sese metuere 
ne fatigaret 
dementi am victoris ; 
cogirare ssapius . ' . 
se esse captivam 
qu&m fuisse regjnam. 
Victa.ad ultimum, 
deprecata est Alexandrum 
litieris, 

ita ut excusaret id ipsum 
qu o d 'dpjp x ecar etur ; 
se petere 

ut jgnosceret illis quoque, 
si minus, sibi ; 
preeari tan turn vitam 
pro suo necessario 
ac propinquo, 
jam noh hosts, sed supplice* 
Vel bseft res una poss.it 
ostendere mo deration em 
clementiamque i v egis 
quffi fait tunc: 
uon rnodo ignovitMadati, 
sed donavit omnes, 
et defiitos etcaptivos, 
liberfcate atque immunitate; 
reliquiit urbem intactam : 
permisit colere agros 
sine tribute ^ 



par uh chemiri secret . " 
et incbunu auxennemis, 
des gens qui demandassent 
qu'elle-merae adoucit le roi, 
n* ignorant pas 

elle et re honorde et Stre cherie " - ~'- 
en-place~d , une (com me line) mfere ; 
. et Madatfes avait uni 
ayec-lui-meme par lemariage 
la fille de la soeur de SisygambiSj 
touchant a Darius 
par une parente proche. 
Sisygambis resista longtemps 
aux prieres des suppliants, 
niant ^intercession / 
pour eux 

convenir a la fortune 

dans laquelle elle etait : . , 

et elle ajouta elle-m§me craindre 

qu'elle ne fatiguat 

la clemence du vainqueur ; 

elle penser plus sonvent 

elle-meme Stre captive 

qu*avoir ete reine* v 

Vaincue a la fin, 

elle interceda-aupresrrd' Alexandre 
par lettre, / - [meme 

de-telle-maniere qu'elle excusait eel a 
a savpir jju Lei le in t er eedai t ; * : 
eile-m§me demander 
qu'il pardonn&t a eux aussi, . . 

sinon, a elle-mSme ; 
prier (demander) seulement la. vie 
pour uri homme sou allie 
etsonproche* ■- - \ 
nonplus ennemi,.mais suppliant, 
M@me cette chose seule pourrait 
montrer la moderation 
et la clemence dii rdi, 
qui fut alors : . . . : 

non-seulement il pardonha a Madates 
mais il gratifia tous, 
et ceuic s'etant soumis et cmw enptifs, : 
de la liberte et de rexemption de-char- 
il laissa la ville intacie ; [s es J 
51 permit de cnltiver les champs 
sans tribut. 
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colere xjermisit. A yictore Darip plura mater non impetra?- 
set. Uxiorum deinde gentem subactam Susianorum satrap'se 
contribuit ; divisisque cum Parmemone copiis, ilium can- 
pestri itinere procedere jubet ; ipse cum expedito agmhe , 
. jugum montium cepit, quorum perpetuum dorsum in Persi- 
dem excurrit. 

Omni hac regione yastata, tertio die Persidem, quirito 
angustias, quas il3i Susidas Pylas 1 vocant, intrat. Ariobar- 
zanes has cum quinque et viginli'millibus peditum occu- v '' 
paverat, rupes abscissas et undique prasruptas, in quarum 
cacuminibus extra teli jactum barbari stabant, de industria 
quieti et paventibus similes, donee in arctissimas fauces pe- 
netraret agmen. Quod ubi contemptu sui pergere vident, 
turn vero ingentis magnitudinis saxa per montium prona 
devolvunt ; quas, incussa sspius subjacentibus petris, majore 
vi ineidebant, nec smgulos modOj sed aginiria proterebant. 
Fundis quoque excussi lapides et sagittse ingerebantur un- 
dique ; nec- id miserrimum fortibus viris erat, sed quod * 

* ■" _i_ _ 

n'aurait pas accorde davantage a sa mere, Alexandre reunit a 3a 
satrapie de la Susianela nation des Uxiens qu'il venait de soumet- 
tre; puis, partageani ses troupes avec Parmenion, il lui ordonna 
de marcher : par la plaine, tandis qu'avec un camp volant, il prit 
lui-memepar le haiut des montagnes dont la chaiae s'etend jusque 
dans la Perse, ^ 

■ i ■ 

Apr&savoir fait le degat dans toute cette contree, il arriva le cin- 
qui&me jour dans les gorges^ que dans le pays on appelle le pas de 
- Suse. Ariobarzane, avec vingt-cinq millc hommes d'infanterie, s'e- 
7 tait poste sur ces rochers, coupes a pic et escarpes de toutes parts ; 
lesbarbaresen occupaient les sommets, hors de la portee dii trait; 51s 
nefaisaieni a dessem aueun jnouvement et paraissraent meme avoir 
peur; iis attendaient que Parmee ennemie se flit engagee dans les 
passages les plus etroits. Yoyant qu'elle continuait a avancer sans 
se courier d'eux, ils se mi rent a vernier sur la pente des montagnes 
des pierres d'une grosseur prodigieuse, qui, faisant plusieurs bonds 
sur les rochers qu'elles reneontraient dans leur chute, tombaient 
, avec plus de . violence, et ecrasaient non / quel ques homines 
isoles. mais des bataillons eniiers* II tombait aussi de tous cuies 
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Slater non impetrasset 
plura 

a Dario victore, 
Deinde contribuit 
gentem snbactamUxiorum 

o m a . 

satrapise Susiariornm ; 
copiisque divisis 
cum Parmenione, 
iubet ilium procedere 
itinere campestri ; 
ipse cum agmine expedito 
cepit-iueum montium 
quorum dorsum excurrit 
in Persidem. 

Omni hac regione 
vastata, 

Intrat Persidem tertio die, 

quiuto angustias . 

quas illi vocant 

Pylas Susidas. 

Ariobarzanes 

occupaverat has 

cum quinque et viginti 

millibus peditum. 

rapes abscissas 

et.prscruptas undique, 

in cacuminibus quarum 
barbari stabant 

extra Jactum_teli, 
quieti de industria, 
et similes, paventibiis, 
donee agmen penetraret 
in fauces arctissimas. 
Quod nbi vident 
pergere contemptu sui, 
turn vero devolvimt 
per prona moniium - 
saxa magnitudinis ingentis, 
quas,- incussa ssepius 
petris subjaeentibus, 
incidebant vi ma j ore, 
nee proterebaut modo 
singulos, sed agmina. 
Lapides quoque 
excussi fundis 
et sagittal 

rngerebantur undique ; 



Sa mere n'aurait pas obtcnu 
plus de chqses 
de Darius vainqueur. 
Ensuite il reunit 
la nation soumise des Uxieus 
a la satrapie des Susiens; 
et scs troupes ayant etc di visees 
avec Parmenion, 
il ordonne lui s'avancer 
par le chemin de-lu-plaine; 
lui-meme avec line troupe degagee 
prit lacliatne des montagnes 
dont le dos s'etend 
jusque dans la Perse 
Toute cette coutree 
ayant ete devastee* 

il entre-dans 3a Perse le troisieme jour, 
le omquifenie il entre dans les deliies 
que ceux-la appellent 
les Portes Susiennes, 
Ariobarzane 
avait occupe celles-ci 
avec cinq et vingfc 
milliers de fantassins, 
rocbes coupees (a pic) 
et escarpees de-tous-c6tes , ' - 
sur les sommets desquelles 
lesbarbares sertenaieut 
horsed u iet du trait, 
tranquilles adessein, 
et semblables a des gens ayant-peur T 
j usqu'-a-ce- que Farm ee pen£tr£it 
dans les gorges les plus etroites. 
-Laquelle armea desqu'ils voient [m£mes, 
continuer-d'-avancer pav.mepris d : eux- 
mais alors ils deroulenc 
par les pentes des montagnes 
. des rochers d'nne grandeiir enorme^ 
qui, beurtes plus sou vent 
contre les pierres placees-dessous, 
tombaient avec une force pins grande, 
et ,n*ecrasaient pas senlement [taillons* 
des Jwmmespris un-a-un, mais des ba- 
Des pierres anssi 
envoyees par des frondes 
etdesfleches, [cotes; 
etaient-jetes sur Us Muce'doyxiens de-tous- 
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inulti, ferarum ritu, velut in fovea deprebensi casderentur. 
Jra igitur in rabiem versa, emiiientia saxa coniplexi, ut ad 
hostem pervenirent, alius alium levantes, conabantur aseen- 
dere ; ea ipsa, multorum simul manibus , correpta et con- 
vulsa, in eos qui commoyerant recidebant. Nec stare ergo, 
nec niti, nec testudine quidem protegi poterant, qiium 
tanlee molis onera propeUerent bafbari. Regem non dolor 
modp, sed etiam pudor ternere in illas angustias conjecti 
exercitus angebat. Invictus ad earn diem fuerat, nihil frus- 

j " i ,. 

tra ausus : impune Gilicise fauces 1 intrayerat; mari 2 quo- 
que novum iter in Pamphyliam 5 aperuerat. . Tunc haesitabat 
deprehensa felicitas, nec aliud remedium erat quam reyerti 
qua verierat. Itaquej signo receptui dato, densalis ordinibus 

1 - d -m. _ "" ~ u-' 

; 

_ jt _ 

des pierres lancees avec la fronde et une gr§le de fleches. Ce n'etait 
pas encore la ce qui f&chait le plus ces liommes courageux; c'etait de 
sevoir pris comme dans tine fosse^ ainsi que des bStes sauvages,. et 

, -k. ' 

d'etre lues sans pouvoir se venger* le'ur colere se tour nant, done en 
rage, ils einbrassaient les saillies des ^rocbers s . et tSchaient, en 
se soulevant les uns les autresj de : gravir et d'arriver jusqu'a 
I'ennemi * mais ces rochers mgmes; deracmes par les efforts de tanf 
de mains qui les saisissaient a la fois, tombaient bientotsur ceiixqui 
les avaient ebranles. lis ne poiivaient done ni tenir en place, ni 
'mooter* ni mgme se garantir en faisant la tortile,, a cause du poids 
en or me des masses que les barbares poussaient centre eus. Le roi 
etait outre iion-seuleinent do douleurj mais ausd de honte 5 d'avoir 
engage inconsiderement son armee dans ces gorges* Invincible jus- 
qii'alors, il ri'ayait rien tente sans succes; il avait penetre sans perte 
dans les gorges de la Cilicie ; il s'etait m6me ouvert le long de la 
mernne.nouvelle route pour laPampbylie; mais ici _sa fortune chan- : 

i .■ ■ -. - i i 

celaitarr&ee dans s'a course } etil n'y avail de remede que de retourner 
par ou ii etait venu. II donrie done le signal de la retraite, et pres- 
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nee id erat miserrirnum 

viris fortibus; 

sedqubd crederentur inulti, 

ritu ferarum, 

velut deprchensi in fovea. 

ighur ira 
versa in rabicm* 
complexi saxa eminentia, 
ut pervenirent ad hostem ; 
alius levantes alium , 
conabantur ascendere. 
Ea ipsa 

correpta et convulsa 
m ambus multorum simul, 
recldebiint in eos 
qui com m overan t. 
Ergo poterant 
. nec stare, nec niti, 
nec qnidein protegi 
testudine, 
quum barbari 
propellerent onera 
molis lantse. 
Non modo dolor, 
&ed etiarn pudor 
exercitus conjeeti tem ere 
in illas angustias 
nngebat -rege'm. 
Fuerat imvictus 
ad earn diem 
ausus nihil frustra; 
i nt raver at impune 
fauces Cilici £e ; 
aperuerat quoque mari 
iter novum . * 
in Pamphyliam.- 
Felicitas deprehensa 
heesitabat tunc, 
nec aliud remedium-erat 
quam reverti qua venerat. 
Itaque 

signo dato receptui, 
ordinibus densatis, 
scutisque consertis 
super capita, 
jubet evadere retro 
ex angustiis ; 

QUINTE-CURCE, 



ni cela n'etaitle plus malheureux 

a(pour)deshommescourageux; fvenges, 

mais parce-qu'ils etaient abattus non- 

a la maniere des bStes-ftuves, 

comme surpris dans une fosse. 

Done la eolere 

ayant ete tournee en rage, 

ayant embrasse les rochers saillant?, 

pour-qu'ils parvinssent al'ennemi, 

Tun soulevnnt 1'autre, 

ils s'effo^aientde monter. 

Ces rochers eux- monies 

saisis et arraches 

par les mains de beaucoup a-la-fois 

retombaient sur ceux 

qui les avaient ebranles. 

Done ils ne pouvaient 

ni rester-en-place ni s'efforcer (monter), 

ni me me etre proteges 

par la tortue, 

attendu-que les barbares 

poussaient-en-avant des fardeatix 

d'une masse si -gran de, 

Non-seulement la douleur, 

mais encore la Lonte 

de Tarmee jetee inconsiderement 

dans ces defiles 

serrait (tourmentait) le roi. 

II avait ete invincible 

jusqu'-acc jour 

n'avant rien ose vainement : 

ii etait entre impunement 

dans les gorges de la Cilieie ; j 

il avait ou vert aussi par la nier 

une route nouvelle 

pour aller en Pamphylie- 

Son bonlieur surpris 

hesitait alors, 

ni un autre reniede n'etait 

que de retourner par- oil il etait venu. 

En-consequence - 

le signal ayant etc donne pour 1 a retraitc. 

les rangs ayant ete serres, 

et les boucliers ayant ete reunis 

au-dessus destetes, 

il ordonne dc sortir en-arriere 

hors du defile; 



I, 



^7 
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s cutis que super capita .eons ertis, retro evadere ex angus-v 
tiis jubet : triginta fuere stadia, qua? remensi sunt. 

IV. Turn castris omdique aperto loco positis, non consul-, 
tare modo quid agendum esset, sed vates quoque adbibere 
ccepit a superstitione animi. Sed quid tunc prasdicere Aris- 
tander, cui turn pluriraum credebat ex yatibus, poterat? 

Itaque, damnatis intempestivis sacrificiis, peritos locorum 
convocari jubet Per Mediam iter ostendebant tutum aper- 
tumque ; sed rex dimittere milites insepultos erubescebat, ,. 
ila tradito more ut yix 11] him militise tarn solenne esset mu- 
nus quam bumandi suos 1 . Gaptivos ergo, quos nuper exce- 
perat, vocari jubet; inter quos erat quidam Graecaa Persieas- 
que linguae peritus, qui frustra eum in Persideni montium 
dorso exercitum ducere affirmat : silyestres esse calles, yix 
singulis pervios ; omnia contegi frondibus, implexosque ar- 
. borum ramos silvas committere. Kamque Persis ab altero 

... *>• - 

crit a ses troupes de se retirer des gorges en serract les rangs, et en 
~ reunissaiit leurs boucliers au-dessus de leurs tetes : ils parcpururent 
ainsi trente stades en revenant sur leurs pas. . - 

I L - l 

IV. Alors il assit son camp dans un lieu entierement decouvert, 
et se mit non-seulement a deliverer sur ce qu'il fall ait faire, mais- 
encore, par un mouverrient de superstition, a consulter les devins. 
Mais que pouvait dans cette conjoncture predire Aristandre, qui 
et ait alors le pins accredite aupres dnroi ? Kenon9ant ^onca dessacri- 
lices bors desaison, Alexandre fait appeler des personnes qui connais- 
saient les liens. Elles luiindiquent un chemm sfir et decouvert a tra- 
vers la Medie ; mais le roi avait honte d'ab an dormer ses morts sans 
sepulture; car } suivant un usage immemorial, a peine y avait-il a la 
guerreun devoir aussi sacrcquecelni d'ensevelir ses morts* II fait done 
appeler les prisonniers qui etaient tombes dernievement entre ses 
mains ; parmi eux il s'en trouvait un qui, parlant le grec et le persan, 
l'assura qn'il essayerait inutilement de mener son arxnee en Perse 
par le liaut des montagnes ; que les sentiers qui y conduisaient etaient 
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triginta stadia fuere, 
qua; remensi sunt. 

IV* Turn castris positis 
loco aperto undique, 
coepit 

non modo consultare 

quid esset agendum, 

sed adhibere quoque vates, 

a superstitione animi. 

Sed quid Aristauder , 

cui ex vatibus 

credebat turn plurimum, 

poterat prsedicere tunc? 

Itaque 

sacrifices Intempestivis 
danmatis * 

jubet peritos locorum 

convocari, 

Ostendebant iter 

tutum apertumque 

per Mediam ; 

sed rex erubescebat. 

dimittere milites 

insepultos, 

more tradito ita 

ut vis: ullum munus 

militise 

esset tam solemne 

qnam suos human. 

Jubet ergo 

captives vocari 

qiios exceperat nuper ; 

inter quos erat quidarn 

peritus linguae graecae 

Bcrsicseque, . 

qui affirmat 

eum dueere frustra 

exercitum in Persidem 

dorso montium : 

calles esse silyestres, 

vix. pervios singulis, 

omnia contegi frondibus 1 

ramosquearborumimplexos 

committere silvas. 

Nam que Persis clauditur 

jugis perpeMiis montium 



trente stades furent * - - ~ 

qu'ils retraverserent. 

+ 

IW Alors le camp ay ant ete place 
dans un lieu decouvert de-tous-coies, 
il com men 9a 

non-seulement a delibei-er 

quelle chose etait devant §rre faite, 

mais a appeler aussi des devins 

par-suite-dela superstition de son esprit. 

Mais quelle chose Aristandre, 

a qui d'entre les devins 

il se fiait alors Ie plus, 

pouvait predii*e alors? 

En-consequence 

des sacrifices intern pestifs 

ay ant ete condamnes (rejetes}, 

il ordonne censs connais&ant les lienx 

Stre convooues, 

lis montraient un chemin 

sflr et decouvert 

a-travers la i\3edie - 

mais le roi rougissait 

de laisser ses soldats 

non-ensevelis, 

la coutume avant ete transmise ainsi 
qu'a- peine aucun devoir 
. du service-militaire 
fut aussi solennel (sacre) 
que les siens etre inhumes, 
ll ordonne done 
les captifs §tre appeles 
qu'il avait recueillis recemment • 
parmi lesquels etait un certain 
instruit-de la langue grecque . 
etde la persique, 
le quel affirm e 
lui conduire vainement 
son armee en Perse 
par le dos des montagnes: 
les sentiers 6tre boises [un, 
a-peine praticables a des homines uu-a- 
toutes choses etre couvertes de feuxJlcs, 
et les branches des arbres entrelacecs 
rajjprocher des forSts* 
Car 3a Perse est fermee [gues 
par des chaines continues de monta- 
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latere perpetuis montiunrjugis clauditur, quod in longitudi- 
nem mille sexcenta stadia , in latitudinem centum sepliia- 
ginta procurrit. Hoc dorsum a Gaucaso 1 monte ad Rubrum 
mare 2 pertinet; quaque deficit mons, aliud munimentum, 
fretum cbjectum est. Planities delude sub radicibus monlium 
spatiosa procumbit, fertilis terra, multisque vicis atque ur- 
bibus frequens. Araxes amnis 5 per bos campos multorum 
aquas torcentium evolvit'in Medum * ; Medus ad mare e't ad 
meridiem versus, minor amnis eo quern accepit, evehitur ; 
gignendaeque herbse non alius est aptior, quidquid alluit flo.- 
ribus vestiens. Platani quoque et populi contegunt ripas, ita 
ut procul visentibus continuata videantur montibus nemora 
riparum ; quippe obumbratus amnis presso in solum dilabi- 
tur alveo, imminentque colles, ipsi quoque fontibus Iseti, 
radices eorum bumore subeunte. Regio non alia tota Asia 
salubrior habetur : temperatum coslum; bine perpeluum ju- 

ij- i 

boises etqu'on pbuvait a peine y passer un a un ; que tout y «tait 
cache sous un epais feuillage, et que les branches des arbres entre- 
lacees y formaient urie foret impenetrable. En.effet, la Perse est 
fermee d'un cote par une cliaine de montagnes, qui a seize cents 
stades de longueur / sur une largeur de cent soisanie-dix, Cette 
barriere s'etend du niont Oaucase a la mer Ery three; et la ou la 
montagne finit, la mer se presente conime un autre rempart. Aux 
pieds des montagnes se trouve une plaine spacieuse, fertile, rem- 
plie de villages et de villes* Le fleuve Axaxe .porte dans le Medus, 
aitravers ces campagnes, les eaux de plusieurs torrents ; le Medus, 
moins considerable que l'Araxe qu'il revolt, va se repdre a la mer 
du cote du midi: Au reste, nul autre fieuye jrest plus propre a faire 
croStre 1-herbe; toutes les terres qu'il arrose ? il les emaille de fleurs. 
Ses rives sont aussi couvertes de platanes et de peupliers, de 
maniere que de loin, on dirait qu'elles ne font svec les monta- 
gnes qu'une mSme for£t. En effet, le fleuve ainsi ornbrage coule 
dans un lit profond, et il est domine par des collides egalement 
revStues d'une riante verdure, a cause de Thumidite qui s'y insinue 
par le has* II n'y a pas dans toute TAsie de.contree qui passe pour 
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ab alter o latere 
quod procurrit 
mille sexcenta stadia 
in longitudinem, 
centum septuaginta 
in latitudinem. 
Hoc dorsum per ti net 
a monie Caucaso 
ad mare Rub rum ; 
quaque mons deficit, 
f return objectum est, 1 
aliud munimentum. 
Deinde planities spatiosa 
procumbit 

sub radicibus montium , 
terra fertilis, 
frequensque vicis mult is 
atqae urbibus* 
Amnis Araxes 
evolvit in Med am 
per hos campos 
aquas torrentium multorum ; 
Med us eyehitur 
.ad mare ; 

et versus ad meridiem, 

amnis minor 

eo quem accepit^ 

aiiusque non est ^ 

aptior herbae gignendas, 

vestiens fioribus 

quidquid alluit* 

Platan! qnoque et populi 

contegunt ripas, 

itft ut riemora riparum _■ , 

yideantur visentibus procul 

continual a . moritibus ; 

quippe amnis obrumbratus 

dilabitur alyeo . 

pi*esso in solum, 

collesque imminent, 

]seti quoque ipsi frondibus, 

humore subeunte 

radices eorum, 

Non alia reg^o 

liabetur salubrior 

tbta Asia : 

coslum temper at um ; 



d'un-des-deux c5tes 

qui court-en-avant 

de mille six— cents stades 

en longueur, 

de centsdixante-dix 

en largeur. 

Ce dos[cett<Tcbaine) s^etend 
du mont Caucase 
a la mer Rous;e * 

et par-oil la montagne.rrian que, [devant, 

ledetroit (le golfe Persique) a ete place- 

autre fortification. - 

Ensuite nne plaine spacieuse 

est couchee (etendue) 

sous les r acmes des montagnes, 

terre fertile, [breux 

et frequenteen (reraplie de)bourgsnom- 

et de villes nombreuses. \ 

Le fleuve Araxe - 

roule dans le Medus 

a-t ravers oes plain es 

les eanx de torrents nombreux; 

le Medus est portd 

vers la mer, 

et du-cote vers le midi, 
fleuve moind re 
que celui qifil a repu ; 
. et un auti;e n*est pas - [duite, 
plus propre^a Therbe dcvant 6:re pro- 
rev&tant de Beurs 
tout-ce-^qu'il baigne, 
Des platanes aussi et des peupHers* 
couvrent ses rives 1 
de-telle-sortequeles bois des rives \ 
paraissent d ceux yby&nt de-loiri 
cohtigus aux montagnes; 
car le fleuve embrace 
coule dans tin lit 
enfohce dans le sol, . 
et des collines s^elevent-au-dessus, 
gaies aussi elles-ragmes par les feuilles^ 
rhumidite allant-dessous 
les ratines <T el les* 
.Non une autre contree 
n'est regardee-comme plus salubro 
dans tout e l'Asie: 
le ciel y est _tempere;_. 
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gum opacum et umbrosum, quod ajstus levat; illine mare 
adjunctum, quod modico tepore terras fovet. 

His expositis, captivus interrogates a rege, auditune an 
ocnlis comperta haberet qua? diceret, paslorem se fuisse, et 
omnes eos calles percurrisse respondit; bis captum, semel a 
Persis in Lycia, iterum ab ipso. Subit regis animum memoria 
oraculo editas sortis 1 ; quippe consulenti responsum erat du- 
cem in Persidem ferentis vis Lycium civem fore. Igitur 
promissis, quanta et prassens necessitas exigebat et ipsius 
fortuna capiebat, oneratum armari jubet Macedonum more, 
et, quod bene verteret, monstraret iter; quamvis arduum 
et prasceps, evasurum se esse cum paucis; nisi forte crede- 
ret quo ipse pecoris causa isset, Alexandrum pro gloria et 
perpetua laude ire non posse. Etiam atque etiam docere 
captivus quam difficile iter esset," maxime armatis. Turn 

plus saine : 1'air y est tempere, d'un cote, par cette chalne de mon- 
tagnes eouvertes d'ombrages epais qui moderent la chaleur du 
climat, de 1'autre, par le voisinage de ]a mer qui entretient dans, 
les terres une douce chaleur. 

F 

Quand le prisonnier eut donne ees renseignements, le roi lui dc- 
manda s'il parlait par oul-dire, ou d'apres ce quTl avait vului mgme; 
celui-ci reppndit qu'il avait ete berger, qu'il avait parcouru tous les 
rentiers de ce canton ; et qu'il avait ete pns deux iois ^ Tune en 
Lyeie/par les Perses, et 1'autre par lui* La-dessus, le roi serappela 
ce que Toraclelui avait predit ; carun jour que ce prince leconsultaifc, 
il lui avait repondu qu'un Lycien le dirigerait dans la route qui con- 
duit en Perse* Le roi comble done le prisonnier de toutes les pro- 
messes qu'exigeait la necessite des circonstances etque comportait sa 
fortune j puis il le fait armer a la macedonienne^et lui commande, en 
formant des voeux pour le succes, de lui montrer le cbemin ; il ajoute 
que quelquerude et escarpe qu'il soit, il ypasseraavecune petite troupe; 
a moins qu'il ne crftt qu 1 Alexandre, pour acquerir de la glpire et 
une reputation immortelle, ne pourrait penetrer dans les lieux oil il 
avait ete lui-m§me pour faire paitre son troupeau, Le prisonnier in* 



HISTOIBE/.D 'ALEXANDRE. LIYRE V* 



423 



bine jugum perpetuum 
opacum et umbrosum, 
quod levat e^stus; 
illinc mare adjunctum ; 
quod fovet terras ', 
.tepore modico. 

His expositis, 
captivus interrogatus 
a rege, 

baberetne com pert a 
oculis an audita ' 
quse diceretj \ 
respondit 

se fuisse p as tor em , 
- . et pstcurrisse . 
omues eos calles ; 
cap turn bis, 

semel in Lyciaa Persis, 

iterum ab ipso, 

Memoria sortis 

editss oraculo : / 

subit animum regis ; 

quippe responsum erat 

consulenti 

civem Lvcium- 

fore ducem vise 
Cerent is in Persidem. 

Igitur jubet 
\oueratum promises 

quanta etxiecessifas pnesens 
- exigebat, 

$t fortuna ipsius oapiebat, , 
armari more Macedoniim, 
, et monstraret iter, " " 

quod yerte ret bene 
se evasurum esse 
cum paucis, 
; quamvis arduum . 
et prseceps; 
nisi forte crederet 

Alexandrum ii on posse, 
ire pro gloria 
et laude perpetua, 
quo ipse isset 
causa pecoris. 
.'Captivus docere ' ; 

etiaiii/atque etiam ; 



d'-uu-cotc une chaine Continue , ; / 

touffus et ombreuse, 

qui adoucit les chaleurs ; 

de-V -autre -cote la mer adjointe (voisine) 

qui 6cliaufie les terres " " , 

par une tiedeur moderee. 

Ces cboses ay ant etc expo sees; ; 
le captif ay ant ete interroge 
par le roi, 

s'il avait pour connues 
par les yeux ou par oui-dire 
lesxlioses qu'il disait, 
repondit 

]ui-m§me avoir ete berger, 

et avoir p.arcouru / 

tous ces sentiers-la* 

lui avoir ete pris deux- fois, 

une-fois en Lycie par les Perses, [drc). 

une-seconde-fois par lui-mSme (Alexan- 

le souvenir d'une prophetie 

rendue par un oracle _ V V - 

vieiit-a T esprit du roi ; * 

car il avait ete repondu 

a lui consultant * . . . - - 

a savoir un citoyen Ivcien ' 

devoir etre guide de la route : 

portant en Perse. 

Done il ordonne 

lui cliarge ue promesses . 

aussi-grandes-queetla necessitepresente 
exigeait, 

et la fortune de lui- m^nie le comportai t, 

6 1 re arm e a la maniere des Macedoniens, 

et qv?\l rnontrat le chemin* 

laquelle cbose put-tourher bien j /-. 

lui-meme devoir francbir 

avec des hompies peu-nombreux . " 

ce chemin quoique diliicile 

et escarpe: . " 

a-moiris-que par-basard il ne crfit 

Alexandre ne pouvoir 

aller pour la gloire 

et la louange perpetuelle, 

ou 3ui-mgme etait alle 

a-cause-^e son troupeau* . 

Le captif se mil a representer : + 

encore et encore ; , . 
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1 - .. P i 

rex : c rsedem me, inquit, accipe neraiuem eorimvqui se 
quuntur recusaturum ire qua duces. j> Cratero igitur ad 
custodiam. castrorum relicto^ cum peditibus quis assuererat, 
et iis copii's quas Meleager ducebat, et sagittariis equiiibus 
mille, prsecepit ut, castrorum specie manente, plures de iri- 
dustria ignes fieri imperaret, quo magis barbari credererit 
ipsurn regeni in castris esse. Ceterum, si forte Ariqbarzanes 
cognovisset per callium aufractus euro, intrare, et ad oceu- 
-pahdum iter sumn partem copiarum tentasset opponere^ 
Craterus, in eum illato terrore, retineret ad propius peri- 
culum conversum agmen. Sin autem ipse hostem fefellisset, 
et saltum occupasset, quum trepidanlium barbarorum tumul- 
tum exaudisset persequentium regem, ad ipsurn iter quo pri- 
die pulsi fuerant, ne dubitaret ingredi; quippe vacuum fore, 
hostibus in semet aversis. 

Ipse tertia yigilia, siienti agmine, ac ne tuba quidem dato 
signo, pergit ad demonstratum iter callium. Tridui alimenta 

■ k - ^ ■ i 

i ■■ . * - - * - i r 

siste sur la difficulty du ebemin, surtout pour des gens armes* 
a Grois sur ma parole, lui dit alorsle roi,. que pas un hoirime de 
ma suite lie refusers d'aller par ou tu nous conduiras, » II laisse 
done a Cratere la garde du camp^ avee Tinfanterie qii'ii cdmman : 
dait d J ordinaire, les troupes qui etaient sous 3es ordres de Melea- 
gr^ et mille archers a cheval, et lui enjoin t de ne rien changer a 
la forme exterieure du camp, et d*y faire allumer expres quantite 
de feux, afin de mieux persuader aux barbares que le roi y etait 
en personne. Si d'ailleurs Ariobarzane avait connaissance qu'il 
cherchait a entrer par/ des sentiefs detour nes } et s*il tentait de lui 
couper le ebemin avec tine par tie de ses troupes, Crkt ere dorinerait 
Palarme a 1'ennemij et le retlendrait en Voccupant d'un danger plus 
pressant* Si, au contraire, le roi trompait Tennemi et se rendait 
maitre du defile, des que Cratere enteiidrait le bruit des barb ares en 
mouvement p'our» poursuivre le roi, il devait sans Lesiter se jeter 
dans le cliemin d'ou les Macedoniens avaient ete repousses la yeille, 
et qu T ii trouverait libre, le roi ayant attire sur lui les forces des 

i _ - ■■ i * 

ennemis, 

A la troisieme veille, Alexandre se met en route pour les sentiers' 
qu*on lui indiquej sa troupe gardait un profond silence, n'avait 
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cuftm iter esset difficile , 
maxirae armatis. 
Turn rex : 

«Accipe, inquit.mepraedem, 
jieminem eorum 
qui sequuntur, 
recusaturum ire qua duces. » 
Jgitur Cratero relicto 
ad custodiam castrorum, 
cum pedibus 
quis assueverat, 
et iis copiis 

ouas Meleager ducebat, 
et mille sagittariis eq uitibus, 
prseeepit ut, 

specie castrorum manente^ 

imperaret ignes plures 

fieri de industria, 

quo barbari 

crederent magis 

regem ipsum 

esse in castris. 

Ceterum si forte 

Ariobarzanes cognovisset 

eum intrare 

per anfractns callium, 

et tentasset opponere 

partem copiarum 

ad occupanaiim suum iter, 

Craterus retineret, 

terrore illato in eum, 

aginen conversum 

ad periculum propius. 

Sin autem ipse 

fefellisset bostem, 

et occupasset saltum, 

quum exaudisset tumultum 

barbarorum trepidantium, 

persequehtium regem, 

iie dubitaret ingredi 

ad iter ipsum, 

quo pulsi fuerant pridie * 

quippe fore vacuum, 

hostibus avers is in semet. 

Ipse pergit 
ad iter callium 
demonstratum , ' 



combien le chemin etaifc difficile, 
surtout a des gens armes. 
Alors le roi : 

« Refoif , dit-il, moi pour garant 
personne de ceux 

qui me suivent, [vti$. » 

devoir refuser d'aller par-ou tu condu;- 

Donc Cratfere avant ete laisse 

a la garde du camp, 

avec les fantassins 

auxquels il etait habitue, 

ct ces troupes 

que Meleagre conduisait, 

et mille archers cavaliers, 

il ordonna que, 

Tappareuce du camp subsistant, 

il commandat des feux plus nombreux 

Stre fails a dessein, 

afin-que-par-la les barbares 

crussent davantage 

Je roi lui-m£me 

§tre dans le camp. 

Du-reste si par-hasard 

Ariobarzane avait connu 

lui entrer 

par les courbures (detours) des sentiers, 
et avait tente d'opposer 
line partie de $esJroupes 
/pour oecuperJe-premier son chemiu, 
que Cratere retint, t [barzane) , 

la terreur etant portee contrelui (Ario- 
Parmee des Perses tournee 
vers le danger plus proche. 
Si au-contraire lui-mgme 
avait trompe l'ennemi, 
et avait occupe le defile, 
lorsqu'il (Oratere) aurait entendu le tu- 
des barbares s'agitant, 
poursuivant le roi, 
qu'il n besitatpas a marcher 
vers le chemin meme, 
duquel ils avaienteterepoussesia yeilie ; 
car ce chemin devoir §tre vide, : [m§me 
les ennemis £tant detournes sur lui- 

Lui-m§me continue-dVavancer 
vers la route des sen tiers 
qui avait ete indiquee, 



[multe 
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portare militem jusserat leviter armatum. Sed prseter invias 
rupes ac praerupta saxa. vestigium subinde fallentia, nix cu- 
mulata vento ingredierites faiigabat ; quippe velut in foveas 
delati hauriebantur ; et, quum a commilitonibus levarentur, 
irahebant magis adjuvantes quam sequebanlur. Nox quoquc, 
et ignota regio, ac dux, incertum an satis fidus, multiplica- 
bant metum : si cusLodes fefellisset, quasi feras bestias ip- 
sos posse deprebendi ; ex unius captivi vel fide vel anima 
pendere et regis salutem etsuam. Tandem venere in jugum; 
a dextera iter adipsum Ariobarzanem erat. Hie Phi)otamet 
Cosnon cum Amynta etPoiysperchonte, expeditam babentes 
manum, reliquit, monitos ut, quia eques pediti erat roixtus, 
qua pinguissimum esset solum et pabuli fertile, sensim pro- 
cederent. Duces itineris de captivis dati. Ipse cum armige- 
ris. et ala quam agema 1 appellant, arduasemita, sedlongius a 
stationibus bostium remota, nrulta cum vexatione processit. 

+ . _ l_ L 

pas m§me re^n le signal de la trornpette. H avait commande a ses 
soldats, qui etaient armes a la Jegere, de se charger de vivres pour 
trois jours. Mais outre ]a difnculte du passage par des montagnes 
jnaccessibles et des rocbers escarpes, qui manquaient quelquefois 
sous les pieds, la nejge araoncelee par le vent auginentait encore la 
fatigue de.la marchej les soldats etaient engloutis comme dans 
des fosses; et si leurs camavades ebercbaient a les retirer, ils ks em* 
trainaient plus souvent qu'ils ne les suivaient, \D T ailleurs la nuir r ]e 
defaut de coimaissance du pays, et le doute qu'Inspiraii la fidelite du 

■r ~ _ 

guide, tout contribuaita redoubler leur crainte : si le guide venait 
a tromper la surveillance de. ses gardiens, on pouvait les prendre 
lous comme des b§tes dans un piege • de la bourie foi ou de la vie 
d'un seul prisonnier dependait le salut du roi et le leur propre. En- 
tm ils parvinrent au sommet. II y avait a droite un chemin pour 
joindre Ariobarzarie. La le roi laissa Philotas, Genus, Amyntas et 
Polysperchon, qui avaient des troupes legeres, et leur ordomia, comme 
ils avaient de la cavalerie m§lee a l'infanterie, d'avancer douccment 
par ou le terrain serait le plus gras et le plus fertile 'en pSturages* 
II leur donna des prisonniers pour guides. Quant a lui, accompagne 
de ses gardes et du corps de cavalerie qu'ils appellent agema^ il s'a- 
van^a aveo bien de la peine, par un sentier difficile, mais eloigne 
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tertia vigilia, 
acrmine silente 
ac signo datb 
jie quidem mba, 
Jusserat miiitem 
armatum leviter 
portare alimenta tridui, 
Sed prseter rapes invias 
ac saxa prairupta 
fallentia subinde vestigium, 
nix cumulata vento 
fatiorabat insrredientes : 
quippe liauriebantur 
velut delati in foveas ; 
el, quum levarentur 
a coxnimlitonibus, 
trahebant adjuvant es 
mag*s quarn sequebantun 
Nox quoque, 
et regio ignota, 
-ac dux, 

incertum an satis fidus, 

multiplicabant metum : 

si fefellisset custodes, 

ipsos posse deprehendi 

quasi best) as feras; 

et salutem regis etsuam 

peiidere yel ex fide 

vel anirna unius captivi. 

Tandem venere in jugurn; 

iter ad Ariobarzanetn 

erat a d extent 

Reliquit hie cum Amynta 

et Polyspercbonte 

Philotam .et Coenoh, [tarn, 

bnbentes mauum expedi — 

monitos ut 

procedevent sensim 

qua solum 

esset pinguissimum 

et fertile pabuli, 

quia cques 

mixtus erat pediti. 

Duces itineris 

dati de captivis 

Ipse processifc 

< iim multa vexatione 



a la troisieme veille, 

la troupe se taisant, 

et le sijrnal ayant ete donne 

pas meme par la trompette/ 

II avait ordonne le soldat 

arme leg&rement f jours. 

porter les aliments d'un-espace-de-trois- 

ifais outre des rochers injpraticables 

et des pierres escarpees [des-pieds, 

trompant de-temps-en-temps la plante- 

la neige amoncelee par le vent 

fatiguait eux marchant ; 

car lis etaient engloutis 

comnie portes (tombes) dans des fosses; 

et, lorsqu'ils etaient leves 

par ieurs compagnons-d'armes, 

ils entrainaient ceux aidant 

plus qu'ils ne les suivaienc. 

La nuit aussi, 

et la contree inconnue, 

et le guide, . [ment fidele, 

cela elant in certain s'il el ait suffisani- 

multipliaient la craiute : 

s" il avait trornpe ses gardes, 

eux-mSmes pouvoir gtre surpris 

comme des betes sauvsges; 

et le salut du roi et le leur 

dependre.ou de la foi 

oudu souffle (de la\ r ie) d'un seul captif. 

En fin ils arriverent sur la chain e J 

le cbemin vers Ariobarzane 

etait du~cote, de la droite, 

Illaissa-la 

avee Amyntas et Polysperchon 

Philotas et Cenus/ : 

ayant une troupe degagee, 

ayant ete avertis que 

ils s'-avan^assent insensiblerhent 

par-oii le sol 

&erait le plus gras 

et fertile en p^turage^ 

parce-que le cavalier 

etait mele uufantassin. 

Des guides du cbemin . - -. 

fureut donues d'enire les captifs v 

Lui-meme s 1 avan£a " ' ' 

avec iimiute souffrance 
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Medius erat dies, et fatigatis necessaria quies ; quippe tan- 
tumdem itineris supererat quantum emerisi erant, sed minus 
praecipitis atque ardui. Itaque, refectis cibo sonmoque mili- 
tibus ? secunda vigilia surgiti Et cetera quidem baud aegre 
praeteriit; ceterum, qua se jugum montium paulatim ad 
planiora demittit, ingens vorago, con'cursu cavata torren- 
tium, iter ruperat. Ad hsec arborum rami, alius alio iinpli- 
cati et coeuntes, ut perpetuam objecerant sepem. Desperatio 
igitur ingens, adeo ul vix lacrimis abstinerent, incesserat. 
Prascipue obscuritas terrori erat ; nam etiamsi qua sidera 
internitebant, continenti fronde tectae arbores conspicere 
prohibebant. Ne aurium quidem usus supererat, silvas qua- 
liente ventq ; qua? concurrents us ramis majorem quam pro 

i -h d 

flatu sonum reddebant. 

des postes ennemis* II etait midi, et ses gens excedes de fatigue 
avaient besoin de sereposer, car ils avaient encore autant de chetnin 
. a faire qu'ils en avaient dej a parcouru ; toutefoiscette partieetaitmoins 
escarpee et moins rude, Ii ordonne done a ses soldats de prendre 
de la nourriture et du repbs, et il se leve a laseconde veille, Le reste 

H _ T "I 

du passage ne fut pas difficile; mais, vers Tendroit oil les monta- 
gnes s'abaissent Jrisensiblement par^ une „pente plus, dqube, un 
immense ravhi ? crease pai: la rencontre des torrents, avait rbmpu 
le ehemin, D'ailleurs les branches des arbres/entrelacses ]es unes 

t r 

dans les autres et form ant tin tout, presentaient uue espece de haie 
sans fin, TJri grand desespoir avait done saisi les soldats, a tel point 
qu'ils pouvaient a peine retenir leurs larmes, L'obscurite surtont 
les effrayait; car si quelques etoiles brillaient au milieu des tene- 
bres, les arbres converts d'un epais feuillage ne les laissaient point 
voir. On ne pouvait mSme plus s' entendre, a cause du vent qui agi- 
tata les arbres, le choc des branches ajoutant encore au bruit du venU 
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semita ardua, 

sed remota longius 

a' stationibus hostium, 

cam armigeris, 

et ala quam appellant 

asrema* 

Dies erat medius , 
etqiiiesnecessariafatigatis ; 
quippe tantumdem itineris 
supererat, 

quantum emensi erant, 
sed minus prsecipitis 
atque ai*dui. 
Itaque militibus 
refectis cibo somnoque, 
surgit secunda vigilia. 
. Et pra^teriit cetera quidem 
baud segre ; [tium 
ceterum qua jugum mou- 
se demittit paulatim 
ad planiora, 
vorago ingens, 
concavata coneursu 
torrentium, 
ruperat iter* 
Ad Lsec rami arborum 
implieati alius alio 
et coeuntes, 
objeceraut 
ut sepem perpetuam. 
Igitar ingens desperatiOj 
adeo ut abstinerent vix 

lacrirnis, 

incesserat. 

Obscuritas prsecipue 

erat terror] J 

nam etiamsi sidera 

internitebant qua, 

arbores tectse 

fronde continenti 

proliibebant conspicere, 

Usus aurium 

no superernt quidem* 

ven to quatiente silvas; 

quse ramis concuxrentibus 

reddebant sonum 

mojorem quam pro flatu. 



par un sentier difficile, 

mais ecarte plus loin 

des postes des ennemis. 

avec ses gardes, 

et l'escadron qu'ils appellent 

agema. 

Le jour 6tait au-milien, |gnes * 

et le repos etait riecessaire a eux fati- 
car autant de cbemin 
restait, 

qu'ils en avaient parcouru, 
mais moins a-pic 
et moins difficile. 

consequence les soldats [ sommeil , 
ayant ete refaits par la nourriture et le 
il se leve a la seconde veille. [verit6 
Etil passa toutes-les-autres chosesa-la- 
non avee-peine; 

mais par-ou la chaine des montagnes 
s'abaisse peu-a-peu 
vers des parties plus unies, 
un gouffre immense, 
creuse par la rencontre 
des torrents, 
avaitrompu le cbemin. 
Ontre ces clioses les branches des arbves 
enlacees Tune par Tautre 
et se reunissant, 
avaient oppose 
comme unehaie continue. 
Done un immense desespoir, . 
tellement qu'ils s'abstenaient a-peine 
de larmes, 

etait entre dam leurs esprits, 

L'obscurite principalernent 

etait a terreur ; 

car meme-si des etoiles 

brillaient-par-place quelque-part, 

les arbrescou verts 

d'un feuillage se tenant 

empScliaient de les apercevoir. 

L'usage des oreilles. 

ne restait pas mcme h 

le vent agitant les forets; 

lesquelles les branches se rencontrant 

rendaient un son 

plus grand que eu-egard-au souffle. 
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Tandem exspectata lux omnia, quae terribiliora nox f ecerat 7 
minuit : circumiri brevi spatio poterat eluvies , et sibi quis- 
que dux itineris cosperat fieri. Evadunt ergo in editum verti- 
cem, ex quo hostium statione conspecta, strenue armati a 
tergo se ostendunt nihil tale metuentibus; quorum pauci> 
qui congredi ausi erant, cagsi sunt* Itaque hinc morientium 
gemUus, bine adsuos recurrentium miserabilis facies, inte- 
gros quoque, antea quam discrimen experirentur, in fugam 
avertit. Fremitu deinde in castra^quis Graterus prseerat il- 
lato : ad occupandas angustias, in quibus pridie haesitarat, 
miles educitur; simul et Philotas , cum Polysperchonte 
Amyntaque et Goeno diversum iter ingredi jussus, alium 
terror eniintulit barbaris* Ergo, undique Macedonum armis 
fulgentibus, ancipiti malo oppressi, memorabile tamen proe- 
lium edunt : ut opinor, ignaviam quoque necessitas acuit ; 

Enfin la 1 umi fere an t desiree rendit moins effrayant ce qui la unit 
avait paru si terrible : on pouvait, par tin petit detouiy touruer la 
fondriere, et cliacun commen^ait a se guider soi-m§me v Ils raontent 
done sur un sommet eleve^d'ou ils decouvrent la garde des eime- 
mis; ils s'arment a la b£te et scmontrent au dos des barbares qui 
etaient loin de s'attendre a rlen de pareil ; le peu d'entre eux qui 
oserent en venir aux mains, furent tallies en pieces : si bien que 
d'une part les gemissements des mourants, de l'autre Teffrbi de ceux 
qni regagnalent le gros de leur troupe, firent prendre la fuito aux 
bataillorts m^me qni n'avaient pas ete entames^ avant qu'ils eussent 
tente le hasard dn combat. Le bruit de ce desordre etait parvenu jus_ 
qu'au camp de Crater e; il fait avancer ses soldats pour s'emparer 
des gorges ou ils avaientetearretesla veille.En in§me temps Pliilotas, 
qui avait recu ordre de prendre par un autre cliemin avec Polysper- 
clion, Amyntas et Genus, donna aux barbares tin nouveau sujet 
d 5 alarme< Mais quoiqu'ils se sentissent presses des deux c6tes et 

, i 

qu'ils vissent briller de toutes parts les armes des Macedomens, ils 
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Tandem lux exspectata 
minuit omnia 
quse iiox fecerat 
terribiliora : 
eluvies poterat 
circumiri brevi spatio, 
et quisque coeperat 
fieri sibi 
dux iti neris. 
Evadunt ergo 
in verticem editum, 
ex quo static ne bostinm 
conspecta, 
arraati strenue 
se ostendunt a tergo 
metuentibus nihil tale ; 
quorum pauch 
qui ausi erant congredi, 

C85S1 sunt, 

Itaque liinc 

gemitus morientium, 

liinc facies miserabilis 

recurrentium ad suos , 

aver tit in fug am 

integros quoque, 

antea quarn experirentur 

discrimen. 

Deinde fremiti! 

illato in castra 

quis Cr&lerus prceerat, 

miles educitur 

ad aogustias in quibus 

hsesiiarat pridie 

occupandas; 

simul et Pbilotas, 

jussus cum Polysperchonte 

Amyntaque et Coeno, 

ingredi iter divers urn 

intulit barbaris 

alium terrorern. . 

Ergo arm is Mace do mini 

fulgentibus undique, 

oppress! malo ancipiti, 

eduut tamen 

proelium memorabile : 

necessitas acuit, 

ut opinor, 



Enfin la lumiere attendue 
diminua toutes les cboses 
que la nuit avail faites 
plus terribles ; 
la fondriere pouvait 
Stre tournee par un court espace, 
et cbacun commencait 
a devenir a (pour) soi-meme 
guide du chemiru 
lis arrivent done 
sur un sommet eleve, 
duquel le poste des enhemis 
ay ant ete aper^i, 
s'etant arm^s activement 
ils se montrent du-cote du dos 
a euoo ne craignant rien de tel ; 
desquels peu , 

qui avaient 056 en~venir~aux-mains, 
furent tues. 

En-consequence d'-un-cote 

les gemissements des mourants, 

d'-un-cote Paspect lamentable 

de ceux courant-en-arriere vers les leurs 

tourna en fuite 

ceuco intacts meme, 

avant qu'ils essayassent 

Faction-decisive. 

Ensuite le bruit 

ayant ete porte dans le camp 

atiquel Craiere commandaitj 

le soldat est mene-dehors 

pour les defiles dans lesquels 

il avait hesite 3 a veille 

devant Stre saisis ; 

en-ni§ine-temps aussi Phi lotas 

ayant-re9U-ordre avec Polyspercbon / 

et Amyntas et Cenus, 

d'entrer-dans un cbemin different, 

porta aux barbares 

une autre terreur. 

Done les armes des Macedoniens 

brillant de-toutes-parts , 

accables par un mal double^ 

ils produisent (ils livrent) cependant 

un combat memorable: 

la necessity aiguise, 

comme je peuse, 
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etsaepe desperatio spei causa 1 est. Nudi complectebantur 
armatos, et ingenti corporuru mole secum ad terram detra- 
hentes, ipsorum telis plerosque fodiebant. Ariobarzanes ta- 
raen, quadraginta ferme equities et quinque millibus pedi- 
tum stipatus, per mediam aeiem Macedonum cum multo 
suorum atque hostium sanguine erupit, Persepolini urbem, 
caput regionis, occupare festinans. Sed a custodibus urbis 
exclusus, consecutis strenue hostibus, cum omnibus fugae 
comitibus renovato praelio cecidit. Craterus quoque, raptim 
agmine acto, supervenit. 

V. Rex eodem loco, quo hostium copias fuderat, castra 
communivit. Quanquani enim undique fugati bostes victo- 
riam concesserant, tamen prsealtai pracipitesque fossas, plu- 
ribus locis objectae, abruperant iter; sensimque et caute 
progrediendum erat, jam noa hostium, sed locorum fraude 
suspecta. Procedenti eilitteras redduntura Tyridate,custode 

ne laisserent pas de combattre d'une rnanifere glorieuse. C'est que la 
necessite inspire, sans doute, du courage a la l^cliete m£nie, et sou- 
vent Tesperance nait du desespoir. Sans armes lis saisissaient leurs 
adyersaires armes, les entrainaient par terre avec eux par la masse 
enorme de leurs corps, et ( en per^aient plusieurs de leurs propres 
armes. Cependant Ariobarzane, suivi d' environ quarante elievaux 
et de cinq mille hornmes de pied, se fait jour a travers les bataillons 
maeedoniens apres avoir perdu et tue beaucoup de monde* 11 
etait presse d'occuper le premier Persepolis, capitale du pays; 
mais lagarnison lui en fenna les portes, et s suivi de pres par les en- 
mis, il soutixit avec tous les compagnons de sa fuite un nouveau 
combat, ou il fut tue, Cratere qui avait bate la marche de ses 
troupes, survint encore au m§me instant* 

V. Leroi campa au m§me lieu ou il avait defait les ennemis. Car 
quoiqu'ils lui eussent cede la victoire par leur deroute generate, 
toutefois de grandes fondrieres et des precipices que Pon ren- 
contrail en difierents en droits, coupaient le cheniin, et il fall ait 
avancer ientement et avec precaution, par defiance, non plus des . 
cunemis, mais deslieux meraes* En avai^ant, il re9ufc de Tyridate, 
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ignavmm quoque. 
etdesperatio ebt ssspe 
causa spei. 

Nudi complectebantur 
armatos, 

et detr alien tes secum 
ad terra m 

moleingenti corporutn, 
fodiebant plerosque 
telis ipsorum. 1 
Ariobarzanes tamen, 
stipatus 

quadragintaequitibus fermfe 
etquinquemillibuspeditnm, 
erupiL per mediam aciem 
Macedonum , 
cum sanguine multo 
suorum atque h ostium, 
festinans occupare 
urbem Persepolim, 
caput regiqnis. 
Sed exelusus 
a custodibus urbis, 
bostibus consecutis strenue, 
proelio renoviato 
cedidit cum omnibus 
comitibus fugse- 
Craterus quoque, 
agmine acto raptim , 
super venit • 

V* Rex coinmuniyitcastra 
eodem ]oco quo fuderat 
copias hostium, 
Quanquam enim hostes 
fugati undique 
cod cess era nt victoriam, 
tamen fossse 
prsealtas proeruptaeque, 
objectce pluribus locis, 
abruperant iter, 
eratque progrediendum 
sen^im et caute, 
fraude non jam hostium 
sed locorum 
suspccta. 

Litter® redduntur 



la lSchete m§me, 

et le desespoir est souvent 

une cause d'esperance, 

Nus jls embrassaient 

des hommes armes, 

et les entrainaut ayec eux-mgmes 

vers la terre 

par la masse enorme de leurs corps, 
ils perpaient la plupart 
par les traits d'eux-m ernes* 
Ariobarzane, cependant, 
entoure 

de quarante cavaliers a-peu-pres 

et de cinq milliers de fantassins, 

per^a a-travers le milieu de la ligne 

des Macedoniens,/ 

avec nn sang abondant 

des siens et des ennemis, 

se h St ant d'occuper-le-premier 

la ville de Persepolis, 

capitale de cette contree. , 

Mais cxclu 

par les gardes de la ville, 

les ennemis Z'ayant suivi activement, 

le combat ayant ete renouvele, 

il tomba avec tons 

les compagnons de sa fuite. 

Cratere aussi, 

sa troupe ayant ete poussee a -la-Bate, 
survint. 

V. Leroi fortifia le camp [en-deronte 
dans lemSmelieudcnulequelil avaitmis- 
les troupes des ennemis. 
Quoiqu'en-effet les ennemis 
mis-en-fuite de-tous-cdtes 
eussent cede la victoire, 
cependant des fosses 
tres-profdnds et escarpes, 
places-devant en plusieurs endroits 
avaient coupe le citemin, 
et il etait a-avancer 
peu-a-pou et avee -pre caution, 
la fraude non plus des ennemis 
mais des lieux 
etant suspecte. 
Une lettre est remise 



Ouikte-Curce, 
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regias pecuniae indicantes eos qui in urbe essent, audito 
ejus adventu, diripere velle thesauros : properaret occupare 
dimissos; expeditum iter esse, quanquam Araxes amnis in- 
terflaat Nullam virtatem regis istius magis qriam celerita- 
torn laudaverim ; relictis enim pedestribus copiis, tota nocte 
cum equitibus, itineris tanto spatio fatigatis, ad Araxem 
prima luce pervenit, Yicierant in propinquo: quibus dirutis, 
pontem ex materia eorum, subditis saxis, strenue induxit, 
Jamque baud procul urbe erant, quum miserable agmen, 
inter pauca forLuna^ exempla memorandum, regi occurrit, 
Gaptivi erant Grasci ad quatuor millia 1 fere, quos Persge va- 
rio suppliciorum modo affecerant : alios pedibus, quosdam 
manibus auribusque amputates, inustisque barbarum littera- 
rum notis, in longiim sui ludibrium reservayerant; et, 
<juum se quoque alien© ditionis esse cernerent, volentes 

garde du tresor royal, une lettre qui donnait avis, que ceux qui 
<;taient dans la ville, sachant qu'il approcbait s Youlaient piller l'aiv 
gent; qn'il sehatSt de se saisir desriebesses abandonnees par Darius ; 
que le ohemin etait aise , quoique traverse par le fleuve Araxe. 
De toutes les qualites de ce prince, je n'en trouve point qui merite 
plus d/eloges que sa diligence; en effet, laissant la son infanterie, il 
marcha toute la liuit avec sacavalerie, qu'une si longue traite fatigue 
beaueoup, etarriva au point du jour sur les rives de l'Araxe. 11 "y 
avait des tillages dans les environs; il les fit demolir, et du bois 
qu'il en tira, il construisit rapi dement un pont, qu'il appuya sur des 
piles de pierres. On etait deja proclie de la ville, lorsqu'une troupe 
bien digne de pitie, exemple memorable, s'il en fut jamais, des ri- 
gueurs de la fortune, Tint a la rencontre du roh C'etaient environ 
quatre mille prisonniers grecs, a qui les Perses avaieut fait subir 
differentes sortes de supplices : aux uns ils avaient coupe les pieds, 
a d'autres les mains et les oreilles; et apres les avoir marques avec le 
feu de caracteres barbares , ils les avaient reserves pour en faire 
longtemps 1'objet de leurs risees; mais se voyant a leur tour passes 
sous une domination etrangere, ils n'avaient pas empeche les Grecs 
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ei procedenti 
a Tyridate, 

custode pecuniae regise, 
indicantes 

eos qui essent in urbe, 
adventu ejus audito, 
velle diripere tbesauros : 
properaret occupare 
diinissos ; 

iter esse expeditum, 
quamquam amnis Ai*axcs 
inter flu at. [tern 
Laudaverim nullam virtu- 
istius regis 

magis quam celeritatem; 
copiis pedestribus enim 
relictis, 

pervenit luce prima 
ad Araxem, 

nocte tota cum equitibus 
fatigatis tanto spatio 
itineris. 

Viei erant in proximo ; 
quibus dirutis, 
induxit strenue pout em 
ex materia eoruni, 
saxis subditis. 
Jam que erant 
hand procul urbe, 
q.uum agrmen miserabilej 
memorandum inter pauca 
exempla fortune, 
occurrit regi. 
Erant captivi Grssci 
ad quatuor mi Hi a fere, 
quos Persss affecerant 
modo vario suppliciorum : 
reservaverant 
in longum ludibrium sui 
alios pedibus amputatis, 
quosdam inanibus auribus 
riotisque [que, 
litter arum barb ar arum 
inustis- 

et, quum cemercnt 
se quoque esse 
ditionis aliens, 



a lui s'-avanpant 
de-la-part-de Tyridate, 
gardien de V argent royal, 
teltre indiquant 

ceux qui etaient dans la villc, 

I'arrlvee de lui ayant. ete entendue } 

vouloir piller les tresors : 

qu'il se haiat de saisir-le-premier 

les tresors abandonnes j 

le chemin §tre degage d* obstacles, 

quoique le fleuve Araxe 

coule-entre. 

Que je n'aie lou^ aucune qualite 
de ce roi 

plus que sa celerite; 

les troupes de-pied en-effct 

ayant ete laissees, [du jour) 

i 1 par v5 n t a 1 a premiere 1 um i ere { a u poi n t 

vers 1'Araxe^ [cavaliers 

ayant rnarche lanuittout-entiereavecles 

fatigues par un si-grand espace 

de chemin, 

Des villages etaient dansleplus procbe ; 
lesquels ayant ete demoiis, 
il mit— sur le fleuve activement un pont 
du bois d'eux, 

des pierres ayant ete placees-dessous. 
Et deja ils etaient 
iion loin de la ville, 
lorsqu'une troupe pitoyable, 
exemple devant etre cite entre peu 
d'exemples de la fortune, 
vint-au-devant au (du) roi. 
(.^etaient des captifs grecs 
jusqu'-a quati-e mille presque, 
que les Perses avaient frappes 
par une maniere variee de supplices ; 
ils avaient reserve 
pour line longne risee d'euxrmemes 
les nns les pieds ayant ete coupes, 
certains les mains et les oreillesayanf die 
et des caractferes 
de lettres barbares 
ayant ete imprimes-par-une-brfilure ; 
et, com me ils voyaient 
eux-m§mes aussi §tre 
d'une (sous une) domination etrangere, 
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regi oecurrere non prohibuerant Inusitata simulacra, non 
homines videbantur; nec quidquam in illis praster Yocem 
poterat agnosci. Plures igitur lacrimas commoyere quam 
profuderant ipsi ; quippe, in tam multiplici yariaque fortiina 
singulorum, intuentibus similes quidem, sedtamen dispares 
pcenas, quis maxime miserabilis esset liquere non poterat* 
Utvero Jovemilli tandem, Graeeiae ultorem, apernisse ocu- 
los conclamavere 5 omnes pari supplicio afFecti sibi videban- 
tur. Rex, abstersis quas profuderat lacrimis, bonum habere 
animum ]ubet : visuros urbes suas conjugesque; et castra 
inde duo ab urbe stadia community 

Grssci.exeesserant vallo, del iberaturi quid potissimum a 
rege peterent. Quumque aliis sedes in Asia rogare, aliis re- 
verti domos placeret, Euthymon Cymasus 1 ita locutus ad eos 
fertur : e Hi, qui modo ad opem petendam ex tenebris et 
carcere proeedere erubuimus, ut nunc est, supplicia, quo- 
rum nos pudeat magis an poeniteat incertum est, ostentare 

(Taller, comme ils le desiraient, an-devant du roi. Ceux-ci ressem- 
blaienta des spectres etranges, non a deshommes :etl'onnepouvait re- 
connaitre en euxque la parole. lis firent done couler plus de larmes 
qu'ilsn'en avaienteux-memes verse: car devantla situation si diverse- 
et si variee de chacun, a la vue de ces mutilations communes a tons, 
quoique d'un genre different, il n'etait pas possible de juger lequel 
etait le pins a plaindre. Mais quand ils s'ecrierent nnanimement 
qu'enfin Jupiter, vengeur de la Gfece, avait ouvert les yeux, il n'y 
tutpersonne qui ne criit avoir subi le meme supplice. Le roi, apres 
avoir essnye ses propres larmes, les exborta a prendre courage, 
puisqu'ils reverraient leurs villes et leurs femmes ; et il alia ensuite 
camper a deux stades delaville. 

Cependant les Grecs etaient soi'tis du camp pour deliberer sur ce 
qu'ils devaient principal em en t demander au roi* Les tins etant 
d'avis de lui demander des etablissements en Asle, les autres, de 
: retonrner dans leur patrie, on rapporte qu'Eutbymon de Cyme leur 
parla aiusi : e Nous, qui tantot rougissions de sortir des tenebres et 
des cacliots pour demander du secours, nous voulons, a present, 
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non proliibuerant volentes 

occurrere regi, 

Yidebantur 

simulacra inusitata, 

non homines : 

nec quidquam poterat 

agnosci in illis 

prseter vocem. 

Commpvere igitur 

lacrimas plures, 

quam ipsi profuderant; 

quippe in fortuna 

tarn multipiici variaque 

singulorum, 

non poterat liqtiere 

intuentibus paenas . 

similes auidem 

sed tamen dispares, [lis, 

quis esset roaxime miserabi- 

Ut vero illi tandem 

conclamavere Jo vein, 

ultorem Grsecise, 

aperuisse oculos, 

.oranes videbantur sibi, 

affecti supplicio pari* 

Rex, lacrimis abstersis 

quas profuderat, 

jubet habere 

bonum an i mum : 

visuros suas urbes 

conjug^esque ■ 

et inde com muni t castra 

duo stadia ab urbe, 

Graeci excesser ant vail o> 
deliberaturirquid peterent 
potissiruurn a rege, 
Quumque placeret aliis 
rogare sedes in Asia, 
aliis reverti domos/ 
Euthymon Cymseus 
fertur loeutus ita ad eos ; 
« Hi qui mode 
erubuimus procedere 
ex tenebris et carcere 
ad opem petendam, 
nt est nunc, 

ciipimus ostentareGrajciaa, 



il n'avaient pas empSche eux le voulant 
d'aller-au-devant au (du) roi. 
Us paraissaient 

des fantGmes inusites (etranges) , 
non des hommes ; 
ni quoi-que-ce-soit ne pbuvait 
§tre reconnu en eux 
hormis la voix. ■ 
lis remucrent done 
des larmes plus nombreuses 
que eux-memes rCm avaient verse: 
car dans la fortune 
si multiple et si variee 
d'eux pris un-h-mi) 
-il ne pouvait Stre-elair 
a ceux considerant les peines 
semblables a-la-verite 
mais cependant differentes, 
lequel etait le plus miserable* 
Mais des-que eeux-la enfin 
eurent crie-ensemble Jupiter 
vainqueur de la Grece ? 
avoir ouvert les veux. 
tous paraissaient a eux-m6mcs 
frappesd'un supplice pareil. 
Le roi, les larmes ay ant eie essuyees 
qu'il avait repandues, 
ordonne euco avoir 
bon esprit (bon courage) : . 
eux devoir-Yoir leurs villes 
et leurs epouses ; 
et "de-la il fortifie le camp 
a deux stades de la ville. [chement, 
Les Grecs etaient sortis du retran- 
devant deliberer quelle chose ils deman- 
de-preference du (au) roi* [deraient 
Et comme il plaisait aux uns 
de demander des demeures eu Asie, 
aux autres de retourner dans leurs mai- 
Euthymon de-Cyme [sons, 
est rapporte avoir parle ainsi a eux : 
« Ceux-ci (nous) qui naguere 
avons rougi de nous avancer 
hors-des tenebres et de la prison 
pour du secours devant Stre demande, 
comme il est maintenant (a present), 
nous desirous montrer a la Grece, 
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Graeciaa, velut lastum spectaculum, eupimus? At ii optime. 
miserias-ferunt qui abscondunt ; nec ulla est tarn familiaris 
"infelicibus patria quam solitudo et status prioris oblivio. 
Nam qui multura in suorum misericordia ponunt, ignorant 
.quam celeriler lacrimas inarescant; nemo fideliter diligit 
quern fastidit; nam et calamitas querula est et superba fe- 
licilas. Ita suam quisque fortunam in consilio babet, quum 
de aliena deliberat; nisi mutuo essemus miseri, olim alius 
alii potuissemus esse fastidio. Quid mirum est fortunatos 
semper parem qussrere ? Obsecro vos, ■olim, "vita defuncti, 
qusramus locum in quo bsec semesa membra obruamus, ubi 
horribiles cicatrices celet exsilium.-Grati prorsus conjugibus, 
quas juvenes duximus, revertemur! Liberi,. in llore et setatis. 
et rerum, et fratres agnoscent ergastuli detrimenta? Et quota 
pars noslri tot obire terras potest? Procul Europa, in ul- 
tima Orientis relegati, senes, debiles, majore membrorum 

aller rnontrer a la Grfece, comme un spectacle bien a*rreal)]e, nos 
mutilations, dont ]a honte if est peut-etre pas moins grande que la. 
peine- Or, le meilleur moyen de supporter ses malheurs est de les 
caciier; et 51 n 3 est point de patrie qui convienne mieux a des mal- 
Leureux j que la solitude et Toubli de leur premier etat. Car ceux 
qui comptentbeaucoupsurla commiseration de leu rs parents., ignorent 
combien les larmes tarissent proroptement ; on n*a pas d'attache- 
ment durable pour qui cause du degofit, parce que le malhcur aime 
a se plaindre, et que le bonheur est enclin a Porgueil. Ainsi, chacun 
ne prend conseil que de sa fortune, quand il delibere sur celie 
d'-autrui ; et si notre raalheur ne nous etait commun^ il y a longtemps 
que nous aurions pu etre un objet dc degout les uns pour les au- 
tres* Et qu'y a-t-il d'etonnant, que les hem*eux cberclient tbujours 
qui leur ressemble? Morts depuis longtemps, clierclions, je vous 
en conjure, un lieu ou nous puissions cacher ces menabres a demi- 
consumes, ou Texil derobe a lous les yeux nos horribles cica- 
trices. Notre retour fera vrairnent grand plaisir a nos femmes, que 
nous avons epousees dans notre jeunesse 1 Nos enfants : dans la fleur 
de 1'age et 1'eclat dela prosperite, et nos freres ne manqueront pas de 
reconnoitre ces corps uses dans les cachots! Mais combien d'entre 
nous sont en etat de traverser tant de pays? Loin de TEurope, 
relegues aux- estremites de TOrientj vieux, affaiblis ; prives de la 
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velut spectaculum lsetum, 
supplicia, 

quorum incertum est 

nos pudeat magis 

an poeniteat ? 

At ii ferunt 

opt i me mi sen as 

qui abscnndunt 

nec nlla pair i a est 

tarn familiaris infelicibus 

quam solitudo 

et oblivio status prioris. 

Nam qui ponunt multum 

in misericordia suorum, 

ignorant quam lacrimal 

inarescant celeriter j 

nemo diligit fideliter 

quern fastidit ; 

nam et calamitas 

est querula, 

et felicitas superb a. 

Ita quisque habet 

suamfommatain consilio s 

qnum deliberat de aliens.'; 

nisi essemus miseri mutuo. 

potuissemus esse olim 

i'astidio alius alii. 

Quid est mi rum fortunatos 

quaerere semper par em? 

Obsecro vos, 

defuncti vita olim, 

quferamus locum 

in quo obruamus 

h sec membra semesa s 

ubi exsilium celet 

cicatrices horribiles. 

Revertemur - 

prorsus grati conjugibus 

quas juvenes duximus! 

Libevi, in flore 

et £etatis et rerum, 

et fratres ngnoscent 

uetrimenta ersjastuli ? 

At quota pars nost-ri 

potest obi re tot terras ? 

Relegati procul Europa, 

-in, ultima Orientis, 



corame un spectacle agreable 

nos supplices (nos mutilations), 

desquels il est incertain 

si nous rougissdns da vantage 

ou-si nous sommes faches davantage? 

Mais ceux-la supportent 

le mieux leurs malheurs 

qui les cachent * 

ni aueune patrie ?t 1 est 

si familiere aux malheureux 

que la solitude 

et l'oubli de la condition premiere- 
Car ceux qui placent beaucoup 
dans la compassion des leurs, 
ignorant combien les larmes 
sechent promptementj 
personne ne chei'it fidelement 
celui ou'il a-en-de^ofit ■ 
car et le malheur 
est porte a-se-p)aindre, 
et le bonbeur est superbe. 
Aussi cbacun a 

sa fortune en conseil, [d'-fmtrui 
lorsqu'il delibere sur la fortune [ment, 
si nous n'etions malheureux mutuelle- 
nousaurionspu Stre depuis-longtemps 
a de*;ofit Tun a l'autre. 
Qu'est-il etonnant les heureux 
cbercher toujours un pareii? 
Je conjure vous, [temps, 
nous etant acquittes dela vie depuis-long- 
cherelions un lieu 

dans lequel nous ensevelissions r v cacbions) 

ces membres a demi-ronges, 

oil Texil cache 

nos cicatrices horribles* 

Nous revicndrons 

tout-a— fait agreables aux epouses 

que nous jeunes avonsconduites dans nos 

Nos enfants, dans la fleur [?naiso?ii7 

et de Fage et des choses, 

etwos frferes reconnaitront 

les usures de la prison-des-esclaves? 

Mais quelle parrie de nous 

peut parcourir tant dc terres ? 

Relegues loin de l'Europe^ 

dans les dernieres parties de ^Orient, 
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parte mulcati, tolerabimus scilicet quas armatos et victores 
fatigaverunt! Gonjuges deinde,quas captissors et neeessitas 
unicum solatium applicuit, parvosque liberos trabimus no- 
biscum, an relinquimus? Cum bis venientes nemo agnoscere 
volet. Relinquemus ergo extemplo praesentia pignora, quum 
incertum sit an visuri simus ea quae petimus? Inter bos la- 
tendum est qui nos miseros nosse cceperunt. j> 

Hsec Euthymon. Contra Tbeastetus Atheniensis orsus est 
dicere, « Neminem pium babitu corporis suos asstimaturum, 
utique ssevitia hostis, non natura calamitosos. Dignum esse 
omni malo qui erubesceret fortuita; tristem enim de mor- 
. talitate ferre sententiam, et desperare misericordiam, quia 
ipse alteri denegaturus sit. Deos, quod ipsi nunquam optare 
ausi forent, oflerre patriam, conjuges, liberos, et quidquid 
boniines vel vita Eestimant vel morte redimunt. Quin illiex 
- boc carcere erumperent ? Alium domi esse coeli haustum, 

plupart de nos rnembres, supporierons-nous aisement des fatigues 
qui ont epuise des gens armes et victorieux? D'ailleurs, ces femmes 
que la fortune et la necessite nous ont donnnees pour toute con- 
solation dans notre esclavage , les jeunes enfants que nous en 
avonseus, les tralnerons-nous a notre suite, ou les abandon ner on s- 
_ nous? Si nous arrivons avec eux, personne ne voudra nous recon- 
naltre. Allons-nous done quitter nos families actuelles* quand nous 
n'avons nulle certitude de revoir celles que nous allons chercher? 
II nous faut demeurer caches au milieu de ceus qui n'ont com- 
mence a nous connaitre que depuis nos malbeurs. » 

A ce discours d'Euthymon, Thecteie d'Athencs repliqua, a que 
; jamais un liomme sensible ne reglerait sur les disgraces du corps 
les sentiments qu'il devait a des proches, qui apres tout n'etaient 
malbeureux que par la cruaule de l'ermemi et non par un vice de 
nature ; ^u'on meritait des maux detoutesorte quand onrougissait des 
coups du sort; que e'etait juger peu favorablement du genre humain ; 
et qu'on nedesesperait de la compassion d'autrui, que parce qu'on etait 
dispose a n' en avoir point. soi~mSme pour les autres, Les dieux, 
ajoutait-il, leur offraient ce qu'ils n'eussent jamais ose soubaiter : f 
leur patrie, leurs femmes, leurs enfants, et tout ce que. les bomroes 
estiment autant que la vie ou rachetent aux depens de leurs jours. 
\ Pourquoi done ne pas sortir de cette prison? L 5 air qu'ou respirait 
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scneSi debiles/ 

mulcati parte majore 

meinbrorum, 

tolerabimus scIJicet 

quss fatigaverunt 

armatos et victojresl 

Deinde trabimns nobiscum, 

an relinquimus conjuges 

quas sors et necessitas . 

applicuit captiSj 

unicum solatium, 

liberosque parvos? 
Nemo volet agnoscere ' 

venientes cum his, 
Relinquemus ergo extemplo 
pignorH prxsentiaj 
quum sit incertum 
an fiimus visuri . 
ea quse petimus ? 
Latendum est 
inter hos qui coeperunt 
nosse nos miseros. » . 

Eutlij^mon hsec. 
Thesetetus Atheniensis 
orsus est dicere contra, 
« Neminem pium 
aiatimaturum suos, 
habitu corpons ; 
utique calamitosos 
s&vitia hostis^ non natura* 
Dignum esse omni malo 
qui erubesceret fortuita; 
ferre enim . 
de mortal itate 
sententiam tristem, 
et desperare misericordiam, 
quia ipse ' 
sit denegaturus alters 
Deos, quod nunquam ipsi 
an si forent op tare, 
offerre patriam, 
coniueres, liberos, 
et quidquid homines 
vel sesumant vita , 
vel redimunt morte* 
Quin illi erumperent 
ex hoc carcere ? 



vieux, faibles 

endomages par la partie plus grande 

do nos membres, 

nous supporterons a-savoir 

des choses qui ont fatigue 

des gen s armes et victorieux ! 

Ensuite tratnons-nous avec-nous ? 

ou laissons-nous les epouses 

que le sort et la necessite 

a attach ees a nous pris, 

comme unique consolation, 

el nos enfants petits? 

Personne ne voudra reconnaStre 

nous venant avec ceux-ci + 

Laisserons-iious done sur-le- champ 

en gages presents, 

quoiqu'il soii incertain 

si nous sommes devant voir 

ceux que nous allons-ehercher ? 

II est a-rester-cache . 

parmi ceux-ci qui ont commence 

a connaitre nous etant malheureux* 

Euthymon dii. ces choses. 
Theetete Athenien 
commen^a a dire contre, 
<t Personne de pieux 
ne devoir apprecier les si^ns 
par Pexterieur d a corps, ? ' 
eeux-ci y Surtont eiant maiheureux 
par la eruaute de Term em i non par la 
Gelui-la Stredigne de tout mal [nature, 
qui rougissait des choses fortunes 5 
lui porter en— effet. , 
toucliapt Fhumanite 
un jugement triste (dafavorable), - 
et desesperer de.la compassion/ 
parce-que lui-meme - - 
serai t devant la refuser a un autre, . \ . 
Les dieux, chose que jamais eux-mSines 
n'auraient pse souhaiter, 
leur offrir leur patrie, 
lews epouses, leurs enfants, 
et tout-ce-que les hommes 
ou estiment par (au prix de) la vie, 
ou rachetent par la mort* 
Pourquoi eux lie sbrtiraient-ils pas 
de cette prison ? 
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alium lucis adspectum; mores, sacra, linguse comniercium 
etiam a barbaris expeti; quse ingenita ipsi omissuri sint 
sua sponte, non ob aliud tam calamitosi quam quod illis 
carere coacti essent? Se certe rediturum ad penates et in 
patriam, tantoque beneficio regis usurum ; si quos contu- 
bernii liberorumque, quos servitus coegisset agnoscere, amor 
detineret, relinquerent, quibus nil patria carius est. j> Pauci 
hujus sentential fuere ; ceteros consuetudo, nalurapotentior, 

- vicit. Gonsenserunt petendum esse a rege ut aliquam ipsis 
attribueret sedem; centum ad boc electi sunt. QuosAlexan- 

. der ratus , quod ipse praestare cogitabat , petituros : 
a Jumenta, inquit. assignariquae vosveherent, et singulis ves- 
- " trum.mille denarium dari jussi. Quum redieritis in Grae- 

. ciam, praestabo ne quis statum suum, si bee c calamitas 
absit, vestro credat esse meliorem. y> Illi, obortis lacri- 

dans la patrie, la lumiere du jour y etaient tout autres; leurs rooeurs, 
leurs ceremonies religieuses, leur langue etaient un objet d'envie 
mSme pour les barbares; et ces a vantages qu'ils tenaient de leur 
naissance. lis y renonceraient eux-memes volontairement, quoiquc 
lexxr plus grand malbeur fut d'en avoir ete prives par vio- 
lence. Pour lui du mpins, il retournerait dans sa patrie, et profited 
rait d'une si grande faveur du prince j s'il s'en trouvait qui fussent 
retenus par leur atiachement pour des concubines et pour des enfants 
, / que Tesclavage les avait forces dereeonnaUre, il fallait quecenx qui 
n'avaieut rien de plus cher que leur patrie, les laissassent, » II y en 
eut peu de cet avis; la plupart cederent a rhabitude, plus puissante 
que la nature mSme. lis convinrent qu'il fallait prier ie roi de ieur 
accord er nn endroit pour s'etablir. Cent deputes furent clioisis a cet 
efiet. Le roi s'imaginant qu'ils allaient lui demander ce qu'il se 
. proposait lui-meme de leur donncr : « J'ai commande, leur dit-il, 
qu'on vous distribuat les b£tes de trait necessaires pour vous trans- 
porter, etqu'on delivrat acbacun de vousmille deniers. Quaud vous 
serez de retour dans la Grece, je ferai en sorte quepersonne, a votre 
malheur pres, ne puisse juger sa condition meilleure que la v6tre. » 
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Haustum cceli 

esse aliuin domi ; 

aspectum lucis alium ; 

mores; sacra, 

commercium lingua 7 

expeti etiam a barbaris ; 

quss ingenita 

ipsi sint omissuri 

sua sponte, 

calamitosi non tam 

ob aliud quam quod 

coacti essent carere ill i ^ ? 

Se certe rediturum 

ad peiiates 

et in patriam, 

usurumque 

benrficio tanto regis : 

si amor contubernii 

liberorumque, 

quos servitus 

coegisset agnoscei*e, 

detineret quos, 

quibus nihil est 

carius patria, 

xelinquereut, » 

Pauci fuere 

liujus sen tent ise : 

consuetudopotentior natura 

yieit ceteros* 

Consenserunt 

esse petendum a rege, 

lit altribueret ipsis 

aJiauam scdent : 

centum electi sunt ad hoc* 

Quos Alexander ratus . 

petituros quod ipse 

cogitttbat praestaiv; 

<t Jussi, inquit, 

jumenta assignari 

qua3 veherent vos, 

et anille denarium 

dari singulis vestrum. 

Quum redierilis; 

in Grseciani , 

pra&stabo ne quis 

credat suum stalum 

esse meliorem vestro, 



Inspiration du ciel(rair qu'on respire) 

etre autre a la maison (dans la patrie); 

Taspect de la lumiere etre auire; 

Zewrsmoeurs, leurs sacrifices, 

le commerce de leur langue [bares ; 

etre recbercbesm§me par les bar- [sance 

lesquelles choses donnees-par-la-nais- 

eux-m§mes seraient devant laisser-de- 

de ieur propve-mouvement, [cot£ 

eux malheureux non tant 

pour autre chose que parce-que[chose$? 

51s avaientete forces d'etre prives de ces 

Lui-meme du-moins devoir retourner 

vers se$ penates 

et dans sa patrie, 

et devoir se servir 

d'un bienfait si-grand du roi : 

si Tamour d'une cohabitation 

et des enfants , 

que Peselavage 

avait force de reconnaltre, 

retenait quelques-uns, 

que ceux auxquels rien n'est 

plus cher que la patrie, 

laissassent ceux^tdi. » 

Peu furent 

de cet avis ; 

l'habitude plus puissante que la nature 
vainquit tous-les- autre s. 
lis convinrent 

gtre a-demander du (au) roi, 

qu'il assignat a eux-memes 

quelque demeure; 

cent furent choisis pour cela. 

Lesquels Alexandre persuade 

devoir demander ce que lui-m&me 

songeait a fournir : 

* J'ai ordonne, dit-il, 

des betes- de-trait 8tre assignees 

qui transportassent vous, 

et un millier de deniers 

Stre donne a chacun de vous. 

Lorsque vous serez retournes 

en Grece, 

je ferai-en-sorte que qiielquun 
ne croie pas son etat 
Stre meilleur que 1c votre, 
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mis, terram intuebantur, nec aut erigere vultus ant 
loqui audebant; tandem rege tristitiae causam exigente, Eu- 
thyraon similia iis quse in consilio dixerat respondit. Atque 
ille, non fortune solum eorum, sed etiam pcenitentise miser- 
tus, terna millia denarium singulis dari jussit; dense vestes 
adjectas sunt, et armenta cum pecoribus ac frumento data, 
ut coli serique attributus iis ager posset. 

VI. Postero die, convocatos duces copiarum docet nullam 
infestiorem urbem Graecis esse quam regiam yeterum Per- 
sidis reguni; bine ilia immensa agmina infusa ; bine Barium 1 
prius, deinde Xerxem 2 Europse impium intulisse bellum : 
excidio illius parentandum esse majoribus. Jamque bar- 
bari, deserto oppido, qua quemque metus agebat, diffuge- 
rant, quuni rex pbalangem nil cunctatus inducit. Multas ur- 

La-dessus les larmes leur vinrent aux yeux; iis regardaient la terre, 
et n'osaient rti lever la tete ni parler, A la fin le rbi voulant savoir 
la cause de cette tristesse, Euthymon lui repeta dans sa reponse ce 
qu*il avait dit dans Tassemblee* Le prince, touche, non-seulement de 
leur malheur, mais encore du changement survenu dans leur desir- 
leur fit distribuer a chacun trois mille deniers; on y ajouta dix bar 
bits, et on leur donna du gros et du menu betail avee du ble, afin 
qu'ils pussent cultiver et ensemencer les terres qui leur seraient 
assignees. 

YL Lelendemain, Alexandre convoque les chefs et leur represen te 
qu'aueune ville n'a ete plus hostile aux Grecs que la capitale des 
anciens rois de Perse ; que de la sont sorties ces armees qui ont 
inonde laGrece; quede la Darius d'abord, etensuite Xerxes ont porte 
en Europe une guerre impie; et qu'il faut par la ruine de cette ville 
satisfaire aux manes de leurs ancStres, Deja les barbares Tavaient 
abandonnee et s'etaient enfuis chacun du cote oil la peur les pous- 
sait, lorsque le roi, sans differer, y faitentrer sa phalange. II ayait 
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si hsec ealamitas absit. » 
Illi, lacrimis obortis, 
intuebantur terrain, 
nec audebant 
aut erigere vultus 
aut loqui. 

Tandem res;e exisjente 
causam tr^titise, 
Euthymon respondit 
eimilia lis 

quse dixerat in consilio. 
Atque ille misertus 
non solum fortune eorum, 
sed etiam poenitentia&j 
jussit 

ternamillia denarium 

dari singulis ; * 

vestes denai adjectcs sunt, 

et omenta data 

cum pecoribus 

etfrumento, 

nt ager attributus iis 

posset coli serique \ 

VI. Die postero, 
aoeet duces copiarum 
cbnvocatos 
nuliam nrbem esse 
infestiorem Grsecis 
quam regiam 
veterum regum Per^idis ; 
ilia agmina immensa 
infusa bine ; 
parium prius ? _ 
deinde Xerxem, ^ 
intulisse biuc Grajcxse 
bellum impium ; 
esse parehtaiidum 
majoribus 
excidio illius* 
Jam que barb ari, 
oppido deserto, 
diffugerant 

qua metusagebat quemque, 
quum rex eurictatus nihil 
indueit phalangem. 
Expugnaverat partim. 



si ce malheur etait absent; » - 

Eux, les larmes leur etant venues, 

regardaient-vers la terre, 

ni iis n'osaient : 

ou lever leurs visages 

ou parler. ' 

Enfin le rbi exigeant (demandant) 

la cause de cetle tristesse, : 

Euthymon repondit 

des cboses semblables a celles 

qu*il avait dites dans la deliberation* 

Et luiayant eu-pitie : 

non-seulement de la fortune d'eux, 

mais encore du repentir (changement 

ordonna [d'avis}, 

trois milliers de deniers 

etre donnes achacun; [ t( ^> 

des habits dix-par-chacun furent ajou- 

et des troupeanx-de-gros-betaii donnes 

avec des-troupeaux-de-petit-betail 

et du ble, 

afin~que la terre assignee a eux ". 
pilt §tre cultivee et ensemencee . 

VL Le jour d'-apres, 
ilinstruit les chefs des troupes 
nyant ete convoques 
nulle ville §txe 
plus ennemie aux Grecs 
que la ville royale 

des anciens rois de la Perse * - . ' ■- 

ces armees immenses 

avoir ete repandues de-la; 

Darius d'-abord, \ 

et ensuite Xerxes 

avoir porte de-la dans la Grec-e 

une guerre impie ; 

etre a-offrir-un-sacrifice~expiatoire ; 
aux ancStres 
par la destruction d'elle. 
Et deja les barbares, 
la place ayant ete abandonnee, 
s'etai en t disperses- par-la-fuite 
mr-oula crainte pbussait chacun, 
-\ orsque le rbi n 5 ayant temporise en rien 
conduit-dedans la nhalange. 
II avait pris-d^assaut en-partie* 
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bes, refeftas opuientia regia, partim expugnaverat, par lira 
in fidern acceperat; sed iirbis bujus divitise vicere praete- 
rita. In hanc totius JPersidis opes congesserant barbari; 
aurum argentumque cumulatum erat ; vestis ingens modus • 

L d L 

supellex non ad usum sed ad ostentation em luxus compa- 
rata. Itaque inter ipsos victores ferro dimicabatur ; pro. 
hoste erat qui pretiosiorem occupaverat prsedam ; et, quum 
omnia qua? reperiebantur capere non posserit, jam res non 
occupabahtur, sed. aestimabantur. Lacerabant regias vestes, 
ad se quisque partem trabentes ; dolabris pretipsse artis 
vasa casdebant ; nihil neque intactum erat neque integrum, 
ferebatur; abrupta simulacrorum membra, ut quisque avel- 
leratj trahebat. Neque aYaritia solum, sed etiam crudelitas 
in capta urbe grassata est auro argentoque onusti, vilia 
captivorum. corpora trucidabant ; passimque obvii casdeban- 
tur, quos antea pretium sui miserabiles fecerat. Multi ergo 
hostium manus toluntaria morte occupaverunt, pretiosissima 

..J ii r b 1 

pris jusqu'alors, on de force ou par coraposition, beaiicoup de villes 
rernplies de richesses royales ; mais les richesses qu'on trouva dans 
celle-cieffacerent tout ee qu ? on avait encore yu. Lesbarbares y avaient 
entasse tous les tresorsde la Perse ; Tor et Pai'gent y etaient amon- 
celes^ il y avait uiie quantite considerable d'etoffes precieiises et 
un mobilier destine non a l'usage, mais a Tostentation da luxe. 
A'ussi les vainqueurs se disputaient-ils le bntin les armes a la 
iriam ; on traitait en ennemi celui quis'etait saisi~ d'iine proie plus 
precieuse, et eomrne 51 n'etait pas possible de garder tout ce qu'on 
trouvaiV.on ne se jetait plus sur les objets, on choisissait. On de- 
chiraitles. vetements xoyaux, cbacun en tirant line parti e de son 
-cote ; on brisai t a coups de baches des vases d'un" travail preeieux ; 
"rien no fat epargne, rien ne fut emporte eiitier ; les statues Etaient 
mises en pieces, et, cbacun enlevait la pariie qu'jl avait arrachee* Ce 
ne fut pas settlement la cupidity ce fut encore la cruaute qui se de- 
chalna sur cette ville apres que Tennetni l^eut prise : les soldats, 
charges d'or et d'argent, tuaient leurs prisonniers comme etant de 
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acceperat in fidem partim 
tubes mult as, 
refertas qpiilentia regia ; 
sed divitia&hujus urbis 
vicere prseterita. 
Barbari 

cbngesserant in banc 

opesPersidis totius: 

aurum argen turn que 

cumulatum ei'at; 

modus ingens vestie, 

su pellet comparata 

nop ad usum, 

sed ad ostentationem luxus, 

Itaque dim icabatur ferro 

inter vietores ipsosj 

qui o ecu paver at 

praedampretiosiorem 

erat pro host e ; 

et, quum non possent 

capere omnia 

quas reperiebantur, 

jam res non occupabantur 

sed 3estimabantni\ 

i ■ 

Lacerabant vestes regias, 

trab en tes quisque 

partem ad.se ; . 

Casdebant dolabris 

vasa artis pretios.se • 

nihil he que erat irit actum , 

lie que ferebatur integrum j 

quisque trahel>at, 

tit ayellebat, - 

membra simulacrorum 

abrupta; 

neque solum ayaritia, 
sed etiam crudelitas 
grassata est inurbe capta : 
onusti auro argen toque 
trucidabant 

corpora captlvorum villa- 
obviique 

quos antea pretium sui 
fee erat miserabiles, 
ca^debantur passim/ 
Ergo multi hostium , 
occupaverunt 



il avail re^n en foi en-partie. „ , ^ 
des villes nombrenses, 
remplies d , une opulence royale.: 
mais les richesses de cette ville-ci 
vain qui rent les choses passees. 
Les barbares . 

avaient entasse dans celle-ci 

les ressources de la Perse tout-en ti ere; 

Tor et Targent \ " [mules) ; 

y avait ete accumuie (aviaient ete accu™, 

une mesui*e(qtiantke) immense d'etoffe, 

uu mobilier amasse 

non pour T usage, 

mais pour 1'etalage dii luxe. [le fer 
En-consequence il etait combattu par 
entre les vainqueurs eux-m^mes; 
celui qui avait pris-le-premier 
une proie plus precieuse 
etait pour (regarde cornme) uri ennemi: 
et, comme ils ne pouvaient 
contenir toutes les choses . 
qui etaient troupes, 
, deja Jes choses n* etaient pas saisies, 
mais etaient appreciees. 
lis dechiraient les vetements rovaux 
tirant chacun / - . 

une partie vers soi-m^me * 
ils brisaientauee des pics 
des vases d'nn art preeieux; ' \ : 
; rien ni n eLaiL iiiLaciij "~ ~ ■ 
.ni n 1 etait emporte entier; 
chacun tifait, 
comme il les arrachait* 
les membres des statues 
ayant ete detaches; 
et-hon seulement ravarice, 
mais encore la cruaute 
circula dans la ville prise : ■ 
charges d'or et d'argent 
ils egorgeaient valeiir; 
les corps des captifs comma de-peu-de- 
et cewa?-se-rencontrant ; ~ 
qu' au p ar avan 1 1 e p r i x d' eu x -m &m es (leu r 
avait rendus iignes-de-pitie^ [ran^on) 
etaient abattus fk-et-la. 
Done beaucoup des ennemis 
pre vin vent 
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vestium induti, e muris semet ipsos cum conjugibus ac liber 
ris in praeeeps jacientes. Quidam ignes, quod paulo post 
facturus hostis videbatur, subjecerant aadibus, ut cum suis 
vivi cremarentur. Tandem suosrex corporibus et cultii femi- 
narum abstinere jussit. Ingeris pecuniae captivse modus tra- 
ditur, prope ut fidem excedat. Ceterum aut de aliis quoque 
dubitamus, aut credimus in bujus urbis. gaza fuisse centum 
et viginti millia talentum ; ad quae vehenda (namque ad 
usus belli secum portare decreverat) jumenta et camelos 
a.Susis et Babylone contrabi jussit. Accessere ad banc pecu- 
niae summam, captis Pasargadis 1 , sex millia taleritorum. 
Gyms 2 Pasargadum urbem condiderat, quam Alexandro pras- 
feetus ejus Gobares tradidit 

Rex arcem Persepolis, tribus. millibus Macedonum praa- 
sidio relictis, Nicarcbidem tueri jubet.; Tyridati quoque, qui 

peu de priSj et massacraient 9a et la ceux qu'ils rencontraient, et 
qizeTespoir d'en obtenir line ran^on avait d'abord fait eparguer. 
Aus si beau coup d'habitants previnrent, par "rme mort: volontaire, 
la fureur des erinernis : revgtus de lours habits les plus precieux, 
ils se precipit^rent du haut des murailles avec leurs femmes et leurs 

' -1-1 j r 

enfant s ; d 5 aut res fireut cequ'ils pensaient que Pehnemine tar Serai t pas a 
f aire ; ils mireiit lefeu a leurs maisons, pour s'y brfiler vifs avec leurs 

1 j 1 

families* Le roi ordonna enfin de respecter Thonneur et la parure 
des femmes. On porte a niie quantite presque in croy abl e Y argent 
qu 7 on prit dans cette ptece. Au : surplus, il faut dputer de toutle 
reste, ou croire qu'il se trouva dans le tresor de cette ville jusqu'a 
cent vingt mille talens. Alexandre, qui les des tin ait aux frais de ]a 
guerre, fit venir de Suse et de .Babylone des b§tes de charge et des 
chameaux pour les emporter, A cette sornme s'ajouterent six mille : 

^ ■ ■■ 

it ■ ■ i- ■ 1 

taleus de la prise de Pasargade. Cette \ille, fondee par Cyrus, fut 
livree a Alexandre par Gobares, qui en etait gouveriieur* 

Ce prince donna a Nicarclrides le comm an dement de la forteresse 
de Persepolis 3 avec une garnison de trois mille Macedoniens 5 
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mortc vol Lint aria 

manus hostium* 

indutipretiosissima vestium, 

semet jacientes ipsos 

e muris in prseceps 

cum conjugibus ac liberis. 

Quidam subjecerant sedibus 

ignes, 

quod hostis videbatur 
facturus paulo post ; 
ut creraarentur vivi 
cum suis. 

Tandem Alexander 
jussit'suos abstinere 
eorporibus et culiu 
feminarum. 
Ingens modus 
pecuniae eaptivae 
traditur, 

prope ut excedat fidem • 
Ceterurn aut dubitamus 
de aliis quoque, 
aut credimus 

- ^ 

centum et viginti millia 
talentum 

iuisse in gaza liujus urbis * 
ad qua3 vehenda, 
namque .decreverat 
portare secum 
-ad-usns belli, 
jussit jumenta 
et camelos contrabi 
a Susis et Babylone, 
Pasargadis captis, 
sex millia talentoriim 
accessere . v 
ad', banc summam pecuniae. 
Cyrus condiderat 
urbem Pasargadunij 
quam Gobares\ 
prsefectus ejus^ 
tradidit Alexandre 

Kex jubet Nicarclaidem 
tueri arcem Persepolis, 
tribus millibus Macedonum 
relictis prassidio; 
hoiios quern babuerat 

^UINTE-CURCE. 



par une mort volontaire 

les mains des eunemis, 

rev&tus du plus precieux dtleurs habits, 

se jetant eux-mgmes 

des murs en bas 

avecleurs epousesetJeurs enfams. [sons 
Quelques-uns avaient mis-sous les mai- 
lesfeux, 

ce que l'ennemi paraissait 
devoir faire un peu apres, 
afin qu'ils fussent briiles vivauts 
avec les leurs. . 
Enfin Alexandre 
ordonna les siens s ; abstenir 
des corps et de la parure. 
des femmes. 

Une immense mesure (quantite) 

d^argent prison nier (pris) 

est rapportee, [croyance. 

presque au - point - qu'elle depasse la 

Du-reste ou nous doutons 

toucbant les autres cboses aussi, 

ou nous croyons 

cent et vingt milliers 

de talents 

avoir ete dans le tresor de cette ville; 

pour lesquels devant etre transport*^ 

ear il avait resolu 

de les emporter avec-lui-m§me , 

pour le* usages de la guerre, 

il ordonna des bgtes-de-somme 

et des ebameaux etre reunis 

de Suse et deBabylone. 

Pasargade ayant ete prise, 

six milliers de talents 

s'ajouterent 

a cette somme d'argent. 
Cyrus avait fond e 
la ville des Pasargadieus , 
laquelle Gobares, 
gouverneur d'elle, ^ 
livra a Alexandre, 

Leioi ordonne Nicarcbide 
garder la citadelle de Persepolis ♦ 
trois milliers de Macedoniens 
ayant ete laisses a (pour) la defense; 
Pbonneur (le rang) qu'il avait eu 

I* -29 
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gazam tradiderat, servatus est honos queni apud Barium 
habuerat ; magnaque exercitus parte et impedimentis ibi 
relictis, Parmenioneih Craterumque prasfecit. Ipse cum 
mille equitibus peditumque expeditamanu interiorem Persi- 
■dis region em j sub ipsum Vergiliarum 1 sidus petiit; multis- 
que imbribus et prope intolerabili tempeslate vexatus, pro- 
cedere tamen quo intenderat perseveravit. Ventum erat 
ad iter perpetuus obsitum nivibus, quas frigoris vis gelu 
•adstrinxerat. Locorum squalor et solitudines inviae fatiga- 
tum militem terrebant, buraanarum reruni terminos se yi- 
dere credentem. ; Omnia vasta atque sine ullo humani cultus 
vestigio atloniti intuebanlur, et, antequamlux quoque et co3- 
lum dpsos deficerent, reverti jubebant. Rex castigare terri- 
tos supersedit; ceterum ipse equo desiliit, pedesque per 
nivem et concretam glaciem ingredi ccepit. Erubuerunt non 
sequi, primum amici, deinde copiarum duces, ad ultimum 
milites ; primusque rex, dolabra glaciem perfringens, iter 
sibi fecit; exemplum regis ceteri imitati sunt. Tandem, pro- 

<T autre part, Tyridate, qui avait livre le tresor, fut :m ain ten u dans 
le rang qu J il avait aupres de Darius; et laissant la une grande partie 
<le son armee avec les bagages, Alexandre en cbargea Parmenion et 
Cratere. Pour lui, saivi de rnille cbevaux etd'un camp volant d'in- 
fanterie, il s'avanfa dans Tinterieur de la Perse, a Tepoque m§me 
du coucber des pleiades ; et, quoique contrarie pa,r d'abondantes 
pluies et par une saison presque intolerable, ilne laissa pas d'avancer 
etde suivre son projet-'On etait arrive a un cbemin couvert de nelges 
^ternelles durcies par la gelee, L'borreur de ces lieux et la vue de 
ces deserts ira penetrable s epouvantaient les sbldats deja aceables de 
fatigue, et qui se croyaient au bout du monde. lis con tempi ai en t avec 
etounement ces immenses solitudes, oil il ne paraissait aiicuhe trace 

"" ,- h.__ T 

d f habitation bunaaine; et lis voulaient qu'bn revint, avant que le 
ciel et la lumierevinssent aussi aleur mauquer<Le roi n'eut garde dc 
leur reprocber leur effrci? mais il descendit de cbeval, et se rait a 
marcber a pied a travers la neige et la glace la plus dure. Ses amis 
d'abord, puis les cbefs-de troupes et eniin les soldats rougirent de 
ne pas le suivre: le roi .le premier,: rompant la glace avec une 



HISTOIRE D ALEXANDRE- LIVBE V/ 



451 



apud Dariuiru 

servatus est quoqueTy ridati , 

qui tradiderat gazam ; 

magnaque parte exercitus 

et impediments 

relictis ihi, 

proa fecit Parmenionem 

Crater umque. 

Ipse cum roille equitibus 

manuque expedita peditum 

petiit regionem interiorem 

Persidis [rum; 

sub sidus ipsum Vergilia- 

vexatusque imbribus multis 

et temp estate 

prope intolerabili, 

perse veravit tamen 

proeedere quo in ten de rat. 

Ventum erat ad iter 

obsitum nivibus perpetuis 

quas vis frigorls 

adstrinxerat gelu- 

Squalor locorum 

et solitudines invise 

terrebant mill tern fatigatum * 

credentem se videre 

t e rrni u os r er urn b urn anar u m * 

lutuebantur attoniti 

omuia vasta 

atque sine tillo vestigio 

cultus humani, 

et jubebaat reverti, 

antcquam lux quoque 

et ccelum deficerent ipsos* 

Rex super sedit 

castigare territosj 

eeterum ipse desiliit equo, 

coepitque ingredi pedes 

per nivem 

et glaciem concrctam. : 
Primum amici, 
deinde duces copiarurn , 
ad ultimum ihilites 
erubuerunt non sequi; 
rc-xque primus, 
pcrfringensgiaciem dolabra 
f'eirit iter sibi: 



anpres de Darius, 

fut conserve aussi a Tyridate, , 

qui avail livre Ie tresor ; 

et nne grande partie de l'armee 

et les bagages * 

ay ant etelaisses la, 

il mit-a-la-t8te Parmenion 

et Cratere, 

Lui-m§me avec mille cavaliers [tassius 

etune troupe degagee (legere) de fan- 

gagna la region interieure 

de la Perse [pleiadcs ; 

vers la constellation elle-m§me des 

et mal traits par des pluies abondantes 

et par un temps 

presque intolerable, 

il-pertevera cependant 

a s'avancer oil il avait dirige sa route. 

On etait arrive a un chemin 

couvert de neiges perpetuelles 

que la violence du froid 

avait serrees (durcies) par la gelee. 

L'horreur des lieux 

et les solitudes impraticables 

effrayaient le sold at fatigue, . 

croyaut lui-meme voir 

les limites des clioses humaines. 

lis consideraient etonnes 

toutes c hoses devastees (nues) 

et sansaucun vestige ^ 

de culture humaine, 

et ils ordonnaient de revenir, ' 

avant-que la lumiere aussi 

et le ciel manquassent a eux-memes. 

lie roi s'abstint 

de gourm slider eux efirayes ; 

au-reste lui-meme sauta de cheval, 

et il com men fa a marcher pieton 

a-travers 1& ueige 

et la glace dureie. 

D -abord scs amis, 

ensuite les ckefs des troupes, 

a la fin les soldats 

rougirent de ne passuivre; 

et le roi le premier, 

brisant la glace cvec un pic, 

fit che:itin k liii-memc ; 
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pemodum invias silvas emensi, humani cultus rara vesti- 
gia et passim errantes pecorum greges reperere ; et incolae, 
qui sparsis tuguriis habitabant, quum se callibus inyiis sep- 
tos esse credidissent, ut conspexere hostium agraen, inter- 
fectis qui comitari fugientes iion poterant, devios moiites et 
obsitos nivibus petiverunt. Inde, per colloquia captivorum 
pauiatim feritate mitigata, tradidere se regi, nec in deditos 
gravius consultum. Vastatis deinde agris Persidis, vicisque 
compluribus redactis in potestatem, ventuniest in Mardprum 1 
gentem bellicosissimam et multum a ceteris Persis cuitu 
vitae abhorrentem. Specus in montibus fodiunt, in quos se- 
que ac conjuges et liberos condunt ; pecorum aut ferarum 
carne yescuntur. Ne- feminis quidem. pro naturae habitu 
molliora ingenia sunt : eomss prominent hirtse; vestis su- 
per genua est; funda vinciunt frontem; hoc et ornamentum 

haehe, s'ouvrit un clieniia; les autres suivirent son exemple. Enfin 
apres avoir traverse des forets presque impraticables, ils trouverent 
quelqaes traces d'homines et des troupeaux errant 9a et la. Les ha- 
bitants qui logeaient dans des eabanes eparses, et qui se erbyaient 
assez defendus par 3a difficulte des chemins, n'eurent pas plus tot 
aper^u l'arraec ennemiej que tuant ceux qui ne pouvaient les aecom- 
pagner dans leur fuite, ils gagnereiit des montagnes ecartees et eou- 
yertes de neiges. Mais ensuite ils s'apprivoiserent pen a peu par leurs 
entretiens _avec les_ prispUDiersj et se rendirent au roi. On n'usa 
pas de rigueur envers eux apres leur soumission. On ravagea les 
campagnes de la Perse; on soumit plusieurs bourgades, puis on ar- 
riva chez les Mardes, natioii trSs-belli^ueuse et bien eloignee de la 
maniere dfe vivre des autres Perses. lis creusent. dans les montagnes 
des cavernes, oil ils se cachent avec leurs femmes et leurs enfants ;". 
ils se npurrissent de la cliair de leurs troupeaux ou do celle des 
betes sauvages. Les femmes m§raes, n'ont pas la douceur natu» 
relle a lenr sese : leurs cheveus sont berisses; leur vStement ne 

1 

passe pay les genoux ; elles se ceignent la tete d'une fronde ; qui 
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ceteri imitati sunt 

exemplum regis. 

Tandem omen si silvas 

propemodum invias, 

reperere rara vestigia 

cultus humani, 

et greges pecorum 

errantes passim; 

etincobc, qui habitabant 

tuguriis sparsis, 

quum credidissent 

se septos esse 

callibus inviis, 

lit conspexere 

agroen hostium, 

qui non poterant 

comitari fugientes, 

interfectis. 

petiverunt montes 

devios et obsitos nivibus. 

Inde feritate 

mi tj gat a paulatim 

per colloquia csiptivorum, 

se tradidere regi ; 

nee consultum gravius 

in deditos. 

Deinde agris Persidis 
-yastatis, 

compiuribnsque yieis 

redactis in potestatem, 

ventum est 

in gen tern Mardorum 

bellicosirisimam 

et abhorrentem multum 

cultu vitae 

a ceteris Persis. 

Fodiunt in momibus 

specus in quos coridunt 

seque 

ac conjiiges et liberos; 
vescuntur came 
pecorum aut ferarum. 
In gen i a molliora 
pro babitu naiuras 
no sunt quidem feminis: 
comse hirtse. prominent ; 
vestis est super genua; 



tous-les-autres irnitferent 

l'exemple du roi. 

Enfin ay ant parcouru des forSts 

presqu'impraticables, 

ils trouverent de rares vestiges 

de culture humaine, 

et des troupeaux de menus-bestiaux 

errant ca-et-la : 
* * 

et les Habitants, qui liabitaient 

dans des ehaumieres eparses, 

comme lis avaient cru 

eux-mSmes §tre entoures 

de sen tiers imprati cables, 

des-qu'ils aper^urent 

la troupe des ennemis, 

ceuoc qui ne pouvaient 

acconipagner euco fuyant, 

ay ant ete tues, 

gagnerent des montagnes 

ecartees et couvertes de neiges. 

De-]a leur bumeur-sauvag;e 

ay ant ete adoucie peu-a-peu 

par les entretiens des captifs, ' 

ils se livrereint au roi ; [ment 

ni il nefut pris-de-mesure plus grave- 

contre eux soumis. 

Ensuite les champs de la Perse 

ayant ete devastes, 

et plusieurs bouvgades d rc 9 

ayant ete reduites au pouvoir cZM Vexati- 
on arriva . - 
chez la nation des Mardes, 
tres-belliqueuse 7- 
et differant beaucoup : 
par la culture de la vie (le genre de vie) 
de tous-les-autres Perses. 
lis creusent dans les rnontagnes 
des cavernes dans lesquelles ils cachent 
et eux-m£mes 

et leurs epouses et leurs enfants; 

ils se nourrissent de la chair 

des troupeaux ou des betes-sauvages- 

Des caracteres pius doux 

eu-egard-a l'etat de leur nature 

ne sont pas meme auxfemmes : [tes; 

leurs t-hevelures herissees sont saiHan- 

leur vStement est sur leurs genoux; 
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capitis et telum est. Sed banc qiioque gentem idem for- 
tune impetus domuit. Itaque, trigesimc die posteaquam a 
Persepoli profectus erat, eodem rediifc. Dona deinde amicis 
ceterisque pro cujusque merito dedit; propemcdum. omnia, 
quss in eaurbe ceperat, distribuU. 

- YII. Ceterumingentia animi bona, illam indoleni qua om- 
nes reges antecessit, illam in subeundis periculis constan- 
tiam, in rebus moliendis efficiendisque vebcitatem, in de- 
ditos fidem, in captivos clementiam, in voluptatibus permissis 
quoque et usitatis temperantiam, baud tolerabili vini cupi- 
ditate fosda/vit. Hoste et semulo regni reparante turn quum 
maxime bellum, nuper subactis qaos vicerat, novumque im- 
perium adspernantibus, de die 1 inibat convivia, quibusfeminaa 
intererant 2 . non quidem quas violari nefas esset, quippe pel- 
lices licentius quam decebat cum armato vivere assuetss. 

leur sert d'ornement et d'arme tout a la fois. Mais cette nation 
ceda comme les autres au torrent de la fortune* Ainsi, trente jonrs 
apres son depart de Persepolis, Alexandre y rentra. La ii fit des 
presents a ses amis et aux autres, selon le merite de cliacun j il 
distribua presque tout ee qu'il avait pris dans eette ville. 

VII* Malheureusement, ces grandes qualites de Tame, ce naturel 
qui le mettait au-dessus de tousles rois, cette intrepiditea affronter 
les perils, cette rapidite a entreprendre et a execute^ cette bonne foi 
envers ceux qui se reridaierit, cette clemence envers les prisonniers, 
cette moderation jusque dans les plaisirs permis et ordinaires, tout 
cela etait sonilie par un penchant im par don n able pour Tivrcsse. 
Jandis que son ennemi, son concurrent aTempire, faisait avec plus 
d*activit6 que jamais de nouveaux preparatifs de guerre, que les 
peuples recemment soumis voyaient de mauvais oeil la domination 
Wuvelle, il donnait en plein jour des festinscix assistaient des fern- 
^es, 11011 pas* il est vrai, de celles que Ton ne peut deshonorer 
sans crime* maie des courtisanes accoutuniees a vivre dans unc 
licence excessive au milieu des gens de guerre. Uu tie d'elle, Thais, 
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vinciunt frontem funda; 
hoc est ■ ; : ^ 

et ornamenturii capitis 
et telum* 

Sed idem impetus fortuno& 
domuit quoque 
banc gen tern. 
Itaque rediit eodcm, 
trigesimo die 

postcaquam profectus erat 
a Persepoli. 
Deinde dedit dona 
amicis ceterisque 
pro meriro cujusque ; 
propemodum bmnia 
quaj ceperat in ea urbe, . 
distributs* - 

YIL Cetetum foedatit 
cupiditate vini 
Laud tolerabili 
ingentia bona animi, 
ill am indolem 
qua antecessitomnes regts, 
illatn constantiam \ 
in periculis subeuudis, 
veiccltatem iri rebus / 
moliendis efficiendisque, 
fid em in deduos. 

ciemeniiam in captivoSj 
temperantiam 

in vohiptatfbus 
quo que per missis et usitatis. 
Hoste et semulo regis ^ 
reparame bellum ' 

turn quurn maxirae, - 
quos vicerat 

sixbactis super, ; . 

adspernantibusque , 
imperium novum, 
inibat de die convivia, 
quibus feminss intererant, 
iion quidem 
quas violari esset nefas, 

quippe pellices asKuetse 
vivere cum armatd 
licentius quam decebat. 



elles lient leur front d*une fronde; 
cela est " . 
et ornement de tfite 
et une arme/ 

Mais la m§me impetuosite de fortune 
dompta aussi 

qette nation. . [point, 

En-consequence il retourna au m§me- 

le trectieme jour 

apres-qu'il etait parti 

de Persepolis* „ 

Ensuite il donna des preseuts 

a ses amis et a tous-le&-autres 

selonle merite de cbacun ; ^ 

presque toutes les cboses 

qu'il avait prises dans oette ville^ 

furenl distributes* , 

: YI1. Du-reste ilsouilia 
par une passion du -Yin 
non tolerable 

de grandes qualites de Vfime, 
ce caractere; 

par lequel il dSpassa tons les rois, .* - 
cette fermet6 

dans les perils dev&nt §tre afifrontes^ 
cette promptitude Hans les choses ; 
devant §tre en t reprises et execute es ? 
$a foi envevs ceux s'etant ; souniis, 

m clem en ce en vers les captifs, : ; " . ■ 1.- 
sa moderation 

dans les plaisirs ; 
meme perrnis et ordinaires. \ 
Son ennemi et son rival: deroyaurne 
preparant— de-no uveaii la guerre 
alors aiitant que le plus (que Jamais), 
ceu& qu'il avait vaincus 
ayant ete soumis recemment^ 
et repoussant "-. " ■ \ 
line domination nouvelle, 
ilallait de jour dans des festhis, 
auxquels des femmes assistaient, 
rion a-]a-veriie 

lesqueltes §tre violees serait un crime, 
car c'etaient des courtisanesaceoutumees 
a vivre avec Vhomrne arme 
plus licencieuseinent qu'il ne convenait* 
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.Ex his una, Thais 1 ,, et jpsa temulenta, ; maxiniam apud.om- 
nes Grsecos initurum gratiam afflrmat, siregiam Persarum 
jussisset incendi ; .exspectare hoc eos quorum iirbes barbari 
- delessent. Ebrio scorto, de tanta re ferenti sententiam, 
iiiaus-et alter, et ipsi mero onerati, asseritiunt. Rex quoque 
fuit avidior quam patientior : oc Quin igitur ulcipciniur Gra> 
ciam, et urbt faces subdinius? » Omnes incalue'rant mero; 
itaque surgunt temulenti ad incenderidam urbem cui armati 
pepercerant. Primus rex ignem. regis injecit ; turn con- 
vive et ministri pellicesque. Multa cedro asdifieata erat 

'■ d _ j t " p 

regia; quas, celeriter igne concepto, late fudit incendium. 
Quod ubi -exercitus, qui baud pro cul ab urbe tendebat, con- 
spexit, fortuitum ratus, ad opem ferendam concurrit ; sed, 
ut ad vestibulum regias. Ventura est, yident regem ipsum 
adhuc aggerentem faces . Omissa igitur quam portaverant 
aqua, aridam. materiam in incendium jacere .coeperunt. 

^ ~ -■ - r j j 

■ -r , < ' ' • ■' " ' - '-" - - * ■ " " 

uprise aussi de vin, declare que le roi s'assurera au plus haut degre v 
la hienveillancerde tous;les Grefes, s'il fait mettr.e le feu.au palais.des 
rois de Perse; que c 'est ce que Qu'attenderit idus eeux dont les bar- 
bares avaient detru it les villes. TJa ou deux convives, esalement 
iyres, ^p pi audi s sent cette prdstituee gorgee de vin 3 qui dorm ait un 
avis sur line affaire aussi grave ; et le .roi .iiii^mSme/ plusemporte que 
patient, s'ecrie: <r Que tardons-nous done a veriger la Grece et a , 
brfiler la ville ? * lis etaient tous echauffes par le vin j ils se levent 
pour l>rftler, dans l ! emportement de Tivresse , une : ville quails 
avaient epargnee les armes a la main* Le roi le premier mit le feu 
au palais,. et apres lui les convives, les officiers^et les courtisanes. 
Ce '.palais, pour la plus grande partie, etait en bois de cedre ; ce 
bois prit feu aussitStj et "propagea aii loin Tincendie.. L'armeej qui 
etait campee pres de la ville, pensa que e'etait un accident fortuit. 
et s*empressa de venir au secours ; njais arrives a ]a porte dn 
palais, les soldats vbient le roi lui-merne animer encore le feu, 
Alors^ ils laissent Teau qu'ils avaient ^ apportee/et^se niettent a jeter" 
aussi dans ;le feu des matieres combustibles. .r.< . 
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Un& ex his, Thais, 
et ipsa temulenta, ' 
nffirmat regem initurum 
maximam gratiam 
apud orrmes Grsscos, 
si jussissct 

rezj&m Persarum incendi; 

eos quorum barbari 

delessent urbes, 

exspectare hoc. 

Unus et alter, 

et ipsj onerati mero, 

assentiunt scorto ebrio, 

ferenti sementiam 

de re tanta* 

Rex quoque fuit 

avidior quam patientior : 

<i Quin ulciscimur igitur , 

Crseciam , 

et sub-rimus nrbi faces ? » 

.0 nines incaluerant vino ; . 

itaque surgunt temulenti 

ad urbem incendendam 

cui'pepercerant armati. 

Res primus 

injeeit regias ignem ; 

turn convives et ministri 

pellieesque. 

Regia sjdificata erat 

cedro multa ; qnse. 

igne concepto celeriter, 

fudit late incendiumj 

quod ubi exercitus 

qui-tendebat 

baud procul ab urbe, 

conspeziu 

ratus fortuitum, cbncurrit 

ad opem ferendam ; 

sed ut ventum est 

advestibulum rogise, 

vident regem ipsum 
"afirff«rentem adhuc faces. 

Igilur aqua oniissa 
■quam pprtaverant, 

cosperunt jaccre 

in incendium 
- m atari am aridam. 



Une d'entre elles, Thais,., 

et eile-mgme ivre 

affirme le roi devoir entrer-dans 

la plus grande faveur 

aupres de tous les Grrecs, 

s'il avait ordonne 

lavt'Ke royal e des Perses etreincendiee; 
ceux dont les barbares 
avaient detruit lesvilles, 
attendre ceci, , 

Un et un autre (un on deux), 

et eux-m ernes charges de vin 

approuvent une prostituee ivre, . 

portaut un avis 

sur une chose si-grande. 

Le roi aussi fut 

plus presse que plus patient : 

« Que~ne vengeons-nous done 

laGrece, [torches? t> 

et que ne mettons-nous-sous la villedes 

Tous etaient ecbauffes par le vin ; 

en-rconsequence ils se levent ivres 

■ pour la ville devant gtre incendiee 
qu'ils avaient 6pargnee etant armes. 
Le roi le premier 
jeta-sur lepalais le feuj 
alors les convives et les serviteurs 
et les courtisanes* 
Le palais avait ete hati 

■ f en cedre abondant ; lequel, 
le feu ay ant ete concu rapidement, 
repandit au-loin l'incendie; : 
lequel iricendie des-que l'armee - 
qui tendait-ses-tentes (etait canipee) 
non loin de la ville, 



aper£ut. 



[courut 



ay ant psnse celui-ci el re fortuity elle ac- 
pour du secours devant gtre porte; 
mais des-qu\>n fut arrive 
au vestibule du palais, 
ils voient le roi lui-m&me 
jetant encore des torches* 
Done l'eau avant6t6 laissee 
Jaquelle ils avaient apportee 
ils se mirent a jeter 
sur l'incendie r . 
de la matiere seche. 
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Hunc exitum liabuit regia totius Orientis, unde tot gentes 
ante jura petebant, patria tot regum, unicus quondam Graa- 
cise terror, molita mille navium classem et exercitus qui- 
bus Europa inundata est, conlabulato mari molibus', per- 
fossisque montibus 2 5 in quorum specus fretum immissum 
est. Ac ne longa quidem setate, quas excidium ejus secuta 
■ est, resurrexit. Alias urbes babuere Macedonum 5 reges, 
quas nunc habent Parthi 4 * bujus vestigium 6 non invenire- 
tur, nisi Araxes amnis ostenderet. Haud procul mcenibus 
fluxerat ; inde urbem fuisse Tiginti stadiis distantem cre- 
dunt magis quam sciunt accolaB. Pudebat Macedones tarn 
praeclaram urbem a comissabundo rege deletam esse ; itaque 
res in serium versa est, et imperaverunt sibi ut crederent 
illo potissimum modo fuisse delendum. Ipsuni, ut primum 
gravatam ebrietate mentem quies reddidit, poenituisse con- 

1 j 

Telle fat la fin de la capital e de tout V Orient, de cette eapitale d'ou 
tanfc de nations v en aient auparavant chercher des lois t la patriedetant 
de rois, jadis seule terreur de la Greee; qui avait eqnipe line fiotte 
de mille voiles, et mis sur pied desarmees, dont l*Europe futinon- 
dee, jeteun pont sur la mer, perce les montagnes, et fait entrer la 
raer dans leur sein, Et dans le long intervalle qui s'est ecoule de- 
puis sa destruction, elle De s'est point relevee de sa chute. Les rois 
Macedoniensontoccuped ? autres villes, qui sontaujourd'huiau pouvoir 
desParthes; mais de celle-cion netrouvei^ait aucunvestige i si lefieuve 
Arase qui coulait aupres n'en faisait connaitre Tern placement. La 
\il\e enetait eloignee de vingtstades ; du moins les habitants dupays ie 
croient, plutot qu'ils ne le savent* Les Macedoniens avaient lionte 
qu'une ville si celebre eftt ete detruite par leur "roi dans une parti e 
de debauehe; aussi tournerent-ils la chose au serieux. et ils tache- 
rent de se persuader que c'etait uuiquement de cette maniere qu'elle 
avait dil etre detruite. 11 est certain que le prince lui-rneme, 
quand le sommeil eut dissipe les fumees de I'ivresse, se repentit de 
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Regia (Mentis totius, 
ttnde tot gentes 
petebant aute 
jura, 

patria tot regum, 

quondam unicus terror 

Grascise, 

molita classem 

milie navhun, 

et exenitus fluibus 

Europa inuudata est, 

mari contabulato molibus, 

montibusque perfossis 

in specus quorum 

f re turn immissum est, 

habujt liunc exitum. 

Ac ne resurrexit quidem 

longa state quse secuta est 

excidium ejus. 

Reges Macedoimm 

habuere alias urbes 

quas Parthi habent nunc ; 

vestigium linjus 

non inveniretur, 

nisi amnis Araxes 

ostenderet. 

Fluxerat 

Laud procul mcsnibus; 
accclas credunt 
magis quam sciunt 
urbem fuisse distantern : 
vigiuti stadiis inde. 
Mace d ones pudebat 
urbem tarn prasciaram 
deletam esse 
a rege comissabundo 5 
itaque res 

versa est in serium- 
et imperaverunt sibi 
ut creuerent 
delendam fuisse 
ilio modo potissimum. 
Constat 

ipsum poenituisse, 
ut primum quies 
reddidit mentem 
gravatam ebrietate, 



La vi He royale de l'Orient tout-en- 
d'-ou tant de nations [ti^i 
demandaient auparavant 
des droits (des lois), 
patrie de tant de rois^ 
jadis seule terreur 
de la G-rece, 

ayant mis-en-mouvement une flotte 

de miile vaisseaux, 

et des armees par lesquelles 

I'Europe fut inondee, 

la mer ayan: ete pontee par des digues, 

et des montagnes avant ete creusees 

dans les ouvertures desquelles 

un bras-de-mer fut introduit, 

eut cette fin, 

Et elle ne-se releva pas m6me 

dans le long age (temps) qui suivit 

la destruction d'elle. 

Les rois des Macedoniens 

eurent d'autres villes 

que les Parthes ont m ai n tenant ; 

vestige de celle-ci 

ne serai t pas trouve, 

si le fleuve Araxe - ] 

ne le mon trait. 

11 avait coule 

non loin des rem parts; , 

les riverains croient 

plus qu'ils ne savent 

la ville avoir ete distante 

de vingt stades de-ia (du fleuve}* 

Les Macedoniens roumssaient 

tine ville si illustre 

avoir ete detruite 

par le roi faisant-une-debaucbe * 

en-consequence la chose 

fut tournee en serieux; 

etils commanderent a eux memes 

qu'ils crussent 

elle avoir dfi §tre detruite 

de cette raaniere-la de-preference, 

II est-constant 

lui-mgme s'etre repenti, . ; > . .7 

des-que d'-abord le repos 

lui eut rendu l'esprit 

qui avait e7e\appesanti par Vivresse, 
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stat, etdixisse majores poenas Persas Graecis daturos fuisse, 
si ipsum in solio regiaque Xerxis respicere coacti essent. 
Postero die, Lycio itineris quo Persidem intraverat duci tri- 
ginta talenta dono dedit. Hinc in regionem Media? transiit, 
ubi supplementum novorum milituma CiHcia occurrit : pe- 
ditum erant qui n que millia, equites mille ; utrisque Plato 
Atheniensis prseerat. His. copiis auctus, Darium persequi 
statuit. . . 

* - i 

VIII.. Ille jam Ecbatana 1 pervenerat, caput Mediae. Urbem 
hanc nunc ten ent Parthi , eaque asstiva agentibus sedes est. 
Adire deinde Bactra 2 decreverat; sed, yeritus ne celeritate 
Alexandri occuparetur, consilium iterque mutavit. Aberat ab 
eo Alexander stadia mille et quingenta ; sed jam nullum in- 
tervallum adversus celeritatem ejus satis longum videbatur. 
Itaque prcelio magis quam fugse se prasparabat. Triginta 
millia peditum sequebantur, in quibus Grascoruni erant qua- 
tuor millia, fide ergaregem ad ultimum invicta ; fundi torum 
quoque et sagittarioriim manus quatuor millia expleverat; 

r - , _ 4. 

ce qu'il avait fait, et dit.que lesGrecs auraient ete mieux venges des 
Perses t si ceux-ci avaient ete eqntraints de le voir sur le trGne et 
dans le palais de Xerxes. Le lendemain, il fit present de trente ta- 
lents au Lycien qui lui^avait mont're le cliemin de la Perse- De la il 
passa datis la Medie, oil ii rencontra des recrues qu'on lui amenait 
de la Cilicie: elles consistaient en cmq mille hommes de pied et mille 
chevaux; les uns etles autres eiaient sous les ordres de Platon 
d'Atbenes* Avec ce renfort il resolut de poursuivre Darius. 

■ VIII. Ce prince etait deja arrive a Eebatane, capitale de la Mftdie. 
Cette ville est aujourd'hui au pouvoir dies Parthes, et sert de resi- 
dence d'ete a leurs rois. II avatt eu dessein de passer de la a Bactre; 
mais dans la crainte qu' Alexandre nefit assez de diligence pour le 
prevent it changea d'ayis et de route. Alexandre etait" a quinze 
; cent stades de lui; mais aucune distance ne paraissait plus assez 
graude contre la rapidite de sa marcbe. Aussi Darius se preparait 
pin tot a cpmbattre qu'a fuir. II aVait a sa suite trente mille hommes 
de pied, y compris quatre mille Grecs, qui lui garderent jusqu'a la 
fin une fidelite inebranlablc/ II avait aussi un corps coinplet de 
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it dixisse Persas 

)aturos fuisse Grsecis ; 

jpebas majores, 

£ coacti essent 

Bsp i cere ip sum in solio 

Egiaque Xerxis, 

>ie postero dedit dono 

riginta talenta 

lycio duci itineris 

cuo intrav.erat Per s idem. 

:j:afl siit bin c, 

a regionem Mediae, 

sbi supplementum 
; nilitumnovorum 

ecurrit a Cilicia: [turn, 
\eant quinque inillia pedi- 

nille equites ■ \ 

llato Atheniensis 

r a "" d 

trsserat utrisque, 
*uctus bis copiis, 
sat u it persequi pari inn, 

YIIL Ille pervenerat jam 
Icbatana, caputMedise* 
lartlii tenent nunc 
knc urbem, 
aque est sedes estiva 
scemibus* 

leiiide decreverat - 
direlSactrai " 

sd Teritus iie occuparetur 
eleritate Alexandria ." - ~ 
KUtavit consilium iterque, 
Alexander aberat ab eo 
]iille et qui ngenta stadia;, 
sd jam nullum intervallum 
■~ idebatur satis Ion gum 
d versus celeri ta tem ej us , 
laque se prseparabat 
foelio magis quam fugse, 
Qriginla millia peditum 
equebantur, 
ai quibus erant . 
qiatuor millia Grssecrurn y 
fde erga regem 
iivicta ad ultimum; 
nanus quoque ; 



et lui avoir dit les Perses / ^ 
avoir dfL donner aux Grecs - , 
des peines plus grandest " J '„ 
si ils avaient ete forces 
de regarder lui-m§me sur le trQne 
efc dans le palais de Xerxes. *. ' 

Le jour d'-apres, il donna a (en) presenf 
.trente talents 

au Lycien guide du chemin -\ 
par lequel il etait entre-en Perse, 
II passa de-la 

dans la contree de la Medie- - 

oil une recrue 

de soldats riouveaux - 

vint*a-£a rencontre de Cilicie: 

ils etaient cinq milliers de fantassius, 

mille cavaliers ; . 

Platon Athenien 

commandait aux-uns-et-aux-autres, 

Augmerite de ces troupes, 

il resolut de poursuivre Darius, 



VIIL Celui-ci etait parvenu deja 
a Ecbatane, capitaie de la Medie, 
Les Partbes occupent maintenanfc 
cette ville, 

etcelle-ci est la demeure d'-ete 
aux rois y passant cetie saison- 
Ensuite il avait resolu ... 
d'aller-a Bactre ; ; ' \ 

mais craignant - qu-il ne ffit. prevenu 
par la celerite d' Alexandre, 
il cbangea de resolution et de route* 
Alexandre etait eloigne de lm 
de mille et cinq-scents stades ; 
mais deja aucune distance 
ne'paraissait assez lbngue 7 
coritre la celerite de lui. - v 
En-co o sequence il se preparait 1 
au combat plutot qu'a la fuite* 
Trente milliers de fantassins 
suivaient, 

dans lesquels etaient 
quat re. milliers de Grecs, :. 
d^ne" fidelite ,envers le roi 
invincible jusqu'a la fin ; 
une troupe aussi r ■■ 
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praster bos tria millia et trecenti equites erant, maxirae Bac- 
trianorum-r .Bessus praserat, Bactrianas regionis prasfectus. 
Cum hoc a gmine Darius paulum declinavit via militari, jus- 
sis praacedere lixis, impedimentorum custodibus. Consilio 
deinde advocato r a. Si me cum ignavis, inquit, et pluris 
qual erne unique vitam lionesta morte aestiinantibus, fortuna 
jiinxisset, tacerem potius quam frustra Yerba consumerem. 
Sed, majore quam vellem. doeumento et virtutem vestram et 
fidem expertus, magis etiam conmti debeo ut dignus talibus 
amicis sim, quam dubitare an vestri similes adhuc sitis. Ex 
tot millibus qua? sub imperio fuerunt meo, bis me yictura, 

■i 

bis fugientem persecuti estis. Fides vestra et constantia ut 
regem me esse eredam facit. Proditores et transfugas in ur- 
. bibus fneis regnant ; non hercule qui tanto bonore digni ha- 
beantur. sed ut prsemiis eorum vestri sollicitentur animi. 

>— i 

L » - 

- h 

quatre mille frondeurs et archers, et en outre trois mille trois cents 
cavaliers, principalemeut composes de Bactriens: ils etaient sous les 
ordres de Bessus, satrape de la Bacmane. AveG cette armee Darius 
s'ecarta uh peu de la voie militaire, apres avoir fait prendre les de- 
vants aux vivandiers etaux valets charges de la garde des bagages. 
Puis il assembla son conseil et parla ainsi : « Si la fortune nreftt 
associe a des laches, qui fissent plus-de cas de la vie, quelle qu'elle 
soit, que d'une inort honorable, j'aimerais mieux me taire que de 

- parler en vain. Mais ayant en par experience des preuves de votrc 
valeur et de votre fidelite, plus fortes. que je n'aurais voulii, je dois 
m'efforcer de me rendre digne de tels amis, au lieu de do liter si vous 
§tes encore semblables S/vous-mSmes. De tant de milliers d'hommes 
qui etaient sous riies ordres, vous Stes les seuls qui m'ayez suivi 

Jusqu'au bcut, moi vaincu deux fois, oblige deux fois de prendre la 
fuite. II n'y a plus que votre lidelite et votreconfiance quimefassent 

1 - + ■ _ 

croiri que je suisroi* Des traitres et des transfuges regnent dans mes 
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fundi tor urn et sagittariorum 
expleverat quatuor mi Hi a ; 
prater Los tria mi Ilia 
et trecenti equites erant, . 
maxiine Bactrianorum : 
Bessus, prsefectns 
regionis Bactrianse, . 
prseerat. 

Darius cum hoc agmine 
declinavit paulum 
via miiitari , 
lixis custodibusque 
irapedimentorum 
jussis prseeedere* 
Deinde cbnsilio advocato ; 
« Si fortuna. inouit* 
junxisset me cum ignavis 
et asstimantibus pluris 
vi tarn qualemcumque 
morte honesta, 
tacerem p o ti u s quam 
consumerem verba frustra, 
Sed expertus 

et vestram ^virtutem etfidem 

docu merit o majore 

quam vellem, 

debeo conniti . 

ittsim dignus ' 

lalibus amicisj - * : . 

magis etiam quam dnbitare 

airsitis "adiiuc 

similes vestn. 

Ex tot millibus 

qua fuerunt ^ 

sub liieo imperiOj 

per.secuti estis 

me bis victum, 

bisfugientem. 

Yestra fides et constant! a 

facit ut credam - 

nje esse regeiUp ■ 

Proditores et transfugSD - 

regnant in meis urbibus; 

nqn herciile 

qui liabeiaritur digni 

tanto honore, 

sod ui restri animl 



de frondeurs et d'archers 

avait complete quatre mille ; 

onlre ceux-ci trois milk 

et trois*cents cavaliers etaient, 

surtout de Bactriens ; , 

Bessus, gonverneur, 

de la region bactrienne, 

etait-a-la iSte. ; 

Darius avec cette troupe 

s'ecarta un peu 

de la route militaire, 

les yivandiers et les gardes 

desbagages 

ayant-refu-ordre d'aller-devant. ; 

Ensuite le conseil ayant ete convoque : 

« Si la fortune^ dit-il, - 

avait joint moi avec des l&clies 

et des hommes esthnant de plus de prist 

une vie quelconque - . 

qu'nne mort honorable, . 

je me tairais p)ut6t que 

je ne consumerais des paroles en-vain* 

Mais ayant eprouve 

et votre courage et voire foi 

par une prenve plus grail de 

quejeneYOudrais, . 

je dois m'eflbrcer . ' 

que je sois (d'etre) digne- 

de tels amis, " : _ 

plutot encore que douter , 

si vous^Stes encore" 

semblables a vous-in&mes. 

h L 

De tant de milliers / . 

qui ont ~ v-, ■" "* '-: 

sous mon cbmmandement, 1 

L r _ - 1 j h r 

yous avez suivi-jusqu^au-bout * 

mpl deux-fois vaincuj r . . - , 

deux-fpis fuyant. 

Votre iidelite ct voire Constance : 

fait (font) que je croie 

moi £tre roL 

D.es traitres et des trans fuges 
re^nent dans mes villes ; ^ . 
ripn par-rHercule \ 
qu'ils soient Tegardes-commc dignes* 
d'un bi-grand honneur, 
mais alin-qu* vos esprits 
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Meam tamen fortunam quam rictoris maluistis sequi, dignis- 
simi quibus, si ^ego non possim 3 dii pro me gratiam refe- 
raht; et mehercule referent. .Nulla erit tarn surda posteritas^ 
. nulla tarn ingrata farna, quae non in coelum 70s debitis laur 
dibus ferat. Itaqrue, etiamsi consilium fugae, a qua multum 
abborret animus, agitassem, vestra tamen virtute fretus obr. 
viam issem liosti. Quousque enihi in regno exsulabo, etper 
fines imperii meifugiam externum et adyenamregem, quum 
liceat experto belli fortunam aut reparare quae amisi, aut 
honesta morte defungi ? Nisi forte satius est exspectar e vie- 
toris arbitrium, et, Mazasi 1 et Mithrenis 2 exemplo, preca- 
riiim accipere regnum nationis unius, .ut jam malit ille glo- 
rias. suas quam irae obsequi. Nee dii siverint ut hoc decus 
mei -capitis aut demere mini quisquam aut condonare pos- 
sit I Nec hoc imperium vivus amittam ; idemque erit regni 

■i. , - ~ j j 

^ ^ " ■ h 

villes ; non pas assurement qu'on les croie dignes de eet honneur, 
inais on veut tenter votre courage par Fappat des recompenses 
qu'onleur accorde. Yous avez: cependant mieux ainie vous attacher 
a ma fortune, que de suivre celle du vainqueur; et yous meritez, si 
je nele peux faire moi-mSrae, que les dieux vous emrecompensent y 
qq qu'ils feront, j'en suis sfir* Non; H la posterite ne sera "jamais 
assez indifFerente,\ni la renommee assez injustb^ pour rie pas vous 
porter jusqu'au ciel cbmme cela vous est dii, Aussi, quand j'aurais 
eu quelque desseln de fuhy ce dont je suis bien eloigne, confiant 
dans votre valeuiy je nelaisserais pas d'aller au-devant de l'ennemi* 
Jusqu'a quand en effet serai -je exile dans rnon propre royaume; force 
vdefuir dans toute Tetendued em on empire devaht tin foi etr anger, "_tm 
aventurier, tandis qu'en essayant les chances de la guerre, je/peu? 
, encore ou reparer mes pertes ou obtehir une mort glorieuse? A moms 
pent-gtre qu'il ne soit plus, convenable d'attendre le bon plaisir ,du. 
vainqueur, et t a l'exemple d'un Mazee et xPun Mithrfcne, de recevpir 
de lui la royaute precaire d*une seule province, en supposant 
encore quMl aime mieux consnlter les interets de sa ^ gloire qu T e- 
couter sa colere, Fassent les dieux que personne ne puisse jamais 
m]6ter ou me laisser a son gre la cdurbnrie placee &ur ma t@tel Tant 
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sollicitentui'uraiiiriiseoriini. 

Maluistis tamen 

seqiii meam fortunam 

qnam vlctoris, 

dignissimi qnibus dii 

referant gratiam pro me, 

si ego lion possum ; 

et nj eh ere ale referent, 

'Nulla posteritas 

erit tarn surda, 

nulla fama tam ingrata, 

quse non fcrat vos in cceium 

laudibus debitis. 

Itaque, etiamsi 

agitassem consilium fugse, 

a qua animus 

abhorret multum, 

fretus tamen vestra virtute, 

issem obviam bosti,- 

Quousque enim 

exsulabo in regno, 

et fngiam per fines 

mei imperii 

regem externum 

et advenam, 

quum liceat experto 

fortunam belli 

aut reparare quae amisi, 

aut defungj morte honesta? 

Nisi forte est satius 

ex spec tare 

arbitrium victoris , 

et exemplo Mazaei 

et Mitbrenis, 

accipere regpum preearium 

unius gentis, 

nt jam ille malit 

obsequi suse glorias 

quam iraa, 

Nec dii siverint 

ut quisquam possit 

aut demere mi hi 

aut condonare 

hoc decus mei capitis ; 

nee amittam vivus 

boc imperiumj 

fiaisqae erit idem 



soient tentespar 3es recompenses d'eux, 

Vons avez mieux-aime cependant 

suivre ma fortune 

que celle du vainqueuiV 

tres-dignes auxquels ies dieux 

rendent reconnaissance pour moi, 

si moi je ne puis^ 

et par-Hercule ils la rendront, 

Aueune posterity 

ne sera si sourde, 

aucune renommee si jngrate 

qui ne porte vous dans ie ciel 

par les louanges dues* 

En-consequence, mgrne-si 

j'avais agite le projet de la fuite, 

de laquelle mon esprit 

est eloigne beaucoup, 

appuye cepen riant sur votre courage, 

je serais alle au devnnt a (de) l'eniienai. 

Jusqu'-a-quand en-effet - 

serai-je exile dans mon royaume, 

et fuirai-je a-t ravers les territoires 

de mon empire 

un roi etranger 

et venu dans ce pays^ 

puisqu'il est-permis a mot ay ant eprbuve 

3a fortune de la guerre [dues 

ou de recouvrer les choses que j'ai per- 

ou de m'acquitterd'nnemort honorable? 

A-mbins-que peut-erre il ne soit prefe- 

d'attendre [rable 

la decision du vainqueur, 

et par (a) Texempie de Mazee 

et de Mithrene, 

de recevoir la royaute precaire 
d*une seule nation , [mienx 
en-supposanfc-que maintenant il aime- 
deferer a sa gloire 
qu'a sa colere* 

Et que les dieux n'aient pas perrais 

que qui-que-ce-soit puisse 

ou 6ter a moi 

ou me laisser-pai*-gr§ce 

cet ornement de ma t&te : 

et je ne perdrai pas vivant 

cet empire; 

et la fin sera la metne 
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mei qui et spiritus finis. Si hie animus, si ba=ie les, null! non 
parta libertas est; nemo e yobis fastidium Macedonum, nemo 
vultum superbum ferre cogetur ; sua cuique dextra aut ul- 
" tibnem tot malorum pariet aut finem. Equidem, quam ver- 
sabilis fortuna sit, documentum ipse sum ; nec immerito mi- 
tiores vices ejus exspecto. Se^d, si -justa ac pia bella dii 
aversantur, fortibus tamen viris licebit honeste niori. Per 
ego vos decora major um, qui totius Orientis regna cum me- 
morabili laude tenuerunt , per illos viros 1 quibus stipendium 
Macedonia quondam tulit , per tot navium classes in Grae- 
ciam missas , per tot tropasa regum, bro et obtestor ut nobi- 
iitale vestra gentisque dignos spiritus capiatis, ut eadem 
constantia animormn, qua prasterita tolerastis, experiamini 
quidquid deinde fors tulerit. Me certe in perpetuum aut vic- 
toria egregia nobilitabit aut pugna. » 

IX. Hasc dicente Dario, praesentis periciili species omnium 

mr ~ 

queje vivrai, je ne perdrai point mon empire, et je ne cesserai de re- 
gner qu'en cessant de vivre. Si vous §tes dans cette disposition, si 
e'est la loi que vous voiis prescrivez, la iiberte de tous est assureej 
personne de vous ne sera force d'essuyer les dedains, de supporter les 
regards insultants desMacedoniens ; cliacun satira de sa propre main 
venger ou. terminer tant de maus. Je suis.sans doute un grand 

r h 

exemple dp l'intsabilite de la fortune, et je suis fonde a attendrede 
sa part quel que revolution plus favorable. Mais si les dieux ne fa- 
vorisent pas des guerres inspirees par la justice et par la piete, des 
gens "de cceur pourront du mpins mourir avec bonneur. Aussi par la 
gloire de vos aneetres qui ont tenu l'empire.d' Orient avec tant d'e- 
clatj par ces grands hommes dont la Macedoine fut anciennement 
tributaire, par le souvenir de tant de Jlottes envoy ees eontrc la Grece, 
par tous les tropbees de vos rois, je vous prie et vous conjure de 
prendre des sentiments dignes de votre noblesse et de celie de votro . 
Tiation ? et de souten:r par la suite tous les caprices de la fortune, 
avec autant de confiance et de courage que vous en avez montre 
dans les evenements passes. Pour tnoi, j'immortaliserai mou notn 
par une victoire eclatante ou par Tin combat glorieux. » 

IX. Pendant ce discours de Darius, Timage du danger present 
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3T3&1 regm , 
qui et spiritus. 
Si hie animus, 
si ha?c lex, 

libertes parta est nulli non; 

jiemo e vobis cogelur 

Jerre fasti dium Macedomim. 

memo vultum superbum; 

sua dextrapariet cuique 

stut uhionem autfinem 

rot mnlorum, 

Kquidem ipse sum 

docu men turn quam for tun a 

sit versabilis; 

riec exspecto immerito 

vices ejus mitiores. 

Sed si dii aversantur 

hella justa ac pi a, 

licebit tarn en 

viris fortioribus 

raori Loneste. 

Ego oro et obtestor yos 

per decora majorum 

Qui tenuerunt 

cum laude memorabili 

regna Orientis totius, 

per illos viros 

quibus^ Macedonia 

tulit quondam stipendium, 

per tot classes nayj um 

missas in Grseciam, 

per tot tropsea regum, 

ut capiatis spirit us 

dignos vestra nobilitate 

gentisque, 

ut experiamini 

quidquidforstulerit delude, 

eadem con stan tia animorum 

qua * 

tolerastis prssterita. 
Aut victoria pgregia 
aut pugua 
nobilitabit rac certe 
in perpetuum. 

* * 

IX. Dano diceute haae, 
species periculi prsesentis 



de ma royaute, , [vie* 

laquelle sera-aussi demon souffle (de ma 

Si cet esprit est a vous^ 

si cette loi (resolution) est a vous, J tous); 

la liberte est engendree a nul non (a 

personne de vous ne sera force 

de supporterlededain des Macedoniens, 

personne hur visage superbe; 

sa main droite engendrera a cbacun 

ou la vengeance ou la fin 

de tant de maux. 

Certes moi-meme je suis 

un exemple combien la fortune 

est rliangeantej 

ni je n'attends a-tort 

des retours d'elle plus doux. ^ 

Mais si les dieux repoussent 

des guerres justes et pieuses, 

il sera permis cependant 

a des Lommes plus courageux r 

de mourir bonorablement. 

Moi je prie et je conjure vous 

par les gloires de uosanegtres 

qui ont tenu , 

avec une louange memorable 

les roy&umes de 1' Orient tout-en tier, 

par ces hommes 

auxquels la Macedoine 

a porte fpaye ; autrefois tribut, 

par t«nt de fiottes de 'navires 

envovees en Grece, 

par taut de trophees de rois, 

que vous preniez des esprits . : 

dignes de votre noblesse, 

et de celle de ]a nation, 

que vous eprouviez [la-suite 7 

tout-ce-que le sort aura apporte dans- 

avec la m§me Constance d'ames 

avec laquelle - . - 

vous avez supporfce les cboses pass^es- 

Ou une victoire remarquable 

ou un combat remarquable 

rendra-celebre moi du-moins 

a perpetuite. 

* ■ * ' 

IX. Darius disaut ces cboses, 

i'irringe du danger present , r " 
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simul corda aiiimosque horrore perstrinxerat, necaut consi- 
lium suppetebat aut vox, quum Artabazusj vetustissinius 
araicorum, quetn hospitem fuisse Pbilippi saspe diximus 1 : 
« Nos verOj inquit, pretiosissima vestium induti, armisque, 
quanto maximo cultu possumus, adornati, regem. in aciem 
seqiiemur, ea qiridem mente victoriam ut sperenms, mor- 
tem non recusemus. » Assensu excepere ceteri banc vocem ; 
sed Nabarzanes, qui in eodem consilio erat cum Besso, 
inauditi antea facinoris societate inita, regem suum per 
milites, quibus ambo praerant, comprehendere et vincire 
decreverant, ea mente ut, si Alexander ipsos insecutus fo 
ret, tradito rege vivo, inirent gratiam victoris, magni pro- 
fecto cepisse Darium aestimaturi ; sin autem eum effugere 
potuissent, interfeelo Dario, regnum sibi occuparent, bel- 
lumque renovarent. Hoc parricidium quuni diu volutassent, 
Nabarzanes, aditum nefarias spei praeparans : <c Scio me, 

i 

avait saisi d'horreur tous Jes esprits et tous les coeurs ; on ne savait 
que faire ni que dire; lor&qu'Artabazo, le plus ancien desamis du roi, 
et qui, comme nous l'avons repete, avait. eti a. la equr de Phi- 
lippe, parla ainsi : « Eh! bien done, couverts de nos plus riches 
habits et pares de nos plus belles armes, nous suivrons notre roi 
au combat j decides a esperer la victoire et a ne pas reculer devant 
la inorti » Tous les autres applaudirent a ces paroles j mais Nabar- 
zane, qui assistait a ce conseil ainsi queBessus, avait complole avec 
lui un forfait inoui; ils avaient resolu tous deux de se saisir du roi et 
J de le charger "de chalnes^vec Faide des soldats quietaient sous leurfe 
ordresj leur intention etait, s'ils etaient poursuivis par Alexandre, 
de lui remettre le roi vif entre les mains, et d'obtenir ainsi les bon- 
nes graces du vainqueur, qui compterait sans doute pour beaucoup 
la prise de Darius; si au contraire ils pouvaient lui ecbapper, ils 
devaient tuer Darius v s'emparer pour eux~ro§ines du royaume, et 
xeeoromencer la guerre, Comme ils meditaient depuis longtemps ce 
parricide, Nabarzane, pour preparer le succes de ces criminelles 
esperances : « Je sais, ditrilj que jet vais ouvrir un avis <jue d'abord 
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perstrinxerat horrore 
corda animosque . 
omnium simul ; 
ne'e aut consilium 
aut vox suppetebat, 
uiium Artabazus, 
vetustissimns airiicorum, , 
querri diximus sa;pe 
fuisse hospitem Phi lip pi ; 
« Nos verOj inquit, [tium, 
induti pretiosissima ves- 
adorn ati que armis, 
cultu maximo 
quanto possunms, 
sequemur regem In aciem , 
ea mente quidem 
ut speremus victoriam* 
uon recusemus mortem. » 
Ceteri excepere 
baric yocerh assensu; 
sed Nabarzanes, 
qui erat cum Besso - ■ - 
in epdem consilio, 
societate facjnoris 
inauditi an tea . 



inita. 



deerev&rant comprehendere 
et vincrre suum regem : 
per/miUtes ' , 
quibus ambo prseerant, 
e;t mente ut, 
si Alexander V 
i iisecutus foret ipsos, 
rcge tradito vivo, : : 
i n iren t g ratiam victd n s , : 
^stimaturi profecto magni 
jcepisse Dariuna ; 
sm an tern potuissent . 
effugere eum, 
Dario interfecto, - ' . \ 
qccuparent regnum sibi,- 
renovarentque helium. V 
Quum volutassent diu 
hoc parricidiuin^ 
Nabarzanes, prseparans 
aditum spei nefarifl& ; 
<i Scio, inquit. 



avait saisi d'horreur ' 
les eoiurs et les esprits . . _ 
de tous ensemble ; . 
til ou un avis 

on une parole ne se presentait, 

lorsqu'Artabaze, . 

le plus ancien des amis de Darius 

lequel n oil's avons dit so u vent ; 

avoir etc Thote de Philippe : 

«Nous en-veritej dit-il, [ments, 

revStus dii plus precieux de nos vete- 

et ornes de nos armes, 

avec la parure la plus grande 

que nous pcuvons, 

nous suivrons le roi dans la bataille, 

avec cette intention certes 

j i n 

que nous esperions la victoire, 

que nous ne refusions pas la mortv a---.- 

Tous-les-autres accueillirent 

cette parole par rassentiment ; 

Biais,NabaTzane,, , - 

qui etait avec Bcssus - t ' ' 

dansle m§me projet, 

^'association d'un acte 

inqm ayparavant 

ayant ete formee, 

avaient (avait) resolu de saisir , < 

et d'enchalner leur roi 



ar les soldats 



auxqnels tous T deux commandaienty 
avec cette intention que, 

si Alexandre 

avait poursuivi eux-m6mes, 

le roi ay ant ete livre vif ? [queur, 

lis ^ en trassen t-dans la faveur du vairi- 

devant estimer certainement d T un grand/ 

d'avoir pris Darius; 

mais si-au--rpntraire ils avaient pu ; 

echapper a lui^ 

Darius ayant ete tue, ^ [meraes, t 

qu'ils occupassent la royaut6 pour eux- - 
et renouvelassent la guerre* 
Comme ils avaient roule longtemps - 
ce parncide, 

Nabarzane, prepararit f 
acces a cette esperance abominable : 
« Jc sais, -dit-il j ; ■ - " ; 
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iriquit, sententiam esse dicturum prima specie haudquaquani 
auribus tuis gratam": sed medici quoque graviores morbos 
asperis remediis curant; et gubernator, ubi naufragium. ti- 
met, jactura quidquid servari potest redimit. Ego tamen, 
non ut damnum quidem facias suadeo, sed ut te ac regnum 
tuum salubri ratione conserves. Diis adversis bellum inimus, 
et per tin ax fortuna Persas urgere non desinit ; novis initiis 
et ominibus opus est. Auspiciuni et imperium alii trade in- 
terim, qui iandiu rex appelletur donee Asia decedat hostis, 
victor deinde, regnum tibi reddat. Hoc autein brevi futurum 
ratio promittit. Bactrairitacta sunt; Indi et Sacse ' in tua po- 
testate ; tot populi, tot exercitus, tot equitum peditumque 
millia ad renovandum bellum vires paratas liabent, ut major 
belli moles supersit quam exbausta sit. Quid ruimus, bellua- 
rum ritu, in perniciem non necessarian! ? Fortium virorum 
est magis mortem contemnere quam odisse vitam\ Ssepe ta3- 

■■ ■ i 

vpus entendrez avec peine; mais e'est ainsi que> dans les maladies 
les plus graves, les medecins ont recours aux, remedes viol en ts, 
etqu'unpilote, menace dn naufrage, fait un sacrifice volontaire 
pour racKeter tout ce quMl peut sauver* Monavis cependant a pour 
but non pas de vons causer quel que dommage, mais de vous pre* 
sehter un moyen salutaire pour conserver votre personne et votre 
empire. Les dieux nous sont contraires dans la guerre que nous 
faisons, et la fortune opiniarre ne cesse de persecuter les Perses; 
noiis avons besoin d*auspices et de presages nouveaux, Cedez 
pour nn temps les auspices et Tern pi re a un- autre, qui ne gardera 
le nom de roi que jusqu'a ce que Tennemi ait eyacue I'Asie, et 
qui, apres la victoire, vous rendra la couronne. Or cela ne tardera 
guere ; la reflexion le demontrcc La Bactriane n'a pas etc en- 
tamee ; les ludiens et les Saces sont encore en votre pouvoir; 
taut de peuples, tant d'armees, taut de milliers d'hommes de cava- 
lerie et d'infanterie ont des forces toutes pr§tes pour recommencer 
la guerre ; si bien qu'il nous reste une masse de corabattants 
plus grande que celle que nous avons perdue. Pourquoi courir 
sans necessite, a nbtre perte, comme des b£tes? Le propre du 
courage est plulot de mepriser la mort que de hair la vie, Sou vent 
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me dieturum essesententiam 
haudquaquam gratia m 
tuis auribus 
prima specie; 
sed medici quoque 
curant m orb os graviores 
remeniis asperis; 
et gubernator. 
ubi timet naufragium, 
redimit jactura 
quidquid potest servari. 
Ego tamen suadeo 
non lit facias quidem 

damnum, 

sed ut conserves 

te ac tuum reiuium 

ratione salubrK 

Inimus bellmn, 

diis adversis, 

et fort una pert in ax 

non desinit urgere Persas; 

est opus novis initiis ; 

et ominibus* 

Trade interim 

auspieiurn et imperiurn 

alii qui appelletur rex 

tandiu donee hostis 

deeedatAsia, 

deinde victor. 

3'eddat tibi refjnum. 

Ratio autem promittit 

hoc futurum brevL 

Baotra sunt intacta; 

Indi et Sacae 

in tua poteslate; 

tot populi , tot exercitus, 

tot miilia 

equitura peditumque 

habeni vires pa rata s 

ad renovandum bellum , . 

tit moles belli 

major quam exhausta sit, 

supers it. 

Quid ruimus, . ' 

ritu belluurum, [nam? 

in perniciern non necessa- 

Conteranere mortem 



moi devoir dire un avis 
nuilement agreabie . , *' 
a tes oreilles 

par la premiere apparence ; 
mais les medecins aussi 
soignent.les maladies plus graves 
par des remedes rudes ; 
et le piloie. 

des-qu'il craint le naufrage, 
rachete par Paction : de-jeter d la mcr 
tout-ce~qui pent Stre conserve. 
Moi cependant je conseille 
non que tu fasses a-la-verite 
une nerte, 

mais que tu conserves 

toi et ton rovaume 

par un calcul salutaire. 

Nous alions-a la guerre, : 

les dieux etant contraires, 

et la fortune opiniatre 

ne cesse pas de presser les Perses ; 

il est besoin de nouveaux auspices 

ct de nouveaua; presages. 

Remets provisoirement 

Pauspice et Pempire 

a iin autre qui soit appele roi 

aussi-longtempsjusqu-a-ce-querennemi 

s'eloigne de PAsie, 

puis qui vainqueur, 

rende a toi la royaute. 

Or le calcul promet 

cela devoir Stre bient6t- 

Bactre est intacte ; 

les Indiens et les Saces 

sonl en ton pouvoir; 

tant de peuples, tant d'armees, 

taut de milliers . 

de cavaliers et de fantassins 

ont leurs forces pretes 

pour renouveler la guei're, [combattants 

de-sorte-qu'une masse de guerre (de 

plus grande qu'elle n T a ete epuibee , 

reste. 

Pourquoi nous precipitons-nocs, 
a la maniere des bStes, 
k une perte non n6cessaire? 
M<*priser la mort 
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dio laboris ad vilitatem sui compelluntur ignavi ; at virtus 

* - - 

nihil inexpertum omittit. Itaque ultimum omnium mors est, 
ad quam non pigre ire satis est. Proinde, si Bactra, quod tu- 
tissimum receptaculum est, petimus, praefectum regionis 
ejus, Bessum, regem temporis gratia statuamus. Gompositis 
rebus, justo regi tibi fiduciarium restituet imperium. » 

Haud mirum est Darium non temperasse animo, quan- 
quam tarn impise voci . quantum -nefas subesset latebat. 
Itaque: <cPessimum, inquit, mancipium, reperisti exoptatum 
tibitempus quo parricidmm aperires ! x> Strictoque acinace 
interfecturus videbatur, ni propere Bessus Bactrianique eum 
tristium specie, ceterum, si perseveraret, vincturi, circum- 
stetissent. Nabarzanes interim elapsus, mox et Bessus secu- 
tus, copias quibus praerant a cetero exercitu secedere ju- 
ient, secretum inituri consilium.. Artabazus, convenientem 

:Ie degoftt de la fatigue pousse les laches a faire bon marche d'eux- 
roemes, mais la valeur essaie de toutes les ressources. Puis done que 
lamort est la derniere de toutes, e'est assez d*y marcher sans lacbete. 
Par consequent^ si nous gagnons la Bactriane, qui est la plus sfire 
de toutes les retrsites, deferons, pour obeir aux circonstances> la 
royaute a Bessus, qui a le gouvernement de cette province. Quand 
les affaires seront retablies, il vous remettra, comirie au vrai roi, 
Pempire que vous lui aurez confie. i> 

Ii n'est pas etonnant que Darius -n'aifcrpu* se maitriser, quoi- 
qu'il ne vit pas toute Phorrsur du crime que cachait un si detes- 
table lan gage ♦ « Mechant esclave, dit-il, erois-tu avoir trouve le 
moment que tusouhaitais pour mettre au jour ton projet parricide ? » 
Et tirant son ci meter re, il Paurait tue sans doute, s'il n'eut ete sur 
le champ environne par Bessus et les Bactriens , qui, tout en 
affectant la tristesse, etaient resolus de se saisir du roi, s'il cfit 
voulu persister. Ccpendant Nabarzane s'etait dchappej Bessus le 
suivit, et ils separ&rent du reste de Parmee les troupes qu'ils corn- 
zoandaient, afin de se concerteren secret, Artabaze, ouvrant un avis- 
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magis quam odisse vitam 

est yirorum fortium. 

Ignavi compellnntur ssepe 

taedio laborls 

ad vilitatem sui; 

at virtus omittit 

nihil inexpertum. 

Itaque mors 

est ultimum omnium , 

ad quam est satis 

ire non p:gre. 

Proinde s5 petimus Bactra, 

quort est receptaculum 

tutissimuni , 

statuamus regem 

gratia ternporis 

Bessum, prsefectum 

ejus regionis. 

Rebus com posit is, 

restituet tibi regi justo 

imperium fidueiarium. * 

Haud estmirum Darhun 
non teraperasse animo, 
quan quam latebat 
quantum nefas 
subesset voci tarn arnpi®. 
Itaque : 

<c Maneipium pessimum., 

Teporisti, inquit, tempus 

exoptatum tibi 

quo aperires parrieidium ! » 

Acinaceque stricto, 

videbatur interfeeturus, . 

m Bessus Bactrianique 

cireumstetissent eum 

propere* 

specie tristium, 

ceterum Yincturi, 

si perseveraret. 

Interim Nabarzaneselapsus, 

inox et Bessus secutus, 

jubentcopias 

qui bus pra*erant 

secedere 

ab exercitu cetero, 

inituri consilium secretum. 

Artabazus orsus . 



plus que hair la vie 

est le fait d'hommes courageux* 

Les inches sont pousses souveut 

par l'ennui de la fatigue 

au bon-marche d ! eux-m§mes ; 

mais le courage n'omet 

rien non~tente. 

En consequence la mort 

est la derniere chose de toutes, 

vers laquelle -mort il est assez (il suffit) 

d*aller non paresseusement. 

Done si nous gagnonsBactrej 

qui estle refuge 

le plus stir, 

etablissons roi 

a-cause-du tsmps (d»-s circon stances) 

Bessus, gouverrieur 

de cette contree* 

Les choses etant arrangees, 

il restituera a toi roi regulier : 

un empire fiducial re. » 

li n'est pas etonnant Darius 
n*avoir pas maStrise son esprit (sa col ere), 
quoiqu'il fftt cache 
qu el-grand crime 
etait-sous celte parole si impiei. 
En-consequence: / 
<* Eselave tres-mauvais, 
tu as trouve^ dil-il, le temps 
souhaite a (par) toi [cide ! » 

dans lequel tu decouvrirais ton parri- 
Et le cimeterre ay ant ete tire, 
il paraissait devant h tuer, 
si Bessus et les Bactriens 
n'eussent entoure lui - 
a-la-hate, 

avec Tapparence dliommes affliges, . . " - 
du-reste devant i'enchainer, 
s'il persistait. [echappe, 
Pendant-ee-temps Nabarzaue s*etant 
bientot aussi Bessus ayant suivi, 

ordonnent les trouues 

■ _ * . . - . - -■■ ■ 

auxquelles ils commandaient 
s'feloigner 

de Tarmee restante(du reste de rarmeej, 
euco devant former une resolution se- 
Artabaze, ayant commence , [crete. 
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i 

_ ■> 

prassenti fortunse sententiam orsus, mitigare" Darium, tem- 
porum identidem admonens, ccepit : « Ferret sequo animo 
qualiumcumque, suorum tamen, vel stultitiani vel errorem. 
Instare Alexandrum, gravem etianisi omnes praesto essent; 
quid futurum, si persecuti fugam ipsius alienentur a rege? j> 
JEgve paruit Artabazo ; et quanquam movere castra statue- 
rat, turbatis lamen omnium, animis, eodem in loco substitit; 
sed, attonitus mcestitia simul et desperatione, tabemaculo se 
inclusit. Ergo in castris, quas nullius regebanlur imperio, 
varii animorum rnotus erant ; nec in commune, ut antea, 
consulebatur. Dux Grascorum militum Patron arma capere 
suos jubet, paratosque esse ad exsequendum imperium. 
Persas secesserant; Bessus cum Bactrianis erat, tentabatque 
Persas abducere, Bactra etintactse regionis opulentiam, si- 
mul quas manentibus instarent pericula, ostentans. Persarum 
omnium eadem fere fuit vox, hefas esse deseri regem. Inter 



conforme a la situation presente, essaya de calmer Darius; il lui 
rappel a a di verses ' repri ses la necessite des cir con stances et 1'ex- 
horta a "supporter patiemment la folie ou l'erreur de gens qui, 
quels qu'ils fussent, ne laissaient pas d'etre a lui. Alexandre le 
serrait de pres, Alexandre, qu'il etait difficile de vain ere meme en 
reunissant toutes ses forces: que serait-ce done, si ceux qui l'avaient 
suivi jusqu'ici dans sa f trite venaient a l'abandonner? Le roi ceda 
avec peine au conseil d'Artabaze, et quoiqu'il eftt resolu de de- 
camper, voyant neanraoms tous les.esprits dans le trouble, i] 
se tint au mSme poste; mais, aneauti tout a la fois par la tristesse 
et le desespoir, il s'enferma dans sa tente. Aibsi, le camp roanquant 
de direction, les esprits cedaient a des mduvemeDts divers, et on ne 
deliberate plus en commun corame auparavant. Patron, qui eom- 
raandait les Grecs, leur enjoignit de prendre les armes et de se 
tenir prets au premier ordre. Les Perses avaient fait bande a part; 
Bessu6 etait avec ses Eactriens, et essavait de debaucher les Perses, 
en leur montrant avec affectation la Bactriane, Topulence de eette 
province qui n'etait point encore entamee, fct les daugers dont 
etaient menaces ceux qui resteraienl. Mais les Perses repondirent 
presque unanimemcntj que c* etait un crime in fame dVbandonner 
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fccnteirtiam convenientem 

fortunes prscsenti, 

cospit mitis^re Darium, 

admonens identidem 

tempornm : 

<i Ferrei animo sequo 

vel stultitiam vcl crrorem 

quali nmcun que, 

taraeu suorum. 

Alexandrum instare, 

stravem etiamsi omnes 

essent praesto ; 

quid futurum, 

si persecuti fugam ipsius 

alienentur a rege? » 

Paruit segre Artnhazo, 

et quanquam statuerat 

movere castra, 

tameu animis omnium 

turbatisj 

subsutit in eodem loco ; 
sed attonitus mosstitia 
simul et desperatione, 
?e inclusit tabernaculo. 
Ergo motus animorum 
erant varii 

in castris quse regebanlur 
irriperionullius; 
>*£C-C0ijSulct>aturj lit zni tea 7 
in commune. 
Patron, 

dux militum Grscorum, 
jubet suds capere arma, 
esseque paratos 
ad exsequendum imperium. 
Persse se cess era nt : 
Bessus eratcurn Bactrianis, 
lendebatque abducere Per- 
ostentans Bacira {sas, 
et opulentiam 
regionis iritactse, 
Mmul qnaj pericula 
instarent manentibus. 
Vox omnium Persarum 
fuit fere cadem, 
re gem deseri 
esse neias. 



un avis convenable 

a la fortune presente* 

commeu^a a adoucir Darius, 

Z'avertissant de lemps -en-temps 

des circonstances: 

« Qu'il supports* d'un esprit egal 

ou ia sottise ou Perreur 

(Fhommes quels- gu'ils-fussent, 

cependant siens (ses sujets). 

Alexandre presser, 

pesant (redoutable) meme-si tous 

etaient aupres-de Darius; 

quelle cbose devoir eire [de lui~memn 

si ceuaj ayant-suivi-jusqu'au-boutlafaite 

sont alienes du roi? v 

II obeit avee-peine a Artabaze, 

et quoian'il dli resolu 

de remuer le camp (de decamper), 

cependant les esprits de tous 

ayant ete troubles, 

il s'arrera dans le meme lieu; 

mais fondroye (aueanti)par la trlstesse 

en-m§me- temps aussi par le desespoir, 

il s'enferma dans sa tente. 

Done les mouvements des esprits^ 

etaient divers 

dans le camp qui n T etaitgouverne V 

par Pempire d'aucun; 

Hi il n'etait delibere, qomme auparavant, 

pour la chose commune* 

Patron, 

chef des sold ats grecs, 

ordonne les siens prendre les armes, 

et etre prets 

h executer le commandement, 

Les Perses s'etaient ecartes ; 

Bessus etait avec les Bactriens,* 

et s'effbrfajt d'emmener les Perses. 

montrant-sans-cesse Bactre, 

et Populence 

d'une eontree intacte, 

en -meme- temps quels dangers 

mena^aient cux restant. 

La parole de tous les Perses 

fut presque la mSme., 

le roi &tre abandonne 

fitre nn crime. 
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base Artabazus omnibus imperatoriis fungebatur officiis; ille 
Persarum tabernacula circumire, hortari, monere nunc sin- 
gulos, nunc uni versos. Non ante deslitit quam satis consta- 
ret imperata facturos. Idem asgre a.Dario impetravit ut ci- 
bum caperet animumque regis. 

X. At Bessus et Kabarzanes olim agitatum scelus exsequi 
statuunt, regni cupiditate accensi; Dario autem mcolumi, 
tantas opes sperare non poterant ; quippe in illis gentibus 
regum exirnia majestas est; ad nomen quoque barbari con- 
veniunt, et pristine veneratio fortunse sequitur adversam. 
Infiabat impios animos regio cui praserant, armis virisque et 
spatio loeoruni nulli earum gentium secunda :.tertiam par- 
tem Asiee tenet; multitudo juniorum exereitus quos amise- 
rat Barius sequabat. Itaque non ilium modo, sed etiam 
Alexandrum spei'nebant, inde vires imperii repetituri, si 
:regionis potiri contigisset. Diu omnibus cogitatis, placuit 
per milites Bactrianos, ad omne obsequium destinatos, re-, 
gein comprehendere, mittique nuntium ad Alexandrum, qui 

+ \. - 

■ " ■" F " 

leroi. Pendant ce temps, Artabaze l'eroplissait toutes les fonctions 
de general; il parcourait les.tentes.des Perses, les encourage ait, les 
exliortait, tantot un a tin, tantot tous ensemble jusqu'a ce qu'il fftt 
bien assure de leur disposition a obeir. II obtint aussi de Darius, 
npn sans peine qu'il prit quelque nourriture et qu'il montrSt les 
''Sentiments, d'un roi. 

X, Cependant Bessus et Nabarzane, brftlant du desir de regner, 
prennent la resolution d'executer Tattentat qu'ils projefcaient depuis 
longtemps; mais tant que Darius' vivait, lis ne pouyaient se pro- 
mettre une si jgrande fortune; car parmi ces peuples rien de plus 
sacre que la majeste royal e ; au nom seul du prince, les barbares 
se rallient, et dans sa mauvaise fortune ils honorent encore son pre- 
mier etat, Ce qui enflait le cceur de ces traitres, e'etait 3a province 
m§me oil ils commandaient, province qui ne le cedait a aucune de 
ces contrees en armes, en liommes et en etendue : elle fait le tiers 
de PAsie, et une jeunesse nombreuse y egalait les armees que Darius 
avait perdues. Aussi, ce n'etait pas lui seulement, e'etait Alexandre 
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Inter htec Artabazus 
fungebatur 
omnibus officiis 
imneratoriis; 
ille circumire 
tabernacula Persarum, 
hortari, monere 
nunc singulos, 
nunc universos. 
Non destitit ante 
quam constaret satis 
facturos imperata. 
Idem impetravit segre 
a Dario, 

ut caperet cihum 
an:mumque regis. 

At Bessus 
et Nabarzanes, 
accensi cupiditate regni, 
■statuunt exsequi scelus 
agitaturri olim; 
non autem poterant 
sperare 
tantas opes, 
Dario incolumi; 
quippe majestas regum 
est eximia 
in illis genttbus, 
barbari conveniunt 
ad nomen-quoque, 
et veneratio 
fortunss pristine 
sequitur adversam, 
Regio cui prsaerant, 
secunda nulli 
earum gentium- 
armis virisque 
et spatio locorum, 
inflabat animos impios : 
tenet tertiam partem Asise; 
multitudo junionim 
ajquab&t exercitus 
quo s Darius amiserat. 
Itaque spernebant 
non modo ilhim, 
sed etiam Alexandrum, 



Pendant ces choses Artabaze 

s'aconittait 

de tous les devoirs 

de-general ; 

lui se mil a aller-antour 

des tentes des Perses, 

a e^horter, a avertir 

tan tot eux un-a-un, 

tantot tous-ensemble. 

II ne cessa pas avant j 

qu ? il fftt constant suffisarnment 

eux devoir faire les choses ebmmandees* 

Le mSme obtint avec-peine 

dc Darius, 

qu'il prit de la nourriture 
et Tesprit d'un roi. 

X. Mais Bessus 
et Nab^irzaue, 

enflammes par le desir de la royaute, 

decident d'exeeuter le crime 

agite anciennement (depuis longtemps); 

mais ils nepouvaient 

esperer [puissance), 

de si-grandes ressources (une si-grande 

Darius etant sain-et-sauf; 

car la majeste des rois 

est extraordinaire 

dans ces nations-la; 

les barbares se reunissent . 

au noin merne, 

et le respect 

de Ja fortune precedente 

suit la fortune ad verse. 

La contree a laquelle ils command aient t 

seconde a aucune 

de ces nations-la 

par les armes et les homines * 

et par Pespace des lieux, 

enflait teurs esprits impies : 

elle occupe latroisieme partie de 1* Asie- 

la multitude des plus jeunes 

egalait les armees 

que Darius avait perdues. 

En-cons£quence ils meprisaient 

rcon-seulement lui, 

mais encore Alexandre, 
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indicaret viYum asservari eum ; si, id quod timebant, pro- 
ditionem aspernatus esset, occisuri Darium, et Baclra cum 
suarum gentium manu petituri. Geterum propalam compre- 
hendi Darius non poterat, tot Persarum millibus laturis 
opera regi ; Gra3corum quoque fides timebatur. Itaque, quod 
non poterant vi, fraude assequi tentant; pcenitenliam se- 
cessionis simulare decreverant, et excusare apud regem 
consternation em suam. 

Interim qui Persas sollicitarent, mittuntur. Hinc spe, 
hinc metu mililares animos vers ant : ruinse rerum alios 
subdere capita; in perniciem trabi, quum Bactra pateant, 
exceptura eos donis et opulentia, quantam animis concipere 
non possint. Hasc agitantibus Artabazus supervenit, sive 
regis jussu, sive sua sponte, affirmans mitigatum esse Da- 
rium; eumdem illis amicitise gradum patere apud regem. 111!. 

mime qu'ils meprisaient, stirs de tirer de ce pays les forces neces- 
saires au maintien de leur empire, s'ils en etaient une fois maitres. 
Apres avoir longtemps tout examine, ils arreterent qu'ils se saisi- 
raient de la personne du.roi avec l'aide des soldats Bactriens, qui 
etaient disposes a leur obeir en tout, et qu'ils feraient don ner avis, a 
Alexandre qu'on le gardait vif, determines au surplus, s'il re- 
. poussait leur trabison, comme ils I'apprebeadaient, a tuer Darius, 
et a se relirer dans la Bactriane avee les troupes de leur pays. Mais 
il n ? etait pas possible de se saisir de Darius ouvertement, au milieu 
de tant de milliers de Perses qui ne manqueraient pas de ie secourir; 
on redoutait d'ailleurs la fidelite. des Grecs, Ce qu'ils ne pouvaient 
done emporter par Violence, jls.essayerent de l'obtenir par artifice; 
ils avaicnt pris le parti de feindre qu'ils se repehtaient de leur 
retraite. et de donner pour excuse au roi le trouble oil les avail 
jetes son indignation, 

Cependant on envoie des emissaires pour tenter les Perses, On 
essaie d'ebranler les esprits des soldats, tantot par l'esperanee, tan- 
tot par la craiute; on ]eur insinue qu'ils vont se faire ecraser sous 
les mines de I'etat; qu'on les eotraine aleurperte* tandis qu'ils ont 

m m 

ouverte devant eux, la Bactriane, ou lis trouveront des biens et une 
opulence superieure -a-tout'-ee qu'ils peuvent imaginer. Durant ces 
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j. _ H L 

repetituri inde ' \ - 

vires imperii, 
si contigisset 
potiri regioni s- " 
Omnibus cogitatis diii, 
pLacuit 

comprehcndere regern 
per militesiSactrianos, 
destinatos 

ad omne obscqnium, 

nuntiuniqne mitti 

ad. Alex an drum, 

qui indicaret 

eum asservari vivum ; 

occisuri D avium 

et petkuri Bactra 

cummanu suarum gentium ? 

si aspernatus esset 

proditionem* 

id quod timebant. 

Ceterum Darius 

non poterat 

comprebendi propalam, 
tot millibus Persarum 
laturis opem regi; 
fides Grsecorum quoque 
tirnebatur. 
Itaque ten tan t 
assequi fraude , 
quod uon porerant vi ; . \ 
decreyerant simulare 
po&nitentiam secessionis, 
et excusare apud regem , 
suara e on stern atibnemL 

Interim mi ttuntur . 
qui sollicitarent Persas.- 
Versant animos militum 
hinc spe^ 
binemetu.: 

illos subdere ruinse rerum 
capita; 

trabi in perniciem,- \ 
quura Bactra pateant, 
exceptura eos donis 

et opulentia ' 
quantam non ppssint 
concipere animis. 



.devant retirer de-la 

L 1 '• P 

des forces de (pour) 1' empire, 
-s'ilteur etait arrive : 7.\ 
.d'Stre-maStres du pays/ [teiTips, 
Tontes clibs.es ayarit ete meditees long- 
5i plut (on fut d'avis) 
de saisir-le roi 

1. _ h _ L 

par-le-moyen des soldats bactriens 
prepares 

a toute obeissance, ^ 

et un messager ,§tre envoye 

vers Alexandre, " 

lequel wiessager fer ait-conn a iti'e 
, lui (Darius) gtre garde vivant^ 

devant tuer Dan us, 

et devant gagner Bactre, 
. avec une troupe de Jeurs nations, 

si il (Alexandre) avait dedaigne 

leur trabison, 

ce qu'ils eraignaient. 

Du-reste Darius ^ 

ne pouvait 

§tre saisi ouvertement, 

tant de milliers de Perse? ^ 

devant porter secours au roi * 

la fidelite des Grecs aussi 

etait crainte, - 

En-consequence ils tentent > 

d'atteindre par la fraude ' [force; 

ce qu'ils ne ponv&iwi atteindre par la 

ils^avaient resola de feindre 

le repentir de leur retvsite^ 

etde donner-pour-exeuseauprcs du;roi 

leur trouble. 

: dependant des gens,. sont envoyesV 
qui sollicitassent les Perses, " 
lis remuent les esprits des-soldats 
d'un-c6te par Tesperance/ / / N 
d'un-autre-cote par la crainte : 
eux placer-sous la ruine des cboses 
ieurs tStesj 

etre entrain es a hur perte, ■ =. _ " 

quoique Bactre soit-ouverte, 

devant recevoir eux par des doris 

et par une opulence si-yrande 

qu^anssi-grahde ili ne ponrraierii; 

la coucevoir dans leur a esprits. . ■* 
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lacrimantes nunc purgare se, nunc Artabazum orare ut cau- 
sam ipsorum tueretur , precesque perferret. Sicperacta uocte, 
sub lucis ortum Bessus et Nabarzanes cum Bactrianis rnili- 
tibus in vestibulo praetorii aderant, titulum solennis "officii 
occulto sceleri prasferentes. Darius, signo adeundum dato, 
currum pristino more conscendit. Nabarzanes ceterique 
parricida?, procumbentes bumi, quem paulo post in vinculis 
habituri erant. sustinuere venerari; lacrimas etiam poem- 
lentias indices profaderunt : adeo humanis ingeniis parata 
simulatio est! Preces deinde suppliciter adrnotse Darium, 
natura simplicem et mitem, non credere.modo quas affirma- 
bant, sed etiam flere coegerunt. Ac ne turn quidem cogitati 
sceleris poenituit 3 quum intuerentur qualem et regem et vi- 

menees, Artabaze, soit par ordre du roi, soit de son propre mouvc- 
ment, vient tout a coup assurer Bessus et Nabarzane, que Darius est 
calme, et qu'ils out encore la m§me part a ces bonnes graces. Les 
traltres fondant en la rmes, tant6t cherchent a se disculper, tantfit 
prient Ai'tabaze de prendre leur defense et de fai re agreer leurs 
excuses. La nuit se passa ainsi; au point du jour -Bessus et Na- 
barzane paraissent avec les soldats Bactriens dans le vestibule 
de la tente du roi, couvrant leur pro jet eriminel du pretexte 

■ i ~ ' 

de leurs forietions. Lorsque Darius eut donne le signal du depart, 
il monta sur un cliar comme de coutume, Nabarzane et les autres 
parricides se prosternerent a terre, et eurent 1'impudence d'adorer 
un prince qu'ils allaient bient6t charger de ebaines ; ils verserent 
m^medes larmes, ea signe de repentir : tant la dissimulation est 
naturelle a rhomme ! Les humbles prieres qu'ils y ajoaterent en- 

L 

suite fi rent que Darius, prince sans deguisement et plein de douceur, 
crut a leurs protestations, et lui arracherent m§me des larrnes. ' 
Neanmoins ils ne, se repentirent " pas du crime qu'ils avaient 
projete. bien qu'ils vissent quel roi ct quel homme ils trompaient. 



HISTOIRE D ALEXANDRE. LIVRE -V. 



48L 



Ariabazus, 
si ve jussu regis, 
sive sua sponte, 
supervenit agitantibus hsec, 
affirmans Darium 
mirigatum esse, 
eumdem gradum amicitise 
pp.tere 5 His apud regem, 
II li lacri mantes 
nunc purgare se, 
nunc Grave Artabazum 
ut tuereturcausam ipsoruin 3 
pcrferretque preces. 
Nocte peracta sic, 
Bessus e,L Nabarzanes 
aderant sub ortum lucis 
cum militibus Bactrianis 
in vestibulo prsetorii, 
prseferentes sceleri occulto 
titulum officii solennis. 
Signo dato ad enndum, 
Darius conscendit currum 
more pristine 
Nabarzanes, 
ceterique parricide 
procumbentes bumi, 
sustinuerunt 
venerari 

q nem-" erant habituri 
p:\ulo post 
in vinculis; 

profuderuTit etiara lacrimas 

indices pcenitentise : 

adeo shnulatio 

est parata 

ingeniis humanis- 

Deinde preces 

admoi£e suppliciter 

coegerunt Darium 

simplicem et mi tern natura, 
_non modo credere 
j qua* affirmabant, 
' £ed etiam flere, 

Ac ne quidem turn 

poeniiuit sceleris cogitati, 

quum intuerentur 

quale m et regem et virum 

Qttl^TE-CURCE. 



Artsbaze, 

soitpar l'ordre du roi, " 

soit de son propre-mouvement, 

vint-sur eux agitant ces cboses, \. 

affirmant Darius i 

avoir ete adouci, 

le m§me degre d'amitie 

Stre ouvert a eux aupres dn roi\ 

Eux pleurant 

se metlent tantQt a justifier euxTmemes, 

tantQt a prier Artabaze 

qu 7 il defendit la cause d'eux-mSmes, 

et portat a Darius leurs prieres. 

La nuit ay ant ete aclievea ainsij 

Bessus et Nabarzane [miere 

etaient presents vers le lever de la lu- 

avec des soldats bactriens 

dans le vestibule de latente-du general, 

mettant-devant ]e crime cache 

]e titre (le pretexte) d'un devoir habitueh 

Le signal ayant ete donne pour marcher, 

Darius monta sur un char 

par (selon) la coutmne precedente. 

Nabarzane, 

et tous-les-autres parricides 
se prosternant a terre, 
soutinrent (eurent - 1'impudenceY 
d J adorer 

celui qu'ils etaient devant avoir 
un peu apres 

cans les chataes; _ 

ils verserent meme des larmes 

indices du repentir : 

tellement la dissimulation 

est prSte (facile) 

aux caraciereshumains* 

Ensuite des prieres 

appliqnees d'une maniere-suppliante 

forcerent Darius 

franc et doux par nature, 

non-seulement acroire 

les cboses quMls affinnaient, 

mais encore a pleurer* 

Et pasememe alors 

ils ne se repentirent du crime medite, 
lorsqu'ils consideraient 
quel et roi et homme 

I - 31 
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rum fallerent. Ille quidemsecurus periculi. quod instabat, 
Alexandri manus, quas solas timebat, effagere properabat. 

XI. Patron autem, Graecorum dux, praecepit suis ut arnia, 
quss in sarcinis aniea ferebantur, induerent, ad omne im- 
periura suum i arati et intenti. Ipse currum regis seque 

_ m. 

batur, occasioni imminens alloquendi euni ; quippe Bessi fa- 

t 

cimis prsesenserat. Sed Bessus, id ipsum meluens, custos 
verius quam comes, a currunon recedebat. Diu ergo Patron 
cunctatus, ac saephis sermone revocatus, inter fldem timo- 
remque baesitans, regsm intuebatur. Qui, ut tandem advertit 
oculos, Bubacem spadonem, inter proximos currum sequen- 
tem, percqntari jubet num quid ipsi Yelit dicere. Patron se 
verb, sed remotis arbitris, loqui velle cum eo respondit. 
Jussiisque propius accedere, sine interprete (nam baud ni- 
di sGrescas lingua? Darius erat) : «Rex, inquit, ex quinqua- 

Quant a Dai'ius, rassure sur le peril qui le mena9ait, il faisait dili- 
gence pour ne pas tomber dans les mains d* Alexandre, seul ennerui 
qu'ilredoutat, " " - 

XL Cependant 1 Patron, chef des Grecs, leur enjoignit de revStir 
leurs armes, qni etaient portees auparavant dans les bagages, et 
de se tenirpr&ts et attentifs a executer tout ce qu'il leur ordonne- 
rait. Ponr lui, il suivait le char dn roi , epiant Poecasioii de lui 
parler; car il avait devine le crime de Bessus. Celui-cii de son 
cote, qui craignait d' avoir ete penetre, gardait le roi plutot 
qu'il ne Taccompagnaitj et ne quittait pas le char* Apres avoir 
done attendu longtemps et s T §tre reteim plusieurs fois au mo- 
ment de parler, Patron, hesitant entre le devoir et la crainte, avait 
les regards fixes sur le roi , qui tourna enfin les yeux vers lui, et lui 
.fit de.mander par Veunuque Bub aces, qui etaifc nn des plus proches a la 
suite du char, s'il avait quelque chose a lui dire. Patron repondit 
qu'il desirait en effet lui parler, mais sans temoins* Le roi le fit alors 
apprqeher, et Patron lui dit sans le secours d'un interprete. (car 
Darius n'entendait pas rnal la langue grecque) : a Hoi, de cinquante 
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fallerent. 

llle quidcm, 
securus periculi^ 
quod instftbat, 
properabat effugere 
inarms Aiexandri, 
quas solas timebat. 

XT* Patron autem, 
aux Grsecorum, 
prsecepit suis 
ut induerent arma s 
quse ferebautur antea 
in sarcinis, 
parati et intenti 
ad omne imperium suum. 
Ipse sequebatur 
currum res;is, 
imminens occasioni 
alloquendi eum ; 
quippe prsesenserat 
facinus Bessi. 
Sed Bessus, 
metuens id ipsum, 
non recedebat a curru, 
verius custos quam comes. 
Ergo Patron 
cunctatus dm, 
ac revocatirs sa^pius 
sermon e j 
ifscsitans irate r 
fidera timoremque, 
iniuebatur :regem. 
Qui, ut tandem, 
advertit oculosj . 
jubet Bul?acerri spa&onem, 
seoueuteiri currum 
inter proximos, 
percontarif-num velifc 
dicere quid ipsi. 
Patron respohdit. 
se vero veiled 
loqui cum eo,^ 
se d arhitris rem Otis* 
Jussusque acceder^ propius, 
sine interprets 
'namque Darius erat 



ils trompaient* ' 
Lui certes, 

tranquille sur le peril 
qui pressait (menapait), 
se hatait d'ecbapper 
aux mains d 1 Alexandre, 

w 

lesquelles seules il craignait. 

XL Mais Patron, 
chef des Grecs, 
ordonna aux siens, 
qu'ils rev§tissent les amies, 

qui etaient portees auparavant 

dans les effets, 

prSts et attentifs 

a tput ordre sien (de lui)* 

Lui-meme suivait 

le char du roi, 

penche-sur (e pi ant) I s occasion 

de parler-a lui; 

car il avait pressenti 

Paction de Bessus* 

Mais Bessus, 

craignant cela m§rae, 

he s'eloignait pas du char, [gnou- 

plus veritablernent gardien que compa- 

Done Patron 

ayant temporise longtemps, 

et detourne plus souvent 

du discours (de parler)^ 

hesitant entre 

la foi et la peur, 

regardait le roi. 

Lequel,, cpmme enfin 

il eut tourne-vers lui les yeux ; 

ordonne Bubaees eunuque, 

suivant le char - 

parmi les plus procbes, 

demander a lui s'il veut 

dire quelque chose a lui-meme. 

Patron repondit 

lui-meme assurement vouloir 

parler avec lui, 

mais les temoins ayant eteecartes.jp res - 
Et ayant-refu-ordre de s'approcher plus 
sans interprete 
(ear Darius etait 
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ginta millibus.Grsecorum supersumus pauci, pmnis fortunas 
tuas comites , et in hoc tuo statu iidem qui florente te fui- 
mus, quascumque sedes elegeris, pro patria et domesticis 
rebus petituri. Secundse adversaeque res tuee copulavere nos 
tecum. Per banc fidem invictatn oro et obtestor, in nostris 
castris tibi tabernaculum statue ; nos corporis tui eustodes 
. esse patiaris. Amisimus Grseciam ; nulla Bactra sunt nobis ; 
spes omnisin te, utinam et in ceteris esset. Plura dici non 

attinet. Custodiam corporis tui externus et alienigena non 
. deposcerem, si crederem alium posse preestare- » 

Bessus, quanquam erat Graeci sermonis ignarus, tarn en, 

slinmlante conscientia, indicium profecto Patronem detulisse 

credebat; et interprets Grssci relato sermone exempta du-- 

bitatio. Darius auterai, quantum ex vultu concipi poterat, 

baud sane territus, percontari Palrona causam consilii quod 

mille Grecs que nous etions, nous ne soramcs plus qu'un petit nom- 
bre, qui avons toujours partage voire fortune, les mSmes envers vous 
dans l'etat ou vous fetes que dans votre plus brillante prosperity et, 
quelque lieu que vous choisissiez pour residence, prets a nousy ren- 
dre, comme dans notre patrie et nos fpyers. Vos succes et vos ro- 
vers nous ont egalemerit attaches a votre pcrsonne. Je vous prie 
done et vous conjure au noru de cette fidelite a toute epreuve, de 
faire dtesser votre tente daps notre quar tier, et de nous permettre 
d'etre vos gardes du- corps. Nous avons renonce a la Grece ; la Bac-^ 
triane n'est rien pour nous; toute notre esperance est en vous, el 
plut aux dieux qu J elle f0.t dem^me dans les autres! II est inutile 
d'exi dire davantage, Mais nidi qui suis de pays etranger, de race 
etrangere, jo ne demanderais pas la garde de votre personne, si je 
croyais qu'un autre pOt s'en acquitter. » , 

T ' ^ 

Bessus n'entendait pas le grec 1 mais les remords de sa con- 
science .lui firent penser que Patron avait donne quelque in r 
dice au roi ; et il n 1 eut plus de doute lorsqu'un Grec liu eut 
traduit les paroles de Patron/ Darius, sans s'sfFrayer aucii- 
nerrient, du inoins a en juger a son visage, demand a a Pa- 
tron pourquoi il lui donnait oe conseil. Celui - ci s persuade 
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baud rudis linguse Greece): 

« Rex, inquit, 

supersumns.pauci ■* 

ex quinquaginta millibus 

GrseeorumJ 

comites omnis fortunes tuse 7 
otiidem 

in hoc statu tuo, 

qui fuimus te florente, 

petituri pro patria 

ac rebus domesticis 

quascmnque sedes elegeris. 

Tu« res 

secundse adversasque 
copulavere nos tecum. 
Qyo et obtestor 
per banc fidern invictam, 
statue tabernaculum tibi 
in nostris castris; 
oatiare nos esse 
custodes tiii corporis. 
Amisimus Grseciam; 
Bactra sunt nulla nobis ; 
oranis spes in te; 
utinam esset 
et in ceteris* 
Non attinet plura dici. 
Externus et alieniorena 
non deposcerem 
custodjam tui corpons, 
si credei*em alium 
posse presstare. > 

Bessns, quamquam erat 
jgnarus sermonis Grseci, 
conscientia stimulante, 
credebiit tarn en 

Patronem detulisse profecto 
indicium; 

et dubitatio exempta 
sernione Grseci interpretis 
relate 

Darius autem, \ - 
liaud sane territus^ 
quantum poterat concipi 
ex vultu, 

coepit percontari Patrona 
causam consilii 



non ignorant-de la laugue grecqiie) : 
a Roi, dit-il, 

nous restons peu-nombreux 
de cinquanfe milliers 
de Grecs, 

nous compagnonsde toute fortune tien ne, 

et etant les in ernes 

dans eettc situation tienne. 

lesquels nous avbns eta tot florissant, 

devant gagner en-lieu de patrie 

et d'affaires domestiques, 

quelques demeures que tu auras choisics. 

Tes choses 

prosperes et ad verses 

out lie nous avee-toi. 

Je te prie et je le conjure 

par cette fidelite invincible, 

place la tente a toi 

dans notre camp; 

souffre nous etre v 

gardes de ton corps. 

Nous avons uerdu la Grece: 

Bactre estnulle(n'estrien)a(pour) nous ; 

tout noire espoir est en toi; 

plfit-au-Dieu~qu'il fttt 

aussi dans tous-les-aiitres* [dites. 

II n'importe pas plus de choses etre-; 

Hoi et ranger et de-race- differente 

je ne reclamerais pas 

la garde de ton corps, 

si je croyais un autre 

po.uvoir i'executer (te garder\.» 

Bessus, quo.iqtril ffit 
ignorant de la langue greeque, 
la conscience ZYticruUlonant 
oroyait cependant 
Patron avoir defere certainemcnt 
une denoneiation ; 
et le doute fut enleve 
le discours d'un Grec interprfete . ; 
lui ayant ete rapporte. . 
Mais Darius, . 
non assurement effraye, 
autant-que cela pouvait §tre confu 
d'-apres le visage^ 
se mit a interro^or Patron 
sur le motif du co^^U 
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alTerret ecepit. Hie, lion ultra diflerendurn ratus : « Bessus, 
inquit, etNabarzanes insidianlur tibi. In ultimo discrimine 
es fortunae tuas et vitas. Hie dies aut parricidis aut tibi futu- 
rusultimus. » -Et Patron quidem egregiam conservati regis: 
gloriam tulerat. Eludant licet, quibus forte ac temere mi- 
mana negotia volvi agique persuasum est; equidem asterna 
constitutione crediderim, nexuque causarum latentium eL 
multo ante deslinatarum, sunm quemque ordinem immuta- 
bili lege percurrere. Darius certe respondit, quanquam sibi 
Grascorum militum fides nota sit, nunquam tanien a popu- 
laribus suis recessurum; difficilius sibi esse damn are quam 
decipi ; quidquid sors tulisset, inter suos perpeti malle quam 
transfugam fieri ; sero se perire, si salvum esse sui nrilites 
nollent. Patron, desperata salute regis, ad eos quibus prae- 
erat rediit, omnia pro fide experiri paratus. 

; qu'il n'y avait plus de temps a perdre : a Bessus, dit-il, et Na- 

f -i 

j - _ _ . j 

barzane conspirent contre vous. Votre couronne et votre vie ne 
tiennent plus a rien* Ce jour doit Stre le dernier pour les parrici- 
des ou pour vous* > P>u s'en fallut que Patron n'eut la gloire de 
sauver le. roi. Libre de se moquer a ceux qui croient que les epo- 
ses humaines sont abaudonneesau basard et roulent a Paventure :pour 
moi je suis persuade qu'une disposition eternelie et un enchainement 
de causes cacbees et iixees lorigtemps a l'avance, fait parcourir a 
acun sa carriere d'apres une loi immuable* Ge qu'il y a de certain, 
e'est que Darius repondit, que tout assure qu'il etait de la fidelite 
des soldats grecs, il ne seseparerait jamais de ceux de sa nation ; 
qu'il lui etait plus penible de les condamner que d'frre trompe 
' par eux , et qu'il aimait mieux , quoi qu'il advint ? sbuffrir au 
.milieu des siens.que de devenir un trans fuge ; d'ailleurs , il 
mourrait encore trop tard, si ses propres soldats ne voulaient plus 
qu'il vecflt* Patron, desesperant alors de sauver le roi,,rejoiguit ceux 
qu'il commandait, dans la resolution de tout tenter pour garder 
sa fou 
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quod afferret. , . 

Die ratus / 

pen differendum ultra : . 

« Bessiis, inqui't, - 

et Nabar2?mes 

insidiantur tibi, 

Es in ultimo discrimine 

nise fortunse etvitse. 

Hie dies futurus ultimus 

aut parricidis ant tiW, > 

E t Pat ro n q ui dem 

tulerat gloriam egregiam 

regis conservati, 

Licet eludant 

quibus persuasum est 

negotia hum an a 

volvi agique 

forte et temere ; ■ - - ■ 

equideui crediderim 

quemque. perenrrere ; ' 

lege immutabili 

suurn ordinem, 

constitutione seterna, 

nexuque causarum 

latentium " 

et destinatarum 

multo ante. 

Darius certe respondit, 
quanquam fides 
mihiunx (xrsecorum 
sit nota sibi, - 
nuDquamrecessurum tamen 
a suis popularibus ; 
esse diflicilius sibi 
damnare quam deeipi ; : 
malle perpeti / 
inter suos, 

qnidquid sors tulisset, 
quam fieri trans fu gain ; 
se perire sero/ . 
si sui milites 
nollent esse salvunn 
Salute regis desperata, 
Patron rediit ad ebs ■ " 
quibus prseerat, - - * 

paratus experiri omnia 
pro fide, : 



qu 1 il ap port ait. 

Lui ayantpense . 

i\'6lre pas a-differer au~Sela : 

«c Bessus* dit^il, 

et Nabarzane 

tendeut-des-embfiches a toi. 

Tu es dans la derniere crise 

de ta fortune et de ta vie. 

Ce jour est devant etre le dernier 

ou aux parricides ou a toi. jo 

Et Patron a-ia-verite Jfriiee 

avait (aurait) remporte lagloire distin- 

du roi sauve. 

II est permis gu'ils se moquent, 

ceux auxquels il a ete persuade 

les affaires liumaines 

Stre roulees et §tre pouss£es 

par lehasard et-a-Va venture; 

mdi-certes que j'aie cru (je .croirai) . 

chacuri parcourir 

par une loi immuable ; ; / 

son rang (sa route), 

par une disposition eternelle, 

et par un enckainement de causes 

cachees 

et arrStees 

beaucoup avant* 

Darius du-moins repondit, 

quoique 3a fidelite 

des scldats grecs 

soit connue a lui -m erne, : , y 
Jut ne devoir jamais s'eioigner cepehdant 
de ses compatriotes ; y- : 
§tre plus difficile a lui-m£me 
de : cbndamner que d'etre troiripe ; 
lui aimer-mieux souffrir-jusqu'-au-bont 
parmi les.siens, / .. ' \ 

tout-ce que le sort aurait apporte, 
que de devenir transfnge ; ' - - ■ . ; 
lui-mfeme perir tard (trop tard), ; 
si ses soldats 

lie-Youlaient-pas hit Hre sauf. 
Le salut du roi etant desespere T 
Patron reto urn a vers ceux ' 
auxquels 51 commahdait, ^. 
pr6t a essay er toutes choses 
pouir sa foi. '/ 
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' XII. At Bessus occidendi pTOtimis regis impetum conce- 
p.erat ; sed veritus ne gratiam Alexandra, ni Yivum eum "tra- 
didisset, inire non posset, dilato inproximam noctem sceleris 
cbnsilio, agere gratias incipit quodperfictf hominis insidias: 
jam Alexandri opes spectantis, prudenter cauteque vitasset ; 

, i - ^ 

donum eum hosti lattimm fuisse regis caput; necmirari ho- 
minem mercede conductum dmnia habere venalia; sine pi- 
gnore, sine lare, terrarum orbis exsulem, ancipitem tiostem 
ad nutum licentium circumfem. : Purganti deinde se , deos- 
que patrios testes .fidei suae invocanti, Darius vultu assen^ 
tiebat, haud dubius quin yera deferrentur a Grsecis ; sed eo 
rerum ventum evaX, ut -tarn periculosum essefc non credere 
suis quam decipi. Triginta millia erant quorum inclinata in 
scelus levitas timebatur ; quatuor millia Patron habebat'; 
quibiis si credidisset salutem suam, damnata popularium 
fide, parricidio excusationem yidebat offerri ; itaque praeop- 

;' ' ' - - , - '■ . . " 

, L - - _ _._M- * - 

XII * Cependant Bessus avait une viblente envie de tuer le roi 
sur-le-champ ; mais il craigriait de ne pas gagner laiaveur d'A- 
lexandre^ s'il ne lui livrait pas son ennerai vivant; ildiffera done 
jusqu'a la riuit suivante rexecution de son crime , et se mit a felici- 
ter Darius, de la prudence et deTadresse aveclaquelleil avait echappe 
-aux pi£ges d'uri traltreqUi avait dej a les yeux fixes sur la puissanct 
d* Alexandre , auquel il aurait porte en present la t£te du roi j qii'il 
ri'etait point surplus qu'iin mercenaire trafiqu&t'de tout; sans fa- 
mille , sans patrie, exile de ; tous les pays, egalemeiit ennemi des 
: deux partis, H passait de Pun a VauUe an ^gre du plus offrant* 
Puis, : Bessus en treprit dese justiRer <?t prit a temoin de sa fide- 
lite les dieux de la 'patrie/ Darius eut l'air de le croire, quoiqu'il 
lie doutat point que 1'avis des Grecs ne fftt vrai; ruais les choses en 

4. j "" _ ■ 1 

etaierit au point, qu'il courait aiuaht de risques a se defier deses su- 
jets^qu'a se laisser trom per . 11 y avait trente mille liommes, qui pa r 
raissaiententraines au crime par 3 eurlegerete ; Patron en avait quatre 
mille-. Si en leur confiant la garde de.sa personne, il eflt accuse la 
fidelite des siens, il voyait que c'etaifc donner nne couleur specieuse 
au parricide; c'est pourquoi il aimait mieux etre victime de Tinjus- 
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XIL At Bessus 
conceperat impetum 
regis occidendi protinus; 
sed vevitus ne non posset 
inire gratiam Alexandri, 
ni tradidifcset eum vivum, 
consiiio sceleris dilato 
in noctem proximam, 
incipit agere gratias, 
quod' vitasset 
prud enter cauteque 
inddias hominis perfidi 
spectantis jam 
opes Alexin dri ; 
eum faisse laiurum 
caput regis 
donum hosti; 
nec mirari 
hoininem 

conduetum mercede 

habere omnia venalia; 

sine pignore, sine lare, 

exsulem orbis terrarum, 

hostem ancipitem, 

cireumferri 

ad nutum licentium* 

Darius assentiebat vultu 

purganti deinde so, 

invocantique deos patrios 

testes suss fidei, 

hattd dubiiis 

quin vera deferrentur 

aGrsecis; 

sed ventum erat eo rernm, 
ut csset tara periculosum 
non credere suis ; 
quarri deciph 
Triginta mi Hi a erant 
quorum levitas 
inclinata in scelus 
timebatur ; [lia ; 

Patron habebat quatuor mil- 
quibus si credidisset 
^suam salutem, - 
fide popularium damnata, 
videbat excusationem 
offerri pairicidioj 



XII* Mais Bessus 
avait con^ul'eian (le vif des : r) 
du xoi devant 6tre tue sur-le-champ; 
majs ay ant craint qu'il ne put pas 
entrer-dans lafaveur d'AIexandre, 
s'il n'avait livre lui (Darius) vivant, 
le projet du crime ayant ete diffcre 
a la nuit Ja plus procbe, 
il commence a rendre graces 
de-oe-qu J il avait evite 
avec-prudence et avec precaution 
les emb&ches d'un bomme perfide 
regardant deja [dre ; 

les ressources (la puissance) d'Alexan- 
' lui. avoir ete devant porter 
la tete du foi 
camme don a Pennemi; 
et lui-meme (Bessus) ne pas s'etonner 
un hommc 
loue par salaire 
avoir toutes choses venales; 
sans gage cf affection , sans lare^ 
exile du globe des terres, 
ennerai double, [Pantre) 
§tre poite-autour (passer de Pun a 
au gre de ceux encberissant. -[visage 
Darius donnait-son-assentiment du 
a lui justifiant ensuite lui-mSme, 
et invoquant les dieux de-la-patrie 



tern oi ns de sa ioi 



Darius 'ne doutant pas [portees 
que des choses vraies ne fussent rap- 
par les Grecs; 

mais on etaitarrive a-ce-point des cHoses, 

qu'il etait aussi perilleux 

de ne pas croire aux siens 

que d'gtre trompe* : 

Trent e mille hommes etaient 

dont la legerete 

inclinee vers le crime 

etait crainte; 

Patron cn avait quatre mille; 
auxauels si il (Darius) avait confie 
son salut, [condamnee, 
la fidelite de ses compatriotes ayant etc 
il voyait une excuse 
etre ofierte au parricide; 
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tabat immerito quam jure violari. Besso tamen, insidiarum 

r - 

consilium purganti, respondit : a Alexandri sibi non minus 
justitiam quam virtutem esse perspectam. Falli eos qui 
proditionis ab eo premium exspectent; violate fidei nemi- 
neiii acriorem fore vindicem ultoremque. »• Jamque nox 
appetebat, quum Persse, moTe solito armis positis, ad ne- 
cessaria ex proximo vico ferenda discurrunt; at Bactriani, 
ut imperatum erat a Besso, armati stabant. 

Inter bsec Darius Artabazum acciri jubet; expositisque 
qua3 Patron detulerat, haud dubitare Artabazus quin trans- 
eundum esset in castra GraBcorum; Persas quo que, peri culo 
vulgato, secuturos. Destinatus sorti suae, et jam nullius 
salubris consilii patiens, unicam in ilia fprtuna opem, Arta- 
bazum, ultimuni ilium visurus, amplectitur; perfususque 
mutuis lacrimis , inbaarentem sibi avelli jubet. . Capite 
deinde velato, rie inter gemilus digredientem velut a rogo 

tice que de dormer le moindre fondement a cet attentat. Ceuendant 
B.essus se disculpant toujours de tout projet perfide , il lui repon- 
dit que la justice d' Alexandre ne lui etait pas moins connue que 
sa valeur ; que ce serait. se tromper que d'attendre de lui la recom- 

i 

pense d'une trahison, et que persoone ne punirait et ne vengerait la 
violation des serments avec plus d'ardeur que ce prince. » Deja la nuit. 
approcbait, lore que les Perses, quitterent les armes selon leur cou- 
turne, et allerent chiercber des vivres au village voisin ; mais les 
BactrienSj par ordre de Bessus,-demeurerent armes. 

Cependant Darius fait appeler Artabaze, et lui expose ce que Pa- 

i ■ 1 

tron lui a revele. Artabaze ne douta point que le roi ne dfit se reti- 
rer au quartier des Grecs : il ajouta que les Perscs l'y snivraient 
des qu'ils le sauraient en danger. Mais livre a sa destinee, et 
ne pouvant plus ecouter aucun conseil salutaire, il embrasse 
pour la derniere fois Artabnze, son unique ressource dans cette 
conjoncture, et tout baigne des larmes, qu'ils repandaient 1'tin et 
I'autre, il ordonne qu'on l'arracbe de ses bras; puis il se couvrit 
latete, et 3 pour ne pas le voir s' eloigner en gemissant, comme s'ij 
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jtaqueprseoptabat en -consequence iLpreferait 

viol an immerito quam jure* souffrii^violence a-tbrt qu'avec- droit, 
Itespondit tamen II repondit cependant ^ 

a Besstis justifian: (se justifiant) 
le (du) projet d'embtlehes : " [ 
« La justice d 1 Alexandre ' : . 
n'etre. pas ^ 
-moins connue alui-mgme 
quejon courage* - 
Ceux-la §tre trompes 
qui attendent de lui 
recompense de leur trabison ; 
person ne ne devoir §tre vengfcur 
et punisseur plus ardent 
fidei "violatse, > de la foi violee. » 

Jamque nox appetebat, / Et deja la nuit apprqebait, 
quum Persaa, lorsque les Perses, 

armispositis \ les armes ayant ete posees 

iriore solito, ;par (a) la rnaniere accoutumee, J 

discimmnt ad necessaria . se disper sent pour les cHoses uecessaires 
ferenda ex vico proximo- devant §tre apportees du village le p]us 
atBactriani v . mais les Bactriens \ [procliej 

stabai3t armatij se tenaient armes, -V 

ut imp era turn erat '\. comme cela a yait ete commande v 

a Besso. , parBessus, 

Inter hs&c Darius ; Pendant ces ehpses Darius 

jubet Artabazum acctri ; ordonne Artabaze ^tremande, 
quasque Patron detul era t et les choses que Patron avai t rap portees 
expositis; ay ant ete expo sees, . : 

Artabazus hand dubitare Artabaze ye mii d ne pas do uteri- [passer) 
qmn esset transeundum . ;qu 5 il ne ftlt 4-passer (qu'il ne fallal t; 
in castra Grascor.um ; , dans le camp des Grecs ; ' ■( : 

Persas quoque secuturosj, disant les Perses.aussi devoir suivre, 
periculo vulgato, _ ; — ,.\ ' le peril ay ant ete divulgue* 
Destinatussuse sorti Destine a son sort, , 

et patiens jam \ et ne supportant deja ^ _ \. 

nullius consilii salubris, aucun conseil salutaire, 
nrnplectitur Artabazum ; \ il embrasse Artabaze^ - : 
unicam opem son unique^ressource ; 

in ilia for tuna, . dans cette fortune-la, 

^visurus ilium ultimnm ; / devant voir lui pourJa-derriiere-fois ; : 
perfususque . et baigne ^ 

Jacrnnis mutuis de leurs larmes reciproques, fmSme 

jubet inhsereutem sibi . , il ordonne Artabaze s*attacliant a lui- 
avelli, . gtre arraehe. 

Deihde eapite velato, , v Edsuite sa tSte ayant ete voilee 7 
ne iutueretur ponr-qu'il ne considei^St pas 



Besso purganti 

( onsilium insidiarum : 

k Justitiam Alexandri 

noiTesse 

minus perspectam sibi 
quam virtutem, 
Eos falli 

qui exspectent ab eo 
prasmium prpditionis ; 
neminem fore vindicem 
ultoremque acriorem 
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intueretur, in bumum pronuni corpus abjecit. Turn vero 
custodiae ejus assueti, quos regis salutem vel periculo vita? 
tueri oportebat, dilapsi sunt, cum armatis, quos jam adven- 
tare credebaiit, baud rati se futuros pares. In gens ergo in 
tabernaculo soliludo erat, paucis spadonibus, quia quo dis- 
cederent non.habebant, circumstantibus regem. At ille, re^ 
motis arbitris, diu aliud atque aliud consilium animo voluta- . 
bat., Jamque solitudinem , quam paulo ante pro solatio , 
petiverat, perosus, Bubacem vocari jubet. Quern intuens : 
« Ite, inquit ; consulite vabis, ad ultimum regi vestro, ut de- 
cebat, fide exbibita; ego bic legem fati mei exspecto. For- 
sitan mireris quod vitam non finiam : alieno scelere quam 
meo mori malo. 3 Post banc vocem, spado gemitu non modo 
tabernaculunij sed etiam castra complevit. Irrupere deinde 
alii j laceratisque vestibus, lugubri et barbaro ululatu regem 
deplorare caeperunt. 

~ + ■ ' ■ 

quittait un mort, il sejettele visag^ contre terre. Alors-ses gardes 
du corps, obliges a la defense du. prince, an peril m§me de leur 
vie, se dispersent^ convaincus qu'ils ne pourraient resisler aux 

r -T l. * 

gensarmes qu'ils croyaient deja avoir sur les bras, 3 a tenie devint 
done entierement deserve ; il n'etait reste aupres de lui que quelques 
; eunuques, parce qu'ils ne savaient oil se retirer. Darius, apres la re- . 
traite de tous ces tcmoins, roula longtemps dans son esprit divers 
projets, Eufin detestant la solitude, qii'un peu auparavant il avait 
desiree coinme une consolation, il fait appeler Bubaces, etfixant ses . 
yeux sur lui -: « Allez, lui dit-il } songez a votre surete, vdus qui . 
vous etes montres fi deles a voire roi jusqu'au dernier moment, 
comme vous le deviez : pour moi, j'attends ici ParrSt de ma destinee. 
Peut-^tre es~tu surpris que je ne mette pas fin a mes jours : c*est que 
j-aime mieux que nia mort soit le crime d'un autre que le mien* * 
A ce discours j Teunuque fit reU-mir de ses gemissements, non-seu- 
lement la tente du roi, mais tout le camp. DVatres aecoururent en- 
suite, et dechirant leurs vgtements, se mirent a pleurer le roi, 
avec des hi\rlements lugubres a la maniere des barbares. 
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diaredientem inter gemitus 

velut a rogo, 

abjecit corpus pronum 

in humum. 

Turn vero 

assueti custodise ejus, 
quos oporlebat 
tueri salutem regis, 
vel penculo vitse, 
dilapsi sunt, 
rati se baud futuros 
pares cum arm at is 
quos ere deb ant 
adventare jairu 
Ergo ingens solitudo 
erat in tabernaculo, 
spadonibus paucis 
circurustantibus regem, 
quia 71011 habebant, 
quo discederent. 
At ille, arbitris remotis, 
volutabat diu animo 
aliudatquealiud consilium. 
Jamque perosus solitndinem 
qiiam petierat paulo ante 
pro solatio, 

jubet Bnbacem vocari. 

Quern intuens : 

« Ite, inquit; 

eonsulite vobis, 

fide exhibita ad ultimum 

i 

vestroregi, 

ut decebat; / 

ego exspecto hie 

legem mei fati. - - 

Forsitan mireris 

quod non finiam vitam t 

malo mori scelere alieno 

quam ineo. 

Post hanc vocern 

spado eomplevit gemitu 

xion modd tabernaculum, 

sed etiam castra. 

Deinfk nlii Jmipere, 

vestibusque laceratis, 

ceepernnt deplorare regem 

ululatu luirubri et barbaro* 



lux s'eloignant au-milieu-des gemisse- 
comme d'un bficlier, [ments 
il jeta son corps penche-en-avant 
contre terre* ; 
Mais alors 

ceux habitues a la garde de lui, 

lesquels il fallait 

defendre le salutdu roi, 

m§me par le (au) peril de leur vie, 

se disperserent, [etre 

etant persuades eux-meines no pas devoir 

egaux avec les (aux) hommes armes 

lesquels ils eroyaient 

arriver-a-g rands-pas deja. 

Done une immense solitude 

etait dans la tente, 

des eunuques peu-nombreux 

entourant le roi, 

parce-qu'ils n'avaient pas . 

oil ils se retirassent, 

Mais Jui, les temoins ayant etedcartes, 

roulait longtemps dans son esprit 

un autre et un autre projet* 

Et deja ayant detestela solitude 

qu'il avait recherchee un peu auparavant 

pour consolation, 

il ordonne Bubaces §tre appele 

Lequel Darius considerant : 

« Allez, dit-il; 

prenez-un-parti pour vous, [la fia 

voire fidelite ayant etc m on tree jusqn'a 

a votre roi, 

comme il convenait^ 

moi j 'attends ici 

la loi de mon destin. 

Peut-etre t'etonnerais-tu ^ 

de-ce-que je ne finis pas ma vie : itrui 

j'aime-mieux mourir parle crime d'-au- 

que par le mien, » 

Apres cette parole, 

l'eunuque remplit de son gemissement 
non-seulemcnt la tente, 
mais encore le camp. [tenle t 
Puis d'autres se precipiterent-daus la 
et leurs vStements ayant ete dechires,. 
lis commencerent a plenrer le roi 
par un hurlement lugubre et barbare 
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Persas, .ad alios clamore perlato, attbniti melu, "nee arma : 
capere, ne in Bactrianos inciderent, nec qiuescere audebant, ; 
rie. impie deserere regem Yiderentur. Yarius ac dissonus 
clamor; sine duee ac sine imperio totis castris referebatur. 
Besso et Nabarzani nuatiaverant, sui regem a semet ipso 
inter emptum esse ; planctus eos deceperat. Itaque citatis 
equis advolant, sequentibus quos ad ministerium sceleris. 
delegerant; et, quuin tabernaculum intrassent, quia regem 
'vivere spadones indicabant, comprebendi Yincirique jusse- 
runt. Rex, curru paulo ante vectus, et deorum a suis bond- 
ribus cultus, nulla. externa ope admota, captivus servortim 
suorum, in sordidum vebicumm pellibus undique contectum 

r 

imponitur. Pecunia regis et supellex, quasi jure belli , diri- 
pitur ; omzstique praeda per scelus ultimum parta, fugamm- 
tendunt. Artabazus 3 cum iis qni. imperio parebant, Grascis- 
que mUitibus, Partbienen 1 petebat 5 omnia tutibra parrici- 

- Les Perses, au bruit de ces cris saisis' d'epouvante, n'osaient, iii 
prendre les armes de peur de tomber au milieu des Bactriens, ni de- 
meurer dans l'iriaction, dans la erainte de paraitre avoir ipanque a 
uri devoir s acre en abandonnant leur roi- Ce n'etaient que clameurs 
confuses et discordantes par tout le camp, ou il n'y ayait plus ni. 
chef ni coininandementi Les partisans de Bessus et de Nabarzane 
leur avaient annbnee que le roi s'etait tue lui-ineme; les gemis- 
sements qu'ils avaient en ten dus les avaient jetes dans cette erreur,; 
Ceus-ci accourent done a bride abattue, suivis des Hommes qu'ils 
a\ r aient choisis pour l!execution de leur crime; ils 'entrant dans, la 
tente, et apprenant des euuuques que le roi vivait encode, ils le 

. font saisir et charger de chatnes* Ce roi, porte un peu auparavanfr 
sur un char, et a qui ses peuples rendaient les hpnneurs divins* deventi, 

\alorsprisoniiier desespropres esclaves sans qu'aucune puissance etranS 
gere y eftt de part, est jete dans un miserable chariot convert dt 
peau^ de tous c6tes* On pille^ comme par le droit de 1^ guerre., 
Targent et le equipages du roi, et les traltres, charges d'un butin 
acquis par ies dernier, des crimes, prennent la, fuite, Artabaze, ac^ 

: compagne de ceux qui etaient . sous ses ordres et i des soldaU 
grecs, prit la route de la.Partbiene^ jugeant. tout autre parti plus. 
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Persce, 
claraore perlato ad illos, 
attoniti metu, 

nee audebant capere arma, 

lie inciderent in Bactrianos, 

ncc quiescere, 

ne vjderentur 

dcserere regem impie. 

Clamor varius et diss on us 

referebatur castris tot is 

sine duce ac sine imperio, 

Sui nuntiaverant 

Besso et Nabarzani 

regem interemptum esse 

asemetip^o; 

planctns deceperat eos. 

Itaque advolarit 

cquis citatis^ 

sequentibus 

quos delegerant 

ad minis terium sceleris* 

et, quum intrassent 

tabernaculum, : 

quia spadones indicabant 

regem yivere, 

jussefunt comprehendi 

vincirique.. 

Res vac t us curru 

paulo ante, 

et cultus a suis 

honoribus deorum, 

nulla ope externa admota^ 

"captivus - suoruih servorum, 

imponitur ' : 

in vehiculum sordidum, 

eontectum pellibusundiqne. 

Pecunia et supellex regis 

diripitur," 

quasi jure belli ; 

onustique prasda 

parta per "ultimum scelusy 

3 n ten dun t fugam. 

Artabazus cum iis 

qui parebant imperio s 

rmiitibusque Grseeis, 

petebat Parthienem, 

ratu* 



Les Perses, , - 
ce cri avant ete portejusqu'a eux, , 
etonnes par la crainte, 
ni n'osaient prendre les armes, 
de-peur-qu'ils ne tombassent dans les 
ni n'osa jeiU res ter-en-r epos, [Bnctriens, 
de-peur-qu'ils ne parussent 
abandonner le roid'une maniere-impie* 
Une clameur diverse et confuse 
etait portee par le camp tout- en tier 
sans chef et sans commandement. 
Les leurs (leurs partisans) avaient an- 
a Bessus et a N"abarzane [nonce 
le roi avoir ete deiruit 
par lui-meme; 

le gemissement avait Irompe eux. 

En-consequence ils volent-vers la icnle 

leurs chevaux ayant ete presses > 

ceux-la les suivaut 

lesquels ils avaient choisis 

pour Toffice du crime ; 

et comme ils etaient entres-dans 

la tente, f [n ait re 

parce-que les eunuques faisaieut-con- 

le roi vivre, 

ils ordonnerent hi €tre saisi 
etdtre enchaine. 
Le roi porte sur un char 
tut peu auparavant, 
et revere par les siens 
par les honneurs des dieux (divins), 
aucune force etr anger e n* ay ant ete an- 
prisonnier de ses esclaves, [pvochee, 
est place .. ■ - . 

sur un chariot sale, ~ 
eouvert de peaux de-toutes-parts. \ 
L'argent et le mobilier du roi [ 
est pille (sont pilles), / . 

comme par le droit de guerre ; 
efc charges d'un butin 
acquis parle dernier crime, 
ils dirigent (pressent) leur fuite. 
Artabaze avec ceux 
qui obeissaient a son commandement 
et les soldats grecs ? 
gagnait la Parthifeno, 
tant persuade _ 
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darum contuitu ratus. Persa3,promissisBessibnerati, niaxime. 
quia nemo alius erat quern sequerentur, conjunxere se Bac T 

^ ' H -k. 

trianis, agmen eof urn tertio asseculi die. Ne tairien honor 
regi non haberetur, aureis compedibus Darium .vinciunt, 
noYa ludibria submdeexcogitante for tuna. Et, ne forte cultu 
regio posset agnosci, sordidis pellibus vehiculum intexerant; 
ignoli jumenta agebant, ne pereontantibus in agmine mon- 
strari posset; custodes procul sequebantur. 

A 

r * * ' 

■XIII. Alexander, audito Darium movisse ab Ecbatanis, 
omisso itiriere quod patebat in Mediam, fugientem insequi 

■i n 1 

pergit strenue. Taba oppidum. est in Paraetacene ' ultima; ibi 
iransfugae nuritiant praecipitem fuga Bactra petere Darium. 
Gertibra demde cognoscit ex Bagistane Babylonio, non equi- 
dem Vinctum regem , sed in periculo esse . aut mortis aut 
Yinculorum. Rex, ducibus convoeatis : « Maximum, inquit, 

sflr que de rester ayec des parricides. Les Perses, combles des pro*-. 
; messes, de Bessus, mais surtbut ne sacliant qui suivre^ se reunirent 
aux Bactriens, .qu'ils rejoignent trois jours apres- /(^pendant pour 
rendre/honneur au roi, on I'attacha avec des chaiaes d'oi% la for- 
tune inventant sans cesse de nouvelles manieres de se jouer de ce 
prince; et de peur que les ornements royaux ne le fissent recon- 
naitre, 3 e chariot fut couvert de mauvaises peaux ; les conductenrs 
ne le connaissaient pas } afin quails ne pussent le moptrer dans 
la; inarclie a ceux qui ie chercheraient; les gardes suivaient de 
loin* . ; " ^ ■ ' -■ : ' ' . ' - , 



■'XIIL -Alexandre," in for me que Darius -etait parti d'Ecbafane/ 
quitta la route de la Medie, et se. mit prbmptement h sa pour- 
suite, II y-a aux extremites de la Paretacene urie yille nominee 
Taba; la des transfuges ap portent la nouvelle que Darius, s'enfuit 
precipitamment vers la Bactrsane. Puis Alexandre repoit des rensei- 
gnements plus certains du Bab ylo nieri Bagistanes : il app rend, non pas 
que le rbi est dans les fers, rnais qii'il est en grand danger de per- 
dre la vie ou la liberie. II assemble albrs ses generaux, et leur div 
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omina esse tutiora 
contuitu parricidarum* 
Persse, 

onerati promissis Bessij 

maxime quia 

nemo alius erat 

quern sequerentnr, 

se conjunxere Bactrianis, 

assecuti agmen eorum 

tertio die, 

Ne tamen honor 

non haberetur regi, 

vinciunt Darjum 

compedibus aureis, 

fortuna cogitaute subinde 

nova ludibria. 

Et, ne posset forte 

agnosci cultu regio, 

intexerant vehiculuin 

pellibus sordidls ; 

ignoti 

agebant j amenta, 
ne posset monstrari 
in agmine : 
percontantibus ; 
custodes 

sequebantur procul.. 

XIII. Alexander, 
audito 

Dariunr movisse 

ab Ee bat an is, 

itinore omisso . 

quod patebat in Mediaro, 

pergit strenue 

insequi fngientem. 

Oppidum Taba est 

in Parsetacene ultima; 

ibi trausfuga* nuntiant 

Darium petere prascipitem 

Bacira fuga. 

Deinde cognoscit ccrtiora 

ex Babylonio Bagistane, 

non eqnldem 

regem vinctum, 

sed esse in periculo 

aut mortis aut vinculorum. 



toutes choses @tre plus sfires 
que la vue des parricides, 
Les Perses, 

charges des promesses de Bessus, 

mais surtout parce-que . 

personne autre n'etait 

qu'ils suivissent, 

se jojgnirent aux Bactriens, 

ayant atteint la troupe d'eux 

le troisieme jour. 

De-peur que cependant honneur 

ne fut pas rendu au roi, 

ils enchainent Darius 

par des entraves d'-or, 

la fortune inventant successivement 

de nouvelles derisions* 

Et, pour-qu'il ne^put par-hasard, 

&tre reconnu par l'ornement toy ah 

ils avaient convert le chariot 

de peaux sales ; 

des gens neh connaissant-pas 

poussaient les betes-de-somme, 

pour-qu-'il ne pfit §tre montre 

dans la marclie 

a ceux i nterr ogeant ; 

les gardes . 

suivaient de-loin. 

XIII. Alexandre, 
cela ayant. ete anpris 
Darius avoir deplace son camp 
d'Ecbatane, 

le chemin ayant ete laisse 

qui etait ouvert pour aller en jMedie, 

continue promptement 

a poursuivre lui fuyant. 

La ville de Taba est 

dans 3a Paretacfene la plus reculee; 

la des transfuges annoncent 

Darius gagner en-se-precipitant 

Bactre par la fuite. [taines 

Ensuite il apprend des choses plus cer- 

du Babylon i en Bagistanes, 

non a-la-verite 

le roi avoir ete enchatod, 

mais §tre en danger 

ou de mort ou de ehalnes* 



GUJNTE-CURCE* 
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i ' 

opus, sed labor brevissimus superest. Darius baud procul, 
destitutus a suis aut oppressus ; in. illp corpore posita est' 
victoria nostra, ettanta res celeritatis prsemium. » Omnes 
pariter conclamant, paratos ipsos sequi;-nee labori necpe- 
riculo parceret. Igitur raptim agmen, cursus magis quarn 
itineris modo, ducit, ne nocturna quidem quiete diurnum 
laborem relaxante. Itaque quingenta stadia processit. Per- 
ventumque erat in yicum in quo Darium Bessus compre- 
benderat. Ibi Melon, Darii interpres, excipitur; corpore 
aeger, non potuerat agmen sequi, et deprebensus celeritate 
regis, transfugam se esse simulabat. Ex boc acta cognoscit ; 
sed fatigatis necessaria quies erat. Itaque delectis equitum 
sex tnillibus, trecentos, quos dimacbas 1 appellabant, adjun- 
git ; dorso bi graviora arma portabant, ceterum equisvebe- 
bantur ; quuni res locusque posceret, pedestris acies erat. 

<i II nous reste a aeeomplir la t&clie la plus importante, mais la 
peine sera courte* Darius est a peu de distance d'iei, abandonne 
ou assassins par les siens j notre victoire depend de la possession de 
sa personne , et un si grand succ&s sera le prix de notre diligence. » 
Tous s'ecrient unanimement qu'ils sont prets a le suivre, et qu'il 
no leur epargnSt ni peine ni danger, II einraene done son arinee 

■ i - A 

precipitamment, et la fait plut6t courir quo marcher, sans m8me 
lui -accorder pendant la nuit le repos necessaire apres la fatigue du 
jour; II parcourut de cette maniere cinq cents stades. On etait par- 
venu au bourg ou Bessus ayait arrSte Darius, On ypr it Melon, inter- 

J H 

prete de ce prince; sa sant6 l : avait empeche de suivre Tarmee, et se 
voyant surpris par la eelerite d' Alexandre, il feignii de passer a sort 
service. On sut de lui tout ce qui s'etait fait; mais les soldats fati- 
gues avaient besom de repos. Le roi composa done un corps de six 
mille cbevaux d 5 61ite 3 et y ajouta trois cents hommes do eeux qu'ils 
appelaientdimaques ; ceux-ci portaientlesarmes pesantcs deTinfante- 
rie ; mais etaient a cheval ; et quand 1' occasion et lelieule requeraient, 



■ { 
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Rex, dueibus convocatis : 
«Maximiim opus, inquit, 
sed labor brevissimus 
superest. 

Darius haud procul, 

destttutus a suis 

aut oppressus; 

nostra victoi-ia 

posita est inillo corpore, 

et res tanta 

premium celeritatis. » 

Omnes conclamant pariter 

ipsos paratos sequi 

nec parceret labori 

nec periculo, 

Igitur ducit agmen 

raptim, 

modo cursus 

magis quam itineris, 

ne ouidem quiete noeturna 

relaxants laborem diurnnm, 

Itaque processit 

quingenta stadia. 

Perren turn que erat 

In vicum in quo Bessus 

comprehen derat Dariurn. 

Melon, interpres Darii, 

excipitur ibi * 

seger corpore, 

non potuerat sequi agmen, 
et deprehensus 
celeritate regis, 
simulabat se esse 
transfugam * . 
Co£noscit ex hoc acta; 
sed quies 

erat necessaria fatigatis- 
Itaque adjuugit 
sex millibus deleetis 
equitum 

trecentos quos appellabant 

dimachas ; 

hi portabant dorso 

arm a graviora ; ^ 

ceterum vehebantur equis; 

acies erat pedestris, 

qu um res locus que 



Le roi, les chefs ayaut ete con vooues : 
<rLe plus grand ouvrage, dit-ih 
mais la fatigue la plus courte 
reste. 

Darins est non loin, 
abandonne par les siens 
ou accable par eux ; 
notx*e victoire 

a ete placee dans (depend de) ce corps-la; 

ct une chose si-Grande 

est le prix de la celerite. ^ 

Tous crient-ensemble pareillement 

eux-m^mes etre prets a suivre; 

et qu'il n'epargn^t pas la fatigue 

ni le peril. 

Done il conduit Tarmee 
a~Ia-hate, 

a Ja maniere d'une course 

plutot que d'une marcbe, 

pas ragme le repos nocturne 

ne relachant la fatigue du-jour. 

En-consequence ii s'avau9a 

de cinq-cents stades. 

Et on etait parvenu 

dans le village dans lequel Bessus 

avait saisi Darius, 

Melon, interprete de Darius, 

est recueilli la; 

malade de corps, 

il n'avait.pu suivre l T armee 5 

et surpris - 

par la celerite du roi 5 

il feignait lui-m@me §tre 

transfuge. 

II apprend de celui-ci les choses fai tes, 
mais le repos 

etait necessaire aux soldats fatigues. 
En-consequence il adjoint 
a six mille choisis 
Centre les cavaliers 
trois-cents qu'ils appelaient 
dimaques ; 

eeux-ci portaient sur leur dos 
les amies plus pesantes; [chevauxj 
du-reste ils etaient portes par des 
la ]jtrne-»de-hataille 6tait d'-infanterie, 
lorsque la chose et le lieu 
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Hasc agentem Alesandrum adeunt Orsillos et Mithracenes, 
qui Bessi parricidium exosi trausfugerant ; nuntiabantque 
stadia quingenta abesse Persas ; ipsos brevius iter monstra- 
turos. Gratus regi adventus tranfugarum fuit. Itaque, prima 
_ vesperaj ducibus iisdem, cum espedita equitum maim mon- 
stratam viam ingreditur, phalange quantum festinare posset, 

i 

sequi jussa* Ipse, quadrat o agmine ineedens, ita cursum re- 
gebat, ut primi conjungi ultimis possent. 

Trecenta stadia processerant, quuni occurrit Brocubelus, 
" Mazasi filius, Syriae quondam praetor, is quoque transfoga. 
Nuntiabat Bessum baud amplius quamducenta stadia ab esse; 
exercitum, utpote qui nihil praecaveret, incomposilum inor- 
dinatumque procedere; Hyrcaniam videri petituros; si 
festinaret sequi, palantibus superventurum; Darium adhue 
vivere. Stremio alioqui cupiditatem consequendi transfuga 

ilscombattaient a pied. Tandis qu'Alexandre faisait ces dispositions, 
arrivent Orsille et Mithracene, qui avaient abandonne Bessus en 
haine de son parricide ; ils annoncent au roi que les Perses ne sont 
qu'a cinq cents stades, et qu'ils lui montreront un cbemin plus 
court- I/arrivee de ces transfuges lui fit plaisir. Aussi a l'entree de 
la nuit, il prend sous leur direction, la route qu'ils lui indiquent T 
aceompagne d'une troupe de cayalerie legere. et laisse a la pha- 

- lange l'ordre de suivre le plus vite qu'elle pourrait. Pour lui, mar- 
chant en bataillon carre, il moderait sa course de maniere que les 
premiers pussent se joindre aux derniers. - 

On avait deja fait trois cents stades, quand on rencontra 
Brocubele, fils de Mazee, ancien gouverneur de Syrie, et egalement 
1 transfuge. II annonce que Bessus n*est plus qu'a deux cents stades; 
que son armee ne se defiant de rien, marche debandee et sans 
oirdre i qu'elle parait tourner vers l'Hyrcanie; mais que s'il se met 
promptement a la suite deS ennemis, il les surprendra en desordre * 
qu'au resteDariusYivait encore, Alexandre, etait naturelleraent actif; 

, mais le rapport du transfuge Famine encore a la poursuite* Les 
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posceret. 

Orsillos et Mithracenes, 
qui exosi 
parricidium Bessi 
transfugerant, 
adeunt Alexandrum 
agentem hsec; 
nuntiabantque 
Persas abe^se 
quingenta stadia ; 
ipsos monstraturos 

iter brevius. 
Ad vent us transfugarum 
fuitgratus regi, 
Itaque, prima vespera, 
iisdem ducibus, 
ingreditur viam monstratam 
cum manu expedite 
equitum, 

phalange jussa sequi, 
quantum posset festinare* 
Ipse incedens 
. agraine quadratd, 
regebat cur sum 
iia nt primi possent 
conjungi ulrimis. [dia, 
Processerant trecentasta- 
qnum Brocubelus, 
filius MazseL 
quondam praetor Syrise, 
is qucque transfuga^ 
occur rit. 
Nuntiabat 

Bessum abessehaudamplius 

quam ducenta. stadia; 

exercitum procedere 

3nc6mpositum . _\ . 

inordinatumque, 

ntpote qui 

prfecaveret nihil ; 

videri petituros 

Hyrcaniam ; 

si festinaret sequi, 

superventurum palantibus; 
Darium vivere adhuc. 
Transfugainjecerat 
strenuo alioqui 



Texigeait (Pexigeaieut). 

Orsille et Mithracene, 

lesquels ayaiit deteste 

le parricide de Bessus 

avaient passe-de~r-autre-cot£ 5 

v on t- vers Alexandre 

faisant ces cbosesj 

et ils annon9aient 

les Perses €tre eloignes 

de cinq-cents stades; 

eux-m§mes devoir montrer 

i "■ 

un cbemin plus court. 

L'arrivee des transfuges 

fut agreable au roi*. [&oir 

En-consequence, au commencement-du- 

ces mSrnes etant guides, 

il entre-dans la route montree 

avec une troupe degagee (Iegere) 

de cavaliers, 

la phalange ay ant repu-ordre desuivre* 
autanWqu'eHe pourrait se hater. 
Lni-meme s'avan^ant 
avec une troupe carree, 
dirigeait sa course 

de-telle-sorte que les premiers pussent 
etre joints, aux derniers, [stades, 
Ils s'etaient avances de trois-cems. 
lorsque Brocubele, 
fi Is de Mazee, 

autrefois gouverneur de Syrie, 
eeiui-ia aussi transfuge, 
vint-au-devant. 
II annoi^ait 

Bessus Stre eloigne non plus 

que de deux-cents stades ; 

l'armee s'avancer 

non-ordonnee : 

et non^rangee, . 

com me une armee qui 

ne se gardait-de-rien ; 

eux paraitre devoir gagner 

I'Hyrcame; 

s'il se hStait de suivrc, 

lui devoir venir-sur eux disperses ; 

Darius vivre encore. 

Le transfuge avait inspire 

a Alexandre actif d'-aillours \ 
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injecerat; itaque, calcaribus subditis, efluso cursu eunt. 
Jamque fremitus hostium iter ingredientium exaudiebatur ; 
sed prospectum ademerat pulveris nubes. Paulisper ergo 
inkibuit cursuni, donee consideretpulvis. Jamque conspecti 
a barbaris erant, et abeuntium agmen conspexerant, nequa- 

- quam faturi pares , si Besso tantum animi fuisset ad 
proelium quantum ad parricidium fuerat ; namque et nu- 
mero barbari pragsfabant et robore ; ad hoc, refecti cum fa- 
tigatis certamen inituri erant. Sed nomen Alexandvi et fama, 
maximum in belio utique momentum, payidos in fugam 
convertit. Bessus et ceteri facinoris ejus participes, veliicu- 
lum Darii assecuti, cosperunt bortari eum ut conscenderet 
equum, et se bosti fuga eriperet. Ille deos ultores adesse 
testatur, et, Alexandri fidem iaiplorans, negat se parricidas 
velle comitari. Turn vero, ira quoque accensi, tela injiciunt 
in regem, multisque confossum vulneribus relinquunt. Ju- 

Macedoniens piquent des deux et partent a fond de train. Deja 
. ils entendaient le l>ruit des ennemis en marche,; mais un nuage 

de poussiere leur en derobait lavue. Alexandre. s'arr§ta done 
un peu, jusqu'a ce que la poussiere fut tombee. Deja les barbares 
avaient aper£u les ftlacedoniensj et ceux-ci les voyaient battre en 
retraite, quolque la partie n'eftt pas cte egale, si Bessus avait eu 
autant de resolution pour le combat que pour le parricide : car ies 
barbares Temportaient et par le nombre et par la vigueur; d'ailleurs 
e'etaient des troupes rafraichies qui auraient eu affaire a des gens 
harasses* Mais le 210m <T Alexandre et la-renommee, qui a taut de 

_ _ r ~ ^_ _ n M. : 

. poids surtout a la guerre, les epouvanta et les mit en fuite. Bessus 
et les autres complices de son crime, joignent le char de Darius^ 
le pressent de monter a cheval et de fuir pour se derober a -I'en- 

- nemi* Mais lui atteste que ce sont les dieux vengeurs qui se montrent ; 
et invo quant la protection d' Alexandre, il leur declare qu : il ne vent 
point suivre des parricides, Alors ceux-ci, enflammes en outre do 
colere, lancent des javfelots snr ce prince, et le laissent percc de 
coups. On blesse en meme temps les mulets qui le trainaient, afin 
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cuplditatem consequendh 
Itaque, calcaribus subditis, 
eunt cursu effusb/ 
Jamque fremitus hostium «, 
ingredientium iter 
exaudiebatur; 
sed nubes pulveris 
ademerat prospectum, 
Enjo inhibuit cursum 
paubsper 

donee pulvis considered 
Jamque conspecti erant 
a barbaris, 

et conspexerant agmen 
abeuntium, 

futuri nequaquam pares, 

si tantum animi 

fuisset Besso ad proelium 

quantum fuerat 

id parricidinm ; 

Jamque barbari prsestabant 

et numero et robore; 

ad hoc, refecti 

erant inituri certamen 

cum fatigatis. 

Sed nomen Alexandri 

etfama, 

maxim um momentum . 
utique in bello, 
convertit in fugam pavidos. 
.Bessus et ceteri participes 
facinoris ejus, 
asseciiti vehiculum Darii, 
coeperunt hortari eum 
ut conscenderet equum, 
et se eriperet fuga liostL 
Ille testatur 
deos nltores adesse. 
en implorans 
lidem Alexandri, 
negat se velle 
comitari parricidas. 
Turn vcro, 
accensi quoqne ira, 
injiciuuc tela in regem, 
relinquuntque confossum 
vulueribus multis. 



le desir d'atteindre. ' [ces-dessous, 
En-consequence, les eperons etant pla- 
3 Is vont par une course repandue (effre- 
Et dej a 1 e fr emi ss emen t des en nemis[nee). 
allant-dans le cbemin 
eiait entendu; 

mais un nuage de poussiere 
avait enleve la yue-en-avant. 
Done il arr&ta ia course 
un-peu-de-temps 

jusqu'-a-ce-que la poussiere s'abaissat. 

Et deja ils avajent ete aper9us 

par les barbares, 

et ils avaient aperpu la troupe 

des barbares s'eloignant, 

devant etre nullement egaux, 

si autant de courage 

avait ete a Bessus pour le combat, 

que de courage avait ete d lui 

pour le parricide,; 

car les barbares l'emportaient 

et par le nombre et la vigueur ; 

outre cela, refaits (reposes) 

ils etaient devant engager 1& combat 

aveu des gens fatigues. 

Mais le riom d' Alexandre, 

et la renomraee, 

tres-grand poids 1 

surtont dans la guerre, 

tourna en fuite eux effrayes, 

Bessus et tcus-les-autres complices 

de Taction de lui t 

ay ant atteintle chariot de Darius, 

com men cerent a extorter lui 

qu'il montat nn cheval, ^ncmi 

et qu'il s'arrachSt par la fuite a Vtn 

Lui atteste / 

les dieus vengeurs §tre-presents, 

et implorant 

la foi d' Alexandre, 

il nie lui-m§me vouloir 

accompagner des parricides. 

Mais alors, 

6chauffes aussi par la oolere, 
ils jettent des traits sur le roij 
et laissent lui perce 
de blessnres nombreuses. 
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menta quoque, ne longius prosequi possent, convulnerantur, 
duobus servis qui regem eomitabantur occisis. 

Hoc edito facinore, ut vestigia fugas spargerent, Nabar- 
2anes Hyreaniain, Bessus Bactra, paucis equitum comitan- 
tibus, petebant. Barbari, ducibus destituti, qua quemque aut 
spes ducebat aut payor, dissipabantur. Qui ngenti tantum 
equites congregaveraiit se, incerti adhuc resisterene melius 
esset an fugere. Alexander, bostium trepidatione comperta, 
Nicanorem cum equitum parte ad inbibendam fugam prae r 
mittit; ipse cum ceteris sequitur. Tria ferme millia resis- 
tentium occisa sunt; reliquum agmen intactura, more pecu- ; 
dum, agebatur, jubente rege ut casdibus abstineretur. Nemo 
captivorum erat qui monstrare Darii vebiculum posset; 
singulij Ut qussque prebenderant, serutabantur, nec tamen 
ullum vestigium fugas regis exstabat. Festinantem Alexan- 
drum vixtria millia equitum persecuta sunt; at in eos qui 
lentius sequebantur incidebant universafugientium agmina. 

. qu'ils ne puissent aller plus loin, et deux esclaves qui accompa- 
gnaient le roi sont massacres. 

Ce crime consomme, Nabarzane et Bessus, dans la vue de diviser * 
les traces de leur f\nte 3 se porterent accompagnes d'un petit nombre 
de cavaliers, le premier vers I'Hyrcanie, le second vers 3a Bactriane. 
Les barbares n'a^ant plus de chefs, prirent differentes routes, selon 
que Tesperance ou la crainte les poussait d'un cote ou d'un autre. 1 
. Cinq cents chevaux seulement se rallierent. sans savoir encore s'il 
valaitmieux faire face que de fuir. Alexandre instruit du trouble des 
ennemis, fait avancer Nicauor avec une partie de la cavalerie pour 
les arrSter dans leur fuiie, ei lui mime se met a leurstrousses avec le 
reste. Environ trbis mille bommes qui voulurent se defendre, furent 
tailles en pieces; on poussa le reste com me un troupeau de betes, 
sans Pentamer 5 parce que le roi avait defendu de verser du sang. 
Aucun des prisonniers ne pouvait faire connaitre le chariot 
ou etait Darius; aussi avait-on soin de fouiller to us leu chariots 
a riiesure qu'on les prenait; neanmoins on ne trouvait aucun ves- 
tige de la fuite de ce roi. Alexandre avait fait t ant de diligence, 
qu'a peine trois milie chevaux avaient pii le suivre* mais des ba- 
taillons .entiers de fuyards tombaient entre les mains de ceux qui 
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Jumenta quo^ue 
corivuliierantuf,, 
nepossent prosequi 
duobus servis - 
qui comitabantur regem 
oceisis. 

Hoc facinore edito, 
petebantj [bus, 



*Les b&tes-de-somme aussi 
soutblessees-en-mSine-temps ^[loiii, 
pour-qu'elles rie pussent pour £uivre plus 
deux es clave s 

' i ■ 

qui accompagnaient le roi . 
ayant ete tues. 

Cette action ayarit ete acebmplie, 
ils gagnaient; 



paucis equitum ,coraitanti- pen de cavaliers les aceoropngnant, 



Nabarzanes .Hyrcaniam, 
Bessus Bactra, 
nt spargerent 
vestigia :fu gas, 
Barbari, destituti ducibus^ 
* dissipabantur,, 
qua ant spes aut pavor 
ducebat quemque* 
Quingenti equite& tan turn 
se corigregaverant, 
ancerti adhue 
essetne melius 
resistere an fugere* 

^Alexander, 
irepidatione bostium 
comperta, 

prsemittit Nicahorem 
. cum parte equitum 
ad fusrarn inhibendam :* 
ipse sequitur cum ceteris* 
.Pria millia ferme 
^reysteiitauin. 
oeeisa sunt : 
. agmen rt-liquum Intactum 
agebathr more pecuduin, 
rege jubente 

ut abstineretuf csedibus^ 
^Nemo captivor.um . erat 
qui posset monstrare, 
vehiculum Darii ; 
singuli scrutabantur 
n t pre hen deran t quseque, ; 
nee tarn en ullum vestigium 
fugss regis exstabat. 
V}% tria inillia equitum 
per&ecuta sunt Alexandrum 
festinantem ; 
at agmina universa 



Nabarzane PHyrcanie, 
Bessus Bactre, ; 
afin-qu'ils dispersassent 
t les traces de leur fuite. r 

Les barbares, prives de .cbefs, 
: etaient dissemines, 
par-ou ou Pesperancs ou la peur 
conduisait cbacun. ■ . 
' Cinq- cents cavaliers seulement 
s'etaient rennisj 
incertains encore / . 
s'il etait meilleur 
de resister ou de fair, \ 
Alexandre. / 
le. trouble des enriemis 
ay ant ete connu, 
envoie-devant Nicanor ^ 
avec uhe partie des cavaliers 
pour }a fuite devaht Stre arretee ; 
lui -m^me suit avec tons-les-autres* 
Trois milliers environ 
S^ennemts resistant . 
furent lues; - . : ' 

. Tarmee re-tante intaete ; V 
etait poussee a la maniere des troupeaux, 
le roi prdpnnant , " _ 

qu^dn-s'abstint dfi ffleurtres. 
Persbnhe des captifs n'etait 
qui pfit indiquer J~ 
le cbariot de Darius; 
les uns apres-les autres fouillaient , \ 
a-rnesure*qu'ils avaient. pris chaque 
ni cepen dan t ancun vestige [chariot, 
de la fuite du roi n'apparaissau* , 
A peine trois milliers de cavaliers 
suivireht-jusqu T -au— bout Alexandre , 
se hatant; 

mais des bataillons entiers 
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Yix.credibiledictu, plures captivi, quam qui caperent, eranl: 
adeo omuem sensum territis fortuna peiiitus excusserat, ut 
nec npstium paucitatem, nee multitudinem suam satis cer- 
nerent. 

Interim jumenta quae Darium vehebant, nullo regente, 
decesserant militari via, et 5 errore delata per quatuor sta- 
dia, in quadam valle constiterant, asstu simulque vulneribus 
fatigata. Haudprocul erat fons, ad quern, mcrastratunT a 
peritis, Polystratus Macedo siti maceratus accessit, ac, dum 
galea haustam aquara sorbet, tela jumentorum deficientium 
corporibus infixa conspexit , miratusque confossa potius 
quam abacta esse, semivivi 1 .... 

venaient plus lentement apres lui. Chose incroyable ! il y avail plus 
de prisonniers que de gens pour les prendre: la fortune avail 
tellement aveugle ces malheureux dansleur effroi, qu'ils nevoyaient 
ni le petit nombre des ennemis ni leur propre superlorite. 

Cependaut ies mulets.qui tralnaient Darius, n' ay ant plus de con- 
ducteur, avaient quitte )a voie militaire, et, apres avoir erre Tespace 
de quatre stades, 51s s'etaient arrgtes dans un vallon, accables par 
3a chaleur et par leurs blessures, II y ayait pres,de la une source, oil 
vim, sur Vindication des gens du pays* le macedonien Polystrate, 
presse par la soif ; tout en buvant l'eau qu'il avait puisee avec 
son casque, il remarqua les javelots plantes dans les corps des run- 
lets expirants. Etonne qu'on les etit blesses de la sorte plutot qu'em- 
raenes.*,; . 
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fujgientium ^ 
Incidebant in eos 
qui sequebantur lentius, 
Vix credibile diem, 
oaptivi erant plures, 
quam qui capereni: 
adeo fortuna 
excresserat peni tus 
omnem sensum territis , 
ut cernerent satis 
nee paucitatem hostium, 
nec suam multiiudinem. 

Interim jumenta 
quae vehebant Darium, 
nullo regente, 
decesserant via militari, 
et del at a error e 
per quaiuor stadia, 
consti terant in quadam vnlle, 
fatigata sestu 
simulque vulnerihus. 
Fons erat haud procui, 
ad.quem, monstratum 
a peritis, 

Mace do Poly stratus 

maceratus siti 

aceessit; 

ae dum sorbet 

aquam haustam galea, 

conspexit tela 

infixa vulneribus 

juraeutorum deficientium^ 

miratusque confossa esse 

potius quam abacta^ 

"somivivi,:... 



a ennemis fuyant - ■ ; 

tombaient dans les mains de ceux 
qui suivaient plus leutement. 
Chose a-peine croyable a etre dite, ; 
les prisonniers etaient plus nombreux 
que des gens qui les prissent (pour les 
tellement la fortune [prendre : 

avait arrache completement 
tout sens a eux efirayes, [ment 
de-sorte-qu'ils distinguaient suffisam- 
ni le petit-nombre des ennemis, 
ni leur multitude. 

Cependant les betes-de-somme 
qui trainaient Darius, 
personne ne Zes dirigeant, 
s' etaient eloignees de la voie xnilitaire, 
et portees par l'action-d'errer 
pendant-respace-de quatre stades, 
elles s' etaient arre tees dans tin certain 
fatiguees par 3a chaleiir [vallon, 
et euTmeme-teraps par les blessures* 
Une source etait non loin, 
vers laquelle indiquee 
par les gens connaissant le pays, 
le Macedonien Polystrate 
consume par la soif 
s'approcha; 
et tandis-qu ? il boit 
l'eau puisee dans son casque, 
il aper^ut lesjavelots 
plantes-dans les bicssurcs 
des betes-de-somme defaillant ; 
et etant etonne elles avoir ete percees 
plutot qu'emmenees, 
dYin homme a-demi-vivant...* 



NOTES 

DU CINQUIEME LIVRE DE i/HISTOIRE D'ALEXANDRE LE GRAND. 



Page 374: I* Interim. Pendant qu' Alexandre l)attait lesPerses au 
Oranique, a Jssus et a Arbeles. 

— 2. Ductu imperioque. Alexandre ne dirigeait pas, il est vrai, ]es 
operations, mais c'etait sous ses auspices que ses generaux combat- 
taient. Dans ce cas les Romains appliquaient plus ordinairement 
le mot ductus au general qui commandait les troupes; et le mot 
auspicia au clief qui lui avait donneee commandement« Ainsi 
nous voyons dans Tache (Ami ales II, 41): Ductu Germanici^ Tiberii 
auspictis* 

— 3. Darii. Darius Codomau , dernier roi de Perse qui regna de 
326 a 330 avant Jesus-Cbrist* 

— 4, Arbela. Arbeles, bourg de VAssyrie entre le -Lycos et la Ca_- 
prus, affluents du Tigre, C'etait pres de ce bourg que s'etait livree 
la batailie qui avait acheve la mine de l'empire des Perses, " 

Page 376 : 1» Babylon em. Babylone, capitale de ja Babyloriie et 
de toute la Chaldee, situ^e sur l'Eupbrate. Elle avait ete la capi 
tale de rancien empire VAssyrie. 

— 2. Susa. Suse^ aujourd'hui Chouster^ capitale de la Susiane, au 
nord du Choaspe ; c'etait la-residence d'ete des rois de Perses. 

Page 378 : 1* Medics, LaMedie. cohtree de 1'Asie, au nord-est de 
TA^syrij, capitale Ecbatane* 

— 2 + Talentum* Le talent; poids d'or ou cl'argent, valait en- 
viron 5,500 francs de notre monnaie. 

— 3. Arabii..** nobilis regio. II s'agit ici (Tune partie de la Meso- 
p tamie,situce sur la rive gauche de 1'Euphrate et dont parle Xeno- 
phon au premier livre de TAnabase , cbap. v I 'EtelctwEt of« cfc 
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3v i? xa).c?.//-ou, xTravra yjrav wwovj. II (Cyrus) traverse T Ara- 
ble, ay ant TEuphrate a droite... tout ce qui y croit de plantcs, ou 
de roseaux est aromatique. 

Page 378 : 4, Tigrim. Le Tigre, aujourd'hui le Didjel; fleuve qui 
naltsur le versant meridional du Taurus, et qui, apres s'etre reunia 
l'Euphrate, va seperdre dans le golfe Persique. — Eupkratem. L*Eur 
phrate, aujourd'hui le Frat des Turcs. Ce fleuve, qui nait dans les 
montagnes de TArmenie meridionale, sereunit au Tigre a Corna, et 
prend alors le nom de Chat-el- Arab. 

Page 380 : 1. Stadia. Le stade, mesure itineraire des Grecs, etait 
d'environ 185 metises* 

— 2. Gordymorum* Les Gordyens, habitants de la Gordyene, au 
nord de TAssyrie. Ce pays s'appelle aujourd'hui le Kourdistan* et 
les habitants les Kourdes* 

— 3- Mesopotamiam* La Mesopotamie, contree de TAsie, qui de- 
vait son nom a sa position entre le Tigre et FEuphrate {{jAqo^ 

— 4. Rubrum mare. Quinte-Curce appelle egalement mer Rouge 
le golfe Persique, lamer E^three et le golfe Arabique; il s'agit icL 
de la mer Ery three. 

— 5- Mennirri) Mennis, ville d'Assyrie au sud d'Arbeles. 

— 6.^ Maz&us. Mazee etait uu des principaux officiers de Darius, 
Page 382 ; 1. Magi* Les Mages, prStres de la religion des Perses 

adorateurs du feu, 

— .2, Ghald&i. Les astrologues chaldeens, celfebres par leurs con- 
naissances astrononijques et leur habilete dans ^'interpretation des 
songes, 

Page 384 : 1. Semiramis, Semiramis, reine d'Assyrie, femme de 
Ninus, auquel elle sncceda- Elle ne fonda pas Babylone, mais elle 
l'agrandit et la fortiiia, et en outre elle poussa ses conquetes jus- 

qu'a Tlndus, — Belus } Belus, roi d'Assyrie; il eut pour fils Iftnus, . 
^ai le fit mettre au rang des dieux. 

— 2. Cubitorum. La coudee, mesure de longueur, d'environ un 
pied et demh 

Page 38 6 ; 1, Jvgeris. Jvgerum^ comme mesure de longueur , corr^s- 
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pond an plethre (izliQpov) des Grecs, qui valait cent pieds , pres de 
31 metres. 

Page 390 ; 1* Syria?. Quinte-Curce veut dire sans doute Assyrzse.- 
Page 392 : 1. Anixpairo^ An ti pater qu' Alexandre avait charge du 

gonvernementde la Macedoine et dc la Grece, a son depart pour 

PAsie, 

Page 396 ; 1. Santtum, Sardes, aujourd'hui Sar/, eapitale de la 
Lydie, sur le Paetole. 

. — 2. Denarii* Le denier, piece de monnaie d 5 argent, en usage 
chez lesBomainSj equivalait a la drachme attique, ou a 96 cen- 
times de notre monnaie. [ - 

- — 3, Satrapem , la Sntrapene, contree inconnue* II est probable 
que Quinte-Curce Tent parler de la Sitacene situee entre la Babvlonie 
et la Susiane, et qu'il iallait traverser pour aller d'une province a 
P autre, comme nous Tapprend : Strabon livre XIV; *H Scttsoujv^ 
Ttoi/vJ Tt /cat kyxdi}* y.icv} Bsc6u? t wvo? TEraxTeu xat Sovcigocj g5gt£ zql$ 

Sitacene, coiitree grande et riche, est situee cntre Babylone et la 
Susiane, de sorte que quand on va de Babylone a Suse, on fait route 
tout le temps a travers la Sitacene, 

— 4. Chiliarchasi cbiliarques, officiers qui commandaient mille 

bommes (yilioi, 

Page 398 : 1, Halicarnasson , Halicarnasse 5 ville de Carie en 
Asie Mineure. . * _ 

— 2. Augeus, d'Augee. Augee est une.ville de Ttfaeedoine dont 
Ptolemee fait mention. 

— -3. Ultimus. Quinte-Curce nc nom me que huit cbiliarques ; il 

■r I 

oublie le neuvieme. - 

Page 400 : 1# Choaspeh* Le Ghoaspe, riviere fofmee de deux 
branciies (Choaspe et Eulee) qui baignait .la Susiane, et se jetait 
dans une des branches de PEuphrate. 

— 2. Dedicalam* Plusieurs manuscrits donnent delicatam. Hero- . 
dote.nous apprend (livre I), que les rois .de Perse ne buvaient que 
de Peau du Cboaspe, Suivant Pline : i'ancien, les rois des Partbes 
auraient berite de cette coutume : Parthorum reges ex Ghoispe ct 
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Eultco tantum bibunt^ et ea? qaamvis inlonginquacomilanlur eos. 
(livreXXXI, cbap. xxi)* Cette riviere s'appelle aujourd'hui Kara-Sou 
et Abzat, 

Page 402 : 1. Regiis pueris* II s'agit des pages du roi dont il 
a ete question a la fin du cbapitre premier. 

— 2. Per&idiSj la Perside ou la Perse proprement dite, berceau 
la nation persane, et qui formait une division apart, sans 

porter le titre de satrapie. 

Page 406 : 1* Quartis castris* Quand les armees romaines etaient en 
campagne, elles se retrancbaient tous ]es soirs pour passer la nuit; 
de la rhabitude de compter les jours de marcbe par les camps qu s on 
etabilssait. . * 

— 2 m Pasitigrimj Pasitigre^ nom donne par les ancieus aux deux 
bouebes les plus orientales de l'Eupbrate. 

— 3* Uxiorum^ les TJxiens, peuple de la Susiane ; sur les confins 
de la Peree. Belliqueux et pillards, ils etaient si redoutables que 
les rbis de Perse leur payaient un tributpour passer de Suse a Per- 
sepolis/ 

-. -. ■ i 

-r- 4- Persico mari , ]e golfe Persique ou mer - Erytbrce que 
Quinte-Curce appeUe aussi la mer Rouge. 

5. Agriani , les Agriens, peuple belliqueux du nord de la 

Macedoine. 

Page 408 £ 1. Tertia mgilia. Les Romains divisaient la nuit en 
quatre parties appelees veilles, de trois beures cbacune ; la premiere 
veille de sis beures du soir a neuf beures , la deuxieme de neuf 
beures a minuit, la troisieme de ininuit a trois beures du matin, et 
la quatrieme de trois beures du matin a six beures du matin. 

Page 410 ; 1, Testudine objecta* C'eiait une sorte de toit assez sem- 
blable a une carapace de tortue, que les soldats formatent en reu- 
nissant leurs boucliers au- dessus de leurs tStes. 

Fage 414.: 1- Pylas f Pyles ou Portes (tzvIxi , portes), nom que les 
Grecs donnaient aux pas diffieilesdans les montagnes; c'est ainsi 
qu'ils nppelaient Tbermopyles {Btp^vu le defile qui ferm ait 

Tentree de la Grece proprement dite du cote de la Thessalie. 

Page 416 : 1. Cilici& fauces* Voyez le livre III, cbap* iy. 
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Page 416 : 2« Mart. C T etait en longeant la mer qu* Alexandre 
avait passe de Lycie en Pamphylie. 

— 3. Pamphyliam, la Pamphylie, province du sud de 1'Asie 
Mineure, entre la Lycie et la Cilicie. 

418 : 1. Munus ... suos. C'est pour cela qu'aprfes la bataille des 
lies Arginusses les Atbeniens avaient condamn^ a la peine capitale 
]es generaux vainqueurs quin'avaient pasenseveli leurs morts. 

Page 420 : 1. Gaucaso* Caucase,nom general sous lequel on com- 
prend nn grand systfcme de montagnes qui separent l'Asie de l'Eu- 
rope, s'etendent entre la mer Caspienne et la mer Noire, et dont 
differentes chalnes se detachent a droite et a gauche de la cbaine 
principale. 

— 2. Rubrum- mare*- II s'agit ici de la mer Erytbree, dont le 
golfe Persique etait une partie. 

— 3- Araxes arnni** II ne faut pas confondre l'Araxe affluent 
du Medus t aujourd'bui ben Emir } avec I'Araxe aujourd'hui A rack y ' 
qui arrose la grande Armenie, et se jette dans la mer Caspienne. 

— 4- Medum^ le Medus, fleuve de la Perse. 

Page 422 : 1. Sortis. Yoici ce que Plutarque nous apprendau snjet 
de cet oracle (vie d'Alexandre, cbap.in) : T% oh Hep7i$o$ ouc^c Six 

yiyvzrai tivoc TriptdSov xux/ov iyoitur^ oh r t yip.G)V cthzco otyJ^^qcg 

a.vBpo)izQZ) Ix izarpot Auvaou, fjrr f Tpb$ oe HspuiSoz yz r /ovo)± } ov c?actv, etc 
izcaooc gvtqz i/e|av5joou, rr^J HuOi'ay TrpOttTrsTv, a$ IvKog i<rrui xaO- 
rr/sfi&v s A)jt|dvo^6) tvjc l-t Uzpwx Kopziuc. Com me la Perse etait d'un 
acces difficile a cause de la nature du terrain, et qu'elle etait gardee 
par les plus vaillants des Perses, un detour qui nVilougeait pas 
beaucoup la route fut indique par un bomme qui parlait les deux 
langaes (la grecque et la perse) , ne d'un pere lycien et d'une mere 
perse. C etait lui- dit-oh. que la Pytbie avait designer lorsqu'Ale- 
x and re etait encore enfant, en disant qu' Alexandre serait introduit 
en Perse par Jtvxag (un loup ou un Lycien). 

- _ r ► " 

Page 426; 1. Agcma, L'elite de lacavalerie macedonienne se com- 
josait de huit escadrons d'b&aires {izoupot compagnons du roi). Le 
premier de ces escadrons, Tescadron royal, s'appelait «y^/jtcc Jtttuwvo 
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Page 432 ; 3. Et ssepe desperatio... causa. Pensee queVirgilea 
exprimee 1 si heureuseraent dans ce vers ; 

Una salus viclis nullam sperare salntem* 

(Eneide t livre II, v. 336). 

Page 434; 1- Qualuor millia. Suivant Diodore, Justin etSuidas qui 
rapportent le nieme fait, ces malheureux n'etaient que huit cents* 

Page 436 : 1. Cymceus* De Cume ou de Cyme, ville d'Eolie, en 
Asie Mineure. 

Page 444 : 1. Darium* Darius , fils d'Hystaspe, qui regna de 
521 a 495 avant Jesus-Christ, 

— 2. Xerwem. Xerxes, fils du precedent , regna de 495 a 472 
avant Jesus-Cimst, 

Page 448 : 3- Pasargadis. Pasargade , ville de la Perse, au sud 
est de Persepolis. 

— 2* Gyruwi* II s'agit ici du grand Cyrus, le fondateur de la 

* 

monarchic persane* II avait, disait-on, bati cette ville a Tendroit oil 
il avait vaincu Astyage son grand-pfere ? roi des Mfedes* 

Page 450 : 1. Yergiliarum* LesPleiades^ constellation qui se leve en 
mai et se couch e en novembre. II s'agifc ici du coucher de cet astre. 

Page 452 : 1. Mardorum. Les Mardes habitaient sur les confins 
de la Medie et de la Susiane, au sud de la mer Caspienne. 

Page 454 : 1.. He die^ en plein jour* A Rome, les liommes actifs 
ne se mettrdest a table qu'au couch er du soleil. 

— 2* Iniererant. Chez lesGrecs, les femmes n'etaient pas admises 
dans les repas. 

Page 456 : 1* Thais. Cette Thais, courtisane, nee a Athenes, 
epousa, apres la mort d J Alexandre, Ptolemee qui fut Je premier 

s - - 

roi d'Egypte, et lui donna deux fils, Leontiscus et Lagus s et une 
fille, Irene, Aut>j ok -/] 0at$ y.ai jj.-tcc. tou 9 AX*%dw5pQ\) flavaTM xxl 

aurai TEJcyoy Aeovrtaxov -xcci Aayov,* Bvy strip?. 8 k Etpqvqv- (Athene e 
livre XIII, cliap. xxxvn.) 

Page 458 .Gontabulalo mart. Allusion au pont de bateaux que 
Xerxes jet a sur T Hellespont - 

QuintEtCurce. i. — 33 
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Page 458 : 2, Perfossis montibus. Allusion au mont Athos que 
Xerxes fit percer. 

— 3. Macedonum reges. II s'agit des lieutenants <T Alexandre et 
de leurs fils qui fonderent des royauraes en Asie* 

— 4. Parthi. Les Parthes. Ce peuple, inaitre de ]a Haute-Asie, 
fut Pennemi le plus redoutable de Rome , qui ne put jamais le sou- 
rnettre, 

— 5, Hujus vestigium. Quinte-Curce exagere. La ville de Perse- 
polis ne fut pas completement detruite. Mareellin, eorivain du qua- 
trieme siecle apres Jesus-Christ, dit qu'elle existait encore de son 
temps. 

Page 460 : 1, Ecba tana, Les rois des Parthes passaient Pete a Ecbn- 
tane et Phiver a Ctesiphon sur les bords du Tigre. 

— 2. Bactra. Bactre, aujourd'hui Balk, capitale de la Bactriane, 
sur leBactrus affluent de POxus. 

Page 464; l.Mazmu Mazee avait livre Babylone a Alexandre. Yoir 
le chapitre premier de ce livre. 

— 2* Mithrenis. Mitbrene avait livre Sardes aux Macedoniens* 
Yoir le livre III, chap, Xil* 

Page 466 : 1. Illos viros* Darius, fils d v Hystape 5 et Xerxes, auxquels 
les rois de Macedoine avaient fait sbumission et avaient paye un 
tribut, lors des guerres rnediques. 

Page 468 : 1. Bxximus. Sans doute dans les deux premiers livres 
qui out ete perdus. C : etait sous le regne d'Ochus, qu'Artabaze avait 
ete re9U a la cour du roi de Macedoine* 

S 

Page 470 : 1. Sa£se. Les Saces, peuple nomade a Test de la Sog- 
diane. Yoici ce qu'Arrien nous apprend sur ce peuple, dans ^enu- 
meration de Tarmee perse, - qu*il fait avant-la bataille d'Arbeles. 
EtTtOvro oe avroT$ (licckr^totc) xcci 2a*at , Sxufiixov touto to yevos 

vk iTz-xoTC^OTctL * Les Bactriens etaient suivis par les Saces t 

tribu scythique dePAsie; ils n'etaient pas sujets de Bessus, mais 
ils venaient comme allies de Darius. Ils avaient pour chef Maca- 
bee; c'etaient des archers a cbevah- > (Liv.e III, chapitre YI1I-) 
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Plus tard nous les voyons Vallier avec Alexandre* (Quinte Curce 
VII, chap, ix,) 

Page 494 : 1* Parihknem* LaPartbiene, province entre l'Hyr- 
canie et la Bactriane. 

Page 496 : 1. Parctacene. La Paretacene, province situee sur les 
confins de la Medie et de la Perse- 
Page 498 : 1. Dimachas. Troupes qui combattaient a pied et a 
cheval (5£g doublement, &£%opuci combattre^ comme les dragons 
cbez les modernes. 

Page 506 : 1. Semivivi. La fin du livre est perdue* Quinte-Curca y 
racontait les derniers moments de Darius, Voici le recit de Plutar- 
que qui peut suppleer a celui de Phistorien latin < Moiis evpfczezu 
tcq)1&v axovTccyjLarwy xaraTT/c&jc 'to G&pXj /Mpzvo$ Iv app.cf.p,i%r^ 
p.iy.pbv a7io).eiTTCpJv toO raXeorav. c Oy.oic ok xcu ituTv tjt^gc, xat tticjv 
vooyp -d/vypbv svxaTzpbz tqv ooyrcc JloXvcrpccro^* « ^£2 avfi^wTre, tgvtq 
p.ot nipcts yeyovs 0VGTVyJ<z$ zZ TiaOetv t «jv.snj/ac0ai p,r\ ouva//£vov" 
tUJ? *kH\&VQpoc aTTOowcret cot yj£piv* Aic£avo^w .0 Qt Qzoi T% 

cig p:oxipa xsa^uvaTzaxat 710X000; tqvz kp.ob$ int&Mccsj w Taur^v otooifu 

v?v 3 xat t*^v eaurou %Xccp.vQx X\)gqc$ eni&xle tw (765//-arc xcct izaptiGreue* 
Oil le trouve avec peine, le corps crible de traits, gisaut dans un 
chariot, et sur le point de rendre Tame. Neanmoins il demanda 
k boire, et ayant bu de Peau froide, il dit a Polystrate qui la lui 
avait don nee : «Mon ami, c'est pour moi le comble de Pin fortune 
de recevoir urt service, sans pouvoir temoigner ma reconnaissance j 
mais Alexandre te reeompensera; et les . dieux recompenseront 
Alexandre de sa bont£ en vers ma mere, ma fern me et mes enfants ; 
jc lui donne la main par ton intermediate. » Ay ant aihsi parle, et 
ayant pris la. main de Polystrate, il expira. Lor squ 5 Alexandre 
arriva. il se montra affiige de cette fin tragique. Ayant ote sa propre 
chlamyde, il)a jeta sur le corps de Darius, et Ten enveloppa. (Vie 
d' Alexandre, cbapitre xlyi.) 
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I. . - pugnas 1 diserimen iiiimisit, obfcruncatisque qui prom- 
ptius resistebant, magnam partem hostiuni propulit. Co3p.e- 
rant fugere victores, et donee avidius . sequentes in planum 
deduxere, inulti eadebant ; sed ut primum locus in quo stare 
possentfuit, asquis yiribus dimicatum est. Inter omnes tamen 
Laeedsemonios rex eminebat , nbn armorum modo et corpo- 
ris specie, sed etiam magnitudine animi, quo uno vinci non 
pptuit. Undique, nunc: cominus, nunc eminus petebatur ; 

■ h 

I...* Agis se jette au milieu dela m§lee,iaille enpieces ceux qui re- 
sistent avec plus de vigueur, et fait reculer une grande partie des en- 
nemis. Les Macedoniens naguere vainqueurs commen^aient a fuir^ et 
lis tombaient sans se defendre, jusqu'a ce.qu'ils eussent attire dans 
la plaine ceux qui les poursuivaient avec trop d'ardeur; des que 
le lieu leur permit de tenir fernie, on combattit des deux c6tes a 
forces egales.Ccpendant entre tous lcsLacedemoniens on distinguait 
le roi, non-seulement par Teelat de ses armes et de sa bonne mine, 
roais surtout par la grandeur de son courage, en quoi seulementil 
■ne put §tre vaincu* Attaque de toutes parts, de pres et de]oin ? 
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immisit 
discrimen pugnss, 
quique resistebant 
promptius 
obtruncatis, 
propulit 

raagnam partem hostium. 
Vic tores coeperant fugere, 
et donee deduxere 
in planum 
sequentes avidius, 
cadebant inulti ; 
sed ut primum 
locus fuit in quo 
possent stare, 

dimicatum estviribussequis. 
Res tamen eminebat 
inter omiies Lacedsemonios, 
non rnodo specie . 
armor urn et corporis, 
sed etiam 

magnitudine animi , 
quo utio non potuit vinci- 
Petebatur undique, 
nunc cominus, 
nunc eminus j 



Agis se jeta-dans 
le point-deeisif du combat, 
et ceux qui resistaient - * 
plus resolument 
ay ant et4 massacres, 
il poussa-devant lui 
unegrande partie des epnemis. 
Lesvainqueursavaient commence a fuir, 
et jusqu'— a-ce-qu'ils eussent fait- des- 
en plaine .. [cendre] 
ceucc suivant plus avidement , 
ils tombaient non-venges; 
mais des-que dVabord 
un lieu fut dans lequel 
ils pussent se tenir, 
il fut combattu avec des forces 6gales. 
Le roi cependant s'elevait 
entre tous les Lacedemoniens, 
non-senlement par l'apparence 
des armes et du corps, 
mais encore 

par la grandeur d'&me, [vaincu*] 
par laquelle chose seule il lie put §tre 
II etait attaque de-tous-cotes, 
tantSt de-preSj 
tant6t de-loin; 
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diuque anna circumferens, alia tela clypeo e.xcipiebat, cor- 
pore 1 alia vitabat ; donee 7 hasta. femora perfossa, plurimo 
sanguine effuso, destitu ere pugnantetn. Ergo clypeo suo 
mceplum armigeri raptim in castra referebant, jaetationem 
vulnerum iaud. facile toler ante m.^ 

Non tamen omisere Lacedsemonii pugnani; et ut primum 
"sibi quam hosti eequiorem locum capere potuerunt, densatis 
ordinibus, effuse fluentem. in se aciem excepere. Non.aliud 
discrimen vebemenfcms fuisse memorise proditum est. Dua- 
rum nobilissimarum bell o gentium excercitus pari Marte 
pugnabant. Lacedsemonii Vetera , Macedones praesentia de- 
cora irituebantur.; ill! pro libertate, hi pro dominatione pu- 
enabant :. Lacedasmoniis dux , Macedonibus locus deerat. 
Die! qubque unius tarn multiplex casus modo spem, modo 
metum ntriusque partis augebat, velut de industria inter 

ha r 

fdrtissimos viros certamen sequante fortuna. Geterum angu- 
.stise loci in quo hasserat pugna, nori patiebantur totis'con- 

-I _ 1 v "■, " I " 

"■ " I - -1 ■ ... L . 

■■ - ~ _ 

il se soutint longtemps en presentant £es amies de tous c6tes r et 
tant6t II recevait les4ralts r sur son Lonelier, taiitot il les cvitait par 
tin mpiivement du corps- Enfin il eut lescuisses pereeesd'unjavelot ; 
ilperdit beaucoup de sang, et les forces lui manquerent pour conii r 
nuer le combats Ses ecuyers le mettent alors sur son bouclier et le 
rappoi'tent promptement. an camp, s° u ff raE,t cruellement de toute 
secousse a . cause de ses blessufes. . 

Les Lacedempniens ne cesserent pas pour .cela de combattre: et, 
des qu'ils purent se saisir-d'un poste plus avantageux pour eux que 
pour rennemi,' ils serrereut les; rangs \pour soutenir le choc des 
bataillons qui se ; jetaient sur eux a la debandade* Jamais; de me- 
moire d'homrne,il 11 *y~eut de lutte plus furieuse- Les armees des deux 
nations les plus f am eu ses a la guerre combattaient avec un avantage 
egzL Les Lacedemoniens songeaient k leur ancien*ne gloire, les Ma-, 
eedoniens a leur gloire pr^sente ; les- premiers combattaient pour la 
liberie, les derniers pour 1' empire; ceux-lamanquaient de chef, ceux- 
- ci "d'un pbste favorable, "D'aillcurs, tant de -vicissitudes en iin seul 
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circuraferensque arma diu, 
excipiebat clypeo 
alia tela, 
vitabat alia 
corpore; 
donee femora 
perfossa hasta 
destituere pugnantcm, 
sanguine plui'imo effuso. 
Ergo armigeri 
referebant raptim in castra 
exceptum suo clypeo, 
tolerantem baud facile 
jaetationem vulnerum. 
Lacedsemonii 

r 

non omisere tamen pugnam; 
et, lit primum 
potuerunt capcre locum 
53 qui or em sibi quam hosli, 
excepere ordinibus densatis 
nciem lluentem in se 
effuse. 

Proditum est memories 
non aliud discrimen 
fuisse vebemen titis. 
Exercitris duarum gentium 
: 3iobilissimarum bello 
,pugnabant Martepari. 
Lacedsemonii intuebantur 
decora yetera, 
Juacedones prteseniia; 
illipugnabant 
pro libertate, 
hi pro dominationej 
dux deerat Lacedsemoniis, 
locus Macedonibus, 
Casus tarn multiplex 
unius diei 
augebat quoque 
modo spem, inodo metum 
utriusque partis, 
fortuna xquante certamen 
velut deindustria 
inter viros foriissimos, 
Ceterum angustise loci 
in quo pugna hseserat, 
non patiabantur 



et portant-autour ses armes longtemps, 
il recevflii par son bouclier 
d'autres traits, . . 

il en evitait d'aulres [corps j 

par le corps (par un mouvement du 
jusqu'-a-ce-que ses cuisses 
percees par nne lance 
abaiidonuerent lux combattant, [pandu. 
un sang tres-abondant ayant etc re- 
Done ses ecuyei*s 

rapportaienta-la-hate dans le camp 
lux re^u sur son bouclier, 
supportant non facilement 
la sccousse de ses bless ures. 

Les Laeedcmoniens 
nelaisserenL pas cepundant le combat; 
et, des-que d'-abord 
ils purent prendre un lieu [nemi, 
plus favorable a eux-mernes qu'a Tcji 
ils re^urent en rangs serres 
Tarmee se precipitant contre-eux-inemes 
a-la-debandade," 
II a ete livre a la memoire 
non une-autre-action decisive 
avoir &ie plus violente. 
Les armees de deux nations 
tres-celebres par la guerre 
combattaient avec Mars egal. 
Les Lacedemoniens consideraient 
hurs orloires anciennes. 
ies Macedonians leurs gloires presentes ; 
ceux-la combattaient 
pour la liberte, 
ceux-ci pour la domination; 
le chef manquait aux Lacedemoniens, 
le lieu aux Macedoniens* 
l^accident si divers 
d'un seul jour 
ausmontait aussi 

tantofc 1'csperance, tantStla crainte 
de l'uri-et-1' autre parti, 
la fortune egal i sail t la lutte 
conime a dessein 

entre ,ce$ liommes tres-courageux. 
Du-reste les etroitesses du lieu 
dans lequel le combat s'etait attache, 
ne souffraient (perm ettaient) pas 
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gredi viribus ; spectabant ergo plures quam inierant proe 
Hum, et qui extra teli j actum erant' clamore* invicem suos 
accendebant. Tandem Laconum acies languescere , lubrica 
arma sudore vix sustinens, pedem deinde referre CQ3pit, et, 
urgente boste, apertius fugere. Insequebatur dissipatos vi- 
ctor, et, emensus cursu omne spatium quod acies Laconum 
obtinuerat, ipsum Agimpersequebatur. Ille, utfugam suorum 
et proximos hostium conspexit, deponi se jussit ; expertus- 
que membra an irnpetum animi sequi possent, postquam 
deficere se sensit, poplitibus semet excepit, galeaque strenue 
sumpta, clypeo protegens corpus, hastam dextra vibrabat, 
ultro vocans liostem, si quis jacenti spolia demere auderet. 
Nec quisquam fuit qui sustmeret cominus congredi : procul 
missilibus appetebatur, ea ipsa in bostem retorquens, donee 
lancea nudo pectori infixa est; qua ex vulnere evulsa, incli-^ 

jour augmeataient aussi 1'esperanceet lacraintede cbaeun des deux 
partis; on eut dit que 3a fortune afiectat de tenir la balance egale 
cntre ces vaillauts hommes. Du reste le peu d'etendue du lieu ou 
la bataille etait eirconserite, rie leur permettait pas de deployer 
toutes leurs forces; de sorte qu'il y avait plus de spectateurs que de 
eonibattants, et que ceux qui etaient hors de la portee du trait, 
animaient respectivement leurs eamarades. par leurs acclamations. 
Enfin l'armee lacedemonienne pouvant.a peine soutenir ses armes 
que la sueur rendait glissantes. comtnenfa a faiblir, puis a reculer, 
etvpressee par 1-ennemi, k prendre ouvertement la fuite. Le vain- 
qneur la serrait de prfes dans sa deroute; et apres avoir, traverse 
en courant Tespace que .les Lacedemoniens avaient occupe, il se , 
mit a poursuivre Agis lui-m§me* Ce prince voyani que son armee 
etait en fuite, et que les plus avances des ennemis approchaient, 
se fit mcttre aterrej et apres avoir essaye si les forces de son 
corps pourraient seconder Tardeur de sou courage, comme il se 

■ * ~ 

sentit defailliv, il se mit lui-m§rae sur les genoux: se hatant alor.s 
de prendre son casque et de se couvrir de son houclier* il brandissait 
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, congredi viribus totis ; 

ergo plures spectabant 

quam jnierant prcelium 1 

et qui erant 
. extra j actum tell, 

accendebant invicem 

■r 

suos clamore. 
Tandem acies Laccnum 
cospit languescere, 
sustinens y i£ arm a 
lnbrica sudore, ' * 

deinde refer re pedem, 
et/boste urgente, 
. fugere apertius, 
Victor insequebatur 
dissipatos, 
et, emensus cursu 
omne spatium 
quod acies Laconum 
obtinuerat, ; 
persequebatur Agim ipsum. 
Lie, ut-con'spexit 



lugam suorum 



et proximos hostimn, 
jussit se deponi ; 
expertusq lie membra 
an possent sequi 
iinpetiiin aninn^ 
. postquam sen sit - . 
se deficere^ 

excepit semet poplitibus , 
galeaque sumpta sirenne, 
protegens corpus elypeo, * 
vibrabat ha stain d extra ? 
vocans ultro hostem, 
si quis auderet 
demere spolia jacenti. 

■ Nee quisquann fuit 
qui sustineret 
congredi cominus : 
appetebatur procul 

"raissjlibus, 
retorquens in hostem 
eaipsa, 

donee lancea infixa est 

pectori nudo ; 

ana evulsa ex vulnere, . . 



de se reneontrer avecles* forces tout-en- 
don c plus regard ai en t le combat [tieres; 
que plus n*ayaient engage lecoirifcat, 
et ceux qui etaient 
hors-du jet du trait, ' . 
echauffaient respectivement 
les leurs par leur cri. 

* 

En fin Parmee des Laconiens 
commen9a a mollir, 
soutenant a-peine ses armes 
glissantes par la sueur, 
puis a reculer le pied, 
et, 1'ennemi pressarit, 
a fuir plus ouvertement. 
Le vainqueur poursuivait 
eux disperses, 

et, ayant mesure (parcouru) par J a course 
tout Tespace 

que l'armee des Laconiens 
avait occupe, 

il poursuivait Agis lui-m§me. 

Lui, des-qu'ii aperfut ■ . . 

la fuite des siens 

et les plus proches des ennemis, 

ordonna lui-m&ne Stre depose; 

et ayant essayed rnembres, 

s'ils pouvaient suivre 

Pelan de edh courage/ 

apres-qu'il eilt sent! 

lui-mSme defaillir, 

ilireput lui-m€me"sur ses j arrets, 

et 507i casque ayant ete pris proinp temen t, 

protegeant son corps de son bbuelier, 

il braudissaitsa lance de la main droite^ 

appelant de*lui-m§me l'ennemi. 

si quelqu'nn osait : " 

entever les depouilles a lui gisant* 

Ni quelqu'un ne fut . 

qui soutlnt (aUt le courage) 

de le combattre de-pr6s % 

il etait attaque dfe-loin. 

par les -traits, 

retournant contre l'ennemi - 
ces traits eux-r»2 ernes 5 . [dans 
jusqu'-a-ce-qu'uue lance fut enfoncee- 
sa poitrine nue; [blessure 
laquelle lance ayant 6te arrachee de la 
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natum ac deficiens caput clypeo paulisper excepit ; deinde , 
linquente spiritu pariter ac sanguine , moribundus in arma 
procubuit. 

Gecidere Lacedasmoniorum quinque millia et trecenli, ex 
Macedonibus baud amplius mille; ceterum xix quisquam. 
nisi saucius revertit in castra. Hasc victoria non Sparlam 
modo sociosque ejus, sed etiam omnes qui fortunam belli 
spectaverant, f regit. Nec fallebat Antipatrum dissentire.ab 
animis gratulantium valtus ; sed bellum finire cupienti opus 
erat decipi, et, quanquam fortuna rerum placebat, invidiam 
tamen, quia majores res erant quam quas prasfecti modus 
caperet, metuebat. Quippe Alexander bostes vinci voluerat ; 
Antipatrum vicisse ne tacitus quidem. indignabatur , sua3 
demptum glorias existimans quidquid -cessisset alignse. Ita- 
que Antipater, qui probe nosset spiritus ejus, non est ausus 
ipse agere arbitria victoriae, sed consilium Graecorum, quid 

+ t ' 

h 

line pique de la main droite, etdefiaii celui des ennemis qui oserait 
venir le depouiller, mainlenant qu'il etait a terre. Personnel n'euc 
Tassurance de Tattaquer de pres : on lui lan9ait de loin des traits 
qu'il renvoyait a son tour contre Fennemi. Enfin un dard per9a sa 
poitrine qui etait decouverte; il le retira de la plaie, peucba sa t£te 
defaillante, et Tappuya quelque : temps sur son bouclierj a la fin 
perdant la vie avec son sang, il tomba mort sur ses arroes* 

Gette journee cotita la vie a cinq mille trois cents Lace demoni ens, 
et amiiie Macedoniens settlement; rnais a peine y en eut-il nn seuL 
qui rent rat dans le camp sans blessure* Cette victoire abattit non- 
seulement Sparte et ses allies, mais encore tous-ceux qui pour se de~ 
cider attendaient Tissue de la guerre, -Antipater ne s'abusait pas sur 
les sentiments de ceux qui paraissaient le feliciter avec joie de ses 
succes; mais voulant mettre fin a la guerre, il fallait bien qu'il se 
iaissat tromper; et quelque plaisir que lui Assent ses beureux succes, 
il ne laissait pas de redouter l'envie, parrte quails efaient trop 
grands pour un simple lieutenant. Alexandre en effet avait voulu 
que les ennemis fussent vaincus; mais quails Teussent ete par 
■Antipater, il s'en indignait hautemerit; il considerait tout ce que 
gagnait la gloire d'autrui, comme un vol fait a la sienne. Aussi 
Antipatcr ? d'apres la connaissance qu'il avait de I'orgueil du roi t 
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except i prralisper clypeo 
caput inclinatum : 
et denciens ; , \ . 
deint*e spiritu linquente 
pariter ac sanguine, 
proctibuit moribundus 
in arma. * 

Quiaque miHiaettrecenti 
Laced^moniorum 
eecidere, 

Laud arc pi j us rail le 
ex Macedonibus ; 
ceterum vix quisquam 
nisi saucius 
revertit in castra. 
Ha*c victoria f regit 
*ion raodo Spartam 
sociosque ejus, 
sed eliara oranes qui 
spectaverantfortunam belli. 
Nee fallebat An ti pat rum 
vultus gratulamium 
dissentire ab animis, 
sed opus erat 

.cupienti finirc bellum 
decipi; 

et, quanquam 
fortuna rerum placebat, 
metuebat taroen invidiam, 
iquia res erant 
majores quam quas 
modus p^sefecti capered > 
Quippe Alexander 
„voluerat hostes vinci; 
indignabaiur 
ne quideiii tacilps 

Antipatrum vicisse, 
existimaris 

quidquid cessissefc alienor 
demptum suss gldrise* 
Itaque Antipater, ~ 
qui riosset probe 
spirit us ejus, , 
non ausus est 
agere ipse . 
arbitria victoria^ 
sed consuluit ' \ 



il re^ut un-peu-de. temps surson bouclier 
sa t§te inclinee 
et defaillante ; 

puis le souffle Z'abandonnant 
parei] lenient et fain si oue) le sang, 
31 tomba mourarit 
snr ses armes. ', 

Cinq mille et troiS-cents 
des Lacedemoniens 
tomberent, - 
non plus de mille . 
d'entre les Macedonians; 
au-reste a-peine quelqVun : 
sin on ,blesse_ 
revint dans le eampl 
Cette victoire brisa 
iion-seulement Sparte 
■ et les allies d'elle, 
mais encore tous ceux qui [la guerre, 
avaient regai'de (attendu) la fortune de 
, Et il n'ecbappait pas a An ti pater, 
les visages de ceux felicitant 
£tre-en-desaecord avee leurs ames, ■ 
mais besoin etait 
a iui desirant finir la guerre . 
d'Stre trompej 
_et, quoiqiie , " , 
la fortune des choses lui plfit, 
il craignait eependant la jalousie , ' 
parce-que ces choses etaient , 
plus girandes que celles que 
la mesure d'un lieutenant eomporterait. 
Car Alexandre 

avait voulules ennemis S.tre vaincus ; 
il s*indignait 
pas meme silencieux \- 

- Antipater avoir vain cu, ' - " 

■* - - * - - 

pensant \ . : : [trui 

tout^ce-qui etait eebiu a la gloire d'-au* 
avoir ete enleve a sa gloire* 
En-consequence An tipate^ ; 
en homme qui conn aiss ait bien 
les esprits (Torgueil) de lui, 
n'osa pas 

faire (prendre) iui-m8me 
les decisions; de la victoire f - 
mais il consulta \ - + - 
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fieri placeret, consuluit. A quo Lacedsemonii, nihil aliud 
quam ut oratores mittere ad regem liceret precati, veniam 
defectionis prseter auctores impetraverunt. Megalopolitanis, 
quorum urbs erat obsessa a defectione, Achasi et jEtoli cen- 
tum et vigint-i talenta 1 dare jussi sunt. Hie fuit exitus belli 
quod, repente ortum, prius tamen finitum est quam Darium 2 
Alexander apud Arbela 5 superaret. 

II. Sed, ut primum instantibus curis laxatus est animus, 
militarium rerum quam quietis otiique patientior, excepere 
eum volupiates; et, quern arma Persarum non fregerant, 
vitia vicerunt. Intemp estiva convivia, et perpotandi pervigi- 
landique insana dulcedo , ludique , et greges pellicum, om- 
nia in externum lapsa sunt morem ; quern ssmulatus quasi 
potiorem suo, ita popularium animos oculosque pariter of- 
fendit, ut a plerisque amicorum pro hoste haberetur. Tena- 

+ 

i 

n'osa pas regler par lui-nigme les suites de la victoire, mais il con* 
sulta la-dessus Fassemblee generale des Grecs. Les Lacedemoniens 
n'ayant demande que la permission d'envoyer des ambassadeurs au 
roi, obtinrent le pardon de leur revolte, excepte pour ceux qui en 
etaient les auteurs* Quant aiix Megalopoli tains, dontla ville avait ete 
assiegee depuis la rebellion , les Acheens et les Etoliens eurent 
l'ordre de leur donner cent vingt talents. Telle fut 1' issue d'une 
guerre, qui s'etait allumee tout a coup, et qui neanmoins fut termi- 
te avant qn J Alexandre edt remporte sur Darius la victoire d'Ar- 
beles. ' 

II, Mais des qu'il eut Vesprit debarrasse de soins pressants, 
Alexandre, plus propre a supporter les fatigues de la guerre que 
le repos et Poisivete, s'abandonna aux voluptes ; et lui que n'a- 
vaient pu vaincre les armes des Perse s ? se laissa subjuguer par 
leurs vices. Les festins prolonges, le plaisir insense de passer les 
nuits a boire avec exces, les jeux, les troupes de concubines, tout 
tomba dans les moeurs etrangeres: mais en adoptant ces usages comme 
preferables a ceux de son pays, il cboqua si fort le goUit et les yeux 
de ses compatriotcs, que la plupart mgme des eourtisans le regar- 
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consilium Grsecorutn 
quid placeret fieri. 
A quo Lacedsemonii, 
precati nihil aliud 
quam, ut lieeret 
rnittere orator es 
ad regem, 
impetraverunt 
yeniam defeetionis, 
! prater auctores. 
Acbsei et iEtoli 
jussi sunt dare 
centum et vigenti taleuta 
Megalopolitanis, 
quorum urbs obsessa erat 
a defections 
. Hie fuit exitus belli, 
quod ortura repente . 
iinitum est tamen 
priusquam Alexander 
superaret Darium 
apud Arbela. 

IL Sed> ut primum 
animus patientior 
rerum mjlitariuni 
quam quietis otiique, 
laxatus est 
euris instantibiis, 
voluptates excepere eum 
et yitia vicerunt^ 
quern arm a Per sa rum 
non fr egerant. 
Convivia intempestiva, 
et duleedo insana 
perpotandi 
et pervigilandi, 
ludique, et gregespeilicum, 
omnia laps a; sunt 
in inorem externum ; . 
quem asmulatus 
quasi potiorem £ So, 
offendit pariter 
animo5 oculosque 
popularium, 

a at haberetur 
a plerisque amicorum 



le conseil des Grecs 
quelle chose il plaisait fetre faite* 
Duquel conseil les Lacedemoniens 
n'ayant prie (demande) rien autre chose 



[deurs) 
ambassa— 



que afin-qu'il Kit permis 
d'envoyer des orateurs (des 
.Vers 3e roi, 
©b tin rent 

3e pardon de la revolte, 
saufles auteurs de la revolt e. 
Les Acheens etles Etoliens 
rejurent-ordre dc donner 
cent et vjngt tnlents 
aux Megalnpolitaius, 
dont la vilie avait etc assiegee 
depuis la revolte* 

Celle-ci (telle) fut la fin de la guerre, 
laquelle s'etant elevee tout-a-coup 
fut finie cependant 
avant-qu'Alexandre , 
surpassat (vainquit) Darius - 
. aupres d'Arbeles. 

11/ Mais, des-que d'-abord 
Tesprit d 7 Alexandre "plus patient 
des chores miliaiires 
que du repos et de Toisivete, 
fut deli vre 
de soins pressants, 
les plaisirs rc^urent lui; :/ 
et les vices des Perses vainquirent 
celui ouejes, armes des Perses 
rt'avaiectt pis brise, 
Des festins hors-du-temps/ - " - 
et le plaisir insense " : - r 
de boire-avec-exces . 
et de veiller-ju^qu'-au-bout, . isanes, 
et les jeux, et les troupes de courti- 
tbutes choses giisserent 
dans la coutume etran&ere : 
laquelle ay ant tache-d J i miter 
comme preferable que (a) la sienne^ 
il oflensa pareillement 
les esprits et les yeux 
de ses compatriotes, 
de-telle-sorte qu'ii* etait eu (regards) 
par la plupart de ses amis 
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ces quippe discipline suae, soiitosque parco ac parabili victu 
ad implenda naturss desideria defimgi, in peregrina et devi- 
ctarum gentium mala impulerat. Hinc saspius comparatae in 
caput ejus insidisa; seeessio militum, et liberior inter mutuas 
querelas dolor; ipsius deinde nunpira, nunc suspiciones, quas 
excitabat inconsultus pavor, ceteraque his similia, qua? deinde 
dicentiir. Igitur.quumintempestiviscoriyiviis dies pariter no- 
ctesque consunieret, satietatem epularum ludis interpellabat, 
non contenlusartificum, quos e G-raecia exciverat 3 turba; quippe 
captivas jubebantur suo ritu canere inconditum et abhorrens 
peregrinis auribus carmen. Inter quas unarn rex ipse con- 
spexit mosstiorem quam ceteras, et producentibus earn yere- 
cunde reluctantem. Excellens erat forma v et formam pudor 
honestabat, Dejectis in terram oculis, et, quantum licebat, 
ore velato, suspicionem praibuit regi } nobiliorem esse quam 

daieut corame un eniemi. Fortement attaches a leur inaniere de 
vivre, et habitues a se contenter d ; aliments comrouns et en petite 
quantite pour satisfaire aux besoins de la nature, ils avaient ete 
pousses par lui dans les vices des xiations etrangeres et vaincues. De 
la ces frequentes conspirations contre sa personne, ces jmutineries 
des soldatSj ce mecontement qui s'exhalait librenient dans leurs 
plaintes mutuelles ; de la aussi les coleres du prince lui-m&me, les 
defiances qu'excitait une crainte immoderee t ettous les inconvenients 
du meme genre dont nous parlerons par la suite, II passait done les 
jours et les nuits dans des festins prplonges ? qu'il entremelait de 
jeux dans les inter valles de satiete, sans se contenter de la multitude 
d'acteurs qu'il avail fait venir de la Grrece ; car il exigeait que les 
captives qu'il avait a sa suite chantassent leur mode des chants 
grossierSj et choquants pour des oreilles qui n'y etaienfc point 
faites. Parmi ces femmes, le roi lui-m§me en remarqua une qui 
etait plus triste que les autres, et qui, toute honteuse, resistait a ceux 
qui voulaient la inettre en vue. Elle etait d : une beautc remarquable , 
et la pudeur augmentait encore l'eclat de sa beaute, Elle se teiiait 
les yeux baisses et le visage voile autant qu'elle pouvait; cela fit 
soupponncr au roi qu'elle etait trop bien nee pour paraitre cn spec- 
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pro lioste. 

Quippe impulerat 

in mfila peregrina 

et gentium devietarum 

tenaces sux disciplines 

et solitos 

defungi victu 

parco et parabili 

ad desideri a naturae 

jmplenda. 

Hinc insidia; 

coinparatse ssepius 

in caput ejus j 

secessio militum, 

et dolor liberior 

3 Titer- querelas mutuasj 

deinde nunc ira, 

nunc suspiciones ipsius, 

quas pavor inconsultus 

excitabat, 

ceteraque similiahis 
quse dicentur deinde- 
Igitur quum consumeret 
dies noctesque parker 
conviviis intempestivis, 
interpellabat ludis 
satietatem epularum, 
non contentus 
. turba artificum 
quos exciverat e Grseciaj 
quippe captivaj 
jubebantur 
Caneire suo rilii 
carmen inconditum 
et abhorrens 
auribus peregrinis. 
Inter quas 

rex ipse conspexit unara 
mcestiorem quani ceteraSj 
et reluctantem verecunde 
producentibus earn*, 
i Forma erat excellcns, 
et pudor 

honestabat formarn. 
Oculis dejectis in terram, 
et ore velato, 
quantum licebat, 
prsebuiS regi suspicionem, 



pour (comme) mi ennemi. 
Car il avait pousse 
dans des iraux etrangers 
et de nations vaincues 
des hornmes attaches a Uur discipline 
et aecoutumes [riture 
a s'acquitter (se con tenter) d'une nour- 
peu-abondante et faeile-a-se-procurer 
pour les besoins de la nature 
devant 6tre remplis. 
De-la les embilches 
preparees plus souvent 
contre la t§te de hu : 
l'eloigncment des soldats, 
et le ressentimeht plus libre 
parmi les plaintes mutuelles ; 
ensuite tantot la colere, 
tantot les soupfons de lui-meine 5 
lesquels une peur inconsidere 
excitait, [celles-ci 
et toutes-les-autres chosessemblables a 
qui seront dites ensuite. 
Done comme il consumait 
les jours et les nuits pareillement . 
par des festins hors -de-temps, 
il interrompait par des jeux 
la satiete des mets, 
non-content 
de la troupe d' artistes 
qu'il avait fait-venir de Grece; 
car les prisonnieres 
receyaient-r-ordre 
de chanter par (a) leur maniero 
un chant grossier 
et s' eloign ant (choquant pour) 
des oreilles etrangeres. 
Parmi les quelle s prisonnieres 
le roi lui-m^me en aper£ut une 
plus affligee que toutes-les-autres,. 
et resistant pudiquement 
a ceua poussant-en-avant elle*. 
Sa beaute etait excellente, 
et la pudeur 
parait sa beavte. 

Ses veux etant baisses vers la terre, 
et son visage etant voile, 
antant^qu'ii etait permis, 
ells offrit au roi le soupjon, 

1—34 
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ut inter convivales ludos deberet ostendi. Ergo interrogata 
quasnam esset, neptem se Ochi 1 , qui miper regnasset in 
Persis, filio ejus genitam esse respondit; uxorem Hystaspis 
fuisse. Propinquus hie Darii fuerat, magni et ipse exercitus 
praator. Adhuc in amino regis tenues reliquiae pristini moris 
haerebant ; itaque fortunam regia stirpe genitas et tarn cele- 
bre nomen reveritus, non dimitti modo captivam, sed etiam 

restitni ei suas opes jussit ; virum quoquerequiri,utreperto 
conjugem redderet. Postero autem diepraBcepifcHephsestiom 
ut orunes captivos in regiam juberet adduci* ubi, singuloruni 
nobilitate spectata, secrevitavulgo quorum eruinebat genus. 
Mille hi fuerunt, inter quos repertus est Oxathres, Darii 
frater, non iilius fortuna quani indole animi sui clarior 2 . 
Sex et viginti millia talentuni e proxima preeda redacta erant ; 

* i 

p - n 

taele dans les rejouissanees des festins. On lui demanda qui elle 
etait 3 elle repondit qu'elle 6tait petite-fille d'Oehus, qui avail ete 
naguere roi de Perse, qu'elle etait fille de son fils, et qu'elle avail 
epouse Hystaspe. G'etait uh proche parent de Darius, et il avait eu 
lui~ru§me le com man dement d'une grande armee, II rest ait encore 
dans le coaur du roi quelques traces de ses anciens principes ; aussi 

+ 

respectant le malheur d'une princesse de sang royal et lenom illustre 
de sa maison, non-seulement illaremit en liberie, inais il lui resti- 
tua ses hiens ; il donna m§me ordre de rechercher son mari ponr la 
luirendre. Le lendemain il chargea Hephestion d'atuener au palais 
tpus les prisonniers; et apres avoir pris connaissance du plus ou 
moms de noblesse de chacun, il separa du cominun ceux qui etaient 
d'une naissance distinguee. II y eu avait mille ;.et Ton trouva parmi 
eux Oxathres, frere de Darius, mpins illustre par la haute fortune de 
son frere que par ses qualites personnelles. On avait tire Yingt-six 
mille talents dn dernier butin ; on en employa douze millo en gra- 
tification pour les soldats; une pareille somme fut detournee par 
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nobiliorem esse 
quam nt deberet ostendi 
inter ludos convivales. 
Ergo interrogata 
qurenam esset, 
respondit se neptem Osbi 
qui regnasset nuper 
in Persis, 

genitara esse filio ejusj 
fuisse uxorem Hystaspis* 
Hie fuerat 
propiuquus Darii, 
prsetor et ipse 
macrni exercitus. 
Ten ties reliquiae 
pristini moras 
ba^rebant adbuc 
in animo regis. 
Itaque reveritus 
fortunam genitiB 
stirpe regia, 
et nomen tam eelebre, 
jussit non modo 
captivam dimitti, 
sed etiam suas opes 
restitui ei; 

virum quoque requrii, 
ut redderet conjugem 
reperto. 

Die autem postero 
prsecepit Hephsestioni 
ut juberet omnes captivos 
adduci in regiam; 
ubi, nobilitate singulorum 
spectata, 
secrevit a vulgo 
ouorum ^enus eminebat. 
Hi fuerunt mille, 
inter quos Oxathres, 
f rater Darii, 

non clarior fortuna illius, 

quam indole sui animi ? 

repertus est. - 

Sex et viginti 

millia talentftm 

redact a Grant 

e prseda proxima ; 



elle §tre plus noble , 

que pour-qu'elle d<it etre m on tree 

parmi des jeux de-festins. 

Done avantete interrogee 

quelle elle etait, [chus 

elle repondit elle*m§me petite-fille d'O* 

qui avait regne receroment 

sur les Perses, 

avoir ete engendree du fils de lui 

elle avoir ete Tepouse d f Hysta*pe. 

Celui-ci avait ete „ 

procbe de Darius, 

commandant aussi lui-meme 

d'une grande armee. 

De faibles restes 

de son premier caractere 

^taient attaches encore 

dans Tame da roi. 

i 

En-consequence ay ant respect e 

le sort d'une femme engendree 

d'une soncbe rovale* 

et uu nom si eelebre, 

il ordonna non-seulement 

Ja prison ni ere etre renvoyee, 

mais encore ses ricbesses 

@tre restituees a elle ; 

il ordonna son mari aussi etre cbercb^ 

afin-qu T ii rendit l'epouse 

a lux tr ouve. 

Or le jour d^aprfes 

il reebmmanda a Hephestion: 

qu'i] ordonnat- tons les prisbmiiers 

§tre amenes dans ie palais ; 

ou la noblesse des-uns-apres-les-autves 

ayant ete examinee, 

il separa du vulgaire 

ceuco dont la race s'elevait-au-dcssus> 

Ceux-ci furent irrille, 

paiTni les quels Oxathr&s, 

frere de Darius, [iui-la 

non plus illnstre par la fortune de oe-* 

que par la nature &e son ^me, 

fut tronve. 

Six et vingt 

milliers de talents 

avaient ete retires 

du butin leplus procbe (dernier) \ 
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e quls duodecim millia .in congiarium militum assumpta 
sunt; par huic pecuniae summa custodum fraude subiraeta 
est. Oxydates erat, nobilis Perses, qui, a Dario capitali sup- 
plicio destinatus , cohibebatur in vinculis ; huic liberato 
satrapeam Mediae 1 attribuit; fratremque Darii reeepit in 
coliortem amicorum, omni vetustse claritatis honore servato. 

Hinc in Partbienem 2 perventum est, tunc ignobilem gen- 
tem, nunc caput omnium qui , post Euphratem 5 et Tigrim 4 
amnes siti, Rubro rnari" terniinantur. Scytb.se regionem cain- 
pestrem ac fertilem occupaverunt, graves adhuc accol&e. Sedes 
babent et in Europa et in Asia. Qui super Bosporum colunt, 
adscribuntur Asia}; at qui in Europa sunt a lasvo Thraciae 
latere ad Borystbenem 7 , atque inde ad Tanami 8 , alium am- 
nem, recta, plaga attinent. Tanais Europam et Asiam me- 
dius interfiuit; nec dubitatur quin Scytbss , quiParthos con- 
didere 9 , non aBosporo, sedexregione Europas penetraverint. 

l'infidelite des depositaires. Vn" noble persan , nomme Oxydate , 
destine par Darius an dernier supplies, etait garde dans les fers ; 
' Alexandre le mit cn lib'erte } et le fit satrape de Medie; il admit aussi 
le frere de Darius au nombre de ses amis, et lui conserva tous 
los bonneurs de son ancienne dignite. 

On arriva ensuite dans le pays des Parthes } peuple alors sans 
renom, aujourd'hiri le premier de tous ceux qui, places au dela de 
l'Euphrate et du Tigre, s'etendent jusqu'a la mer Ery three. Les 
Scythes occupent ce pays plat et fertile ; et sont encore anjourd'hui 

k. H 

- des voisins incommodes, lis . ont des etablissements en Europe, et 
en Asie- Ceus, qui habitent sur le Bosphore appartiennent a TAsie; 
ceus d'Europe s'etendent depuis le cote gauche de la Thrace jusqu*au 
Borysthene, et de la en droite ligne jusqu'a.un autre ileuve, qui est 
le Tanais. Celui-ci coule entre l'Europe et TAsie: et il est hors de 
doute que les Scythes, fondateurs de Tcmpire des Parlhes, sout 
vemis,- non des rives du Bosphore, mais du pays qu'ils tiennont en 
Europe. II y ayait une vilie : alors celebre, nommee Hecatompyle, 
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e quls duodecim millia 
assumpta sunt 
in congiarium militum ; 
summa pecunise par huic 
subtracta est 
fraude custodum. 
Oxy dates erat, 
Perses nobilis, 
qui, destinatus a Dario 
supplicio capital), 
cohibebatur invinculis; 
attribuU huic liberato 
satrapeam Mediae 
recepitque fratrem Darii 
in cohortem amicorum, 
omni honore 
claritatis pristine 
servato. 

Perventum est hinc 
in Parthienern, 
gentem ignobileni tunc, 
nunc caput omnium qui, 
siti post amnes 
Euphrutem et Tigrim, 
terminantur mari Ilubro, 
Scythes oec up aver tint 



region em 



campeslrem et fertilem, 

accolss adhuc graves. 

Habent sedes 

et in j£uropa et in Asia. 

Qui colunt super Bosporum, 

adscribuntuv Asiis; 

et qui sunt in Europa, . 

attinent 

a latere Iseyo Thraeia; 

ad Borysthenem, 

atqne inde plaga recta, 

ad Tanaim, alium amnein. 

TanaYs medius interfiuit 

Europam et Asiam, 

nec dubitatur 

quiu Scythe, 

qui condidere Parthos, 

penetraverint 

non aBosporo^ 

sed ex regiorie Europse, 



d'entre lesquels douze milie 
furent em ploy rs 

pour, un-don^fargentdes (aux) sbldats ; 
une somme d'argent egale a celle-ci 
fiit soustraite 

par 3a fraude des gardens, 

Oxy date eta it (il y avait Oxydate), 

Perse noble, 

qui , destine par Darius 

au supplice capital, 

etait retenu dans les liens; 

il (Alexandre) attribua a celui-ci delivri 

la satrapie de Medie ; 

et il re9ut le frere de Darius 

dans la troupe de ses amis, 

tout Thonneur 

de son tfclat precedent 

lux ayant ete conserve. 

On parvint de-la 
dans la Parthiene, 
nation inconnue alors, 
main ten ant t£te de tons ceux qui. 
situes derriere les fieuves 
de TEupbrate et du Tigre, 
sont bornes par la mer Rouge - 
Les- Scythes out occupe 
cette con tree 

de-plaine et fertile, . 

voisins encore pesants (incommodes)* 

Us pnt des demeures 

et en Europe et en Asic. 

Ceux qui habitent sur le Bosphore, 

sont assignes a 1'Asie ; 

et ceux qui sont en Europe, - 

aboutissent 

du cote gauche de la Thrace 
au Borysthene, 

et de-la par une region (ligne) droite, 

au Tauais, autre fleuve. 

Le Tanais etani au-milieu coule-entre 

1'Europe et TAsie, 

et il n'est pas mis-en-doute 

que les Scythes, 

qui fonderent les Parthes, 

n'aient penetre : 

non du Bosphore, 

mais de la region d'Europe* 
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Urbs erat ea ternpestate clara Hecatompylos condita a Gras- 
cis ; ibi stativa . rex habuit, comnieatibus undique advectis. 
Itaque rumor, otiosi militis vitium, sine auctore percre- 
buit, regem, contentum rebus quas gessisset. in Macedo- 
niam protinus redire statuisse. Discurrunt lymphatis similes 
in laberriacula, et itineri sarcinas aptant : signum datum 
erederes ut vasa colligerent. Totis castris tumultus nine con- 
tubernales suos requirentium , hinc onerantium plaustra , 
perfertur ad regem. Fecerant fidem rumori temere vulgato 
Graeci milites, redire jussi domos, quorum equitibus singu- 
lis denariorum - sena millia dono dederat. Ipsis quoque fi- 
nem militias adesse credebant. Haud secus quam par erat 
territus Alexander, quilndos atque ultima (Mentis peragrare 
statuisset , prasfectos copiarum in praetorium contrahit ; 
obortisque lacrimis, ex medio 'glorias spatio revocari se, vi- 
cti magis quam Yictoris fortunam in patriam relaturum, 

. ■. r 

qui avail ele batie par les Grecs; le roi s'y arreta, et y fit venir des 
vivres de toutes parts. Gel a .donna lieu a un de ces bruits que se 
plait a forger la soldatesque oisive et qui se repandit sans qu'on en 
put connaitre l'auteur. On disait que le roi, content de ce qu'il avait. 
fait, avait resolu de retourner incessamment en Macedoine, Les sol- 
dats, semblables a des frenetiques, courent aux tentes, et fontleurs 
paquets pour la hi arch e : on aurait eru qu'on avait donne le signal 
de piier bagage. Le bruit qui se fait dans tout le camp par Tempres- 
sement des uns a chercher leurs camarades, et le mouvement des 
autres pour charger les chariots, parvient jusqu'aux oreilles dn roi. 
Ce.qui avait donne de la vraisemblance a ce bruit denue de tout 
fondement, e'est qu'il avait licencie des soldats grecs, et gratifie 
chacun des cavaliers de six mille deniers* Les autres erurent 
alors que la guerre etait finie aussi pour eux. Alexandre, jus- 
tement alarme, parce que son intention etait de parcourir 1'Inde. 
et les extremites de 1' Orient, assemble les chefs des troupes dans sa 
tente; et, les larmes aux yeux, il se plaint qu'au milieu de sa course 
victorieuse, on le lor 9&t de retourner en arriere, pour rentrer dans 
sa patne plutot en vaincu qu'en vainqueur ; que Tobstacle venait, 
non de la l&chete des soldats, mais de Tenvie des dieux, qui avaient 
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Ui^s erat 

clara ea ternpestate, 

Hecatompylos, 

condita a Grasfcis; 

rex habuit stativa ibi, 

com meat) bus 

advectis undique, 

Itaque rumor, " 

vitium militis otiosi, 

percrebuit sine auctore, 

regem eontentum rebus 

quas gessisset* 

statuisse red ire pro t inns , 

in Macedonian). 

Similes lymphatis 

discurrunt in tabernacula, 

et aptant sarcinas itineri : 

crederes signum datum 
ut cplligerent vasa* 

Turaultus castris totis 
bine requirentinm 
suos contubernales, 
bine onerantium plaustra ? 
perfertur ad regem* 
Milites Grseci t 
jussi redire dbmos, 
singulis equitibus quorum 
dederat dono 
?ex millia denariorum, 
fecerant fidem 
rumori vulirato iemere* 
Gredebarit fin em militice 
adesse quoque ipsis. 
Alexander terr it us ,\, 
baud secus^quatn erat par, 
qui statuiss.et . 
peragrare Indos ~ 
atque ultima Orjentis, 
contrahii in prsatorium 
praifectos copiarum * 
lacrimisque obortisj 
couquestus est se revoeari 
ex medio spat io gloria*, 
relaturum in patrlam 
fortunana victi 
magis quam vietoris ; 
liec ignaviam mitftum 



Une ville etait (il y avait une ville)" 

celebre a cette epoque, 

Hecatompvle/ 

fondee par ies Grecs; 

le roi eut ses cautonn'ements la, ' 

des vivres : 

ayant&e apportes de-tous-coles* 

En -consequence un bruit, 

defaut du soldat oisif, 

se repandit sans autemv 

a savoir le roi content des cboses 

1 -I n 

qu 5 il avait faites, : [ment 

avoir resolu de retourner immediate- 

eu JVIacedoine. . . . . 

Semblable a des frenetiques 

ils courent-£a et— la dans les tentes, 

et apprStent leurs efFetS pour la niarclie: 

tu eroirais le signal avoir ete donne 

qu'ils reunissent leurs ustensiles. 

Le tumulte par le camp tout-entier 

d'-un-eSte de ceux cbercbant 

Jeurs eamarades^de-tentev [cbariots, 

d'un-autre cote de ceu(c cbargeaut les 

est pqrte jusqu'auroi. 

Des soldats grecs , [maisons, 

ayautrefu-ordre de retourner dans leurs 

a chaque cavalier desduel s . 

il avait donne a (en) present - 

six miliars de deniers, , \ \ . 

avaient fait foi (fait croire) : , ' 

au bruit repand p ;au-hasard . ' " ~ 

lis croyaient la fin du service-militaire 

etre presenteaussi a (pour) eux^mSmes, 

Alexandre effraye _ - 

npn autrement qu*ii etait convenable v 

en homriie qui avait resolu 

de paivcourir les Indes . 

et les dernxeres parties TOrient^ * 

reunit dans la tente-du-generaL 

les commandants des troupes; 

et des larmes lui etant ven ue?j . 

il se plaignit lui-m§me etre 'rappele 

du milieu de l'espace de sa gloire s 

devant rapporter dans sa patrie 

la fortune d'un vainen 

plus que d J un vainqueur, 

ui lalachete des soldats ~ * 
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conquestus est; nec sibi ignaviam militum obstare, sed deo- 
rum invidiam, qui fortissimis Yiris subitum patriae deside- 
rium-adniovissent, paulo post in eamdem cum majore laude 
famaque redituris. Tum'vero pro se quisgue ope ram suam 
offeree; difficili ma quasque poscere ; polliceri militum quoque 
obsequiu'm, si auimos eorum leni et apta oratione permul- 
cere voluisset. Nunquam infractos et abjectos recessisse , 
qiioties ipsius alacritatem et tanti .animi spiritus baurire po- 
tuissent. Ita se facturum esse respondit; illi modo vulgi 
aures prasparent sibi. Satisque omnibus quas in rem vide- 
bantur esse compositis,vocari ad concionem exercitum jussit; 
apud quern talem orationem babu.it : 

III. <r Magnitudinem rerum quas gessimus, milites, in- 
tuentibus vobis minime mirum est et desiderium quietis et 
satietatem glorias occurrer'e. Ut omittam Illyriqs 1 , Triballos 2 , 

i 

Bceotiam, Tbraciam, Spartam, Acbseos, Peloponnesum, quo- 

jete tout a coup dans -les coeurs de ces vaillants homines un si grand 

desir de 're voir leur patrie, lorsqu'ils devaient y retdurner dans pcu 
avec plus de gloire et de celebrite. La-dessus, cHacua s'empresse 
<Tofrrir ses services ; chacun sollicite les commissions les plus diffi- 
ciles; on lui repond de I'obeissancemSme des soldats, pour pen qu'il 
ait la complaisance de les calmer en leur parlact avec douceur et 
d'une roaniere appropriee aux circonstances. On lui rappelle qu'ils ne 
s'etaient jamais* retires abattus et deeourages, toutes les fois qu'ils 
avaient pu se penetrer de son ardeur et de Tenthousiasme de sa 
grande &me. II repdndit quelle ferait, que de, leur c6te ils disposas- 
.sent la multitude a T entendre favorablement, Apres avoir pris toutes 
les mesures qui paraissaient necessaires a ses vues, il fit convoquer 
Tarmee, et lui parla en ces termes : 

_ _ + 

i 

■ + - 

III. * II n'est pas etonnant, soldats, quand vous considerez la 
grandeur de nos exploits, que vous desiriezlerepos, et que vous soyez 
rassasies de gloire. Sans parler des Illyriens, des Triballes, de la 
Bectie, de la Thrace, de Sparte, des Aclieens, du Peloponese 5 que 
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ol)stare sibi, 

sed invidiam deorum y 

qui admovissent 

dcsideriuin subitum patriae 

viris fortissiinis 

redituris in eamdom 

paulo post 

cum laude majore 

famaque. 

Turn vero quisque 

oflerre pro se 

suaru operain ; 

poscere qufeque diffieillima ; 

polliceri obsequium 

miliium quoque, 

si voluisset permulcere 

aniruos eorum 

oratione leoi et apta. 

Nunquam recessisse 

infract os et abjectos, 

quotiespotuissent 

Laurire alacritatem ipsius 

et spiritus animi tan a, 

Kespondit 

se facturum esse ita ; 
illi modo prseparerit sibt 
aures vulgu 
Oranibusque quas 
videhantur esse in rem 
compositis satis, 
jussit exerckum vocari 
ad concionem ; 
apud quem habuit 
orationem talem : 



faire-obstacle alni-meme, 

mais la jalousie des fi5eux ; 

qui avaient approehe (inspire) 

ce desir subit de 3a puttie- 

a des hommes tres-courageux 

devant retouruer dans la mSme palrie 

un peu apres 

avec une louann;e plus srande 

et une renommee plus granJe. 

Mais alors cbacun 

se mil a offrir pcur-lui-meine 

son aide (service); [difficile?* 

ademandercbacune-des-choses les plus 

a promettre l'obeissance 

des soidats aussi j 

s'il ayait voulu caresser 

Jes esprits d'eux 

par un discours doux et appropiie. 
Eux lie s'etre jamais retires 
abattus et decourages, 
toutes-les-fois- qu'ils avaient pu . 
puiser 1'ardeur de lui-meme 
et les souffles d'une arae si-grande* 
11 repondit, 

lui-meme-devoir fnire ainsi ; 

qu'eux seulement preparent a lui-meme 

les oreilles du vulgaire. 

Et toiites les clioses qni [stance 

paraissaient §tre utiles pour la circon- 

ay ant ete arrangees suffisammem, 

il ordonna r.armee etre appelee 

a Passemblee; 

aupres de laquelle ar/nee il eut (tint) 
un discours tel : 



III; a Est minime mirum ; 
milites, 

desiderium quietis 
et satiatem glorise 
occurrere vobis intiientibus 
mpgnitudinem rerum 
quas g^ssimus. 
Ut omittam Illyrios, 
Triballos, Boeotiam, 
Thraciam, Spariam, 
Achs^os, Peloponnesum, 
quorum perdomui alia 



HI. II n'est nullement etonnant, 
soldats, 

le desir de repos 

et la satiete de la gloire 

se presenter a vous considerant 

la grandeur des chpses , 

que nous avons faites. 

Pour-que j'omette les Illyriens, 

les Triballes, la Beotie, 

la Thraee, Sparte, 

les Acheens, le Peloponese, 

dont j'ai dompte les uns 
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rum alia ductu meo, alia imperio auspicioqne perdomui , 
ecce, orsi bellum ab Hellespont Ionas, iEolidem* ser- 
vitio barbaric irapotentis exemimus ; Cariam, Lydiam, Cap- 
padociam, Phrygian!, Paphlagoniam, Pampby Ham , Pisidas, 
Ciliciam, Syriam, Phoenicen, Armeniam, Persidem, Medos, 
Partbienem habemus in potestate ; plures provincias com- 
plexus sum quam alii urbes ceperunt ; et nescip an enume- 
ranti mibi quasdam ipsarum rerum multitudo subduxerit. 
Itaque, si crederem satis: certain esse possessionem terrarum 
quas tanta velocitate domuimus, ego vero, milites , ad pe- 
nates meos, ad parentem sororesque et eeteros cives, vel 
retinentibus vobis, erumperem, ut ibi polissimum parta vo- 
biscum laude et gloria fruerer, ubi nos uberrima victoria? 
prasmia exspectant , liberorum , conjugum parentumque 
jsetilia, pax, quies, rerum per virtutem partarum secura pos- 
sessio. Sed in novo, et, si verum fateri volumus, precario im- 
perio, adhuc jugam ejus rigida cervice subeuntibus barbaris, 

j'ai sournis soit en personne, soit par mes ordres et sous mes aus- 
pices, voici qu'apres avoir commence la guerre sur l'Hellespont, 
jious avons affrauchi du joug. tyrannique des barbares 1'Iouie et 
TEblide; la Carie, la Lydie, la Cappadoee, la Plirjgie, la Paphla- 
gonie, la Pamphylie, les Pisidiens, la Cilicie, laSyrie, la Phenicie, 
TArruenie/la Perse, 3a Medie, laPartbiene sorit en notre puissance; 
j'ai embrasse dans mes cpnquetes plus de provinces, que les autres 
n'ont pris de vines; et je ne sais si, dans cette enumeration, 
la multitude meme de nos exploits ne m'en a pas fait oublier 
quelques^uns. Si je croyais done que ces conqueies faites aveo tant 
de! promptitude fussentbien assurees, je serais le premier, sbldats, 
dussiez-vous meme me retenir, a voler vers mes penates, vers ma, 
-mere, mes sceurs etraes concitoyens. afiu de jouir de la reputation 
et de la gloire que j'ai aequise ayec vous, dans le lieu meme oil nous 
attendent les fruits les plus abondants de la victoire, je veux dire la v 
joie de nos enfants, de nos fernmes, de nos parents, la pai^:, le repps' 
et la possession traiiquille des biens-que nous avons conquis par 
notre valeur. Mais dans un empire nouveau, et, pour dire la verite, 
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race ductu^ 
alia 

imperio auspicioque, 
ecce orsi bellura 
ab Hellesppnto, 
exemimus lonas, jEolidem 
servitio barbarian 
impotentis ; 
liabemus in potestaie 

■4 

Cariam, Lydiam, 
Cappadociam, Phrygian^ 
Paphlngoniam, 
Parnphyliam, 

Pi si das, Ciliciam, Syr! am, 
Phoenicen, Armenian), 
Persidem, Medos/ 
Partkienem ; 
com plexus sum 
provincias plures 
quam alii ceperunt urbes: 
et nescio an 

multitude rerura ipsarum 

subduxerit ausedam 

mi hi enumerahti* 

Itaque* si <;rederem 

possessionem terrarum 

quas domuiinus 

velocitate tamta 

esse satis cer train," 

ego vero, miHites, 

erumperem, 

vel vobis retinentibus^ 

ad raeos penates, ; 

ad parentem sororesque 

et ceteros cives, 

utfruerer 

laude et gloria 

parta v obi scum 

ibi pbtissimum ubi 

prsemia uberrima vietorise, 

Isetitia liberorum, 

conjugum , parentumque, 

possessio secura 

rerum partarum 

pervirtutem, " 

exspectant nos* 

Sed in imperio novo, 



par (sous) ma conduite, 
et les autres \mon auspice, 

par mon comman dement et par (sous) 
voici-qu'ayant commence la guerre 
de PHellespont, 

nous avons arraclielesloniens, l'Eolide 

a la servitude d'une barbarie 

non-maitresse (Felle-meme (tyrannique); 

nous avons en noire pouvoir 

la Carie, la Lydie. 

la Cappadoce, la Phrygie, 

la Paphlagonie, 

la Pamphylie, 

les Pisidiens, la Cilicie. la Syne, 
la Pheuicie, PArmenie, 
la Perside, les Medes, 
3 a Parthiene; 
j'ai embrasse 

des provinces plus nombreuses 
que d 7 autres n'ontpris de villes; 
et je ne sais si 

la multitude des exploits eux-memes 
n'a pas derobe certaines clioses 
a moi enumerant, 
PSn-eons6quence, sijecroyais 
la possession des terres 
que nous avons domptees 
avec une rapidite si-grande 
£tre suffisainment certaine, 
moi assurement, soldats* 
je m'elaiicerais, 
meme.vous we re ten ant. 
vers mes penates, 
vers ma mere et mes soeurs 
et tous-?nes-autres concitoyens, 
afin-que je jouisse . 
de la louangeet de la gloire 
acquise avec-vous 

la de-preference oil [victoire, 

les recompenses les plus fecondes de la 

a savoir la joie de nos enfants, 

de nos epouses, de nos parents, 

la possession tranquille 

des choses acquises 

par 3e courage, 

attendent nous, 

Mais dans un empire nouveau, 
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tempore, milites, opus est, dum mitioribus ingeniis imbuan- 
tur, et efferatos mollior consuetudo permulceat. Fruges quo- 
que maturitatem statuto tempore exspectant : acleo etiam 
ilia sensus omnis expertia lamen sua lege mitescunt! Quid? 
creditis tot gentes, alterius imperio ac nomine assuetas, non 
sacris, non moribus, non commercio linguae nobiscum cobse- 
rcntes, eodem proelio domitas esse quo Yictae sunt? Vestris 
armis continentur, non suis moribus ; et, qui prsesentes me- 
tuunt, in absentia bostes erunt. Gum feris bestiis res est. 
quas capias et inclusas,quiaipsarum naturanon potest, Ion-, 
gior dies miligat. 

Et adbuc sic ago tanquam omnia subacta sint armis, quas' 
fuerunt in ditione Darii. Hyrcaniam 1 Narbazanes occupavit ; 
Bactra 2 non possidet solum parricida Bessus, sed etiam mi- 
natur; Sogdiani, DabaB, Massagetas, ..Sacas 5 , Indi, sui juris 

i 

■ i r 

encore precaire; alors queles barbares plient avec peine la t6te sous 
le joug qu'on leur impose, il-faut attendre du temps ; soldats, qu'il 
adoucisse leur earactere, et que des moeursmoins barbares amollissent 
leur humeur farouche, Les fruits attendent egalement pour inflrir la 
saison marquee : tant il est vrai que meme les choses inanimees ont 
leur loi pour mfirir I Quoi? pensez-YOUS que tant de peuples, accou- 
tumes a 1* empire et.au nom d*un autre prince, qui xi'ont d'ailleurs 
avec iious aucune liaison de religion 5 de.mceurs, de jangage, aient 
ete domptes en meme temps que vaincus? Ce sont yos armes qui 
les contiennent, et non leur penchant; ils yous redoutent parce que 
vous etes presents ; yous partis, ils seront yos ennemis. Nous avoris 
affaire a des, bStes feroces qui, prises et enfermeeSj ne peuvent s'ap- 
privoiser qu T a la lorsgue, puisqu'on ne peut attendre ce changement 
de leur naturel. 

.Et encore je parle jusqu'a present, comme si nous avions con- 
quis par nos armes tout ce qui etait sous la puissance de Darius* 
Mais Nabarzane occupe FHyrcanie: le parricide Bessus, non con- 
tent de posseder la Bactriane, ose m§me nousmenacer; les/Sog- 
diens, les Dalies, les Massagetes,_ les Saces, leslndiens sont encore 
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et precario, 

si vol urn us fateri verum, 
barbaris snbeuntibus adliuc 
cervice rigida 
jugum ejus, 

opus est tempore, rnilites, 
dura imbuantur 
ingeniis mitioribus, 
et consuetudo mollior 
permulceat efferatos. 
Fruges quoque 
exspeetant maturltatem 
tempore statuto ; 
q/leo etiam ilia 
expertja omnis sensus 
mites cunt tarn en 
sua le^e I 

Quid? creditis tot genf- i, 
assuetas nomine 
et imperio alterius, 
coh s&rentes 11 obi scum 
non sacris, non moribusj 
non coinmercio linguae. _ 
domitas esse eodem proelio 
quo victce sunt? 
Coniinentur vestris armis, 
non suis moribus ; 
et qui metuiuit praasentes 
erunt hostes ;m absentia* 
.Res est cum :bestiis fcris, 
quas captas cet inchuas 
dies longior imitigat, 
quia natura ipsarum 
non potest. 

Et ago adhuc sic 
tanquam omnia 
quce.fuerunt - 
in ditione Darii/ 
subacta slnt armis. 
Nabarzanes occupavit 
HjTcaniam • 
parricida Bessus 
no;i solum possidet Bactra, 
sed etiam minaturj 
Sogdiaui, Dabce, 
Massagcta;, Sacsej Jndi, 
sunt sui juris. 



et precaire, 

si nous voulons avoucr le vrai, 
les barbares subissaut encore 
d'un coii roide 

le joug de lui (de cet empire), 
il estbesoin de temps, soldats, 
jusqu'-a-ce-qu'ils soient impregnes 
de caracteres plus doux, 
et qu*un& habitude plus molle 
adoucisse eux farouches. 

Les fruits-de-la- terre aussi. 
attendent leur maturite 
a l'epoqus mai-quee ; 
taut mSme ces theses 
privies de tout sentiment 
s'adoucissent cependant 
par leur loi ! 

Quoi ? croyez-vous taut de nations 

accoutumees an 110m 

et a 1' empire d'un autre, 

n'etant unies avec-nous 

ni par les sacrifices, ni par les mGeurs* 

ni par )e commerce du lan gage, 

avoir ete domptees pnrle meme combat 

par lequel elles pot ete vaincue 

Biles son t contenues par vosarmes, 

non par leurs moeurs ; 

et ceux qui craignent vous presents 

seront ennemis ewvotre absence. 

Affaire est avec des betes sauvas:es, 

lesquelles prises et Mifermees 

un jour plus long adoucit, 

parce-que la nature d T el les- m ernes 

ne peut les adoucir. 

Et je parle jusqu'-ici ainsi 
comme-si toutes les cboses 
qui ont ete 

dans la domination de Darius, 

ont (avaient)etesoumises par nos amies* 

Nabarzane a occupe 

l'Hyrcanie; 

Je parricide Bessus 

non-seulement possede Bactre, 

mais encore ilnous menace; 

les Sogdiens, les Dalies, 

les Massagetes, les Saces^ les Indiens^ 

sont de leur propre droit, 
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sunt. Omnes hi, simul terga nostra yiderint, sequentur. Illi 
enim ejusdem.nationis sunt, non alienigense et externi: suis 
autem quique parent placidius, etiam quuni is prasest qui 
magis timeri potest. Proinde aut quag cepimus omittenda 
sunt, aut qus3 non habemus occupanda. Sicut in corporibus 
aegris, milites, nihil quod nociturum est medici relinquunt, 
sic nos quidquid . obstat imperio recidamus. Parva saepe 
scintilla contempta magnum ex citavitineendiuin. Nihil tuto 
in hoste despicitur : quern spreveris , valentiorem negligen- 
* tia facies. Ne Darius quidem hereditarium Persarum accepit 
imperium, sed in sedem Cyri beneficio BagoEe*, castrali 
hominis, admissus; ne vos magno labore credatis Bessum 
vacuum regnum occupaturum, 

Nos vero peccavimus, milites, si Darium ob hoc vicimus 
ut servo ejus traderemus imperium, qui, ultimum ausus 
"sceliis, regem suum, etiam external opis egentem 2 , certe 
cui nos victores pepercissemus, quasi captivum in vinculis 

independants. Tous ces peuples, des qu'ils nous verront le dos tour- 
ne, se mettront a notre poursuite; ear ils sont de la meme nation, 
tandis que nous sommes de race differente, de pays etranger,: or, 
chacun obeit plus Yolontiers a des chefs de sa nation, quand meme 
ce chef serait plus redoutable. II faut done, ou abandonner ce que 
nous avons conquis, ou nous emparer de ce que nous n'avons pas 
encore. A l'exemple des medecins, qui dans les corps attaoues de 
maladies, ne laissent rien qui puisse nuire, debarrassons-nous aussi, 
soldats. de tout ce qui fait obstacle a l'affermissement de notre 
empire. Uoe faible etincelle que Ton neglige allume souvent un 
errand. incen die. II n'estrien ou'ori puisse mepriser sans danger- dant 
nn ennemi ; dedaigne par wus il deviendra plus fort par votre ne- 
gligence, Darius meme n'a pas eu 1' empire, des Perses par droit de 
succession; ce fat par le secburs de Bagoas, d'un vil eunuque, qu'il 
monta sur le trdne de Cyrus. N'allez done pas eroire queBessus ait 
grand'peine a s* emparer du trone aujourd'bui vacant. 

Quant a nous, soldats, nous avons commis une grande faute, si 

i 

nous n' avons vaincu Darius que pour livrer son empire a son esclave } . 
qui n'a pas craint de. se souiller .du plus horrible attentat coritre : 
son maltre reduit a implorer le secours des eiraDgers, et qu ; asntre- 



[ 

h 

!" 

f. " 

r- 

I • HISTOIRE D 

i * r - 

Omnes hi scquentur, 

simnl viderhit 

nostra terga. 

Illi cnim sunt 

ejusdem nationis, 

non alienigenos et externi : 

parent autem quique 

placidius suis, 

etiam quum is prseest, 

qui potest timeri magis. 

Proinde aut quse cepimus 

sunt omittenda, 

aut qusB non habemus 

oecupanda, 

Sicut medici, rnilitesj 

relinquunt 

in corporibus segris 

nihil quod estnociturum, 

sic nos recidamus, 

qaidquid obstat imperio. 

Ssspe parva scintilla 

eontempta 

excitavit 

magnum incendium. 
Nihil despieitur tuto 
in hoste; 

facies negligentia 

valentiorem quern spreveris. 

Ne quidem Darius 

accepit imperiurn Persaruni 

hereditarium, 

sed adinissus 

in sedem Cyri 

heneficio Bagoss, 

hominis castrati j 

ne vos credatis 

Bessum occupaturum 

masno labore 

regnum vacuum* 

Nos vero, milites, 
peccavimus, -* " - 
si vicimus Barium oh hoc 
ut traderemus imperium" 
servo ejus, . 

qui ausus ultimum scelus ; 
habuit in vinculis 
quasi captivum, 



ALEXANDRE. LIVRE VI. : 543 

Tous ceux-ci nous pourstrivront, 
en-m§ me- temps qu r i]s auront vu 
nos dos. 

Eux enrcffet sont 

de la m6me nation, 

non d'autre-race et etrangers : 

or ils obeissent chacuns [patriotes), 

plus paisiblement aux leurs (a leurs com- 

meme quand celui-la commande ; 

qui pent §tre ciraint davahtage. 

Doric oules cbosesquenous avons prises 

sont devant 8tre omises, 

ou ]es cboses que nous n'avons pns 

sont devant etre occupees. 

De-meme que les medecins, soldats, 

ne laissent 

dans les corps rnalades 

rien qui est devant nuire, 

ainsi nous retranch ons 

tout ce qui s'oppose a notre empire. 

Souvent une petite etincelle 

ay ant ete meprisee . _ 

a excite 

nn grand incendie. 

Rien n'est meprise pans-danger 

dans uu ennemi; 

tu feras par ta negligence 

plus fort-ce/tri que tu auras meprise. 

Pas mSme Darius 

n'a repu V empire des Perses 

comma hereditaire, 

mais il a ete admis 

surle siege de Cvrus 

par le bienfait de Bagoas, 

homme chatre ; 

pour-que vous ne croyiez pas 

Bessus devoir occuper 

avec une grande peine 

]a royaute (le trone) vide. 

Nous certest soldats, 
nous avons fait-une-faute, 
si nous avons vaincu Darius pour edit 
afin-que nous livrassions TerDpire 
a l'esclave de lui, 
lequel ayant ose le dernier crime, 
a eu dans les chaines 
comrne captif, - " . * 
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habuit, ad ultinium, .ne a nobis consen r ari posset, occidit. 
Hunc vos regnare patiernini '? Quern equidem cruci affixum 
"viderefestino, omnibus regibusgentibusquefidei quam viola- 
vit meritas poenas solventem. At hercule, si mox eumdem 
Graecorum urbes aut Hellespontum vastare nuntiatum erit 
vobis, quo dolore afficiemini Bessum praemia vestras occu- 
passe victoriee! Tunc ad repetendas res festinabitis ; tunc 
avma capietis. Quanio autem prsestat territum adhuc et vix 
mentis suae compotem opprimere? Quatridui nobis iter su- 
perest, qui tot proculcavinms nives, tot amnes superavimus, 
tot montium jugatranscurrimus. Kon mare iliud, quod exae- 
stuans 1 iter fluctibus occupat, euntes nos moratur ; non Gi- 
liciae fauces et angustise includunt : plana omnia et prona 
sunt. In ipso limine victoriae stamus; pauci nobis fugitivi et 
dominisui interfectores supersunt.Egregium mehercule opus 

snent nous aurions nous-m^mes epargne dans la victoire, a son 
■esclave qui l"a tenu dans les fers eomme un captif, et qui, pour nous 
oter le moyen de lui sauver la vie, a fini par le niassacver. Quoi ! vous 
laisseriez regner un monstre, que je brule de voir en croix payer 
■a tous les rois et a toutes les nations' la juste peine de sa per- 
fidie? Mais, en verite, si on vient dans peu vous apprendre 
qu'il desole les vilies de la Greee ou l'Hellespont, quelle sera 
votre douleur de voir qu'un Bessus s'empare diz fruit de vos Tic- 
toires? Yous vous empresserez alors de reprendre ce qui est a 
yous ; alors vous courrc-z aux arrpes. Mais ne vaut-il pas bien mieux 
Taceabler tandis qu'iLest encore effraye, et qu'il se reconnaSt a peine? 
II ne nous reste plus que quatre jours de lnarcbe, a nous qui avdns 
foule auxpieds taut deneiges, traverse lant .de fieuves, francln tant 
de cliaines de inontagnes; nous ne sommes plus arrStes par cette 
mer qui, dans ses bouillonnements, couvrele chemin de ses vagues ; 
nous ne somihes plus enfermes dans les gorges et les defiles de - la 
Cilicie : nous n'avons devant nous que clieirims unis et pentes 
faeiles. Nous sommes au seuil meme de la victoire ; il ne nous reste 
a vaincre que queiques fugitifs, assassins de leur maitre* Geries ce 
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fid ultimum oeeidit, 

lie posset conservari a nobis, 

suum regem, 

egentem etiam 

opis extern©, 

cui nos victores 

pepercissemus certe. 

Vo s patiemi n i hunc r egn tire? 

Quern equidem 

festino videre 

affixum cruci 

solventem omnibus re<ribus 

gentibusque 

poenas meritas 

fidei quam violavit. 

Athercule, 

si nuntiatum eritmox yobis 

eumdem vastare 

urbes Grsecorum 

aut Hell espon turn, 

quo dolore afficiemini 

Bessum occupasse 

prsemia vestry victorias ! 

Tunc festinabitis 

ad res repetendas ; 

tunc capietis arma. 

Quanto autem prasstat 

opprimere territum a dime 

et vis compotem 

suse mentis ? 

Iter quatridui 

superest nobis, 

qui proculcavimustotniYes, 

superavimus tot amnes, 

transcurrimus 

tot j uga m on ti urn - 

Iliud mare quod qxsestuans 

occupatiter fluctibus, 

npn moratur nos euntcs; 

fauces et angustics Ciliciae 

non includunt : 

omnia sunt plana 

et prona. 

Stamus in limine ipso 

vie tori se ; 

pauci fugitivi 

et interfectores sui domini 



a la fin a tue, 

pour-quMl ne pfitetre sauve par nous, 
son roi, 

ayant-besoin merae 

de 1' assistance etrangere, 

lequel nous vainqueurs 

nous aurions epargne certainement. 

Yous souffirirez-vous celui-ci regner? 

Lequel moi-certes 

j'ai-hate de voir 

attache a une croix 

payant a tous les rois 

et a ioules les nations 

les peines meritees 

de la foi qu'il a violee. 

Mais par-Hercule, 

si il aura ete annonee bieniota vous 
ce merne ravascer 
les villes des Grecs 
ouPHell espon t, 

de quelle douleur serez-vous affectes 
Bessus avoir occupe 
les recompenses de voire victoire ! . 
Alors vous vous ernpresserez 
pour les choses devantetre reprises; 
alors vous prendrez les armes. 
Or combien il vaut-mieux 
accabler lui effraye encore 
et a-peine maitre 
de son esprit ? 

Un cbemin d'up-espace de quatre-jours 
reste a nous, 

qui avons foule tant de neiges, 

avons surpasse (franchi) tant de fleuves, 

qui avons passe 

tant de chalues de montagnes, 

Gette nier qui deb or dan t 

occupe le chemin de ses flots, 

ne retarde pas nous marchant; 

les gorges et les defiles de la Cilicie 

ne nous enferment pas : 

toutes les choses sont plates 

et en-pente. 

Nous nous tenons sur le seuil lui-mSme 

de la victoire j 

de peu-nombreux fugitifs 

et meurtriers de leur maitre 



Gdinte-Curce. 
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et inter prima glorise vestras numerandum , posteritati ta- 
mseque tradetis, Darii quoque bostis, finito post mortem 
ejus odio, parricidas esse vos ultos; neminem impium efiu- 
gisse manus vestras. Hoc perpetrato, qaanto creditis Persas 
obsequentiores fore, quum intellexerint tos pia bella susci- 
pere, et Bessi sceleri, non nomini suo irasci? » 

f n - i 

IV. Summa militum alaeritate jubentium, quocumcme 
"vellet,duceret,oratio excepta est. Nec rex moratus impetum; 
tertioque per Parthienem die ad fines Hyrcanias penetrat, 
Cratero relicto cum iis copiis quibus praserat, et ea manu 
quam Amyntas ducebat, additis sexcentis equitibus et t.oti- 
dem sagittariis, ut ab incursione barbarorum Partbienem 
tueretur. Erigyium impedimenta , modico praesidio dato , 
■campestri itinere ducere jubet ; ipse cum phalange et equi- 
tatu quinquaginta et centum stadia emensus 1 , castra in valle, 

■sera une belle action, voire plus beau titre de gloire aux yeux de la 
posterite, que d'avoir purii les meurfcriers de Darius, votre ennemi, 
abjurant toute liaine pour hii apres sa mort. et de n'avoir laisse 
aueun impie echapper a vos mains. Apres eet exploit, combien no 
pensez— vous pas que les Perses seront plus disposes a l'obeissaace, 
-quand 51s verront que vou's faites des guerres inspirees par la piete, 
et que si yous §tes irrites du crime de Bessus,ce n'est poiiit au uom 
•per san que vousen voulez? » 

-IV. Les soldats accueillen t ce discours avecla plus vive allegresse; 
51s lui crient de les merier oil il voudra. Le roi ne laisse pas refroi- 
■dir leur ardeur, et t ravers ant en trois jours la Parthiene, il arrive 
4ius frontieres da 1'Hyrcanie ;il avait laisse Cratere avec les troupes 
qu'il eommandait et le. corps qui etait sous les ordres d'Ain) r utas, 
■ct y avait ajoute sis cents cbevaux et autant d'archers, pour dcfendre 
la Parthiene contre les courses des barbares* II charge Erigyius de 
conduire les bagages par la plaine avec une petite oscorte ; pour lui v 
1 s'avance de cent einquante stades avec s a phalange et sa cavalerie,- 
it etablit son camp dans une vallee par ou Ton entre dans I'Hyr- 
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sup/ersuiit iiobis,/ , . " ; 
Trfadctis 

posteritati famesque 
opms egregium mehercnle, 
et r xnuraerandum inter 
priimavestraj glorias, 
vpss ultos esse parricidas 
Da;rii qiioque kostis, ; 
odiio finito 
posst mortem ejus ; 
neimineiuimpium 
efFuigisse vestras manias, 
Hoie perpetrato, 
quamto creditis Persns ^ 
fone oT3sequentiores 4 
qumm in teller erint 
vosi suscipere bella pia, 
et iirasci sceleri Bessi, ■ , 
non sno nomini? * 



r k r p r 

IV\ ratio except a est 
alacritate summa militum 
jabentiiim diiceret/ 
qupcumque vellefr- 
Kee rex moratus impetum ; 
pfenetratque 

die iertio per Parthienem, 
ad fines Hyrcanise, 
Crater o relic to 
cum iis qopSis 
; quibus prseerat, \ ; - 
et ea manu 

quam Amyritas ducebat* 

sexcentis eqTuitibus 

et totidem sagiitariis 
addiiis, ^ 

ut tueretur Partkieiiem 
al> i ricu r si on e bar bard rum . : 
Jubet Engyium, ' : 
modico pra&sidio dato, ' 
due ere impedimenta ~/ 
itinere campestri; : 
ipse emensus - ' 
cum phalange et equitatu 

centum et quinquagiiita 

stadia, 

communit castra in : valle " 



i i _ -i ^ 

: restent .a nous avaincre. . , 

Voustransmettrez 
a la posterite et a la venommee 
une oeuvre rem arqu able par-Hercule, 
et devant £tre- cdmptee paimi , 
les premieres osuvres de votre gloiro, 
a savoir vous avoir puni les paineides 
de Darius raeme ennemi, 
votre haine etant finie , 
apres la mort de lui ; 
personne cTimpie /* ' ; * ~ 
u'avoir ecbappe a vos mains;. . . 
Cel a ayant ete accompli, 
de combien croyez-vous les Perses 
devoir §tre plus pbeissants* 
Jorsqu'ils auront eompris - 
vbus entreprendre des guerres pieuses, 
<et gtre irrites-contre le crime de Bessus, 
3i6n centre leur nom? » " ; ' : - 

■ r" * i ■ , " "■ * 

J- H 
■ - H 

IV, Le discours fut recu ' 
avec une allegresse suprGme des soldats 
ordonnant qu J ii les conduislt, 
partout-ou it voudrait. 
Ni le roi ne retarda leur elan ; 
et il penetre 

le troisieme jour a-tra vers la Partliienc 

^uxfrontieres de rHyrcanie ? r, , / . 

Cratere ayan t ete laisstS 

avec ces troupes f 

aiixquelles il commaudait/^ 

et ;a«ec cette troupe - / \ . 

qu*Amyntas conduisaity, ; 

: six-cents cavaliers ' r \ 
et autant Marchers : . : : 
iayiant ete ajoutes,; / \\ , \ 

afin-qu J il defendlt la Partbiene J 
de rineursiou des barb ares. 

II ordonne.ErigyiuSj i . ■ f ' * 

line faible garde lui. ayant etc donnec. 

eonduire les bagages; 

par le cbemin de*plaine ; , _ 

lui-mem e ay iant "p arcbur u 

ayoc la pbalange et la cavalerie ; ^ : ^ 

cent et cinq u ante 

stades, ' / " : ": T ' \' : 

for ti fie son camp; dan s ;u u e "v allee' ~ v 
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qua Hyrcaniam adeunt, communit. Nemus prasaltis densis- 
que arboribu's umbrosuin est, pingue yallis solupi,rigantibus 
aquis qcas ex petris imminentibus manant. Ex ipsis radici- 
bus montium Zioberis* amnis effunditur, qui tria fere stadia 
in longitudinem universus fluit; deinde, saxo quod alveo- 
lum interpellat repercussus , duo itinera velut dispensatis 
aquis aperit. Inde torrens, et saxorum per qua? incurrit aspe- 
ritate violentior, terrain prseceps subit. Per trecenta stadia 
conditus labitur ; rursusque velut ex alio fonte coneeptus 
editur, ^et novum alveum intendit, priore sui parte spatio- 
sior; quippe in latitudinem tredecim stadiornm difiunditur ; 
rursusque* angustioribus coercitus ripis iter cogit ; tandem 
in alterum amnem cadit, cui Rhidago nomen est. Incolse 
affirmabant, qusecumque demissa essent in cavernam quse 
propior est fonti, rufsus , ubi aliud os amnis aperit , exsis- 
tere^ Itaque Alexander duos tauros, qua subeunt aquae" 

+ 

canic. II y a laun bois epais d'arbres tres-grands et tres-touffus; le 
sol du vallon est fertile grace aux eaux qui coulent des rochers voi- 
sins et qui Parrosent. Du pied m6me des montagnes sort le fleuve 
Zioberis, qui parcourt sans se diviser environ Tespaee de trois stades; 
puis, refoule par un roe qui interrompt sa course, il s'ouvre deux 
canaux entre lesquels il semble partager ses eaux ; devenu alorsplus 
rapide, et V&prete des rockers qu*il rencontre augment ant encore 
son impetuosite. il se precipite sous terre. II y coule et y demeure 
cache l'espace de trois cents stades; puis comrne renaissant d'une 
autre source, il j-eparatt, et : entre dans un nquveau canal, ou 
il tient bieii plus de place que dans la premiere partie de son cours ; 
car il a treize stades de large; mais emprisonne de nouveau dans des 
rives plus &roites, il resserre son lit et tornbe enfin dans un autre 
fleuve nomme Rhidage, Les habitants assuraientj que tout ce qu'on 
jetait dans le souterrain qui est le plus proche de la source, reparais* 
sait a l'endroit oil le fleuve s'ouvre une autre issue.' Alexandre fit 
done jeter deuxtaureaux a l'endroit oil les eaux disparaissent sous 
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aua adeunt Hvrcaniam. 
Neimis est [lis 
utribrosum arboribus prseal- 
densisque, 

solum valHs pingue, 

aquis qux man ant 

ex petris imminentibus 

rigantibus. 

Amnis Zioberis, 

qui fluit uni versus 

fere tria stadia 

in longitudinem, 

cffunditur 

exradicibus ipsismontium ; 

delude ^ repercussus saxo 

quod interpellat alveolum* 

aperit duo itinera 

velut aquis dispen satis. 

Inde torrens, 

et violentior 

as peri tat e saxorum 

per quse incurrit, 

subi t ter ram praiceps . 

Labitur cohditus 

per trecenta stadia ; 

velutque conceptus 

ex alio fonte 

editur rursus, 

et intondi t novum alveum, 

spatiosior 

priore parte sui ; 

quippe diflfunditur 

in latitudinem 

tredecim stadiorum ; 

coei'citusque rursus 

ripis angustioribus 

cogit iter ; 

tandem cadit , 

in alterum amnem 

cui Khidago nomen est, 

Incolsa affirmabant, 
" qusseumque demissa csscnt 

in cavern am 

quas est propior fonti\ 

oxsistere rursus. 
; ubi amnis aperit aliud os, 

ltaque Alexander -iubet 



par— oil ils arrivent en Hyearnie. " 
Un bois est 

ombrage par des arbres tres-eleves 
et epais, 

]e sol de la vallee est gras, 

des eaux qui s'ecoulent 

de rocliers eleves-au-dessus 

Z'arrosant. 

Le fleuve Zioberis, 

qui coule tout-entior 

euviron trois stades 

cn longueur, 

se repand 

des racines raemes des montacmes : 

puis, repousse par un rocher 

qui interrompt son lit-eti\oit, 

il ouvre deux routes 

comme ses eaux aj^aut ete distributes. 

De-la (ensuite) impeiueux, 

et plus violent 

par Paprete des rocbers 

a-travers lesquels il court, 

il va-sous terre se precipitant. 

II couie cache '■ ' 

pendaut trois-eents stades; 

et comme con^u 

d'une autre source 

il est mis-debors de-nouveau, 

et il dirige uq nouveau lit, 

elant plus large 

que J a premiere partie de lui-m£me ; 

car il est repandu 

en une largeur 

de treize stades 5 

et enferme de-no uveau 

par des rives plus etroites 

il resserre le chemin (son lit); 

enfin il tombe 

dans une autre riviere 

a laquelle Rhidage nom est, 

Les habitants afiirmaient, 

toutes-les-ciioses-qui avaient etc jetecs 

dans la caverne 

qui est plus procbe a (de) la source, 
sortir de-nouveau, 

la-ou la riviere ouvre unc autre bouche* 

■■ ■ 1 1 d 

En-consequence Alexandre ordonnc 
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terrain praecipitari jubet; quorum corpora,, ubi rursus 
erumpit, expulsa yidere qui missi erantut exciperent. 
- Quartum jam diem eodem loco quietem militi dederat, 
quum litteras Nabarzanis, qui Darium cum Besso intercepe- 
rat, aceipit; quarum sententia hasc erat : <r Se Dario non 
fuisse immicum; imo etiam, qu83 'credidisset utilia esse, 
suasisse; et, quia fidele consilium regi dedisset, prope oc- 
cisum ab eo. Agitasse Darium custodiam corporis sui contra 
jus fasque peregrino militi 1 tradere, damnata popularium 
fide j quam per ducentos et triginta annos inviolatam regi- 
bus suis prasstitissent, Sein pracipiti et lubrico stantem con- 
silium a prsesenti necessitate repetisse. Darium quoque T 
quum occidisset Bagoam*, hac excusatione satisfecisse po- 
pularibus, quod insidiantem sibi interemisset. Nihil esse 
miseris mortalibus spiritu carius ; amore ejus ad ultima esse 
propulsum, sed ea magis esse secutum quas coegisset ne- 
cessitas quam qus3, optasset. In communi calamitate suam 

terre, et ceux qu 5 on avait cnvoyes pour recevoir les corps de ces 
aninaaus, les virent sortir an lieu meme ou le fleuve reparait, 

II y ayaitdeja quatre jours qu'il faisait rafralcbir son armee dans 
ce poste, quand il re^oit une lettre de ce Nabarzane* qui avait fait 
perir Darius conjointement avec Bessus. Elleportait, qu'il n'avait 
jamais ete ennemi de Darius, qu'au contraire il lui avait toujours 
conseillc ce qu'il avait cru %tre de son service, et que, pour lui 
avoir donne nn conseil loyal, il avait failli perir de sa main; que 
Darius^ contre toute loi divine etburuaine, avaiteu dessein deconfier 
la garde de sa personne a une milice etrangere, condamnant ainsi 
la fidelite de ses compatriotes quoiqu'ils l'eussent inviolablemeht 
conserveea leurs rois durant 1'espace de deux cect trente ans/ 'Pour 
]ui ? ajoutait-il, se voyant au bord du precipice, il avait pris conseil 
de la ndcessite des conjonctures. Darius lui-m&me, apres avoir tue 
Bagoas, nc s'etait justifie auprfcs de ses sujets qu'en leur faisant 
entendre qu'il s'etait defait d J un liomme qui voulait le perdre.Les 
malheureux mortels n'ayant rien deplus cher que la vie, c'etait cet 
attachernent qui P avait porte aus: dernieres estremites; mais il avait 

.. L 

obei en celia a la necessity plus qu'il n'avait suivi riinpulsion de 
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- , 

duos tauros prsecipitari, denx taurcaux etre precipites, 

nua aqme subeunt terrain ; par-oii les eaux vom-sous terra 

corpora quorum, les corps desquels 

qui missi fuerant ceux qui ayaient ete envoyes 

ut exciperent, pour-qu'ils les n^ussentj 

videre expulsa, virent rejetes, ■ 

ubi erumpit rursus* la-ou la riviere sort de-nouveau. 

Dederat quietem miJiii II avail donne du repos au soldat 

eodem loco dans ce meme lieu [j 0111 ^), 

jam quavtum diem, deja le quatrieme jour (depuis quatre 

quum accipit- lorsqu'il re9oit , 

httsras Nabarzanis une lettre de Nabarzane 

qui interceperat Davium qui avait intercepts (tue) Darius 

cum Bcsso ; avec Bessus ; 

quarum sententia erat hsec: de laquelle le sens etait celui-ci : 

« Se non fuisse c Lui-m£me n'avoir pas ete 

iuimicum Dario ; enrtemi a Davins ; 

imo etiam suasissc bien-plus mgme avoir conseille 

quae credidisset esse utilia ; les choses qu'il avait cru §tre utiles ; 

et prope occisum ah eo, et avoir ete presque tu6 par lui^, 

quia dedisset regi parce-qu'il avait donne au roi 

consilium iidele. un con&eil fidele, 

Darium agitasse , Darius avoir sonsje 

tradere custodiam a livrer la garde 

sul corporis de son corps 

contra jus fasque contre le droit et le (ce qui est) permis 

militi peresrino, a un soldat etiantrer, [condamnee, 

fide popularium damnata, ]a fidelite de ses compatriotes ay ant ere 

quam prsestitissent regibus Jaquelle ils ayaient mon tree a leurs rois 

inyiolatam per ducentos non-violee pendant deux-cents 

et triginta annos. et trente anuies. " ; 

S& st-amem Lui-inSme se teriant 

ia proscipiti et lubrico dans un lieu en-pente et glissant 

repetisse consilium avoir pris conseil : - . 

a necessitate prsesenti* de la necessite presente. 

Darium quoque, Darius aussi, . ' - 

quum interfecissetBagoamj loi'squ'il avait tue Bagoas., 

satisfecisse popularibus avoir satisfait ses compatriotes 

hac excusatione, par cette excuse-ci^ . 

qubd interemisset a savoir qu'il avait fait-periv - [meme. 

insidiantern sibi, un homme tendant-des-pieges a lui- 

Nihil esse carius spiritu . Rien n'Stre plus cher que le souffle* 

miseris mortalibus; aux malheureux mortal's; . [choses 

propulsum esse ad ultima lui-meme avoir etepousse aux dernieres 

amore'ojus, par 1' amour de "luj. 

sed seeutum esse magis ca . mais avoir suivi plus ces choses 

qu£fc necessitas coegi&set que lanecessite V avai t con Ir qintde suivrs 
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quemque habere fortunam. Si venire se juberet, sine metu 
esse venturum. Non timere ne fidem datam tantus rex vio- 
laret : deos a deo 1 falli non solere. Ceterum si, cui fidem. 
daret videretur indignus, multa exsilia palere fugienti : pa- 
triam esse ubicumque "vir fortis sedem elegerit. » Nec du- 
bitavit Alexander fidem,guo Persas modo 51 accipiebant, dare, 
inviolatum, si venisset, fore. Quadrato tamen agmine et 
composite ibatj speculatores subinde prasmitteris qui explo- 
rarent loca. Levis armatura ducebat agmen; phalanx earn 
sequebatur; post pedites erant impedimenta. Et gens belli- 
cosa, et natura situs difficilis aditu curam regis intenderant. 
Namque perpetua vallis jacet, usque ad mare Caspiuni pa- 
tens. Duo terras ejus velut brachia excummt; media flexu 
modico sinum faciunt, lunas maxime sirnilem/quum eminent 

sbncceur; dans une calamite publi^ue, chacun est occupe de son 
propresort. Aureste, s'il etait mande, il se presenterait sans crainte. . 
II ne craignait pas qu'un si grand roi manquat a la foi donuee, et un 

dieiin'avait pas coutunie de tromper les dieux* Si Alexandre ne le ju- 
geaitpas digne de recevoir sa parole, il avaitbien des retraites ouver- 
tes dans son exil; car un homme de coeur trouvc une patrie partout oil 
il choisit sa demeure. Alexandre ne fit aucune \ difficulte de lui 
promettre, de la maniere qui est en usage chez les Perses,.que 5 s'il 
yenait, il n'aurait rien a craindre. Cependant il marcbait en bon 
ordre et en bataillon carre, envoyant de temps en temps des coureurs 
pour reconnaitre les lieux. Les troupes legeres marcbaient a )a 
t§te, la phalange suivait, les bagages etaient derriere i'infanterie. 
C'etaient Phumeur belliqueuse de la nation, et la situation naturellG 
du pays dont les avenues sout difficiles, qui inspiraient au roi ce 
redoublement de vigilance. En effet, la vallee court sans interrup- 
tion jusqu'a la mer Caspienne* Elle etend, en s'avan^ant, eommd 
eux braSj qui se courbent un peii vers le milieiu et presentent un 
enfoncernent assez semblable au croissant de la liine lorsqu'elle n'est 
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quam quss optasset. 

Qnemque habere 

susm for tun am 

incalamitate communis 

Si jjuberet se venire, 

vcniurum esse sine metu* 

Non timere ne rex tantus 

violaret fideni dntam : 

deos non solere 

falii a deo, 

Ceterum si videretur 

in di gnus cui daret fidem, 

exsiiia mult a patere 

fugienti : 

patriam esse 

ubicumque vir fortis 

elegerit sedem. » 

Nec Alexander dubitavit 

dare fidera, [bant, 

modo quo Perss* accipie- 

fore inviolatum, 

si venisset* 

Ibat tamen 

agniine quadrato 

et composito, 

priernittens subinde 

speculators 

qui explorarent loea. 

Armatura levis 

ducebat agmen ; 

phalanx sequebatur earn j 

impedimenta erimt 

post pedites- 

Et gens bellicosa, 

et natura situs 

diflieilis aditu 

intenderant cur am regis! 

Namque vallifc perpetna 

jacet, 

patens 

usque ad mare Caspium, 

Velut duo bracbia 

ejus terrse 

excurrunt ; 

media faciunt 

flexu modico 

sinum maxime similem 



que les cboses qu'il avait soubaitees. 
Cbacnn avoir 

sa fortune (ses interSts parliculiers) 
dans le inalheur commun. 
S'il ordonnait lui-meme venir, 
lui-m$me devoir vcnir sans crainte. 
Lui-m6me ne pas eraindre qu'un roi 
ne violat la foi donnee: ["si-grand 
les dieux n'Stre pas accoututncs 
d'etre trompes par un dieu. 
Du~reste s'il paraissait sa foi, 

indigne auquel il (Alexandre) donnat 
des exils nombreux etre ou verts 
a lui fuyant : 
lapatrieStre 

partout-ou un homme courageux 
aura cboisi la demeure, » 
Ni Alexandre n'liesita 
a donner sa foi , [vaient, 
de la maniere dont les Perses la rece- 
nt (Nabarzane) devoir 6tre non-mai- 
s'il etait venu* [traite 
II allait cependant 
en bataillon carre 
et ordonne, 

envoyant-en-avant de-temps-en-temps 

des eclaireurs 

qui reconnussent les lieux. 

L'armure legere (la troupe Idgere) 

conduisait I'armee-en-rnarcbe ; 

la pbalange suiyait elle; 

les bagagcsetaient . 

derriere les fantassins. 

Et la nation belliqueuse, 

et la nature du site 

difficile d'acces 

avaient angmente le soin du roi. 
Car une vallee continue 

* _ 

est situee, . 
s'ouvrant 

jusqu'a la mer Caspiennc, 

Comme deux bras 

de cette terre (de PHyrcanie) 

s'avancent; 

ces bras **u -milieu forment 
par une courbure legfere 
un rcpli tres-semblable 
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cornua, nondum totum orbem sidere implente. Cercetss, Mo- 
syni et ChaVybes a laeva sunt; ab altera parte, Leucosjri et 
Amazonum campi ; etillos qua vergit ad septentrionem, hos 
ad occasum conversa prospectat. 

Mare Caspium, dulcius ceteris, ingentis magnitudinis ser • 
pentes alit; piscium longe diversus ab aliis color est. Qui- 
dam Gaspium, quidam Hyrcanum appellant; alii sunt qui 
Mffiotim paludem 1 in id cadere putent, et argumentum affe- 
runt, aquam, quod dulcior sit quam cetera maria, infusb pa- 
ludis humore raitescere. A septentrione ingens in littus mare 
incumbit, longeque agit fluctus, et magna parte esaestuans 
stagnat; idem alio cceli statu recipit in se fretum, eodemque 
impetu, quo effusum est, relabens, terram nature suae red- 
dit. Et quidam credidere non Gaspium mare esse, sed ex 
India in Hj-rcaniam cadere, cujusfastigium, ut supra dictum 

pas encore dans son plein. Les Cercetes, les Mosyuiens et les Chaly- 
bes sonta gauche; de 1'autre cote sont les Leucosyriens etlesplaines 
des Amazones ; ceux-la vers le septentrion, et ceux-ci vers 3e cou- 
chfint* " * - 

La mer Caspienne, dontTeau est plus douce que celle des autres 
mers, nourrit des serpents d'une grandeur prodigieuse et des p fris- 
sons d'une couleur fort differente de celle des autres- Les uns la 
nomment Caspienne, les autres, mer d'Hyrcanie ; il y en a qui 
croient que le Palus Meotide s'y decliarge ; et la preuve qu'ils en 
donnent, c' est que Peau-n'y est plus douce qu'aillcurs que parce 
qu*elle est cbrrigee par le melange de celle du Palus. Par le vent du 
nord, cette mer envahit le rivage, elle y pousse ses vagues fort Join, 
etcouvre de ses inondations un grand espace; mais quand le ciel 
/Ohangej elle se retire sur elle-m§me, et reutrant dans ses limites 
avec aiitant d'impetuosite qu'elle en etait sortie, elle rend la terre a 
'son etat natureL Quelques-xms pensent qu'il n'y a pas de mer Cas- 
pienne, mais que c'est la mer des Indes qui toml>e dans l'Hyrcanie, 
dont la partie elevee^ en s'ahaissant, forme, comme on Yd dit plus 
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hllise, 

quum cornua eminent, 
siderc implentc nondum 
orbem totum, 
Cereetse, Mosyni 
et Chalvbes 
sunt a Iseva ; 
Lcueosyri 

et cam pi Amazon um 

ab altera parte ; 

et prospcctat illos, 

QuaYergitadseptentrjonemj 

bos. 

qonversa ad occasum* 

MereCaspium, 
dulcius ceteris } 
alit serpentes 
masmimdinis imisitatse; 
color piscium est 
lonse diversus ab aliis. 
Qui dam appellant Caspiunij 
quidam Hyrcauum ; 
alii sunt qui putent 
paludem Mseotidem 
cadere in id, 
et afierunt argumentum, 
aquam, 

quod sit dulcior 

quam cetera maria, 

miteseere humore paludis 

infuso- 

Marc in-ens 

incumbitin littus 

u septentrione, 

agitque fluetus longe, 

at exsestuans magna parte 

stagnat ; 

idem alio statu eceli 
iecipit in se {return , 
relabensque eodem impetu 
quo pfiusurn est, 
reddit terrain suss naturae. 
Et quidam credidere 
mare Caspium non esse, 
sed cadere cx India 
in Hyrcaniam, 
cujus fastigium, 



a la lune, : 

lorsque scs comes ressortent; 

l'astre n 5 emplissant pas-encore 

son disque tout-entier, 

Les Cercetes,les Mosyniens, 

et les Cbalybes 

sqnt du cd/e gaiicbe ; 

Les Leucosyriens 

et les plaints des Amnzones 

sojit de 1' autre cote; 

el elle (VHyrcanie) regardc ceux-la 

par-oii elle est tournee vers le nprd, 

elle regards cenx-ei 

tournee vers le coucbant. 

La mer Caspienne,. . 
plus douce que toutes-lcs-autres, 
nourrit des serpents 
d^ne grandeur extraordinaire ; 
3a couleur des poissons est [sons* 
de-loin (fort) differentedes autres pois- 
Certains Tappellent Caspienne, 
certains Vappelhnt Hyrcanienne* 
d'autres sont qui pensent ; 
le Palus Meotide 
tomber dans ceile-ci, 
et 53s apportent pour preuve 
l'eau, 

attendu-qu'elle est plus douce 
que tcutes-les-autres mers 
s'adoucir par Peau du marais 
avant ete versee-dedans* 
Urie mer considerable 
s'etend sur le rivals 
par le vent-du-nord, 
et elle.pousse ses flots au-loin, 
ct debordant en grande par tie 
est sta^nante; 

la mgme par un autre etat du ciel, 

fait-rentrer en elle-meme se$ eaux, 

et refluant par le m§me mouvement-vif 

par lequel elle aete repandue-au-deliorSj 

elle rend la terre a sa nature. 

Et quelques-uns ont cru 

la mer Caspienne ne pas exister, 

mais une mer tomber dc Tlnde 

dans VHyrcanie, 

dont le falte, 
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est, perpetua valle submittitur. Hinc rex yigiriti stadia pro - 
cessit, semita propemodum itrvia cui silva imminebat, tor- 
rentesque et eluvies iter mor&bantur; nullo tamen hoste 
obvio, penetrant; tandemque ad ulteriora perventuni est. 
Prater alios commeatus, quorum turn copia regio aburtda- 
bat, pomorum quoque ingens modus nascitur, et uberrimum 
gignendis uvis solum est. Frequens arbor faciem quercus 
babet, cujus folia multo mel)e tinguntur; sqd, nisi solis 
ortiim incolas occupaverint, yel modico tepore succus exstin- 

"l T " 

gaitur. Triginta hinc stadia processerat, quum Pbratapber- 
nes ei pccurrit, seque et eos qui post Darii mortem profu- 
gerant dedens; quibus benign e exceptis, ad oppidum Arvas, 
pervenit. Hie ei Graterus et Erigyius occurrunt. Praefectum 
Tapurorum " gentis Pnradateni adduxerant * bic quoque, in 
fidem receptus, multis exemplo fuit experiendi clementiam 
regis. Satrapem deinde Hyrcanise dedit Menapim; exsul bic 

haut, une longue yallee non interrompue. De la, le roi fit vingt 
stades, par un cliemin presque inaccessible, au-dessous d'uneforgt; 
des torrents et des ravins retardaient encore sa marciie; mais ne 
rencontrant aucun ennemi, 51 ne laissa pas d'avancer, et on arriva 
enfin au-dela de ces lieux difficiles* Outre les autres vivres, dont il 
y avait alors une grande abondanee dans le pays, il y croit encore 
beaucoup de fruits, et le sol y est tres-fertile en vin* On y trouve 
communement un arbre qui a de la ressemblance avec le cLgne ; les 
feuillos de cet arbre sout tout impregnees de miel: mais, .si les gens 
du pays ne previennent le lever _du sbleil^ la moindre cbaleur fait 
evaporer ce sue delicat. Le roi etait arrive a trente stades de la r lors- 
qu'il rencontra Pliratapberne, qui venait serendre a lui avec ceux 
qui avaient pris la fuite apres la mort de Darius ; il les reput avec 
bont£, et se rendit ensuite dans la ville d'Arves. Ii y fut joint par 
Cratere et par Erigyius, qui lui amenaient Pitradate, gouverneur 
des Tapyres; sa soumission fut aussi re^ue, et son exemple en deci- 
da beaucoup a eprouver la clemence du roi, II fit ensuite satrape 
d' Hy r can ie^ Men apis, qui, exile .sous le regne d'Ochus, s'etait 
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lit diction est supra, 
submittitur yalle perpetua. 
. Rex processh hinc 
yiginti- stadia t 
via propeinodum in via, 
cui silva imminebat, 
torrentesque et eluvies 
morabantnr iter; 
nullo tamen hoste obvio, 
penetravit ; 

tandernque perventum est 
ad ulteriora. 

*Praeter alios commeatus, 
copia quorum 
regio abundabat turn, 
ingens modus pomorum 
naecitur quoque, 
et solum est uberrimurn 
uvis gignendis. 
Arbor ftvquens, 
cujus folia tinguntur 
mellemulto, 
habet faciem quercus j 
sed, nisi in colas 
occupaverint ortuin solis, 
succus esstinguitur 
vel modieo tepore. 
Proeesserat 
triginta stadia hinc, 
quum Phratapbernes 
occurrit ei, 
dodens seqne et eos 
qui proTugerant 
post mortem Darai ; 
quibus exeeptis benigne, 
pervenit ad oppidum Arvas. 
Crater us et Erigyius 
oceurrunt hie ei. 
Adduxerant Phradatena . 
prsefectum 
gentis Tapurorum ; 
hie quoque^ 
receptus in fideni* 
fuit multis exemplo 
esperiendi 
clementiam regis. 
Deinde dedit Menapim 



comme il a ete dit au-dessus, 
est abaisse par une vallee continue 
Le roi s'avanpa de-la 
de vingt stades, 

par une route presque i m prat i cable, 
au-dessus de laquelle uneforSts'elevaitj 
et des torrents et des fondrieres 
retardaient la marche; [tant, 
cependant aucun enneini ne se prescn 
il penetra; 
etenfin on parvint 

aux parties ultSrieures. - , 

Outre les autres provisions ; . 

de l'abondance desquelles 

le pays abondait aiors, 

une immense quantite de fruits 

nait aussi, 

et le sol est tres-fecond 

en raisins devant etre produits, 

Un arbre frequent (commim), 

dont les feuilles sont trempees 

d'un miel abondant, 

a Taspect d'un chSnej 

mais, a-moins-que les habitants 

n'aient preyenu le lever du soleil, . 

le sue (le miel) est tari 

m§me par une legere tiedeur. 

II s'etait avance 

a trente stades de-la, 

lorsque Phratapherne 

se presenta a lui, 

livrant et lui^meme et ceux 

qui s'etaient enfuis 

apres la mort de Darius; [lance, 

lesquels ayant etereeus avec-bienveih 

il parvint h\z ville d'Arves. 

Cratere et Erigyius 

se presententla a lui. 

lis avai en t- amene Phradate, 

gouverneur 

de la nation des Tapyres; 
celui-ei aussi, 
refu en foi, 

fut a beauooup a exernple 

d'eprouver 

la elemehee du roi* 

En&uite il donna Menapis 
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regnanteOcho ad Philippum pervenerat. Tapurorum quoquo 
gentem Pbradati reddidit. 

■ .-•~ m 

V- Jamque rex ultima Hyrcaniae intraverat, quum Arta- 
bazus, guem Dario fidissimum fuisse supra diximus, cum 
1 propinquis Darii ac suis liberis modicaque Grsecorum mili- 
turn manu occurrit. Dextram venienti obtulitrex; quippe et 
bospes Philippi fuerat, quum Ocbo regnante exsularet, et 
bospitii pignora in regem suum ad ultimum fides conservata 
-vincebat, Gomiter igitur exceptus : <r Tuquidem, inquit, rex, 
perpetua felicitate floreas; ego, ceteris laetus, hoc uno tor- 
queor quod, prascipiti senectute, diu frui tua* bonitate non 
possum* » Nonagesirnum et quintum annum agebat. Novem 
juvenes ; eadeni matre geniti, patrem comitabantur; bos Ar- 
tabazus dextrae regis admovit, precatus ut tan diu viverent 
donee utiles Alexandro essent. Rex pedibus iter plerumque 

refugie aupres de Philippe. II rendit aussi le gouvernement des 
Tapyres a Phradate. 

V. Le roi avait deja penetre jusqu'aux e^tremites de 1'Hyr- 
canie, lorsqu'Artabaze, doxit nous avons dit plus haut la fidelite 
inviolable pour Darius, se presenta accompagn6 des parents de ce 
prince, de ses propres erifauts, et d'un petit corps de soldats grees. 
Alexandre, a son arrivee, lui presenta la main ; car il avait ete Th6te 
de Philippe pendant son exil sous le regne d'Ochus, et la iidelite 
qu'il avait gardee a son roi jusqii'a la fin, le recommandait encore^ 
.--plus aux yeux du vainqueur que sou litre d'h6te. Accueilli done 
avec bienveillance, c Puissiez-vous, seigneur, dit-il a Alexan- r 
dre, jouir d'un bonlieur inalterable! Pour moi, comble de 
joie a tous autres egards, leseul regret que j'aie; tfest que ma vieil- 
lesse, a son declin, ne me permette pas de profiler long temps devptre : 
bonttL * II etait dans sa quatre-vingt-quinzieme aiinee. II avait a 
ses cot^s neuf jeunes homraes, ses fils, nesde la meme mere ; il les 
presenta au roi, priant le ciel ; de leur con server Ja vie tant qu'ijs 
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satrapcm Hyrcama*; 
hie exsul Ocho regnante 
pervenerat ad Philippum* 
Reddidit quoque Phradati 
gentem Tapurorum. 

* V. Jamque rex intraverat 
ultima Hyrcanise, 
quum Artabazus^ 
quern diximus supra 
fuisse fidissimum Dario, 
occurrit 

cum propinquis Darix 
ac suis liberis 
modicaque manu 
militum Grsscorum. , 
Hex obtulit dextram 
venienti ; 
quippe ez fuerat 
liospes Philippi, 
quum exsularet 
Ocho regnante, 
et fides 

conservata ad ultimum 



m sucm re gem 



vincebat pignora hospitii, 
Igitur exceptus comiter : 
.« Tu quidem, inquit, rex, 
fioi^eas felicitate perpetua ; 
ego, lsetus ceteris, 
torqueor hocuno 
quod, senectute prsecipiti, 
non possum f rui diu 
tua bonitate. v 
Agebat annum 
nonagesinmm et quintum, 
Novem juvenes, 
geniti eadem matre, 
comitabantur patrem. 
Artabazus admovitlios 
dfcxtrai regis, 

precatus ut viverent * - 

tandiu donee 

essont utiles Alexandro. , 

Rex faciebat iter pedibus 

plerumque; 

tunc jussit 



pour satrape a PHyrcanie ; 
celui-ci exile Ochns regnant 
etait parvenu aupres de Philippe. 
II rendit aussi a Phradate 
la nation des Ta pyres. 

V. Et deja le roi avait penetre 
dans les dernieres parties dePHyrcanic, 
lorsqu'Artabaze, 
que nous ayons dit plus haut 
avoir ete tres-ridele a Darius, 
se presenta 

avec les proches de Darius 

et ses propres enfants 

et une petite poignee 

de soldats grecs* 

Le roi offrit la main droiUt 

a lui van ant ; 

car et il avait ete 

hote de Philippe, 

lorsqu'il etait-en-exil 

Ochus regnant, 

et sa foi 

conservee jusqu'a 3a fin 

en vers son roi* Hite. 

Vernportait-sur les gage? de l'hospita- 

Donc ayant ete accueitli ayec-bonte : 

« Toi certes, dit-il, roi, 

que tufleurisses par un bonheureternel; 

moi, joyeux detoutes~les-autres-choses> 

je suis tourmente par ceci seul 

que, ma vieillesse £tant-en-decliiy 

je ne puis jouir longtemps 

de ta bonte- » \ 

II passait son annee 

quatre-vingt-dixieme et cinquierne. 

Neuf jeunes-gens, 

enfantes par la meme mere, 

accompagnaient leur pere. 

Artabaze approcha ceux-ci 

a (de) la main droite.du roi, ^ 

ayant prie qu'ils vecussent 

aussi-longtemps tandis-que 

ils seraient utiles a Alexandre. 

Le roi faisait la route a pied 

la plupart-du- temps ^ 

alors il ordonna 
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faciebat; tunc admoveri sibi et Artabazo equos jtissit, ne T 
ipso ingrediente pedibus, senex equo veni erubesceret. 
Deinde, ut castra sunt posita, Grascos, quos Artabazus ad-' 
duxerat, convocarijubet; at illi, nisi Lacedsemoniis et Sino- 
pensibus 1 fides daretur, respondent se quid agendum ipsis 
foret deliberaturos. Legati erant Lacedasmoniorum missi ad 
Darium; quo victo, applicayerant se Grascis mercede apud 

+ 

Persas militantibus. Rex, omissis sponsionum fideique pigno- 
ribus, venire eos iussit, fdrtanam quam ipse dedisset babi- 
turos. Diu cunetantes, plerisque consilia variantibus, tandem 
venturos se pollicentur. At . Democrates Atbeniensis, qui 
maxime Macedomim opibus semper obstifcerat, Tenia despe- 
rata, gladio se transfigit; ceteri, sicut constituerant, ditioni 
Alexandri se ipsos permittunt. Mille et quingenti milites 
.erant; prater hos s legati ad Darium missi nonaginta. In sup- 

seralent utiles a son service/ Alexandre marcbaife ordinairement a 
pied ; mais il fit alors amener des cbevaux pour lui et pour Art abaze, 
dans la erainte que, s'il allaita pied, ce vieillard n'etlt bonte d'etre a 
cbevaL Lorsqu'ensuite on fut campe, il fit appeler les Grecs qu'Ar- 
tabaze avait ainenes ; mais ils repondirent que, si Tonne donnaifc 
sfLrete aux Laeederaoniens et aux Sinopeens, ils aviseraient sur le 
' parti qu'ils avaient a prendre. C'etaient des ambassadeurs envoyes 
par lesLacedemoniens a Darius, et qui, apres la defaite de ce prince, 
s'etaienV joints aux Grecs a la solde des Perses. Le roi, sans leur 
donner ni gage ni assurance, leur commands de venir et de se 
remettre a sa discretion/ Us hesiterent longtemps, passant sans 
cesse "d'un avis a "tin autre"; eiinii ils proniettent de se rehdrelaupres 
de lui. Mais Democrate d'Atlienes, qui s'etait toujeurs declare aveo 
violence cpntre la puissance des .Macedonians, desesperant de son 
pardon, se peree de son epee ; les autres, comme ils 1' avaient arrete, 
s'abandonnent a la discretion d' Alexandre, lis etaient au a ombre de 
quinze cents, sans ^compter les quatre-vingt-dix ambassadeurs 
envoyes a Darius. Les soldals servircnt a recruter les troupes ; -les 
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equos admbvcri 

sibi et Artabazo, 

neiipsoingredientepedibus, 

senex erubesceret 

yehi equo* - 

Deiride, ut castra 

posita sunt, 

jubet Grsecos convocari, 

quos Ariabazns adduxerat; 

at alii respondent 

se deliberaturos 

quid fnret agendum ipsis, 

nisi fides daretur 

Lacedsemoniis 

et Sinopsnsibus. 

Leaati Lacedsemoniorum 

erant 

miss! ad Darium ; 
quo victOj 

se applicaverant Graecis 
militantibus mercede 
apud Persas* 
Rex jussit eos venire, 
habituros fortuuam 
quam ipse dedisset, 
pignoribus 
spousionum fxdeique 
omissis. 

Cunctantes dm, 

pie risque variantibus - 

consilia, 

pollicentur tandem 
se ventures* 

At Democrates Atheniensis, 
qui obstiterat semper 
maxima 

opibus Macedbnum, 
yenia desperata, 
se transfigit gladio ; 
ceteri se permittunt jpsos 
ditioni Alexandri, 
sicut constiluerant* 
Erant mille 
et quingenti milites; 
prseter hos, 
nonaginta legati 
missi ad Darium* ; 

OUINTE-CURCE. ' 



des cbevaux §tre approches . 
ii lui-meme et a Artabaze, 
de-penr-qtie, lui-ni§me mai*chaut a pied, 
]e vieillard ne rougit . 
d'etre porte par un cheval. 
Ensuite, des-que le camp 
eut ete place, 

il ordonne les Grecs gtre convoqnes, 

lesquels Artabaze avait amenes ; 

mais eux renondent 

eux-mSmes devoir deliberer 

quelle chose serait a-faireaeux-rneme.% 

a-moins-que foi rie flit donnee 

aux Lac^demoniens 

etanx Sinopeens, 

Des deputes des Lacedemoniens 

etaient 

ayant etc envoyes vers Darius; 

lequei aj^ant ete vaincu, 

ils s'etaient joints aux Grecs 

servant pour une solde 

aupres des Perses. 

Le roi or donna eux venir a 

devant avoir le sort 

que lui-m6me aurait donne, 

les gages 

des promesses et de la foi 
etant omis. 
Hesitant longtemps, 
la plupart variam 
leurs avis, 

ils promettent en£in 
eux-mSmes devoir venir, 
Mais Demo crate atheni en , 
qui s'etait toujours oppose 

le plus ■|cedq»iens", 
aux ressources (a la puissance) des Ma- 
son pardon ayant ete desespere, 
se perce de son cpee ; [memes 
tous -les-autres s'abandonnent eux- 
au pouvoir d'Alexandre, 
comme ils /'avaient arrete* 
lis etaient mille 
et cinq-cents soldats ; 
outre ceux-ci 
quatre-vingt-dix deputes 
ayant ete envoyes vers Darius. 

t — 3G 
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■ plenientum distributus miles; ceteri remissi domum, pjrse- 
ter LacedsemonioSj quos tradi in custodiam jussit. 

Mardorum eratgens confinis Hyrcanise, cultu Yitas asnpera 
etlatrociniis assueta; hase sola nee legatos miserat, nee; yi- 
debatur imperata factura. Itaque rex, indignatus si una £gens 
posset efficere ne invictus esset, impediments cum prassiidio 
relietis, expedita manu comitante procedit. Noctu iter fCece- 
- rat, et prima luce hostis in conspectu erat. Tumultus mnagis 
quani proslium fuit. Deturbati ex collibus quos occupave^rant 
barbari profugerunt ; proximique yici ab. incolis desertli ca- 
piuntur. Interiora regionis ejus baud sane adire sine msagna 
vexatione exercitus poterat. Juga montiuni praaltse ssilvse 
rupesque invise sepiunt; ea quse plana sunt novo munimnenti . 
genere impedierant barbari. Arbores densss sunt exx in- 

+ ■_ 

dustria consitse, quarum teneros adhuc ramos manu . flee- 

e 

autres furent renvoyes cliez eux, a la reserve des Lacedemormiens, 
qu'il fit mettre sous bonne garde. 

-i ■ 

, Les Mardes confinaient a l'Hyreanie. Cetait un peuplele bar- 
bare et accoutume aux brigandages ; il etaifc le seul qui n'euffit pas 
envoy T e d'ambassadeurs, et il ne paraissaitpas dispose a obeir. LLe roi, 
. revolte a la pen see qoi'une seule nation put lui enlever le titrere d'in- 
Vvincible, laisse les bagages bien gardes, et s'avance avee tin a camp 
volant. II avaitmarche denuitj et au point du jouril etait eien pre- 
sence de l'ennemi ; ce fut pi u tot une derouie qu'un combat. Le^es bar- 
. bares/ cb asses "des collines dont ilss'etaientsaisis 1 prennent 3a 4 fuite ; 
et Fon s'ernpare des bemrgades voisines, abandonndes des habibitants* 
Mais on ne ponvait penetrer dans l'interleur du pays sans que l'l'armee 
soufTrSt beau coup, Le haut des montagnes est defendu par d'efepaisses 

j . 

forfcts et par des roebers inaccessibles ; les barbares avaient t rendu 
les plaines impraticables par un nouyeau genre de fortificatiction. Ce 
£ont des arbres plan les a desseia fort pres les uns des autiiti-es, et 
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Miles distribuius . 

in supplementum ; 
- ; ceteri rem is si domum 

prseter Lacedsemonios 

quos jussit 
. tradi in custodiam. 
Gens Mnrdorum, 

aspera cultu vitse 

et assueta laitrociniis, 

c-rat con finish Hyrcani; 

hsec sola 

neemiserat Uesatos, 

nec videbatuir 

factura imperrata. 

Itaque res, 

indignatus s5 una gens 
posset efficere' 
ne esset ihvictus, 
impediments relictis 
cum presidio, 
procedit 

rnanu expedita comitantc. 
Fecerat iter ncctu, 
et prima luce 
Lostis erat in conspectu. 
Tumult us fuit 
magis quam proelium. 
"Barbari deturbati 
ex collibus 
quos occupaverant 
profugerunt ; 
Ticique proximi 
deserti ab incolis 
capiuritur. 
Haud poterat Kane 
adire interiora 
ejus regionis 

sinema^na vexatione 

exercitus. 

Silvse prasaltae 

rupesque in vise 

sepiunt juga monthim* 

barbari impedierant 

ea quse sunt plana 

novo genere nmnimenti. 

Arbqres densss 

censitse sunt ex industrial'" 



Le soldat fut distribue 

en complement des troupes; [teur patrie 

tous-les-autres fur en t rem* ores dans 

excepte les Lacedumoniens, 

lesquels il ordonna 

etrelivresen garde (pourStre gardes). 

La nation des Mardes, . 
Spre par sa culture (son genre) de vie 
et accoutumee aux brigandages, 
etait contigiis a FHyrcaniej 
celle~ci seultf 

in n'avait envoye de deputes, 
nine pai'aissait 

devant faire les choses eommandees. 
En-consequence le roi, 
indigne si une seule nation 
pouvait faire 

qu'il ne flit pas invincible, 
les bagages ayant ete laisses 
avec une garde, 

s'avance [compsgnant. 

une troupe degagee (sans bagages) ac- 

II avait fait route de niiit, 

et au commencement-dti jour - ■ ■ 

Tennemi etait en sa presence. 

Un desordre fut . . 

plutot qu'un combat, 

Les barbares chasses 

des collines 

qu'ils avaient oecupees 

s'enfuirent; 

etles villages les plus procbes ' 
ayant ete abandonnes par les habitants 
sont pris. 

II ne pouvait assui*ement 

aller-vers les parlies interieures ■ 

de cette contree 

sans une grande fatigue ■ ■ : 

de Tarmee* 

Des forSts tres-profondes v ' 
et des rochers imprati cables - ; " - ^> 
entourent les chaines des montagncs; 
les barbares avaient embarrasse : i 
ces parties qui sont unies - ...... 

par un nouveau genre de fortification./ 

Des arbres serres 

bnt ete planter a desscin, 
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tunt, quos intortos rursus inserunt terras ; inde velut ex 
alia radice Isgtiores virent trunci. Hos, qua riatura fert, ado-, 
Jeseere non sinunt; quippe alium alii quasi nexu conserunt; 
qui uM multa fronde vestiti sunt, operiunt terram ; itaque 
occulti ramorum velut laquei perpetua sepe iter claudunt. 
Una ratio erat casdendo aperire saltum ; sed hoc quoque ma- 
gni opens: crebri namque nodi duraverant stipites, et in se 
implicati arborum rami, suspensis circulis similes^ lento vi- 
mine frustrabantur ictus. Ineolas autem, ritu ferarum, vir- 
gulta subire soliti, turn quoque inlraverant saltum, oecultis- 
que telis bostem lacessebant. 

Ille, Yenantium modo latibula scrutatus, plerosque con- 
/fodit; ad ultimum circumire saltum milites juhet, ut, si qua 
pateretj irrumperent ; sed ignotis locis plerique oberrabant. 
Ezcepti sunt quidam, inter quos equus regis, Bucephalum 

dont ils plient avec la main les branches encore tendresj ccs 
branches une fois recourbees, ils les font rentrer en terre; et de la, 
oomme d'une autre racine, sortent de nouvelles- tiges plus vigou- 
xeuses. lis ne les laissent pas crottre dans leur direction naturelle, 
mais ils les lient en quelque sorte les unes avec les autres ; et quand 
elles sont char gees d'un epais feuillage, elles couvrent la terre; de 
sorte que les brauches 5 semblables aux mailles invisibles d J un iilet, 
presentent partout une haie impenetrable. 11 n'y avait qii'une 
chose a faire, c'etait de se frayer un passage avec la hache; mais 
cela mgme etait fort difficile, parce que les noeuds multiplies 
avaient durci les troncSj et que les branches entrelacees, semblables 
a des cercles suspendus, rendaient les coups vains par leur flexi- 
bilite. D'ailleurs les" habitants , accoutnmes a -passer sous les 
buissons comme des bStes sauvages, s!etalent alors enfonces dans 
ce bois et } sans Strc vus ? harcelaient I'ennemi de leurs traits. 

Le roi fouille leurs repaires, a la maniere des chasseurs, et tueiin 
grand nombre de ces barbares; a la finil commande a ses soldats d'in- 
vestir lebois, et des'y jeter s'ils trouvaient quelque ouverture; mais 
la plupart s'egaraient faute de connaitre les lieux. Quelqucs-uns 
furentpris, et avec eus se trouva le cheval du roi, nomin^ Burephale, 
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ouarnm flectunt man a - 

ramo s adhnc teneros ; 

qnos intortos 

i nserunt terras rursus ; 

inde trunci laetiores virant 

velut ex alia radice. 

Non sinunt hos adolescere 

qua natura fert; 

quippe conserunt 

Quasi nexu 

alium alii : 

qui ubi vestiti sunt 

fronde mulra, 

operiunt terrain* 

Itaque velut 

laquei occulti ramorum 

claudunt iter 

sepe perpfctiia. 

Una ratio erat 

aperire saltum casdendo', 

sed hoc quoque 

raagni operis; 

nam que nodi crebri 

dui'averant stipites v - 

et rami arborum 

implicati in se, 

similes circulis suspensisj 

frustrabantur ictus 

vimine lento,. 

Ineola& an teen , 

soliti subire "virgulta ; 

ritu ferarum, 

.intraverant imm quoque 
saltum, 

lacessebantque hostem 
telis occultis. - 

Ille, scrufatus latibula 
modo venantium/ 
confodit plex'osque; 
ad ultimum jnbet 
milites circuraire saltum , 

ut irrumperent, 
si pateret qua ; 

sed plenque oberrabant 
locis ignotis. 

Quidam exceptj sunt, 

inter quos equus regis T 



dont ils flechissent par 3a main 

Ies branches encore tendresj 

lesquelles branches ayant ete courbees 

ils plan tent- dans la terre de-no uveau ; - 

de*-la des troncs plus vigoureux ver- 

comme d'une autre racinn. [dissent 

Ils ne laissent pas ceux-ci pousser 

par-oil la nature les porte; 

car ils attachent 

commfc par un enlacement 

Tun a l'autre : 

lesquels des-qu'ils ont ete revetus 
d'un feuillage abondaut, 
couvrent la terre. 
En-ronsequence comme 
des lacets caches de branches 
ils ferment 3e cbemin 
par une haie uon-interrompue, 
Un seul moyen etaifc 
a savoir ouvrir le fourre en abattant; 
mais cela aussi 
etail d*un grand travail * 
car des noeuds rapproches 
avaient durci les troncs, 
et les branches des arbres 
entrelac£es entre elles-memes, 
semblables a des cercles suspendus, 
rendaient-vains les coups . 
par leur bois flexible. 
Et les habitants, ~ " " 

habitues a aller-sous les bnissons, 
a la maniere des betes-sauvages, - 
etaient'entres alors aussi 
dans le fourre, 
et harcelaient l*ennemi 
par des traits caches* jrepaires 
Lui (Alexandre), aj'ant fouille ces- 
a la maniere des chasseurs/ 
perce la plupart j 

a la fin il ordonne, ^ 
les soldats entourer le fourre, ' "~v 
afin qu'ils se precipitassent- dedans, 
s'il etait ouvert par-quelque-endroit ; 
mais la plupart erraient-autour 
dans des lieux inconnus* 
Quelques-uns furent recueiJlis (pris}, 
parmi lesquels le cheval du roi, . 
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vocabant. Quern Alexander non eodem quo ceteras peeudes 
ammo aestimabat; nam ille nec in dorso insidere su'o patie- 
batur alium, et regem, quuin vellet ascendere, spdnte sua 
genua submittens, exoipiebat r credebaturque sentire quern 
veberet. Majore ergo quarfi decebat ira simul ac dolore sti- 
mulatus, equum vestigari jubet, et per interpretem pronun- 
tiari, ni redidissent, nerainem esse victurum. Hac denuntia- 
tibne t'erriti, cum ceteris donis equum adducunt. Sed, ne sic 
quidem miligatus 1 , csedi silvas jubet, aggestaque humo e 
montibus, planitiem ramis impeditam exaggerari. Jam in 
aliquantum altitudinis opus creverat,. quuni barbari, des- 
perato regionem quam occupaverant posse retineri, gentem 
suaru dedidere. Rex, obsidibus acceptis, Phradati parere eos 
jussit. Inde quinto die in stativa 2 revertitur. Artabazum 
deinde, geminato bonore quern Darius habuerat ei, remittit 
domum. Jam adurbem Hyrcanias^, in quaregia Darii fuit, 

dont Alexandre faisait un bien autre cas que du reste des. animanx. 
En effet, ce cheval ne souifrait pas d' autre cavalier; et quand I e 
roi voulait le rnonter, il pliait de lui-m§me les genoux pour le rece- 
voir; il paraissait sentir la grandeur de celui qu'ii pprtait. Aussi le 
roi outre de eolere et de clouleur au dela de toute bien seance, fit 
chercher son cbevalet publier par un interprete, que, si on ne le hii 
rendait, il neferait grace dela vie a personne. Les barbares, efiniyes 
par cette proclamation, lui raraenerent son cheval avee les presents 
d'usage. Mais cette deference mSrae ne l'apaisa pas ; il ordonna de 
couper les bois et d'ap'portef des moritagnes dela teire pour niveler 
laplameque les branches rendaient impratieable. L'ouvrage etait deja 
a unecertaine hauteur, quand hjsbarbares, desesperant de pouvoir con- 
server le pays oil ils s'etaient etablis, fi rent leur soumission. Le roi 
accept a leurs otages, et leur ordonna d'obeir a Phradate. Au bout d€ 
cinqjours^ il Tetoiirne dans ses eantoniiements, et apres avoir comhl^ 
Artabaze de plus d'konneurs qu'il n'en avait retju de Darius 3 il 
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vocabant Bucepbaluru, ils J'appelaient Bucepliale.- 

Quein Alexander sestimabat Lequel clieval Alexandre appreciait 

non avec le mgme esprit [animaux ; 
avec- le quel il est im ait tous-les-autres 
car celui-la 

L ■ n 

et-ne souffrait pas un autre 
s'asseoir sur son dps, 
et abaissant les genoux 
de son propre-mouvement 
it recevait le roi, 
lorsque celui ci voulait mooter , 
et il eiait cru sentir 
qui il portait. 
Done U roi aiguillonne 
par unecolere plus grande [plus grande 
en-m§rfte-temps et (que) par unedouleur 
qu'il ne convenait, 
ordonne le cheval etre cherche, 
et ordonne gtre declare 
per lnterpretem par uninterprete 

neminem victurum esse, persoime nc devoir vivre, 
ni reddidissem. s'ils n'avaient rendu le cheval, 

Territi hac denuntiatione Effrayes par cette declaration 
adducunt equum ils amenent le cheval 

cum ceteris donis. [ £ i c i avec tous-les-autres-presents. 
Sed s ne mitigatus qnidem Mais, n'etant pas adouci ra§me am si, 
jubet silvas csedi 5 il ordonne les forets §tre abattues ? 

liuniooue aggesta et de la terre ayant ete apportee 

e montibus des montagnes 

planitiem impeditam ramis la plaine embarrassee par les brandies 

exaggerari. . gtre elevee (dtre ni-velee). 

Jam opus creverat Deja I'ouvrage avait cril 

in aliquantum altitudiniS; _ a quelqueniegre de hauteur," 

quum barbari, " lorsque les. barbares^ '- 

desperato [rant cela ayaut ete desespere ; 

regionem quam oecupave- asavoirla. region qu'ils avaient oecupeo 

posse retineri, pouvoir §tre conservee , 

dedjdere suam gentem; Jivrerent leur nation; . 

obsidibus acceptis, des ptages ayant ete re^s, 

rex jussit - le roi ordonna 

eos parere Pliradati. eux obeir a Phradate* 

Revertitur inde quintb die II retourne de-la le cinquieme jour 

in stativa. dans ses cantonnements. 

JJeinde remittit domum Ensuite il renvoie daus sa niaison. 

Artabazum, Artabaze, 

honorc quem Darius * Thonneur que Darius 

habuerat ei avail eu (accorde) a iui 



lion eodem ammo 
quo ceteras pecudes ; 
nam iile 

nec paliebatur alium 
insidere in suo dorso, 
et submittens genua 
sua sponte , 
excipiebat r^gem, 
quum vellet ascendere, 
credebaturoue sen tire 
quem veheret. 
Ergo stimulatus 
ira majore 
simul ac dolore 
quam decebat, 
jubet equum vestigari, 
et pronuntiari 
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r ■ - ■ ■ - . -■ . ~ • , - 

ventum .erat. Ibi Nabarzaries,. accepta fide,- bccurrit^ donau 
mgentia ferens ; inter qdsB-Bagoas" erat, specie si Qgulari 

• ' . spado, atque in ipso flore pueritias, ctii et Darius faerat as- 
. suetus et raox Alexander, assuevit; ejusque maxime pre- 
. cibiis motus, Alexander Nabarzani ignovit. . 

" , Erat, ut supra dictum est, Hyrcanias iihitima gens Ama- 
zonnm, circa Therm odoonta 1 amnem Themis cyrae 2 incolen- 
tium campos. Reginam habebant Thalestrim,. omnibus 
inter Caucasum moritem et Phasim amnem imperitantem. 
Hsec, cupidine visendi regis accensa, finibusregni sui ex- 
cessit* et, quum baud procul abesset, prasmisit indicantes 

■ venisse reginam, adeundi ejus cognoscendique ayidam. Pro- 

- H - - 

tinus facta potestate veniendi, ceteris jussis subsist ere, tre- 
centis feminarum: comitata processit ; atque, ut primum 
■:. .rex in conspectu fuit, equo ipsa desiliit, - duas lanceas dex- 
_ tra praefer ens. Testis non toto Amazonum corpori obducitur- 

le renvoie chez lui. Deja on etait arrive a la ville. d'Hyreanie ou 
. . Darius avait un palais. C'est la que Nabarzane se presenta sous un 
7 sauf-eonduit; il apportait de riches presents, et entre autres Bagoas, 

eunuque d'unerare beauty qui etait dans la fleur de la jeunesse: 

il avait ete le mignoii de Darius, et devint bient6t celui d'Alexandre. 
; Ce furent surtout sei prieres qui obtinrent de ce prince le pardon de 

Nabarzane. 

' On trouvait, comme on l\a dit plus haut, les Amazones aux con- 
fins de THyrcanie, sur les rives dii fleuve Thermo don ? dans les 
plaines de Themiseyre* Elles avaient pour rein e Thalestris, qui com- 

/ inandait a tout ce qui est entre le mbnt Cauease etle fieuve du Phase. 

7 : Qette'prin^ de voir le roi, sortit de ses Etats ; 

et lorsqu'elle fat assez pres, elle ehvoya Vavertir de l'arrivee d'une 
reine . qui avait un extreme desir de le voir et de le connaitre. Le roi 
ayant aussitSt agree cette visite r el le.fi t arrgter le reste^de sa suite, 
; et ymt accompagnee seylement de trois cents feinmes, Des qu'elle 

i __ _ * '" 

aper^ut le prince, elle sauta de son cbeval, portant deux lances a la 
mam- droite, L'babit des Amazones ne leur couvre pas tout le corps; 
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. geminato, 
Jain ventnm erat 
nd urbem Hyreaniss, 
in qua regia Darii fuerat. 
-Nabarzanes oecurrit ibi, 
fide accepta, 
ferens dona ingentia, 
inter quze erat Bagoas, 
spado specie singulars, 
atque in fl ore ipso pueritia;, 
cui et Darius fuerat assuetus 
et Alexander assuevit mox; 
motiisque maxime 
precibus ejus, 
Alexander i ? novi t 
Nabarzani. 

Gens Amazonum 
incolentium campos 
Themiseyrse [tom, 
circa arnnem Thermodoon- 
erat, ut dictum est supra, 
ftiiitnna Hyrcanise, 
Habebant reginam 
Thalestrim , 
imperitantem omnibus 
inter montem Caucasum 
et amnem Phasim. 
Usee, accensa cupidine 
regis visendf, 
exoessit finibus sui regni \ 

etquum abessethaudprocul, 
prsemisit indicantes 
reginarp. vsnisse 
avidam ejus adeiindi 
eognoscendique, 
Potestate venieudi 
facta protinus, 
processit comitata 
trecentis feminarum, 
ceteris jussis subsistere; 
atque ut primum 
rexfuit in conspectu, 
ipsa desiliit equo, 
prseferens dextra 
duas lanceas. 
Vesti s noil obducitur 
corpori Amazonum toto ; 



ayant ete double, 

Deja on etak arrive 

a la ville d'Hyrcanie, - |ere. 

dans laquelle le palais de Darius avait 

Nabarzane se presenta Ja, 

la-foi d 1 Alexandre ayaritete repue, 

portant des presents considerables, 

parmi lesquels etait Bagoas, 

eunuque d'une beaute singuliere, 

et dans la fleur meme ds l'enfancc. 

* 

auquel et Darius avait ete habitue 
et Alexandre s'habitua bientSt: 
et touches surtont 

i 

par les prieres de lui, 
Alexandre pardonna 
'. a Nabarzane. 

La nation des Am a zones 
habitant les plaines 
de Themiscyre, 

autour du fleuve de Thermodon, 
etait, comme il a ete dit au-dessus a 
continue a rHvrcanie. 
Elles avaient pour reine 
Thalestris , 

commandant a toutes choses 

entre le mont Caucase 

et le fleuve da Phase. 

Celle-ci, enflammee du desir 

du roi devant etre visite, 

sortit des frontieres de son ro} f aume; 

et comme elle etait distante non loih, 

elle envo} T a-devant des gens anno n cant 

la reihe etre venue 

avide de lui devant etre aborde 

et devant etre connu. 

La puissance (permission)devenir [sitot, 

ayaritete faite (lui ay ant ete don nee) aus- 

elle s' a van 9a accompagnee 

de trois-cents d'entre les femmes, [rSter; 

toutes4es-autres ayant-ordre de s'ar- 

et des-que d 3 -abord 

le roi futen presence, 

elle-mgme sauta de cheval , 

portant -en-avant de la warn droitc 

deux lances- 

Le v^tement ne s'etend-pas-devant 
le corps des Amazones tout-entier : 
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nam lssya pars ad pectus est nuds; cetera deinde velantur : 
nec tamen sinus vestis, quem nodo 'coliigunt, infra genua 
descendit. Altera papilla intacta servatuiy qua muliebris 
sexus liberos 1 alant; aduritur "d'extra, ut arcus facilius inten- 
dant et tela vibrent. Interrito vultu regem Thalestris intue- 
batur, habituni ejus, haudquaquam rerum farnas parem 2 
oculis perlustrans : quippe hominibus barbaris in corporum 
maj estate veneratio est ; magnorumque operum non alios 
capaces putant quam quos eximia specie donare natura di- 
gnata est. Ceterum, interrogata nuni aliquid petere vellet, 
baud dubitavit fateri ad communicandos cum reere liberos 

**** 

se venisse; dignam ex qua ipse Tegni generaret beredes ; 
feminini sexus se retenturam, marem reddituram patri. 
Alexander, an cum ipso militare pellet, interrogat ; et ilia 
causata sine custode regnum reliquisse petere perseverabat 
ne.se irritam spei abire pareretur. Acrior ad venerem femi- 
has cupido quam regis., ut paucos dies subsisteret pei'pulit. 

■l - 

car le cote gauche est nu jusqu'au sein ; a partir de la, le reste est 
couvert, sans que le pan de leur robe, qu 5 elles retroussent avec 
3m noeud, descende a u- des sous des genoux. Elles gar dent line 
mamelle pour nourrir leurs filles ; elles brulent la droite, pour avoir 
plus'de facilite a bander Tare et a lancer les traits. Thalestris consi- 
derait le roi sans etonnement, parcourant des yeux son exterieur, 
qui ne repondait pas a la reputation de ses exploits car les bar- 
hares n'ont de veneration que pdur la majeste corporelle, et ne 
croient propres aux grandes' entreprises, que ceux que la nature a 
doues d'un esiterieur. distingue. On lui demanda si elle voulait 
-auelque chose ; elle ne, Jit _pas difficult^ d'avouer qu'eile etait venue 
dans Tintention d' avoir des enfant s du roi, se croyant digue de lyi 
dormer des heritiers de son empire; elle ajouta que, si elle avait 
une fiile,elle la garderait T et que si elle avait un fils, elle le rendrafc 
a son pere. Alexandre lui demanda si elle ne voudrait pas le suivra 
a la guerre; elle s'excusa snr ce quelle, avait laisse son royaume 
sans gardien, et continua de le prier qu'il ne la r envoy St point depue 
dans son cspoir. Les instances dc cette fcmTne ; plus passibnnee "qu* 
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nam pars laeva 
est nuda ad pectus; 
deinde cetera yelantur; 
nec tamen sinus vestis 
quern colligunt nodo s 
descendit infra genua. 
Altera papilla, 
qua alaht 

liberos scxus muliebrisj 
scrvatur intacta; 
dextra aduritur, 
ut intendant arcuin facilius 
et vibreht tela. 
/Thalestrisintuebatur regem 
vultu intern to/ 
perlustrans oculis 
liabitum ejus, 
liaudquaquam par em famce; 
quippe veneratio est 
hoxninibus barbaris 
in majestate corporuni ; 
et putant non alios 
capaces magnornm operum 
quam quos natura 
dignata est . donave 
specie eximia. 
Ceterum infcrrogata 
riuin vellet peter e aliquid, 
non dubitavit fateri 
.se venisse 

ad liberos communicandos 

cum rege; 

dignani sx qua ipse 

generaret heredes regni ; 

se retenturam 

sexus feminini, 

reddituram marem patri. 

Alexander interrogat 

an vellet mill tare 

cum ipso; 

et ilia causata 

se reliquisse regnum 

sine custode, 

perse vera bat petere 

ne pateretur abire , 

irritamspei. 

Cupido feminsj ad venerem 



ear la partie gauche ^ 

est nue jusqu'-a la poi trine; [lees : 

ensuite toutes-les-autres parties sont voi- 

nicependant le pli de la robe 

qu'elles reunissent par uu nceud , 

ne descend au-dessous des sjenoux. 

Une mam elle, 

par laquelle elles puissent-nourrir 

les enf'ants du sexe feminin, 

est conservee intacte; _ 

la droite est brfrlee, [ment 

afin-qu'elles tendent 1'arc plus facile- 

et lancent des traits plus facilement. 

Thalestris regardait le roi 

d'un visage non-effraye. 

parcourant des yeux 

Pexterieur de lui 

nullement es;al a sa re nommee* 

car le respect est 

aux bommes barbares 

dans la majeste des corps ; 

et ils pensent non d'antres 

elre cnpables de grands travaux 

que ceux que la nature 

a daigne gratifier 

d'nne apparence remarquable. 

Du-reste interrogee 

si die voulait demander quelque chose, 

elle n'hesita pas a avouer 

r elle-meme §tre venue [mun 

pour des enfants devoir Stre eus-en-coni- 

avec le roi ; 

elle etre digue de laquelle lui-meme 

en gen drat des heri tiers de son royaunie; 

elle~m§me devoir garder 

V enfant du sexe jfeminin, 

devoir rendre le m&le a son pere* 

Alexandre f hiterrose 

si elle voulait faire-la-guerre 

avec lui-meme: 

et elle ayant allegue 

elle-mgme avoir laisse son royaumc : 

sans gardien, 

persistait a demander 

qu'il ne souffrlt pas elle partir 

frustree de son espoir. 

Le desir de cette femme pour Tamour 
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Tredecim dies in obsequium desiderii ejus absumpti sunt * 
turn ilia regnum suum, rex Parthienp.m, petiverunt 1 . 

YL Hie vero palam cupiditates suas solvit, continentiamque 
et moderationem, in altissima quaquefortunaeminentiabona, 
in superbiam ac lasciviam verfcit. PaLrios mores disciplinani- 
que Macedonian regum salubriter temperatani, et cirilem 
habitum, yelut leviora magnitudine sua ducens } Persicse re- 
gies par deorum potential fastigium cemulabatur. Jactre 
humi yenerabundos pati ccepit; paulatimque servilibus im- 
nisteriis tot victores gentium imbuere, et captivis pares fa- 
cere expetebat. Itaque.purpureum diadema distinctum albo, 
quale Darius babuerat, capiti circumdedit, vestemque Per- 
sicam sumpsit, ne omen quidem veritus, quod a victoris in- 

+ 

signibus in devicti transiret babitum. Et ille se quidem Per- 

m 

le xoi ; le determinerent a sojourner quelque temps. \Treize jours furent 
employes a la satisfaction de ses desivs; puis elle prit la route de son 
royaume, et le roi celle de la Parthiene. 

VL Ce futla qu'il lacta publiquement la bride a toutes ses pas- 
sions; la continence et la modestie, vertus qui honorent la plus haute 

4 i 
_ ■ . j # 

fortune, firent place a Porgueil et a la dissolution. Les coutumes de 
son pays, la maniere de vivre des rois de Maeedoine si sagement re- 
glee, rhatillement de ses concitoyens, tout cela lui paraissant au- 
dessous de ,sa grandeur , il affectait le faste dela cour de Perse sem- 
blaible a la magnificence des dieux. II commen9a a souffrir que I'on 
se prosternat a terre pour lui rendre liomrnage^ et insensiblement 
il voulait fa^onner les vainqueurs de tant de nations a des fopctipris 
serviles et les assiroiler aux vaincus* 21 prit done un diademe de 
pourpre m§le de blanc, tel que Pavait porte Darius, et adopta la robe 
perse, sans c rain d re que ce fut un fficheux presage de quitter les 
insignes du vainqueur pour le costume du vaincu* II avait soin, il est 
vrai, de dire qu'il so parait des depouilles desPerses, mais il en avait 
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acrior quam regis 
pcrpulit ut subsisteret 
dies paucos. 

Tredecimdies absuriipti sunt 
in obsequium desideriiejus; 
turn petiverunt, 
ilia suum regnutri, 
res Parthienem. 



desir plus vif que celui du roi 
It decida a-ce-qu'il s'arreiat 
des jours peu-nombreux. 
Treize jours furent employes 
pour la satisfaction du desir d'elle 
aJors ils gagnerent, 
cellc-Ja son royaxune, 
le roi la Panhiene, 



VI- Hie vero solvit palam 
suas cupi dilates , 
vertitque in superbiam 
et lasciviam 
continentiam 
£t nioderationem, 
bona emineutia 
in quaque fortiinaaltissima, 
Ducens mores patrios 
disciplinamque 
regum Maccdonum 
temperatam salubriter, 
et habitum civHem, 
velut leviora 

sua maernitudine, 
semulabatur fastigium 
regise Persicse 
par potentise deoruha. 
Cajpit pati 

venerabundos jacere humi : 
expetebatque 
Smbuere paulatim 
ministeriis servilibus 
victores tot gentium, 

facere pares captivis. 
Itaque eircumdedit capiti 
diadem a purpureum 
<iistinctum albo, 
quale Darius habuerat, 
surnpsitque 
vestem Persieanij 
31 e Veritas quidem omen, 
quod transiret 
abjnsjgnibus yictoris 
in habitum victi. 
Ille dicebat quidem 
fie gestare 
spolia Persarumj 



t VL Mais ici (albrs) il delia (dechaiua) 
ses passions, [ouvcrteraent 
ct tourna en orgueil 
et en debaucbe 
sa continence 
et sa moderation, 
bienseminents 

dans cliaque fortune tres-elcvce. 
Regardant les moeurs de-sa-patrie 
et la maniere-de-vivre 
des rois macedomens 
reglee sagement, 

et Texterieur de-cit63 r en, [sous de) 
comme ehoses plus legeres que (au-des- 
sa grandeur, 

il cherchait-a-i miter l'elevation 
de la cour persique 

elevation egale a la puissance des dieux, 

II com men ca a souffrir 

ceux le veuerant se prosterner a tcrre ; 

et il desirait 

impregner peu-a-peu 

de fonctions serviles 

Ics vainqueurs de tant ^nations, 

et les rendre egaux aux captifs. 

En-consequence il mit-autour do sa tete 

un diademe de-pourpre 

nuance de blanc, 

tel-que Darius a vait eu, 

et il prit . 

Phabic persiqixe, 

n'ayant pas menie craint le presage, 

de-ce— qu'il passait 

des ornements du vainqueur 

dans Pexterieur du vaincu. 

II disait a-la-verite 

lui-m§mc porter 

les depouilles des Pcrscs, 
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sarum spolia gestare dicebat; sed cum illis quoqiie mores 
induerat, superbiamque habitus animi ins oleatia sequebatur. 
Litteras quoque, quas in Europam mitteret, veteris annuli 
gemma obsignabat; iis ? quas inAsiam scriberet, Darii annu- 
lus imprimebatur, ut apparer.et unum animum duorum non 
capere fortunam. Amicos 1 vero et equites, cumque his prin- 
cipes militum, aspernantes quidem, sed recusare non ausos, 
Persicis ornaverat vestibus. Pellices trecento et sexaginta, 
totidem quot Darii fuerant, regiam implebant ; quas spado- 
nura greges, et ipsi muliebria pati assueti, sequebantur. 

Hasc Idxu etperegrinis infecta moribus veteres Philippi 
milites, rudis natio ad voluptates, palam aversabantur ; to- 
tisque castris unus omnium sensus ac sermo erat, « Plus 
amissum victoria quam bello qusesitum esse; turn maxime 
vinci ipsos, dedique alienis moribus et externis ; tantss moras 
pretium, domos quasi in captivo habitu reversuros ; pudere 
jam sui regem, victis quam victoribus similiorem, ex Mace- 

aussi les raoeurSj et le faste du vetement amenait a sa suite Vinsolence 

du coeur* Aux lettres qu J il envoyait en Europe, il apposait le cachet 

de son ancien anneau; pour celles qu : il ecrivait en Asie il se servait 

de 1'anneau de Darius. On Tit bien alors que deux grandes fortunes 

sont trop lour des pour un seul liomme* Ses hetaires et les cavaliers, 

et avec eux les chefs des troupes, n'osferent, malgre leur repugnance, 

se refuser a prendre Fhabit perse. Trois cent soixante concubines , 

autant qu'en avait eu Darius^ rernplissaient son palais; elles etaient 

suivies de troupes d'eunuques, accoutumes eux-memes a servir de 

femnies- - 

Cesexces, provenus du luxe et del a contagion des moeurs etrangeres, 

etaient detestes tout haut par les vieux soldats de Philippe, gens qui 
n'entendaient rien aux raffinements de lavolupte; et dans tout le camp 
tous s'accordaient a penser et a dire, qu'on avait perdu pari a victoire 
plus qu'on n J avait gagne par la guerre; que e'etait precisement main- 
tenant qu'ils etaient vaiucus et asservis aux moeurs de peuples et de 
pay s etrangers ; que, pour prix d'une-si longue absence, ils xetourne- 
raient chez eux vStus en quel que sorte comme des captifs j que deja ils 
faisaient lion to a Alexandre > plus semblable en effet aux vaincus 
qu'aux vainqueurs, et de roi de Macedoine devenu satrape de Darius^ 
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/sed induerat quoque. 
;mores cum illis : 

7 - - * . I 

;et insolentia anitni 
sequebatur , - " , - 

superbiam habitus* 
Obsignabat quoque 
gemma veteris annuli 
litteras quas mitteret 
iu Europam ; , 
. annulus Darii 
imprirpebatur iis 
quas scriberet in.Asiam, 
ut ap2>areret, 

unum animum n on cap ere 
fortunam duorum* 
. Ornaverat vero 
vestibus Persicis 
amicos etcquites, 
cumque bis 
priii ci p es mili turn 
aspernantes quidero* 
sed non ausos recusare. 
Ti*ecenta3 et sexagiiita 
pelliecs, 

totidem quot fuerant Darii, 
implebant regiam; 

quas greges spadohum/ 
assueti et ipsi 
. pati niuliebria, 
sequebarittir. 

Ve teres milites Philippi * 
liatio rudis ad yoluptates, 
ayersabantur _pa]am - 
base infecta luxu 
etmoribus peregrinis; 
unusqtie sensus 
ac serfno omnium 

i - i 

erat.castris totis. \ 
u Plus amissum esse victoria; 
quain qusesituin hello; 
ipsos vinci turn inaxiine, 
dedique moribus 
allenis et externis ; 
reversuros domos 
quasi in habitu captivo, 
pretiura xnbrse tantas; \ 
rogam, similioreni vlctis ' v 



mais il avait revetu aussi I 
s. leurs moeurs avec celles-ei: 
et rinsdleuce du coeur 
suivait " . 
Torguell de Texterieur* 
II seellait aussi 

du chaton d% son ancien anneau 

■. 4 i 

leslettres quMlenveiTait(devait~envoyer) 

en Europe; 

Panneau de Darius 

etait marqiie-sur celles 

qu*il ecrirait (devait-ecrire) pour l'Asie, 

de-sorte-qu'ii etait-evident , , 

un seul coeur ne pas cohtenir 

la fortune de deux hommes. 

Etil avait orne , 

de vStements perses 

les amis (les hetaires) et les cavaliers/ 

et avecceux-ei 

les chefs des soldats, 

dedaignant ce la.hA a- verity , 

mais n'aya,nt pas ose refuser* 

Trois-eents et soixante 

concubines, 

autant qu'elles avaient ete de Darius, 
remplissaient le palais; 
lesquelles des troupeaux d'eunuquesV 
habitues aussi eux~m§mes . [femmes, 
a souffrir des clioses faites-pour-cles 
suivaient*, / 

■Les aneiens soldats de -Philippe, ; 
race grossiere pour les plaisirs, . 
d4tettaien t louveriement 
ces cboses infectees par le luxe. ! , 
et.les moeurs etrangeres; 5 
et uneseule pensee ; . : 

et un seul discours de tous 
etait dans le camp tout-entier,, ^ ' 
c Plus avoir et6 perdu par la victoire 
qu'acqiiis par la guerre^ : ; . 
eux— monies 6tre vaineus alors le plus, 
et etre livres a des moeurs ' \ " ■" 
d J -autrui et etrangeres; 
eux devoir retourner dans/euw demeur.es 
eomme dans Texterieur de^captifs^ 
prix d T un dielai (eloi gnem en t) "si-long ; . 
le roi/ plus semblable aux: vaineus : ^ 
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donias imperatore Darii satrapem factum. »' Ille, non igharus 
el principes aiuicorum et exei;citiim graviter offendi, gratiam 

i i - * j ' i 

I 4 - 

liberalitate donisque reparare tentabat; sed, opinor, liberis 
pretiiini servitutis ingratum est. Igitur,. ne in seditionem res 
Verteretur, otium interpellandum erat bello; cuj us materia 
opportune alebatur. Namque Bsssus, Teste regia sumpta 3 Ar- 
taxerxem app.ellari se jusserat, Scytbasque et ceteros Tanais 
accolas contrabebat. Haec Satibarzanes nuntiabat; quern, 
receptum in fidem, regioni quam antea obtinuerat prsefecit. 
Et, quum grave, spoliis. apparatuque luxurise agmen vix mo- 
veretur, suas primum, deindetotius exercitus sarcinas, ex- 
ceptis admodumnecessariis, conferri jussit in medium, Pla- 
iiities spatiosa erat, in quam vebicula omista perduxerant. 
-Exspectantlbus cunctis quid deinde esset imperaturus, jn- 
menta jussit abduci ; suisque primum sareinis face, subdila, 

i ■. ■■ " -| , 

■ ■ -m. I 

"l - ■ 

Ce prince, qui n'ignorait pas que les premiers de sa cour et Tarmce 
entiere etaient vivement clioques, essayait de regagner la faveur par 
sa liberalite et par des presents ; mais je crois qu'a des iiommes libres 
le prix de la servitude est o&ieux*. SI. done il voulait prevenir une 
sedition, il fallait iriterrornpre par la guerre le loisir oil l'on etait, et 
'its 1 en preseiatait une occasion bien favorable. Bessus avait pris la 
robe royale; il se faisaitappeler Artasers.es, et levait des troupes 
chez les Scythes et'les autres peuples qui liabitent les rives du Ta- 
nais. Tels etaient les avis. donnes par Satibarzane. dont Alexandre 
avait re9u les serments, et a qui il avait rendu le gouvernement dont 
celui~ci- jouissait auparavant- L'armee etait\sL.ehargee. de bjitin et 
de superiluites/qu'elle, fit appor- 

ter au milieu des troupes (Tabord ses prbpres bagages, puis cettx de 
toute Parrriee, a la reserve des cboses de prenqiiere necessity Ily avait 
la une yaste plaine dans laqiielle on avait amene les chariots charges „- 
Tcut le monde etait 3 dans Fattente de 

— ■* j 

emmener les attelajges, et apres avoir, inis lui-rnGme le feu a ce qui 
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quara victoribus, 

factum 
- ex imperatore Macedonise 

satrapem Darii, 

pud ere jam sun » 

Ille, nonignams 

et principes amicorum 

et exercitum 

oflFendi graviter, 

tentahat reparare g rati an] 
. libcralitate donisque - 

sed. pretium servitutis 

est, opinor, 

ingratum liberis. 

Igitur, lie res verteretur 

in seditionem, 

otium erat interpellandum 

hello, 

cujus materia 

alebatur opportune* 

Namque Bessus, 

yeste regia sumpta* 

jusserat Be appellari 

Artaxerxeni, 

c on trail eb at que Scythas 

ceterosque accolas Tanais* 

Satibarzanes nuntiabathsec; 

quern, reeeptum in fidem, 

pr&fecit regioni 

quam obtinuerat ante- 

Et, quum agmen 

grave spoliis 

appara tuq ue lu x u rias 

moveretur vix, 

jussitsuas sarcinasprimum, 

deinde exercitus tortus^ 

conferri in medium, 

admpdura necessariis 

exceptis. 

Plan i ties spatiosa erat 
in quam perduxerant 
vehicula ormsta, 
Cunetis exspectantibus 
quid esset 
imperaturus deinde, 
jussit jumenta abduci ; 
faceque subdita 

QUlNTE-CtJRCE 



qu'aux vainqueurs, 
deycnu 

de souverain de la Macedoine 

satrap e de Darius. 

avoir-honte deja d'eux-memes, » 

Lui, n'ignorant pas 

et les premiers de ses amis 

et l'arraee 

Stre choques gravement, 
essayait de recouvrer la faveur 
par la liberalite et les presents j 
mais le prix de la servitude 
est, je pense, 

desagreable aux homines libres. [nee 
Doric, pour-que la chose nefut pas tour- 
en sedition; 

le repos etait devant §tre interrompu 
par la guerre, 
dont le sujet 

etait nourri a-propos* * 
Car Bessus, 

V habit royal ay ant ete pris, 
avait ordonne lui-in§me etre appele 
Artaxerxes, 

et il rassemblait les Scythes 

et tous-les-autres riverains du TauaTs. 

Satibarzane annon9ait ces choses ; 

lequelj refu en foi, 

il preposa a la contree 

qu'il avait eue auparavant, . 

Et, comme Tarmee 

appesantie par les depouiiles 

et par Fappareil du luxe 

se remuait avec-peine, • 

il ordonna ses effets d -ahord, 

ensuite ceuaj-de^l'armee tout-entiere, 

§tre reunis au milieu, 

les choses absolument necessaires 

etant exceptees* . 

TJne plaine spacieuse etait 

dans laquelle ils avaient amene 

les cliariots charges* 

Tons attendant 

quelle chose il etait 

devant commander ensuite, [raenees ; 

il ordonna les b§tes-d&-somme Sire em- 

etune torche ayant ete placec-dessous 



I. 



37 



578 DE REBUS GESTIS ALEXANDRI LIBER VI. 

H r ■ _ _ _ J 

ceteras incendi praeeepit. Flagrabant, exurentibus dominis. 
quas ut intacta ex urbibus hostram raperent, saspe flammas 
restinxerant, nullo sanguinis pretium audente deflere, quum 
regias opes idem ignis exureret. Brevi deinde ratio mitigavit 
dolorem ; habilesque militia? et ad omnia parati, laatabantur 
sarcinarum potius quam discipline fecisse jacturam 1 . 

Igitur.Bactrianam regionem petebant. Sed Nicauor, Par- 
menionis films, subita morte correptus, magno desiderio sui 
' affecerat cunctos. Rex, ante omnes nioestus, cupiebat quidem 
subsistere, funeri adfuturus ; sedpenuria commeatuum fes- 
tinare cogebat. Itaque Pbilotas cum duobus millibus et sex- 
mentis relictus, ut justa ffatri persolveret; ipse contendit ad 

m 

Bessum. Iter facienti litters ei afferuntur a finitimis satra- 
paruru ; e quibus cognoscit Bessum quidem hostili animo 
occurrere cum exercitu ; ceterum Satibarzanem, queni satra- 
pam Ariorum ipse prssfecisset, defecisse ab eo. Itaque, quai> 

lui appartenait, il commanda qu'on brftlat de raeme tout le reste* 
Ainsi perissaient dans le feu allume par leurs maitres, des ri~ 
chesses que souvent ils n'avaient enlevees intactes des villes en * 
nemies qu'en etouffant les flammes 5 et personne n'osait pleurer ce 
qu'il avait acquis au prix de son sang, puisque les eflfets da roi 
brulaienteri m§me temps. La reflexion adoucit bientSt leurs regrets; 
lestes pour entrer en campagne et prets a tout, ils se felicltaient 
d'avoir sacritie leurs bagages plutot que leur discipline. 

Ils se preparaient done a tourner leurs pas vers la Bactriane. 
Mais la mort subite de Nicanor, fils de Parmenion, avait laisse de 
vifs regrets a tout lemonde ; et le roi, plus afflige que personne, aurait 
volon tiers sejourne pour assister ses funeraiUes, si le manque de 
vivres ne 1'efit force de hater sa iharche, Philbtas fut done laisse 
avec deux mille six cents hornmes, pour rendre a son frere les 
derniers devoirs; et le roi marcha contre Bessus* En route il reput 
des satrapes voisins, des lettres qui lui apprirent que Bessus, resolu 
a combattre, venait a sa rencontre avec une arrnee; que d'ailleurs 
S**>barzane, qu'il avait fait lui-m§me satrape des Ariens, s'etait 
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Bins sarcims pnmum, 

prsecepit ceteris incendi. 

Flagrabant, 

dominis exurentibus, 

cjuse ut raperent intacta 

ex urbibus hostium, 

restinxerant ssepe flammas, 

nullo audente 

deflere pretium sanguinis s 

quum idem ignis 

exureret opes regias* 

Brevi deinde 

ratio mitigavit dolorem ; 

habilesque militia 

paratique ad omnia, 

Isetabantur fecisse jacturam 

sarcinarum 

potius quam disciplines. 

Igitur pfetebant 
region em Bactrianam* 
SedNieanor, 
filius Parmenionis, 
correptus morte subita, 
affecerat cunctos 
magno desiderio sui, 
Ivex, moestus ante omnes, 
cupiebat ^uidem 
subsistere, 
adfuturus funeri; 

sed penuria commeatnum 
cogebat festinare. 
Itaque PhiLotas 

relictuscumduobusmillibus 

et-sexeentis, 

ut persolveret justa 

fratri ; 

.ipse contendit ad Bessurn. 
Litterce afferuntur 
ei facienti iter 
a finitimis satraparumj 
e quibus cognoscit 
Bessum quidem 
occurrere animo hostili 
cum exercitu; 
cetrum Satibarzaue 
<juem ipse praifecisset 
satrapnm Aviorain, 



ses effets d'-abord, 

il enjoignit tous-les-autres St re brules, 

Ces choses etaient consumees, 

les maitres les brulant, 

lesquelles afhi-nu'ils enlevassentintactes 

des villes des en n em is , 

ils avaient eteiut souvent les flarames, 

aucun n'osaat 

pleurer le prix de son sang, 

attendu-que le meme feu 

brfilait les richesses royales. 

Bientot ensuite 

la reflexion adoucit leur douleur; 

et dispos pour la guerre 

et prSts a toutes choses, 

ils se rejouissaient d'avoir fait la perte 

de leurs effets 

plutot que de leur discipline. 

Done ils gagnaient 
le pays bactrien, - _ 

Mais Nicanor, 
fils deParmeoion, 
saisi par une mort subite t 
avait frapp e tous 
d'un grand regret de lai-meme. 
Le roi, triste avant (plus que) tous, 
desirait a-la-verite_ 
s'arreter. . 
devant assister aux funerailles* 
mais la penurie de provisions 
forfait de se h5tei\ 
En-consequence Philotas 
fut laisse avec deux mille 
et six* cents h&mmes, [niers devoirs) 
afin-qu ; il payat les choses justes (les der- 
a son frere ; 

]ui-rn§me se dirigea vers Bessus. 
Des lettres sont apportees 
a lui faisant route [trapes; 
de-la-part- des voisins d'entre les sa- 
par lesquelles lettres il apprend 
Bessus a-la-verite 
venir-a-sa-rencontre dans un esprit 
avec une armee ; 
du~reste Satibarzane, 
que lui-m&me avait prepose 
comme satrape des Aliens, 
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quam Besso imminebat, tameu ad Satibarzanem opprimen^ 
dum j.rasverti optimum ratus, levemarmaturam et equestres 
copiaseducit, totaque nocte stremie facto itinere, improvisus 
bosti supervenit- Gujus cognito adventu, Satibarzanes cum 
duobus millibus equitum (nec enim plures subito contrahi 
poterant) Bactra perfugit; ceteri proximos montes occupa- 
verunt. Prserupta rupes est, quaspectat occidentem; eadem, 
qua vergit ad orientem, leniore submissa fastigio, multis 
arboribus obsita, perennem habet fontem, ex quo largae 
aquae manairL Gircuitus ejus triginta duo stadia comprehen- 
dit; in vertice berbidus campus. Inboc multitudinem imbel- 
lem considere jubent; ipsi, qua rupes deerat, arbor um trun- 
cos et saxa obmoliuntur. Tredecim millia armata erant. 

In quorum obsidione Gratero relicto, ipse Satibarzanem 
sequi festinat. Et, quia longius eum abesse cognoverat ) ad 
espugnandos eos, qui edita montium occupaverant, redit. Ac 

revolte. Sur cet avis, quoiqu'il filt sur le point d'atteindre Bessus , 
51 jugea neanmoins que le mieux etait de se tourner d'abord contre 
Satibarzane, afin de le surprendre, et il mit en marche son infan- 
terie legere ayec sa cavalerie ; il fit diligence toute la suit, et tomba 
sur Tennemi a Timproviste. A la noirvelle de son arrlvee, Satibar- 
zane s'enfuit a Bactre avec deux, mille chevaux (car il n'avait 
pu en rassembler sur Fheure uh plus grand nombre) ; le reste s 1 em- 
para des montagncs voisines. II y a la un roc, escarpe du cSte de 
Toccident mais qui, du cote de rorient } s'abaisse par une pente plus 
douce; il est couvert d'arbres, et a une source d*ou coule sans cesse 
une ean abondante. Ce roc a trente-deux stadesde tour ; a son sommet 
est un plateau couvert d'herbes, C'est la que les ennernis logerent 
tous ceux qui n'etaient pas en etat de combattre; pour eux, ils 
fortifierent la par tie accessible de la iridntagne avec des troncs d'ar- 
bres et des quartiers de rochers* Us etaient au nombre de trelze 
mille homines amies, 

Le roi laissa a Cratere le soin de les bloquer, et se bSta de pour*- 
suivre Satibarzane; mais ayarit appris qn'il etait deja trop loin, il 

i * ■ 

revient pour forcer, ceux qui s'etaient empares des sommets des mon- 
tagnes, et fait d'abord deblayertout ce qui etait abordable. On ne 
tarda pas a rencontrer des hauteurs impraticables , des rochers escar- 
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defecisse ab eo. 
Itaque quanquam 
imminebat Besso, 
ratus tamen optimum 
prseverti ad Satlbarzanem 
opprimendum* 
educit armaturam levem 
et copias equestres, 
itinereque facto strenue 
noete tcta, . 

improvisus super venitliosti. 
Ad veil tu cujus cognito, 
Satibarzanes 

perfugit Bactra, [turn 
cum duobus millibus eqiu- 
(nefc enim plures 
poterant contrabi subito) 5 
ceteri occupaverunt 
montes proximo**. 
Est rupes prssrupta, 
qua spectat occideutem ; 
eadem submissa 
fastigio.leniore, 
qua vergit ad occidentem, 
obsita arboribus multis, : 
babet fontera perennem, 
ex quo.aquse largse manant. 
Circuitus ejus comprehendit 
trigiuta et duo stadia ; 
campus berbidus in vertice. 
Jubent . 

multitudinem imbellem 
considere in hoc ; 
ipsi obmoliuntur, 
qua rupes deerat, 
truncos arborum et saxa* 
Tredecim millia armata 
erant. 

In obsidione quorum 
Cratero relicto, 
ipse festinat sequi 
Satibarzauem, 
Et, quia cognoverat 
eum abesse longiusj 
redit ad eos expuguandos 
qui occupaverant 
edita montium. 



avoir fait-defection de lui\ 

En-consequence quoique [Bessus, 

il fut suspendu-sur (pres d'atteindre) 

ayant pense cependant le meilleur etre 

de se tourner-d-'abord vers Satibarzane 

devant Stre ecrase, [pes legeres 

il fait-sortir l'armure legere (les trou- 

et les troupes de-cavalerie, 

et marcbe ayant ete faite activement 

la nuit tout-entiere, 

non-attendu il vint-sur Tennemi. 

L'arrivee duquel (du roi) ayant ete con- 

Satibarzane { n ue, 

s'enfuit a Bactre, 

avec deux milliers de cavaliers 

(ni en-effet plus Itanement); 

ne pouvaient 8tre. rassembles instan- 

tous-les-autres occuperent 

les montagnes les plus proehes. - 

II est une roebe es car pee, 

par-ou elle regarde F Occident ; 

la-m§me abaissee 

par une pente plus douce, 

par-ou elle se tourne vers Poccident, 

plantee d'arbres nombreux, 

a une source intarissable, 

de laquelle des eaux abondantes coulent. 

Le circuit d 5 elle embrasse 

trente et deux stades; [somniet* 

une plain e couverte-d'herbe est, sur le 

lis (les Bactriens) ordonnent 

la multitude non-propre-a-la-guerre 

se tenir sur eelui-ci ; . 

eux-memes mettent-devant, 

par-ou la roche manquait, i 

des tr ones d'arbres et des pierres. 

Treize mille hommes armes 

etaient. 

Au siege desquels 
Cratere ayant ete laisse, 
lui-mSme se hate de suivre 
Satibarzane. 

Et, parce-qu'il avait appris 
lui Stre distant plus loin, [d'-assaut 
il revient pour ceux-la devant Stre pris- 
qui avaient cccupe 

les parties elevees des montagnes-. , ■ 
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primo repurgari jubet quidquid ingredi possent; deinde, ut 
.occurrebant invias cautes praeruptaeque rupes, irritus labor 
Yidebatur, obstante natura. Ille, ut erat animi semp&r obluc- 
tantis difncultatibus, quum et progredi arduum et revert! 
. periculosuni esset, versabat se ad omnes cogitationes, aliud 
atque aliud, ita ut fieri solet, ubi prima quseque danmamus, 
subjiciente ammo. -Hassitanti, quod ratio non potuit, fortuna 
consilium subministravit. Vebemens favonius erat, et mul- 
tarn materiam ceciderat miles, adituni per saxa molitus. Hsac 
vapore tomda inaruerat; ergo aggeri alias arbores jubet, et 
igni dari alimenta; celeriterque stipitibus cumulatis, fasti- 
gium montis sequatum est. Tunc undique ignis injectus 
cuncta comprehendit. Flammam in ora liostium ventus fere- 
bat; fumus ingens velut quadam. nube absconderat caelum. 
Sonabant incendio silvan, atque eaquoque qua3 non incende- 

♦ 

■ 

pes, de sorte qu'il sernblait que c'etait peine perdue de vouloir forcer 
] a nature. Mais le courage du roi se roldissait tou jours contrs les 
difficultes, et voyant qu'il ctait egalerrient difficile d'ayancer et 
dangereus; de reculer,il roulait dans soil esprit ; tontes sortes de 
projets qui se succedaient, rapidement comme c'est Tordinaire 

I -M. 

dans ces moments ou nous rejetons les idees a mesure qu'elles se 
_ presentent, Dans cette perplexite, le hasard 3 a defaut de la re- 
" flexion, lui suggera un expedients Le vent d'ouest soufflait vio- 
lemment, et les soldats, pour se faire un chemin a travers 
- les "roehers,^ avaient coupe quantiie de bois. L'avdeur du soleil 
avait seche ces abatis j ce qui donna au roi 1* idee de faire en- 
tasser d'autres arbres pour fournir des aliments au feu, et bientot 
les troncs accumules s'eleverent a la hauteur de la montagne*' 
Le feu qu*on y mit alors de tous cotes embrasa toute cette 
masse, Le vent porlait la flamme au visage des ennemis ; une fumee 
epaisse, semblable a un nuage, derobait la vue du ciel. Les bois 
.retentissaient du bruit des fiammes , et les parties menies que le 
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Ac primo jubet 
quidquid possent ingredi 
repurgari; 

deinde, ut cantes inviai 
rupesque prseruptie 
occurrebantj 
labor videbatur irritus, 
jiatura obstante, 
Ille, ut erat animi 
obluctantis semper 
difficultatibus, 
quum et esset 
arduum pfogredi, 
et periculosum reverti, 
se versabat 

ad omnes cogitationes, 
animo subjiciente 
aliud atque aliud, 
ita ut solet fieri, 
ubi damuamus 
quseqne prima. 
Fortuna 

subministravit hsesitanti 
consilium, - 
quod rano non potuit. 
Favonius vehemens erat, 
milesque ceciderat 
materiam multam, 
molitus aditum per saxa* 
Hoec torrida vapor e 



inaruerat; 



ergo jubet . 
alias arbofes aggeri, 
et aliments dari igni ; ,~ 
stipitibusque 
eumulatis celeriier, 
fastigium montis 
asquatum est. . - _ 
Tunc ifrnis injectus undique 
compreheridk cuncta. 
Yentus ferebat Sum main 
in ora hostium ; 
funius ingens 
ubseonderat coelum 
velut quadam nube, 

Silvce sonabant iuceudiO; 
atque ea qiicque 



J> : 



Et d'-abord il ordonne 
tout-ce-qu'ils pourraieiit ab order 
Stre deblaye; ^ 

puis, comme des pics im'praticables 
et des rocliers esearpes 
se presentaient, 
le travail paraissait inutile, 
la nature faisant- obstacle. 
Lui, comme il etait d'un esprit 
luttant toujours 
contre les difficultes s 
vu-que et il etait 
difficile d'avancer, 
et perilleux de retourner, 
se tournait 

vers toutes les pensees, 
507i esprit hit suggerant 
autre chose et autre chose, 
ainsi comme (qu')il a-coutume d'arri- 
desnque nous condamnons [premieres* 
chacune-des choses se presentant les 
Le hasard - 
fournit a lux hesitant 
un expedient, 

que la reflexion ue put Jm fournir. 

Un vent-d'-ouestvioleut etait, 

et le sol dat avait abattu 

da bois-de construction abondant, \ 

ay an t tente u n acces a traver s les rochers; 

Celui-ci brfrie par Tardeur du soleil 

s'etait desseche; 

done il ordonne 

d'autres arbres §tre ent asses, 

et des aliments etre donnes au feu ; 

et les 1 rones \ " ■ ~ 

ay ant ete am on eel es promptement, 

le falte de la montagne 

fut egale- 

Aloi*s le feu jete de-tous-c6tes . 

embrassa toutes choses* \ - 

Le vent portait la flamme 

dans . les visages des ennemis ; 

line fumee immense 

avait cache le eiel 

comme par un certain nuage. 

Los bcis resennaient par l'incendio, 

et ces choses meme ; 
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rat miles, eoncepto igne, proxima quasque adurebantBarbari 
suppliciorum ultimum, si qua intermoreretur ignis r effugerc 
tentabant ; sed, qua flamma dederat locum, hostis obstabat. 
Varia igitur caede consumpti sunt : alii in medios ignes, alii 
in petras praecipitavere se; quidam manibus bostium se ob- 
tulerunt; pauci semiustulati venere in potestatem. 

Hinc ad Graterum, qui Artacacnam 1 obsidebat, redit. Ille, 
omnibus prasparatis, regis exspectabat adventum, captas ur- 
bis titulo, si cut par eral, cedens. Igitur Alexander turres 
admoveri jubet; ipsoque adspectu territL barbari, e muris 
supinas manus tendentes, orare creperunt iram in Satibar- 
zanem, defectionis auctorem, reservaret; supplicibus semet 
dedentibus parceret. Rex, data venia, non obsidionem modo 
solvit, sed omnia sua incolis reddidit. Ab bac urbe digresso 
supplementum novorum militum occurrit. Zoilus quiugen- 

soldat n'avait point embrasees, venant a prendre feu, portaient 
l'incendie de proche en proche. Si le feu s'eteignait quelque part, les 
barbares essaj'aient de se derober par ce vide au plus affreux des 
supplices; mais dans les endroits ou la ilamme laissait un passage, 
ils trouvaient 1'ennemL lis perirent done de differentes manieres: les 
uns se precipiterent au milieu des feux, les autres sur les rochers; 
quelques-uns s'offrirent aux coups; on n'en prit que fort peu qui 
: etaient a demi -brill es* 

De la le roi retourne aupies de Cratere , qui assiegeait Arta- 
cacna. Get officier avait fan touted les dispositions et attendait 
r Varrivee de spn maitre, pour lui laisser, comme ii etait juste, l'hon- 
^etirde prendre cette ville. Alexandre fait done approcher les 
tours ; les barbares ; effrayes i ien qu'a cet aspect, tendent huinblement 
les mains du haut des murailles, et le prient de reserver sa colfere 
contrc Satibarzane, qui etait l'auteur de lar^volte, et d'epargner 
des suppliants qui se soumettaient volontairement. Le roi leur tit 
grace, et non content de lever le siege, il rendit tous leurs biens 
aux habitants. II venait de s^loigner de cette ville, lorsqu'il ren- 
contra un renfprt de nouveaux soldats. ZoSle avait amene cinq 
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quae miles non ineenderat 3 
igne concepto, 
adurebant quasque proxi ma. 
Barbari ten tab ant 
effugere 

ultimum sxippliciorum, 



si ignis 



mtermoreretur qua: 

sed hostis obstabat, 

oua flamma dederat locum, 

Igitur corisumpti sunt 

csede van a : 

alii se proacipitavere 

in medios ignes, 

aliim petras ; 

qiiidam se obtulerunt 

manibus hostium ; 

pauci semiustulati 

venere in potesratem, 

Redit hinc ad Craterum, . 
qui obsidebat Artaeacnam. 
Ille, omnibus prssparatis, 
exspectabatadventum regis, 
cedens titulo urbis captse, 
sicut erat par, 
Igitur Alexander 
jubet turres admoveri; 
barbari que territi 
adspecta ipso, 
tendentes e muris 
matins supinas, 
coeperunt orai*e 
reservaretiram 
in Satibarzanem, 
auctorem defectionis; 
parceret supplicibus 
dedentibus semct. 
Rex, venia data, 
non modo solvit 
obsidionem, 

sed etiam reddidit incolis 
omnia sua. 
Supplemeritum 
novorum militum 
occurrit digresso 
tib hac urbe. 
Zo'ilus adduxerat 



que le soldat n'avait pas allumees, 
le feu ayant ete eon^u (ayant pris feu% 
brftlaient chacune-des choses les plus 
Les barbares tentaieat [proches, 
d'echapper 

au dernier des supplices, 
si le feu 

mourait par*quelque-cotc; 

mais Tennemi s'opposait, 

par-ou la flamme avait donne place. 

Done ils furent detruits 

par une mort diverse : 

les uns se precipitereut 

au milieu des feux, 

les autres sur les rochers; 

quelques-uns s^offrirent 

aux mains (aux coups) des ennemis; 

peu a-demi-brfiles 

vinrenten Zeurpouvoir. 

II retourne de-la aupres de Cratere, 
qui assiegeait Artacacna. 
Lui, totites les choses ayant ete preparees, 
attendait l'arrivee du roi, {prise, 
Jut cedant le titre (Fbonneur)de la ville 
comme il etait convenable. 
Done Alexandre 

ordonne les tours Stre approehees 5 

et les barbares effrayes 

par cet aspect lui-meme (seul), 

tendant duJidut des murs 

leurs mains renversees-en-arriere ? 

eommencerent a prier 

qu'il-refierv&t ~sa coiere 

contre Satibarzane, 

auteur de la defection ; 

quMlepargnat des suppliants 

livrant eux-m§mes. 

Le roi 5 pardon leur ayant ete accorde, 

non-seulement delia (leva) 

le siege, 

mais encore il rendit aiix habitants 

tous leurs biens. 

Un complement 

de nouveaux soldats 

se presenta a lux s'etant-eloigne 

de cette ville. 

Zoile avait amen6 
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tos equites ex Graseia adduxerat; tria millia ex Illyrico Anti- 
pater miserat ; Thessali equites centum et triginta cum 
Pliilippo erant; ex Lydia duo millia etsexcenti, peregrinus 
miles, adverierant; trecenti equites gentis ejusdem seque- 
bantur. Hac manu adjecta, Drangas 1 pervenit ; bellicosa 
natio est; satrapes erat Barzaentes, sceleris in regem suum 
particeps Besso. Is, suppliciorum quss meruerat metu, pro- 
lugit in Indiani; 

VII. Jam nonum diem stativa erant, quum externa vi non 
tutus modo rex, sed invictus, intestino facinore petebatur. 
Dymnus, modicae apud regem auctoritatis et gratias, exoleti, 
cui Nicomacho erat nomen, amore flagrabat, obsequio uni 
sibi dediti corporis vinctus. Is , quod ex vultu quoque perspici 
poterat, similis attonito, remolis arbitris, cum juvene secessit 
in templum, arcana se et silenda afferro prasfatus ; suspen- 

cents chevaux de Grece ; Antipater en avait envoye trois mille d'll- 

h 

Jyrie; II y en avait cent trente de Thessalie sous la conduite de 
Philippe; et il etait arrive de Ly die deux mille six cents soldats 
mercenaires , suivis de trois cents chevaux de la meme nation, 
Avec ce renfprt il arriva cbez les Dranges, penple belliqusux, qui 
avaient pour satrape Barzaentes, complice du regicide Bessusj mais 
celui-ci craignant de subir le supplice qu'il avait merite^ s'enfuit 
dans Tlnde. 

Y1L H j ayait deja neuf jours qu'on etait campe , quand le roi, 
qui etaifc non-seulemeht en sfirete, niais encore invincible coatre les 
attaques du dehors, se vit expose a un attentat dome sti que* Dymnus, 
qui n'avait aupres du roi quebien pen de credit et de consideration,: 
aimait passionnement nn debauche, nomme Nicomaque, qu'il croyait 
ne s'etre prostitue qu'a lui, Ge Dymnus, d'un air eperdu, apres avoir 
eloigne tous les temoins, tire le jeune homme a Tecart dans un 
temple, et lui aunonce d'abord qu'il ya lui apprendre des choses 
secretes et qui ne doivent point 6tre revelees ; apres T avoir tenu en 
suspens* il le prie, par Tamour qu'ijs out Tun pour TauLre, et par 
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ex Grascia 
quingentos equites; 
Antipater miserat 
ex Illyrico 
tria millia 
centum et triginta 
equites Thessali 
orant cum Pbilippo ; 
duo millia et sexcenti, 
miles peregrinus, 
advenerant ex Lydia; 
trecenti equites 
ejusdem gen lis 
sequebantur. 
Hac mariu adjecta, 
pervenit Drangas; 
natio est bellicosa ; 
Barzaentes erat satrapes, 
parti ceps Eesso 
sceleris in suum regem. 
Is profugit in Indiam. 
met a suppliciorum 
quse meruerat* 

*■ i d 

VII- Jam stativa erant 
nonum diem, 

quum rex non mo do tutus 
vi externa, 
sed invictus,; 

petebatur facinore intestine 
Pymntis, 

auctoritatis modics 

apud regem, 

fiagrabat am ore exoleti, 

cui Nicomacbo nomen erat r 

yinctus obsequio corporis 

dediti sibi utii. 

Is similis attonito, 

quod poterat perspici ~ 

ex yultu quoque, . 

arbitris remotis, 

secessit cum juvene 

in tern plum, ^ 

prasfatus se afferre 

arcana et silenda ; 

et rogat 



de Grece 

cinq-cents cavaliers; 
Antipater ercavait envoye 
de rilivrie 
trois mille; 
cent et trente 
cavaliers thessali ens 
etaient ayec Philippe; 
deux mille et six-cents* 
soldat etranger (mercenaire), 
etaient arrives de Lydie: 
trois-cents cavaliers 
de la meme nation 
suivaient. 

Cette troupe a} r ant ete ajoutee a son ar- 
il arriva chez les Dranges ; 
cetle nation est belliqueuse; 
Barzaentes en etait le satrape, 
participant avec Bessus 
du crime contre son roi. 
Celui-ci s'enfuit dans l'lnde, 
par la crainte des supplices . 
qu'il avait merites. 

VII- Deja les cantonnements etaient 
le neuvieme jour (depuis neuf jours), 
lorsque le roi non-seulement en-surete 
contre la force etrangere ; 
mais invincible par elle, 
etaii attaque par un forfait domes ti que 
Dymnus ^ 
d'une autorite faible 
et. d ? une "f avert r faible 
aupres duroi, ■ 

brfilait de Tamonr d'un debauche,* 
auquel Nicomaquenom etait, 
enchatnepar la complaisance d'un corps 
livre a lui-m§me seul, [droye, 
Celui-ci semblable a un homme fou- 
ce qui pouvait §tre aper^u t 
d'-apres son visage meme^ 
les temoins ayant ete ecartes, 
se retira avec le jeune-homme 
dans un temple, 

aj^ant dit»d 5 abordlui-mgme apporter 
des choses secretes et devant Stre tues: 
et il prie . 
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' sunique exspectatione per mutuam caritatera et pignora 
'. utriusque animi -rogat ut affirmet jurejurando, quae com- 
misisset, silentio esse se tecturum. Et ille ratus nihil, quod 
eLiam cum perjurio detegendum foret, indicaturum, per 
. praesentes deos jurat. Turn Dynmus aperit in tertium diem 
insidias regi comparatas, seque ejus consilii fortibus viris et 
illustribus esse participem. Qui bus j uveitis auditis, se vero 
fidem in parricidio dedisse constanter abnuit, nec ulla reli- 
gione ut scelus tegat posse constringi. Dymnus, et amore et 
•metu amens, dextram exoleti complexus et laerimans, orare 
primum ut particeps consilii operisque fieret; si id sustinere 
non posset, attamen ne proderet se, cujus erga ipsum bene- 
volentiae pr aster alia, hoc quoque haberet fortissimum pignus, 
quod caput suum permisisset fidei adhuc inexpertse. Ad ul- 
timum, ayersari scelus perseverantem metu mortis terret; ab 
. illo capite conjuratos pulcherrimum facinus inchoaturos. 
Alias deinde effeminatum et muliebriter timidum, alias pro- 

w 

les gages reciproques de leur affection, de jurer qu'il gardera le 
silence sur ce qu'il va lui confier- Celui-ci, persuade que Dymnus 
ne lui dira rien qu'il faille reveler sans egard pour son serment, jure 
paries dieux presents dans le temple. Alors Dymnus lui declare que 
dans trois jours un complot doit eclater contre le rolj et qu'il a 
pour complices des gens de coeur et d'une qualite distingu^e* 
- Sur cela le jeune homme proteste sans se laisser ebranler qu'il n'a 
pas engage sa foi pour un parricide, et qu'aucun serment ne peut 
Tobliger a garder le silence sur un crime. Dymnus , eperdu 
d' amour et de crainte, prend la main de ce prostitue, et les larmes aux 
yeux, il le prie d'abord de prendre part au projet et a V execution; 
mais s'il ne peut s'y resoudre, du moins de ne pas trahir un homme 
qui, outre bien d'autres marques d'attacliement, lui en donne ac- 
: tuellement la plus forte preuve, en confiant sa vie a sa bonne foi, 
. sans Tavoir encore mise a l'epreuve. Enfin le yoyant pousser jus- 
qu'autiout son aversion pour cet attentat, ii essaye de l'ebranler par 
la crainte de la mort, en Tassurant que c'est par lui que les eonji! res 
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i 

yer caritatem mutuam 
et pignora utriusque animi 
suspensum exspectatione 
ut affirmet jurejurando 
se tecturum esse silentio 
q U82 commisisset. 
Et iile ratus 
indicaturuni nihil 
. quod foret detegendiim 
etiam cum perjurio, 
jurat per deos praesentes. 
Turn Dymnus aperit 
insidias eomparatas regi 
in tertium diem, 
seque esse participem 
hujus consilii 

viris fortibus etilliistribus. 

Quibus auditis, 

juvenis abnuit constanter 

se vero dedisse fidero 

in parricidio, 

nee posse constringi 

ulla religione 

ut tegat scelus. 

Dymnus, 

amens et amore et metu, 

complexus dextramoxoleti, 

et.lacrimans, 

orare primum 

ut fieret particeps 

consilii operisque; 

si non posset sustinere id, 

jittamen ne proderet se> 

ben e vole niiae~cu jus; 
erga ipsum 
haberet prseter alia 
hoc pignus quo que . 
fortissimum, 
quod permississet 
suum caput 
fldei adhuc inexpertse. 
Ad ultimum, terret 
metu mortis - 
perseverantem 
aversari scelus; 
conjnratos inchoaturos . 
ab 5Ho capite " 



par leur tendresse mutuelle 

et les gages de Fuue-et-1 -autre -lime 

lux suspendu par Tattente 

qu'il affirme par un serment 

lui-m§rae ~ devoir couvrir du silence 

les choses qu'il Ztaaurait confiees. 

Et lui persuade , 

Dymnus ne devoir faire-connaitre rien 

qui serait a-decouvrir 

meme avec un par jure, 

jure paries dieux, presents. 

Alors Dymnus decouvre [le roi 

des embfLcbes elre preparees au (contre) 

pour le troisieme jour, 

et lui-m6me 8tre participant 

de ce projet [gues* 

avec des hommes eourageux et distin- 

Lesquelles choses ay ant ete en ten dues, 

le jeune homme nie avec-fermete 

lui-meme assurement avoir donnesa foi 

touchant un parricide, 

et dit lui ne pouvoir §tre lie 

par aucune religion (aucuu serment) 

qu'il couvre du silence un crime* 

Dymnus, 

eperdu et d s amour et de crainte, 

ay ant embrasse la mam droite du de- 

et pleurant, [bauche, 

se mil a prier d'-abord 

qu'il devint participant 

du projet et de l'osuvre ; 

s'il ne pouvait souienir ceia, 

cependant qu'il ne trabit, pas lui, 

de la: bien veiilance" duquel 

enyers lui-meme 

ii avait outre d'aut res gages 

ce gage aussi 

le plus fort, 

a savoir qu'il avait confie 
sa t§te 

a la foi de lui encore ndn-eprbuvee* 

A la fin, il effraye 

par la crainte de la mort 

lui perseverant ^ 

a repousser le crime ; ; 

les conjures devoir commencer 

par cette t§te-Ia 
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ditorem amatoris appellans^ nunc ingentia promittens, in- 
terdumque r egnum quo qu e , v ersab at an i inu m tan to facin ore 
procul abhqrrentem. Strictum deinde gladium modo illius, 
modo.suo admovens ju gulp, supplex idem et infestus, expres- 
sit tandem ut no n. solum silentium, sed etiam operam polli- 
ccretur.. Namque, abunde . constantis animi et dignus . qui 
pudicus essetj nihil ex pristina voluntate mutaverat ; sed se 
captum Dymni" am ore, simulabat nihil recusare. Sciscitari 
iiide per git cum quibus tantse rei societatem inisset : pluri- 
mum referre quales viri tarn memorabili operi admoturi raa- 
nus essent. Ille, et amore et scelere malesanus, simulgra- 
tias agit, simul gratulatur qiiod" fortissimis juvenum non 
dubitasset se jungere, Demetrio corporis custodi, Peucolab, 
!Nieanori; adjicit his Aphosbetum, LoceumjDioxenum, Arche- 
polim et Amyntam. 

corameneeront cette glorieuse entreprise. II l'appelle tautot effemirie 

i 

etpoltron comme une femmey tantSt traitre a Thomine dont 11 etait 
aime; tantSt encore il lui proinet des merveilles, et meme un 
trSne } et il le to urn e ainsi de tons c6tes sans pouvoir affaiblir 
■en ^ lui Fhorreur d'un si grand forfait. II tire enfin sonepee, 
et la pbrtant tour a tqur a la gorge du jeune homme et a la. 
sienne, suppliant et in en a$ ant tout a la fois, il lui arracke enfin 
la promesse, non-seulement de se taire, mais rn^me d'agir- Car 
ce jeune liomme, doue <Pune grande fermete et digne d* avoir 
des moeurs plus konnStes, ii J avait reellement rien change a sa 
premiere resolution: mais il feignit que, par tendresse pour 
Dymnus, il ne pouvait lui rien refuser, II lui demande ensuite avec 
qui ; il s 5 etait associe pour une affaire de si grande consequence;; 
ajoutant:que rien n ? importait plus que le clfoix des cooper ateurs, dans 
une entreprise si memorable. I)yinnus^ a qui sa passion et son crime 
. avaient Qte le jugement, le remercie et le felicite tout a la fois de 
n'avoir pas liesite a se joindre a la jeunesse la plus brave; a Deme- 

rius, garde du corps, a Peucolaiis, a Nicanor; il cite encore Aphe- 

betusj Locee, Diox^ne. Arcbepolis, et Amyntas* 
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facinus pulcherrimum. 
Deinde appellans 
alias effeminatum 
et timidum muliebriter, 
alias proditoreni arpatoris 
promittens nunc ingentia, 
interdumque 
regnuui quoque* 
vers aba t animum 
abhorrentem procul 
facinore tan to. 
Deinde adm ovens 
gladium strictum 
.modo jugulo illius* 
modo suo 3 

idem suppler etinfestus, 

expressit tandem 

ut polliceretur 

non solum silentium 

sed etiam operam. 

Naruque, animi 

constant is ^abunde 

et dignus qni esset pudicus. 

mutaverat nihil 

ex voluntate pristma, 

sed simulabat 

se captum amore Dymni 

reciisare nihil - 

Pergit inde seiscitari 

cum quibus inisset 

societatem rei tantse : 

referre plurimum 

quales viri 

essent admoturi in anus 
operi tam memorabili, 
Ille, malesanus 
et aru ore et seel ere, 
shnul agit gratias, 
simul gratulatur, 
quod nbi) dubitasset 
se jungere 
fortissimis juvenurn, 
Demetrio*custodi corporis, 
Peueolao, Nicanori j 
adjicit his Apboebetum. 
Lo ceum, Dioxenum, 
Archcolimet Amyntam. 



leur action t res-belle* 
-Ensuite /'appelant 
tantot efiemine 
et timide comme-une-fermne, 
tautSt traitre de son aniant, [menses, 
promettant mainteuant des choses im- 
et parfois 
la royaute mgme, 
il retouruait son ame 
etant eloignee de-loin (beau coup) 
d'un forfait si-grand. 
Ensuite approchant 
son epee tiree 

tantot a la gorge de celui-la> 

tantot a la slenne, 

le m6me suppliant et mena^ant, 

il arracha enfin cela 

qu'il promit 

non-seulement le silence 

mats encore travail (aide). 

Car Nicomaque^ d'une ame 

ferme amplement 

et digne qu'il fat pudique, 

n'avait change rien 

de sa volonte preeedente,, 

mais il feignait 

lui-meme pris par T amour de Dymnns 
ne refuser rien. 

II continue de-la. (ensuite) a inter roger 
avec qui il avait forme 
association d'une chose si-grande: 
importer le plus 

quels hommes [mains 

etaieni devant appro cher (rnettre) les 

a une oeuvre si memorable* 

Lui, peu-sense (aveugle) 

et par T amour et par le crime, 

en-mSme- temps rend graces, 

en-m§me-temps felicite 

de-ee-qu'il n'avait pas hesite 

a se joindre^ 

aux plus courngeux des jeunes-gens } 

a Demetrius garde du corps, - 

a Peucolaus, a Nicanor ; 

il ajoute a"ceux-ci Aphebetus, 

Locee, Dioxenc, 

Arcbepolis et Amvntas. 
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Ah hoc sermone dimissus, Nicomachus ad fratrem (Ceba- 
lino erat nomen) quae acceperat defert. Placet ipsum sub- 
sistere in tabernaculo, ne, si regiam intrasset, non assuetus 
adiie regem, conjurati proditos se esse reseiscerent. Ipse 
Gebalinus ante vestibulum regias (neque eninipropius aditus 
ei patebat) consistit, opperiens aliquem ex prima cohorte 
amicorum 1 , quo introduceretur ad regem. Forte, ceteris 
dimissis, unus Philotas, Parmehionis filius, incertum quam 
ob causam, substisterat in regia. Huic Gebalinus, ore confuso 
magnse perturbationis notas prae se ferens, aperit quae ex 
fratre compererat, et sine cunctatione mmtiari regi jubet. 
Philotas, collaudato eo.protinus intrat ad Alexandrum : mul- 
toque invieem de aliis rebus consumpto sermone, nihil eo- 
rum, quae ex Gebalino cognoverat, nuntiat. Sub yesperam 
eum prodeuntem in vestibulo regiae excipit juvenisy an man- 
datum essecutus foret requirens. llle, non vacasse sermoni 

* - ■ 

— + 

Au sortir de cet entretiea, Nicomaque va rendre compte de ce 
qu'il a appris a son frfere, noinme Cebalinus. Us arretent que Nico- 
maque restera dans sa tente, de peur que si contre son habitude 
iientrait chez le roi, les conjures ne vinssent a sayoirqu'ils etaieat 
trahis. Quant a Cebalinus, 51 se tint devant le vestibule de la tente 
royale, n'ayant pas droit d'aller plus avant, et il attendit quslqu'un 
de la premiere cohorte des hetaires qui pilt l'introduire aupres du 
prince- Tous les autres avaient ete congedies ; seul Philotas, fils de 
Parmenion, etait reste dans la tente royal e ; on ne sait pourquoi. Cc- 
balinus, le visage bouleyerse, et portant les marques d'un grand 
trouble, lui decouvre ce qu'il avait appris de son frere et le prie d'en 
instruire le roi sans delai. Philotas lui donne des louanges, et 
entre aussitSt chez Alexandre ; ils s'entretiennent long temps d'au- 
tres objets T et Philotas ne lui dit pas un mot de ce que Gebalinus lui 
avait rapporte. Comme il sortaitsur le soir, le jeune homme Tar-, 
rete dans le ve£tibule ; et lui demande s'il a fait ce dont il Tavait prie* 
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Nicomachus dimissus 
ab hoe sermone 
defert ad fratrem 
(noroen erat Cebalino) 
quae acceperat. 
Placet ipsum subsistere 
in tabernaculo, 
ne si non assuetus 
adire reaem, . 
intrasset regiam , 
conjurati resciscerent 
se proditos esse. 
Cebalinus ipse consistit 
ante vestibulum regies 
(neque enim aditus 
patebat ei propius), 
opperiens aliquem 
ex prim a cohorte 
amicorum, 
quo introduceretur 
ad regem. 

Forte, ceteris dimissis, 
unus Philotas, 
filius Parrnenionis, 
substuerat in regia, 
incertum ob quam causanu 
Cebalinus, ore confuso, 
ferens prse se notas 
magnse perturbationis, 
aperit buic 

quas compererat ex f rat re, 
et jubet nuntiari regi 
sine cunctatione. 
Eo coll an date, 
Philotas intrat protinus 
ad Alexandrnm ; 
serraoneque multo 
consumpto invicem 
de aliis rebus, 
uuntiat nihil eorum 



■i 

Nicomaque congedie 
a-la-suite-de cet entretien 
rapporte aamfrere 
(nom etait a lui Cebalinus) 
les ehoses qu'il avait repues (apprises). 
II plait (ils conviennent) lui-meme rester 
dans sa tente, 

de-peur-que si lui ncn accoutume 
a aller-vers le roi, 
etait entre-dans la terite-royale, 
les conjures ne vinssent-a-savoir 
eux-memes avoir ete trahis. 
Cebalinus lui~m§me se tient 
devant le vestibule de la tente-royale 
(ni en-effet 1'acces 
n'etait-ouvert a lui pius pres), 
attendant quelqu T un . 
de la premiere cohorte 
des amis (des hetaires), 
par lequel 51 frit introduit 
aupres du roi* 
Par-hasardj tous les autres ayant ete 
seul Philotas, 
fils de Parmenion, 
etait reste dans la tente-royale, 
il est incertain pour quelle cause* 
Cebalinus, le visage" bouleverse, 
portant devant lui-meme les marques 
d'un grand trouble, 
deeouvre a ceiui-ci 

les choses qu : il avaitapprises deson frere, 

et ordonne elies &tre annoncees au roi, 

sans temporisation. 

Celui-la "ayant ete loue, 

Philotas entre aussit6t 

vers Alexandre ; 

et un entretien aboridant (long) 

kyant ete epuise reciproquement 

sur d'autres choses, 

il n'annonce rien de ces choses 



[congedies, 



quae cognoverat ex Cebalino* qu'il avait.connues de Cebaiinus. 



Juveriis excipit 
in vestibulo regiss 
eum pro deun tern 
sub vesperam, 
requirens an exsecutus foret 
man datum. 



Le jeune-homme re£oit (arrSte) 
dans le vestibule de la tente-royale 
lui sortant 
"vers le soir, 

demandant s'il avait execute 
laxbose confiee. 



QUINTE-CURCE. 



I. 
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suo regem causatus, discessit. Postero die, Cebalinus re- 
■ menti in regiam prassto est, intranteroque admonet pridie 
conimunicatse cum ipso rei. Ille curae sibi esse.respondit, ac 
ne turn quidena regi quae audierat aperit. Cceperat Cebalino 
esse suspectus. Itaque, no n ultra interpellandum ratus, no- 

i r - 

bili juveni (Metro j erat ei nomen), super armamentarium 
posito, quod scelus pararetur indicat. Ille, Gebalino in ar- 
mamentario abscondito,protinus regi, corpus forte curanti 
quid ei index detulisset ostendit. 

Rex, ad coruprebendendum Dynmurn missis satellitibus, 
armamentarium intrat. Ibi Gebalinus, gaudio elatus ; « Ha- 
beo te, inquit, incolumem ex impiorum manibus erep- 
tum. )) Percontatus deinde Alexander ijuas noscenda erant, 
ordine cuncta cognoscit Rursusque iristitit qua3rere quotus 
dies esset ex quo Nicomachus ad eum detulisset indicium, 
^Atque illo fatente jam tertium esse, existimans baud incor- 

Celui-ci dit que non, alleguant que le roi n'ayait pas eu le temps de 
. Tecouter et se retire. Le lendemain Gebalinus se presents a lui 
eoinme il entrait chez le roi, et lui rappelle ce qivil lui a com- 
munique la veille. Pliilotas repond qu'il y pense serieusement, et 
dependant il ne dit encore rien au roi de ce qu'Il avait appris. 
Cela commence a le rendre suspect a Gebalinus- Jugeant done qu'il 
ne fallait plus s'adresser a lui, il decouvre 1' at ten tat qui se tramait 
a un jeune noble nomme Metron, qui avait Pintendance de Pai- 
senal, Celui-ci y cache Cebalinus, et va sur-le-champ rendre compte 
. de cette delation au roi, qui se trouvait alors dans le bain, 

Le roi envoie d'abord des gardes pour arreter Dyinnus, puis il 
passe a TarsenaL Aussit6t Cebaliniis s ? ecriey t ran sporte de joie-: 
cc Je vons vois done enfin hors de danger, et sauve des mains des 
trait res ! » Alexandre Pinterroge en suite sur ce qu'il desirait s avoir, 
et apprend tout de point en point, II lui deinande aussi depuis comr 
bien de jours Nicomaque lui avait fait ce rapport. Cebalinus a you a 
qu'il y avait trois jours, Le roipensant alors que ce n'etait pas sans con- 
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Ille causatus regem 
non vacasse suo sermoni, 
discessit. 
Die postero, 
Cebalinus est presto 
venienti in regiam, 
admonetque intrant em 
rei communicate pridie 
cum ipso- 
llle respondit 
esse curse sibi, 
ac ne quidem turn 
aperit regi qiiEe audierat. 
Coeperat esse suspectus 
Cebalino. 
Jtaque ratus 

non interpellandum. ultra ? 
indicat juveni nobili 
(Metron erat nomen ei) 
posito super 
arm am entari urn 7 
quod scelus pararetur. 
Cebalino abscondito 
in armamentario , 
ille ostendit protinus regi, 
curanti corpus forte, 
quid index 
detulisset ei* 

Sutellitibus missis [imm, 
ad comprehenden dum Dym- 
rex intra t armamentarium, 
Ibi Cebalinus, 
elatus gaudio, 
« Habeo-te, mquit 5 
mcolumeia, 
ereptum ex manibus 
impiornm. » 
Deinde Alexander 
percontatus 
quse erant noscenda, 
cognoscit cuncta ordine. 
Instititque rursus qu^rere 
quotus dies esset 
ex quo Nicornachus 
detulisset indicium ad eum. 
At que illo fatente 
tcrtium diem esse jam, 



Lui ayant pretexte le roi ; 
n'avoir pas-eu-de-loisir pour son entre- 
se retira, [tien (pour Tecoutcr), 

Le jour d'-apres, \ 
Cebalinus est en-presence - 
a lui venant dans la tente-royale, 
et il avertit lui entrant 
de la chose comrnuniouee la Yeille 
avec (a) lui-meAe, 
Lui repondit 

la chose Sire a soin a lui-m§me, 

et pas m@mc alors [avait entenfluce, 

il ne decouvre au roi les choscs qu'H 

11 commenfait a 6tre suspect 

a Cebalinus. 

En-consequence ayant pense 

lui ne devoir pas Sire interpelle au-dela, 

il revele a un jeune-homme noble 

(Metron etait nom a lui) 

place sur (a la tete de) 

T arsenal j 

quel crime etait prepare* 
Cebalinus ayant ete cache 
dans Tarsenal, 

celui-ci montra aussitot nu roi, 
soignant son corps par-hasavd, 

quelle chose le denonciateur 
avait revelce a lui. 

Des gardes ayant ete envoyes 
pour saisir Dymnus, 
le roi entre-dans T arsenal. 
La (alors) Cebalinus j 
transports de joie, 

J'ai toi, dit-il, 
sain-et-sauf j 
arrache des mains 
des impies- » 
En suite Alexandre 

ayant ihterroge [connives, 
sur les choses qui etaient devant etre 
apprend toutes choses par ordre. 
Et il continua de-nouveau a deniander 
quel jour etait 

depuis que Nicornaque , 
avait defere la denonciatipn a lui* 
Et celui-la avouant 
le troisicme iour etre deia 5 
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rupta fide tanlo post deferre quae audierat, yinciri eum 
jussit. Ille cl ami tare ecepit, eodem temporis momento quo 
audisset, ad Philotam decurrisse ; ab eo percontaretur.Rex 
item quaerens an Philotam adisset, an institisset ei ut perye- 
niret ad se, perseverante eo affirmare quas dixerat, manus 
ad ccelum tendens, manantibus lacrimis, hancsibiacarissimo 
quondam amicorum relatam gratiam querebatur. Inter base 
DymnuSj hand ignarus quam ob causam arcesseretur arege, 

i 

gladio, quo forte erat cinctus, graviter se vulnerat, occur- 
suque satellitum inhibitus, perferlur in regiam. Quern in- 
tuens rex : c Quod, inquit, in te, Dj^nme, tantum cogitavi 
nefas, lit tibi Macedonum regno dignior Philotas me quoque 
ipso videretnr? y> Ilium jam defeeerat vox. Itaque, edito 
gemitu, vultuque a conspectu regis averso, subinde col- 
lapsus exstinguitur. 

f r 

Rex, Philota venire in regiam jusso : <r Gebalinus, inquit, 

J " m 

nivence qu'il revelait si tard ce qu'il savait, le fait mettre aux 
fers. Cebalinus s'ecrie, que, des Finstant qu*il ea avait eu Pavis, 
ii s'etait hate de s'adresser a Philotas; qu'on pouvait le savoir de 
lui. Le roi lui demanda encore, s'il s'etait adresse a Philotas, s'il 
avait insiste pour lui 'Stre presenter et, comme Cebalinus per- 
sista a soutenir la verite de ce qu'il avait dit, le prince 5 levant alors 
les mains au ciel ; et les yeuxpleins de larmes, se plaignit de trouver 
une telle reconnaissance dans un homxne qui etait jadis le plus cher 
de ses arnis. Cependant Dymnus^ qui n'iguorait pas pourquoi le roi 
1' envoy ait chercher 5 se Mess a grievement de l'epee qu'il avait a son 
cGte ; Tarrivee des gardes FempScha d'achever ; ils leportereut chez 
le roi. Ce prince lui dit, en le regardant f < Quel si grand crime ai-je 
done medite envers toi," Dymnus, pour que Philotas te paraisse plus 
digne que moi-mSme du royaume deMacedoine? » Mais Dymnus 
avait deja perdu la parole. II poussa un gemissement, en detournant 
le visage de dessus le roi, puis tomba en defaillanoe et'mourut. 
Alexandre fit alors venir Philotas : a Cebalinus, lui dit-il, qui 
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\ jussit eum vinciri, 
existimans 
baud Me incorrupta 
deferre tan to post 
quse audierat. 
Ille ccepit clamitare 
decuiTisse ad Philotam 
eodem momento temporis 
quo audisset ; 
percbntaretur ab eo. 
Rex qu aureus item 
an adisset Philotam, 
an institisset ei 
ut perveniret ad se, 
eo perseverante affirmare 
quse dixerat, 

tendens manus ad coelum, 

lacrimis manantibus, 

querebatur banc gratiam 

re) at am sibi 

a carissimo quondam 

amicorum. 

Inter * hsec Dymn us, 

baud ignarus 

ob quam causam 

arcessereiur a rege, 

se vulnerat graviter 

gladio quo forte 

cinctus erat, 

inhibit us que 

occursu satellituro, 

perfertur in regiam* 

Quem rex intuens : 

« Quod nefastarituin 3 inquit, 

cogitavi in te, Dymne, 

utPhilotas videretur tibi 

dignior regno Macedonura 

me ipso quoque? » 

Vox defecerat jam ilium. 

Itaque, gemitu edito, 

Vultuque averso 

a conspectu regis, 

collapsus 

Bubinde exstinguitur, 

Philota jusso 
venire in regiam : 
* Ccbalinns, inouit rex, 



e 



il ordonna lui 6tre enchaine^ 
pensant 

non sa fidelite etanl non-eorrompu 
lui deferer tellement apres ■ 
les choses qu'il avail euteridues. 
Lui commen9a a crier 
lui-meme avoir couru vers Phi lotas 
dans le meme moment de temps 
dans lequel il avait entendu cela; 
qu'il le demandat a lui. 
Le roi questionnant de-m@me 
s'il, avait aborde Pbilotas, 
s*il avait presse lui |dre),^ 
aim qu'ilparvintvers lui-m§me(Alexan~ 
celui-la persevei'ant a affirm er 
les choses qu'il avait ditcs, 
le roi tendant les mains vers le ciel, 
ses larmes coulant, 
se plaignait cette reconnaissance 
avoir Hi rendue a lui-m6me 
par le plus cher jadis . 
de ses amis* 

Pendant ces choses Dyinnus f ■ 

nMgnorant pas 

pour quelle cause 

il etait mande par le roi , 

se bless e grievement - 

de Pepee de laquelle par-hasard 

il etait ceint, 

et arr§te 

par Tarrivee des gardes, 

il est porte dans la tente-royale* 

Lequel le roi regardant : 

« Quel crime, si-grand, dit-il, 

ai-je medite contre toi, Dymnus, 

pour-que Pbilotas parfit a toi 

plus digne duroyaume des Macedoniens, 

que moi-meme aussi? » 

La voix avait deja abandonne celui-la. 

En -con sequence, un geniissement ayant 

et son visage detourne [ete pousse 

de la vue du roi, 

s'etant evauoui 

peu-apres il s'eteint. 

Pbilotas ayant re^u-l'-ordre 
de venir dans la tente-royale : 



Cebalinus, ditle roi, 
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L _ " 

ultimum suppliciuni meritus, si in caput meum prseparatas 
insidias biduotexit, hujus criminis reuni Philotam substituit, 
ad quern protinus indicium detulisse se affirniat. Quo pro- 

F * i 1 

piore gradu amieitias me contingis, hoe majus est dissimu- 
lationis tua? facinus ; et ego Gebalino magis quam Philotae id 
convenire fateor. Faventem babes judicem, si. quod ad- 
mitti non oportuit } saltern negari potest. t> Ad hoc Philotas, 
haud sane trepidus, si animus vultu aestimaretur, Gebalinum 
quidem scorti sernionem ad se detulisse, sed ipsum tarn levi 
auctori nihil credidisse respondit, veritum ne jurgium inter 
. amatorem et exoletum, non sine risu- aliorum, detulisset. 
Quum Dymnus interemerit se ipsum, qualiacumque erant, 
non fuisse reticenda. Complesusque regem, orare ccepit ut 
prasteritam vitam potius quam culpam, silentii tamen. non 
facti ulliuSj intueretur. Haud facile dixerim credideritne ei 

est digne du dernier supplies, s'il a garde pendant deux jours le 
secret d'une conspiration trainee contre moi, se diicharge de cette 
accusation sur Philotas, a qui il affirme avoir denonce aussitot est 
attentat. Plus tu as de part a mon amitie^ plus ton silence est cri- 
rninel; et j'avoue que ce procede est pluscroyable de Cebalinus que 
dePliilotas ; mais tu as un juge favorablement dispose, si tu peux 
du moins nier un crime que tu n'as pas dH commettre. » Alors Phi- 
lotas repond avec tranquillity si Ton peut juger de 1'etat de l'&me 
par le visage, que Cebalimis, a la Yerite, lui avait rappor.te Ten- 
tretien d'un prostitue, mais qu'il n'avait dqnne aucune croj^ance a 
une autorite si peu digne de foi, dans la crainte de s'exposer a la 
risee de-tout le rnonde, en ne rendant compte que d*une querelle 
amoureuse entre deux in fames ; que Dymnus neanmoins s'etant 
tiie lui-meme, il sentaitqu'iln'auraitpas du garder le silence sur cette 
denonciation, quelle qu'elle ffit* Puis embrassant les genoui du roi s 
il le supplie d'avoirplus d'egard a sa conduite passeequ'a une faute 
ou on n'avait du moins a lui reprocber que son silence, et non un 
acte, II n'est pas aise de dire, si le roi crut ses protestations ou s r il 
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meritus 

uhimum supplicium, 
si texit biduo 
insidias prseparatas 
in menm caput, 
substimit Philotam 
reum hujus criminis, 
ad Quern affirmnt 
se detulisse prolines 
indicium. 

.Facinus tuse dissirnulationis 

est majus hoc 

quo contingis me 

gradu amicitiie propiore; 

et iego fateor id 

convenire raugis Cebalino 

quam Philotse- 

Habes judicem fayentem, 

si quod opoituit - 

iion admitti, 

potest saltern ncgari. » 

Pbilotas, 

baud sane trepidus> 
si animus sastimaretur.. 

i f 

vultu, 

respondit ad boc, 
Cebalinuui detulisse quidem 
ad se 

sermon em scorli, 
sed ipsum o-edidisse nihil 
auctori tarn levi, " 
- veritum ne detulisset 
non sine risu aliorum 
jurgium inter am a tor em 
et exoletum. , ■ 

Quum Pymnus 
interernerit se ipsum, 
qualiacumque erant* 
non f'uisse reticenda. 
Complex usque reeeiru 
cospit orare ut intueretur 
vitftni prssteritam 
pqtius quam culpam, 
silentii tamen, 
non ullius facti* - 

Haud dixerim facile, 
rexne crediderit ei, 



ay ant merite 

*■ . - - 

le dernier supplice, 

s'il a couvert un-espace-de-deux-jours 

des crribfiches preparees 

centre ma t£te, . . 

substitue Philoras 

comme prevenu de cette accusation, 

vers lequel Phttotas il affirme 

lui-mgme avoir defere aussitSt . 

]a denonciation, 

L'acte (le crime) de ta_dissimulntion 

est plus grand par cela 

que tu touches moi 

d'un degre d : amine plus proche ; 

et moi j'avoue ce!a 

convenir plus a Cebalinus 

ou'a Pbilotas. 

Tu as un jugc te favorisarit, r 

si ce qu'il fallu 

n'§tre pas commis 

peut au-moins etre nie. > 

Pbilotas, . ~ - - ' 
lion assurement trouble, 

si Tame etait appreciee 
par le visage, ; 

repondit a ceci, . " ■ 

Cebalinus avoir defere a-la-vmte 

vers lui-m§me 

Pentretien d'un prostitue, 

mais lui-m§me n'avoir cru en rien 

a un auteui\(a une autorite) si leger, 

ay ant craint qu ? il nVut defere 

non sans le rire.des autres - " , 

une querelleenhe \m;amant. ; 

et un debaucbe* 

Puisque Dymmis 

a fait-perir lui-ineine, - -, 

ces choses quell es-qu-'elles fussent 

n'avoir pas dfi. etre.tues. 

Et ay ant embrasse le rbi, 

il commeiifaate prier qu ? il 'consid^rSt 

sa vie passee 

plutSt qu'une faute 3 

de silence cependantj - . " 

non d'aucun acte. 

Que je n'aie pas dit facilement 

si le roi crut a lui. 
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rex, an altius iram suppresserit ;' dexfcram reGonciliatae gra- 
tis .pignus obtulit, et contemptum magis quam celatum ir.- 
diriuni esse videri sibi dixit. 

r i ~ 

VIII. Advocate tamen consilio amicorum, cui turn Philotas 
adhibitus -non est, Nicomachum introduci jubet. Is eadem 
quae detulerat ad regem ordine exposuit. Erat Craterus regi 
carus in paucis, et eo Philotas, ob semulationem dignitatis, 
adversus; neque ignorabat ssepe Alexandri auribus nimia 
jactactibne virtutis atque opera? gravem fuisse, et ob ea non 
quidem sceleris, sed contumaciam tamen esse suspectum. Non 
aliam premendi inimici occasionem aptiorem f uturani ratus, 
odio suo pietatis praeferens speciem : o TJtinam, inquit, in 
; principio quoque hujus rei nobiscum deliberasses! Suasis- 
sem ut, si Philotss velles ignoscere,,patererispotius ignorare 
euin quantum deberet tibi, quam, usque ad mortis metum 
adductum, cogeres potius de periculo suo quam de tuo co- 
gitare beneficio. Hie enim semper insidiari tibi poterit ; tu non 

dissimula son ressentiment j mais il lui donna la main en signe de 
reconciliation, et lui dit qu'il lui paraissait effectivement avoir 
plut6t dedaigne que cacli6 cette denonciation. 

VIII. Cependant il convoque le conseil de ses amis, sans y ap ^ 
peler Philotas, etfait entrer Nicomaque. Celui-ci expose de point en 
point ce qu'il avait rapporte au roi. Cratere etait Tun des phis, 
intimes favoris du prince, et con sequ eminent ennemi de Philotas 

. par rivalite de credit. II n'ignorait pas que celni-ci avait sou vent 
importune le roi, par la complaisance avec laquelle il rappelait sa 
valeur et ses services, et que par la il s' etait rendu suspect, non 
de projets criminels, mais d'esprit de revolte. Persuade que jamais il 

-'n*aurait une plus belle occasion d'accabler son ennemi, et couvrant- 
. sa haine du voile de rattacliement a son prince : * Plut aux dieux, 
dit-il, que des le commencement de cette affaire vous nous eussiez 
consultes: Je vous aurais conseille, si vous vouliez pardonner a Pbi* 
lotas, delui laisser ignorer quelle obligation il vous avait, au lieu 
de lemettre dans le cas, en lui faisant voir la mort de si pres, de se. 
rappeler plutot le danger qu'il aurait couru, que la gr&ce que vous 
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an suppresserit altius iram ; 

obtulit dextram 

pignus gratise reconciliatce, 

et dixit indicium 

videri sibi contemptum 

inagis quam celatura. 

YM. Consilioamicorum, 
cui Philotas 
, non adbibhus est turn, 
advocate tamen, [duci, 
jubet Nicomacliurri intro- 
Is exposuit ordine eadem 
quss detuierat ad regem. 
Craterus erat 
cams regi in paucis; 
et eo adversus Philotte, 
ob simulation em dignitatis; 
lie que ignorabat ■ 
fuisse ssepe gravem 
auribus Alexandri 
jactatione nimia 
virtutis atque operse, 
et esse suspectum ob ea 
-non sceleris quidem, 
sed tamen contumaciam 
Ratus non ali am occasion em 
inimici premendi 
fore aptiorem, 
prasferens sno odio 
speciem pietatis : 
,<*TJtinam, in quit, 
deliberates nobis cum 
in principle quoque 
liujus rei! 
Suasissem ut, 

si velles ignoscere Plnlotae, 

patereris potius 

eum ignorare 

quantum deberet tibi, 

quam cogeres adductum 

usque ad metum mortis, 

cogitare potius* 

de suo pcriculo 

quam de tuo beneficio. 

Hie enim poterit semper 

insidiari tibi ; 



ou-s'il refoula plusprofondement sd co- 
il lux offrit la main droite [lire ; 
gage de sa faveur reconeiliee* 
et il dit la denonciation 
par ait re a\liii-m§me xneprisee 
plutotque eachee. 

YIIL Le conseil de ses amis, 
auquel Philotas 
ne fut pas appele alors, 
ay ant ete convoque cependant, 
il ordonne Nicomaque etre introduit. 
Celui-ciexposa par ordreles m?mes cho~ 
qu'il avait deferees au roi. [ses 
Cratere 6tait 
cher au roi entre peu ; 
et par cela contraire a Philotas, 
a cause de la rivalite de consideration ; 
et il n'iguorait pas 

lux avoir Gte souvent pesant (desagreable) 

aux oreilles d* Alexandre 

par une ostentation excessive "[vices), 

de son courage etde ion aide (de sesser- 

et §tre suspect a cause de ces choses 

non de crime a-la-verite, 

mais cependant de resistance i 

Ayant pense non une autre occasion 

de son ennemi devant gtre accable 

devoir %tre plus favorable, 

mettant-devant sa haine ' ■ 

nne apparence de pi ete : 

* PKLt-aux-dieux-que, dit— il, 

tu eusses delibere avec-nous 

dans le "commencement merne 

de cette chose ! 

J'aurais conseille que, 

si tu voulais pardonner a Philotas, 

tu souffrisses plutSfc 

liii ignorer 

combien il devait a toi, 

que tu ne for^asses lui amene 

jusqu'a la erainte de 3a mort , - 

a songer plutSt 

touch an t son peril 

que touchant ton bienfait. 

Lui en-effet pourra to u jours 

tendre-des-embftches a toi ; 
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seoiperPhilotffipoterisignoscere-lSfecest quod existimes enm 
qui tantum facinus ausus est, venia posse mutari; scit ebs 
quimisericordiamconsumpserunt, amplius sperarenonposse* 
At ego, etiamsi ipse vel poenitentia, vel beneficio tuo virtu s 
quiescere yolet, patrem ejus Parmenionem, tanti due em exer- 
citus, et inveterata apudmilites tuos auctoritate, baud mul- 
turn infra magnitudinis tuas fastigium positum, scio non asquo 
amnio salutem filii sui debituram tibL Qusdam beneficia 
odiums ; meruisse mortem confiteri pudeL Superest ut malit 
videri injuriam accepisse quam vitam. Proinde scito tibi cum 
illis de salute esse pugnandum. Satis bostium superest, ad 
quos persequendos ituri sumus ; latus a domesticis hostibus 
muni ; bos si submoves, nihil metuo ab externo. s 

Ha3C Graterus. Nec ceteri dubitabant quin conjur axioms 
indicium suppressurus nonfuisset, nisi auctor autparticeps. 

lui auriez faite. Car il poiirra tou jours conspirer contre vous, tan- 
nis que vous ne pourrez pas toujours lui pardonner. Et n'allez pas 
croire qu'apr&s avoir ose se rendre coupable d'un si grand crime, il 
- puisse §tre change par un pardon ; 51 sait bien qu'apres avoir epuis£ 
_ia clemence on n'a plus rien a esperer, Mais je veux que, touche.de 
repentir ou de reconnaissance pour votre bonte, il reste desormais 
tranquille; je suis sur que Parmenion, son pere, qui commande une 
si nombreuse armee et jouit sur vos soldats d'une autorite si an- 
eienne, Parmenion, dont le rang est bienpeu au-dessous de votre 
grandeur, sera peu satisfait de vous devoir la vie de son fils. II 
est des bienfaits que nous avons en horreur; on a honte tPavouer 
. qu'on a inerite la mort. Necessairement il aimera mieux paraitre 
_ avoir essuye une injustice, qu'avoir refu grSce de la vie . Sacbez done 
- / l que vous avez desormais a defendre votre tSte contre eux~ II nous 
„ reste assez d'ennemis a poursuivre; defendez seulement yos jours 
contre vos ennemis domestiques ; ceux-ci ecartes, je ne crains rien 
des ennemis du dehors. j> 

Tel fut le langage de Cratere; et les autres ne doptaient'pas non 
plus que Pbilotas n'aurait pas supprime l'avis de la conjuration , 
s'il n'en avait ete Tauteur ou le complice. En eflet, quel liomme pieuz: 
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tu non poterls semper 

i^noscere Philotai- 

Nec est qnod esistimes. 

cum oui ausus est 

facinus tanturn, ' 

posse mutarr venia; 

scit eosqui consumpserunt 

misericordiam, 

non posse sperare amplius. 

At, etiamsi ipse 

victus vel poenitentia 

vel tuo beneficio, 

volet quiescere, 



ego scio 



Parmenionem, patrem ejus, 
ducem exercitus tanti, 
ct auc tori tat e inveterata 
apud tuos milites, 
positum baud multum infra 
fastigium 

tuK magnitudinis, 
debitururn tibi 
non animo aequo 
salutem sui filii. 
Odimus qusedam beneficia; 
pudet confiteri 
ineruisse mortem. 
Superest ni malit 
videri aecepisse 
injuriam quam vitam. 
Proinde scito 
pugnandum esse tibi 
cum illis de salute. 
Satis Iiostium superest _ " 
ad quos persequendos 
sum us ituri; 
muni latus 

ab hostibus domesdcis; 

si submoves bos, 

metuo nibil ab externo, » 

i 

Cr uterus haee. 
Nee ceteri dubitabant quin 
non f uisset suppressurus - 
indicium conjurationis, 
nisi auctor aut particeps. 
« Quern horn in cm enim 
pium et mentis bonae, 



toi tu ne ponrras to u jours 

pardonner a Philotas. 

2tfi il n'est -que tu penses 

celui qui a ose - . 

un forfait si-gran d , 

pouvoir §tre change par le pardon j 

il sait ceux qui ont epuise 
- la misericorde, 

lie pouvoir Z'esperer davantage. 

Mais, me rue-si lui-meme 
1 vaincu ou par le repentir 

on par ton bienrait, 

voudra rester-tranquiilej 

moi je sais 

Parmenion^ pere de lui T 
cbef d'une armee si-Grande, 
et d'une antorite inveteree 
aupres de tes-soldats, 
place non beaucoup au-dcssous 
de Televation 
de ta grandeur, 
devoir §tre-redevable a toi 
non avec un esprit egal (satis fait) 
dusalut de son fils. 
Nous baissons certains bienfaits; 
nous rougissons d'avouer 
avoir merite la; mort, 
Hreste qu'il aime-mieux 
parattre avoir re9u 
Tine injure que la vie. 
Ainsi-donc\saehe 
§tre a-combatlre a toi 
avec eux touebant ion salut. 
Assez d'ennemis reste (resterit) 
.vei*s lesquels devant §tre poursuivis 
nous sommes devantaller; 

defends Jon c6te 

des ennemis domestiques; 

si tu eeartes ceux-ci t 

je ne crains rien de fenncmfetranger- * 

Cratere dit ces choses; 
Ni tous-les-autres ne dbutaient que 
il n'eut pas ete devant etouffer 
la denonciation de la conjuration, 
sin on iiant auteur ou complice. 
« Quel homme en-effet 
pieux d'une intention bonne, 
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« Quem enim pium et bonse mentis, non amicum modo, sed 
ex ultima plebe, auditis quas ad euni.delata erant, non pro- 
tinus ad regem fuisse cursurum? Ne Gebalini quidem exem- 
plo, qui ex fratre comperta ipsi nuntiasset, Parmenionis 
filium, prasfectum equitatus, omnium areanorum regis arbi- 
trum? Simulasse etiam non vacasse sermoni suo regem, ne 
index alium internuntium queereret. Nicomaekum, religion e 
quoque deum adstrictum, conscientiam suam exonerare 
properasse;Pbilotam, consumpto per ludum jocumque psene 
toto die, gravatum esse pauca verba, ad caput regis perti- 
nentia, lam longo et forsitan supervacuo inserere sermoni. 
At enim, si non credidisset talia deferentibus pueris, cur 
jgitur extraxisset biduum, taiiquam indicio baberet fidem? 
Dimittendum fuisse Cebalinum, si delationem ejus damna- 
bat. In suo quemque periculo magnum animum habere; 
quum de salute regis timeretur, credulos esse debere, vana 

ou anime de tons sentiments, non seulement parmi les amis du 
prince, mais meme dans la lie du peuple, n'ettt couru aussit6t chez 
le roi, apres avoir entendu la declaration qu'on lui avait faitc ? Et 

■T ^ ■ 
*. 

Texemple meme de Cebalinus, qui lui avait revele ce qu'il tenaitde 
son frere, n'avait pu determiner le fils de Parmenion, le chef de la 
cavalene, le depositaire de tous les secrets du prince? Il avait m@me 
feint de n^avoir pu parler au roi, afin que le deuonciateur ne 
cherch&t point d' autre intermediaire. Ni coin aque, quo i que lie par 
un serment, s'etait h£te de decharger sa conscience; et Philotas, 
qui avait passe presque tout le jour en jeux et en plaisan- 
terieSj ri'avait pas voulu se donner la peine, dans un entretien si 
long et peut-Stre inutile, de toucher quelques mots d*une affaire bu 
la vie du roi etait compromise, Mais il n J avait pas ajoute foi aux 
jeunes etourdis qui lui avaient fait ce rapport? Pourquoi done avoir 
traine Ja.cliose pendant deux jours, com rue s'il y croyait? Ilaurait 
dH renyoyer Cebalinus, s'il n'ajoutait pas foi a ses revelations. 
Chaeun , dans son propre peril , peut faire montre de courage 5 mais 
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non modo amicum, 
sedetiam ex ultima plebe 5 
rion fuisse cursurum 
protinus ad regem f 
quss delata erant ad eum, 
audit] s? 

Filium Parmenionis 1 
prssfectum equitatus, 
arbitrum 

omnium arcanorum rescis, 
ne quid em 
exeinplo Cebalini, 
qui numiasset ipsi 
comperta ex f rat re ? 
Simulasse etiain 
regeru non vacasse 
suo sermoni, 
ne index qutereret 
alium internuntium. 
Nicomachum , 
adstrictum quoque 
religion e deftm, 
properasse exonerare 
suam conscientiaru ; 
die pene toto consumpto 
per ludum jocumque, 
Pbilotam gravatum esse 
inserere sernioni 
tarn longo 

etforsitan supcrvacuo 
pauca verba pertinentia 
ad caput regis. 
At enim si non credidisset 
pueris defereutibus tali a', 
cur igitur extraxisset 
biduunij - 

tanquam haberet fidem 

indicio? 

Cebalinum 

fuisse dimittendum, 

sidamnabat 

delationem ejus* 

Quetnque habere 

in suo nerieulo 

magnum animum ; 

quum timeretur 

de salute regis, 



non-seulement ami du roi. 
raais encore de la derniere plebe, 
n'avoir pas ete devant courir 
aussit6t vers lerol, 

les choses quiavaientete deferees a lui/ 
ayant ete entendues? 
Le (Us de Parmenion, 
■ commandant de la cavalerie, 
confident 

de tous les secrets du roi, 

n 7 avoir pas mSme denoiice cela 

par (a) 1'exemple de Cebatinus, 

qui avaitannonce a lui-mSme (Phiiotas) 

les choses sues de son frere ? 

Lui avoir feint m£me 

le roi n'avoir pas eu-de-loisir 

pour son entretien, 

de-peur-que le denonciateur ne cherchat 
uri autre intermediaire. 
Nicomaque, 
lie meme 

par la crainte-religieuse des dieux, 
s'Stre hSte de decharger 
sa conscience; [passe 
le jour presque tout-en tier ayant ete 
par le jeu et la plaisanterie, 
Philotas avoir trouve-pesant 
d'intercaler-dans un entretien 
si long 

et peut~§tre superflu 

peu de paroles ayant-rapport 

a la l6te (la vie) du roi. 

Mais en-eflet s'il n'avait pas cru 

a des enfants deferant de tellescnoses, 

pourquoi done aurait-il tralne to chose 

Tespace-de-deux— jours, 

comme-s fl il avait foi 

a la denonciatidn ? 

Cebalinus ^ 

avoir ete devant Stre congedie, 

s'il condamnait r 

le rapport de lui. 

Ghacun avoir 

dans son danger 

un grand courage ; 

lorsqu*il etait craint 

touchant le salut du roi, 
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i 

' i 

quoque deferentes admittere. -s Omnes igitur queestionem de 
eo, ut participes sceleris indicare cogeretur, habendam esse 
deeermmt. Rex admonitos ut consilium silentio premerent 
diniittit. Pronuntiari deinde iter in posteruni diem jubet,.ne 
qua noviiniti consilii daretur uota. Invitatus est etiam Phi- 
lotas ad ultimas ipsi epulas; et rex non coehare modo, sed 
etiam familiariter colloqui cum eo quern damnaverat susti- 
nuit. Seeunda deinde Yigilia 1 , luminibus exstinctis, cum pau- 
cis in regiam coeunt Hephaestion et Graterus et Ccenus et 
Erigyius , hi ex aniicis ; ex armigeris autem Perdiccas et 
Leonnatus. Per hos imperatum ut, qui ad prcetorium excu- 
babant, armati vigilarent. 

Jam ad omnes aditus dispositi erant milites ; equites.quoque 
itinera obsidere jussi, ne quis ad Parmenionem, qui turn 
Medias magnisque copiis prgeerat, occultus evaderet. Attar- 
ras autem cum trecentis armatis intrayerat regiam; huic 

+ 

quan&la vie du prince est en jeu 5 il faut'Stre credule, il faut m§me 
ecouter les avis les plus vains* lis concluent done unaniinemeni 
qu'il fallait mettre Philotas a la question pour le forcer a reveler 
ses complices, Le roi, apres avoir ordonne le silence sur ce qui 
venait de se passer, les congedie. II fait eusuite publier le depart 
pour le lendernain, aiin de ne laisser rien soupfonner de la reso- 
lution qui venait d'etre prise. II invite mSrne Philotas a sou per 
(oe devait Strc son dernier repas) ; et il eut le courage non-seu- 
lement de manger, mais encore de s'entretenir farailierenient avec 
celui qu'il avait condamne. Yers la seconde veille. lorsque les lu- 
mieres furent eteiutes, arriverent dans la tente royal e avec peu de 
gens, Hephestion, Cratere, Cenus et Erigyius, qui etaient des 
hetaires, et avec eus: Perdiccas et L£onnat, qui etaient dans les 
gardes. On leu r fit dpnner ordre a ceux qui etaient de service a -la 
porte du roi, de passer la nuit sous les armes. 

On ayait deja dispose des soldats sur toutes le avenues; des cava- 
liers faisaient le guet sur les routes , de peur que quelqu'un 
n'allat furtivement avertir Parmenion, qui cbminandait alors eh 
Medie, et avait a ses ordres une grande armee. D 'autre part Attarras 
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deb ere esse credulos. 
adrnittere 

Sefereutes quoque vana* 
Ornnes igitur decernunt 
quEestionem 
habendam esse de eo, 
ut cogeretur indicare 
particlpes seeleris, 
Rex dimittit admonitos 
ut preuierent silemio . 
.consilium. 
Deinde jubet 
iter pronuntiari 
in diem posterum, 
lie qua nota dareiur 
novi consilii initi. 
Pbilotas 

invitatus est ctiam 
ad epulas ultimas ipsi 5 
et rex sustinuit 
non modo coenare, 
sed ctiam colloqui 
familiariter 

cum eo quern damnaverat* 

Deinde secunda vigilia, 

luminibus exstinctis, 

Hepbsestion et Crater us 

et. Coonus et Erigyius 

coeunt in regiaia 

cum paucis: 

hi ex amicis; 

Per dice as autem 

et Leonnatus 

ex ai'mi^eris. 

ImperaUim per bos 

ut, qui exeubabaut 

ad prsetorium, 

vigil arent armati. 

Jam milites dispositi erant 
ad omnes aditus ; 
equites quoque jussi 
, obsidere itinera, 
ne quis evaderet occultus 
ad Parmenionem, 
qui prseerat turn Medi© 
maguisque copiis. 
Attarras autem 



eux devoir Stre credules, 
devoir admettre 

ceux deferant m§me des cboses vainest 
Tous done decident 
J a question 

devoir §tre eue (avoir lieu) tout-bant lui,.- 

afin-qu'jl JOt force de reveler 

les complices du crime . 

Le roi congedie eux avertis 

qu'ils etoufiassent par le silence 

la resolution. 

Ensuite 51 ordonne 

la marebe St re annoncee 

pour le jour d'-apres, [nee 

de peur-quequelque marquene filt don- 

de la nouvelie resolution forinee. 

Pbilotas 

fut invite meme m§ine, 
au repas devdnt elre le dernier pour lui— 
et le roi soutint (eut le courage) 
non-seulement de souper, 
mais memedes'entretenir 
faniilierement 

avec celui qu'il avait condamne. 

Ensuite a la seconde veille, 

les lumieres ayant ete eteintes, 

Hepbestion et Crate re 

et Cenus et Erigyius 

se rassemblent dans la tente-royale 

avec de peu-nombreux; 

ceux-ci elaient des amis (betaires); ■ 

mais Perdiccas 

et Leonnat 

des gardes* [ceux-ci 
II -fat commands par rentreriiise-de^ 
que, ceuco qui etaient de-garde 
aupres de la tente-du-general, 
veillassent armes. _ - ■ 

Deja des soldats avaient etc disposes 
a toutes les avenues ; 
des cavaliers aussi repurent-ordre 
d'occuper les routes, [en-secret 
de-peur-que quelqu'un ne s : echappat 
vers Parmenion, 
qui commandait alors a la Medie 
et a de gran des troupes* 
Or Attarras, 
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decern satellites traduntiir, , quorum singulos deni armigeri 
sequebantur. Ii ad alios conjuratos comprehendendos distri- 
buti sunt. Attarras Giim trecentis ad Philotam missus, clau- 
sum aditum domtis moliebatur , quinquaginta juvenum 
promptissimis stipatus; nam ceteros cingereundique domurn 
jusserat, . ne occulto aditu Pbilotas posset elabi. Ilium, sive 
securitate animi sive fatigatione resolutum, somnus oppres- 
serat. Quern Attarras torpentem adhuc occupat. Tandem ei^. 
sopore discusso, quum injicerentur catenas : <rYicit, inquit y 
bonitatem tuam, rex, iuimicorum meorum acerbitas. * Nee 
plura lpcutuni, capite yelato in regiam adducunt. Postero 
die rex edixit omnes arniati coirent. Sexmillia fere mililum 
venerant; prseterea turba lixarum calonumque impleyerant 
regiam. Philotam armigeri agmine suo tegebant, ne ante 
conspici posset a Yulgo quam rex allocutus milites esset. De 
capitalibus rebus vetusto Macedonum modo inquifebat exer- 
cifcus: in pace, erat yulgi : nihil potestas reguni valebat, 

*i ■ l ■ . m 

' -. 1 \ 

■l 

' - I H ' 

ctait entre dans le palais avec trois cents hommes armes* On mit 

sous ses ordres dix gardes du corps, accompagnes/chacun de dix 

gardes, et 51s furent distribues de diflerents cotes pour arrSter les 

conjures; Attarras envoye vers Philotas avec ses trois cents homines, 

en prit cinquante des plus resolus pour forcer la porte quUl trouva 

fermee; il avait comroande aux autres d'inyestir la maison de toute 
* ■ -* . - - - - - ■ . / 

part, a£n que Philotas ne put echapper par aucune issue derohee. 

Cependant, soit securite de conscience, soit fatigue, celni-ci dormait 
proforidement. Attarras le saisit encore tout engourdi. A ; la fin 
s'eveillant lorsdu'on le chargeait de fers_ : « roi, dit-il; la haine de 
ihes ennemis a prevalu sur voire bonte ! » Puis il &e tut ; on lul couvrit 
la t6te, et on l 1 amen a au palais* Le lendemain le ro: tit assembler en 
armesHous les "Macedoniens, lis se trouverent au nombre j(T environ 
six mille, outre quantite de vivandiers, efde goujats qui remplirent 
la tente rovaie ; les gardes raasquaieiit Philotas, pour qu'ilne parlls 
pas aux yetix/de ia multitude s aYant que le roi eut parle aux soldats. 
Chez les Macedoniehs^ quand il s'agissait d*un crime capital, c*etait, 
d*apres line ancienne coutume, Tarmee qui jugeait; en temps de paix 5 ce 



HISTOIRE D ALEXANDRE, LIVRE VI 



609 



in tray erat regiam 
. cum treccntis armatis ; ' . 
decern satellites 
singulos quorum 
deni armigeri sequebantur, 
tradnntnr huic. 
Hi distributi sunt 
ad alios conjuratos 
comprebendendos ; 
Attarras missus 
ad Philotam 
cum trecentis, 
moliebatur 

I-- -- " * J. 

aditum clausum domus, 
stipatus quinquaginta 
prompussimis juvenum ; 
nam jusserat ceteros 
cingere undique domum, 
ne Ptiilotas posset 
elabi aditu occulto, 
Somnus oppresserat 
ilium resolutum 
sive securitate animi 
&ive fatigatione. 
Quern Attarras occupat 
torpentem adbuc. 
Tandem, sopore discusso, 
quumcatenasinjicerenturei : 
« ReXj in quit, acerbitas 
meorum inimicorum 
vicit tuam bonitatem. » 
Adducunt in regiain 
capite velato 
nec locutum plura. 
Die postero rex edixit 
omncs eoirent armati. 

. Sex millia fere militum 
venerant; 
prseterea turba 
lixarum calonumque 
Smple verant regiatn . 
Armigeri tegebant Philotam 

r suo flgmiue, 

lie posset conspici a vulgo, 
aritequaru rex 
iillocutus esset milites. 
Exercitus inauirebat 



etait entre-dans la-ten te-ro vale 

avec trois-cents hornmes armes ; 

dix gardes-du-corps 

chacun desquels 

dix gardes suivaient, 

sont remis a celui-ci. 

Ceux-la fnrent distributes 

pour les autres conjures 

devant etre saisis ; 

Attarras envoye - - 

vers Philotas 

avec trois-cents hommes, 

remuait (forfait) 

Pen tree fermee de ]a maison , 

accompagne de cinquante 

les plusresolus des jeunes-gens ^ 

car ii avait ordonne tous-les-autres 

ceindre de-tpus~c6tes la maison, 

de-peur-que Philotas ne pfit 

s'echapper par un acc&s secret. 

Le sommeil avait aecable 

lui detendu . *' 

soit par securite de Pesprit 

soit par fatigue. 

Lequel Philotas Attarras surprend 
engourdi encore. 

Enfin, le sommeil ayant ete dissipe, 

comme des chaines etaient mises alui : 

« Roi, dit^il, l'amertume (la haine) 

de mes ennemis 

a vaincu ta bonte. x> 

lis amenent dans la tente royale 

lui la tete voilee 

et-n 'ayant pas dit pl.us_de cboses. 

Le jour d'-apres le roi ordonna - 

que tous se reunissent armes. 

Six milliers presque de soldats 

etaient venus; 

en outre une troupe 

de vivandiers et de goujats 

iavait rem pi i la lentc-royale. 

Les gardes couvraient Philotas 

de leur bataillon, [multitude, 

pbur-qu'il ne put 6tre aperfu par la 

avant-que le roi 

eut parle aux soldats, 

L'armec recberchait 



QUIKTE-CUHCE, 
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nisi prius yaluissetauctoritas. Igitur primuni Dymni cadaver 
infertur, plerisque quid patrasset quoye casti exstinctus.esset. 
ignaris. 

.. + 

IX. Rex deinde. in concionem procedit , yultu prefer ens 
doloreni animi ; amicoriini quoque moestitia exspectationem 
baud parvam rei fecerat. Dm rex, deniisso in terram yultu, 
attonito stupentique siniilis stetit; tanderu recepto animo : 
« Pagne, inquit, milites, bominum scelere yobis ereptus sum ; 
deum proyidentia et misericordia vivo 5 conspectusque yestri 
yenerabilis cogitut yehenientius parrieidis irascar , quoniam 
preecipuus, imo unus yitae meae fractus est, tot fortissimis viris 
et de me optime meritis referre adbuc gratiam posse. » In- 
terrupit orationem militum gemitus, obortaeque sunt omni- 
bus lacrimal. Turn rex : <t Quanto, inquit, majorem in ani- 

j 

■ - ■ 

droit appartenait au peuple, et le pouvoir da roi ne se faisait sentir 
que quail d son autorite avail prevalu. Done on apporte d'abord le 
.corps de Dymnus, la plupart des spectateurs ne sachant ni ce qu'il 
avait fait ni par quelle aventure il etait mort. 

IX. Le roi vint ensuite a rassenablee, portant sur 3e visage les 
marques de sou affliction* La tristesse des courtisans contri- 
buait de ni§me a tenir les esprits dans une graude attente, Le roi, 
les yeus: baisses centre terre, resta longtemps immobile et comrne 
interdit, Enfin s'etant remis : <t Peu s'en est falln, dit-il, soldats, 
que je ne vous aie ete ravi par la seeleratesse des hornmes ; e'est a 
la providence et a la compassion des dieux que je dois la vie, et la 
vue de cette auguste assemblee redouble mon indignation contre les 
parricides, d'autant^que pour moi le principal, que .dis-je? r unique 
avantage de la vie> est de pouvoir marquer encore ma reeonnais- 
sance a taut de braves gens a qui j'ai les plus grandes obliga- 
tions. » Ce discours fut interrompu par les geiiiissements des soldats, 
et il n'y en eut point a qui les 1 amies ne vinssent aux yexix* 
« Cornbien augmenterai~je votre indignation, : reprit alors le; roi,, 
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de rebus capitalibus, 

vetusto modo Macedonum; 

in pace, 

erat vulgi : 

potestas regum 

valebat nihil, 

nisi auctoritas- 

valuisset prius. 

Igitur cadaver Dymni 

infertur, 

plerisque ignaris 

quid pair asset, 

quove casu exstinctus esset. 

IX. Deinde rex 
procedit in concionem, 
praeferens vultu 
dolorem animi; 
mcestitia quoque amicorum 
fecerat exspectationem rei 
haud parvam. 
Ilex stetit diu, 
yultu demisso in terram, 
similis attonito 
stupentique. 
Tandem animo recepto : 
<s j\Jilites, inquit/ 
ereptus sum pssne vcbis 
scelere hominum; 
vivo providentia 
efc misericordia deftm, 
conspectusquevenerabilis 
vestri 

cogit lit irascar parricidis, 
vehement ins 

quoniam fructus prascipuus, 
imo unus 
mese vitas, 
est posse 

refer re adhue gratiam 

tot viris fortissimis 

et meritis optime de me, » 

Gemitus militum 

interrupit orationem, 

lacrimseque 

obort© sunt omnibus. 

Turn rex ; a Quanto, inquit, . 



touchant les affaires capitales, [mens; 
par une ancienne coutume des Macedo- 



dans la paix 



[multitude 



cela etaitde (ce droit appartenait a) la 
le pouyoir des rois 
n'avait-de-force en rien T 
a-moins-que Tautorite 
n'eut eu-de-la-force d'-abord. 
Done le cadavre de Dymnus 
estapporte, 
la plupart ignorant 
quelle chose il avait ccmmise, 
pu par quel hasard il avait etc eteint. 

IX- Ensuite le roi 

k. 

s'avacce dans Tassemblee, 
portant-en-avant sur son visage 
la douleur de son ame; 
la tristesse aussi de $es amis 
avait fait une attente de la chose 
aileiite non petite. 
Le roi resta-debout longtemps ? 
le visage abaissevers la terre, 
semblable a un homme foudroye 
et frappe-de-stupeur. 
Enfin Tesprit etant rccouvre : 
« Soldats, dit-il; - ' ~ ■ 

j'ai p res que ete enleve a vous 
par le crime des hommes ; 
je vis par la providence 
et la compassion des dieux 5 
et Taspect venerable 
de vous 

force* que je me filch e-contre les parri- 
pins violem men t ' . 

puisque le fruit principal, 
bien-plus le seul 
de ma vie, 

est de pouvoir v 
rendre encore reconnaissance 
a tant d'homrnes tres-courageux 
et ayant merite tres-bien de moi* « 
Le gemissemerit des soldats 
interrompit son discours 
et des. larmes ^ 
vinrent a tous, 

Alors ie roi : « Combien, dit-il» 



[ciaes, 
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mis vestris motum excitabo, quum tanti sceleris auctores 
ostendero ! Quorum mentionem adhuc reformido, et : .tan- 
quam salvi esse possint, nominibus abstineo. Sed vincenda 
est memoria pristinse caritatis, et conjuratio impiorum ci- 
.vium detegenda. Quomodo autem. tantum nefas sileam? 
Parmenio, ilia setate, tot meis, tot parentis mei meritis de- 
. vinctus, omnium nobis amicorum Yetustlssimus , ducem 
tanto sceleri se praebuit ! Minister ejus Philotas Peucolaum 
etDemetrium, etbunc Dymnum, cujus corpus adspicitis, ce- 
terosque ejusdem amentise, in caput meum subornavit. » 
Fremitus undique indignantium querentiumque tota con- 
cione obstrepebat, qualis solet esse multitudinis, et maxime 
militaris, ubi aut studio agitur aut ira. Nicomachus deinde 
et Melron et Cebalimis producti quae quisque detulerat ex- 
ponunt. Nullius eorum indicio Pbilotas particeps sceleris 

■s _ 

h ■ 

quand je vous aurai fait connaitre les auteurs d'un si horrible 
attentat! Oependant je crains encore d'en parler, et je m'abstiens de 
les nommer, comme s'il etait possible de leur faire grSce. Mais enfin 
il me faut etouffer le. souvenir de raon ancienne affection, et mettre 
au jour le complofc de ces citoj'ens impies* Comment en effet pas- 
. serais-je sous silence tin si grand crime? Parmenion, aTage ou il 
est, comble.de mes bienfaits, des bienfaits de monpere.le plus aneien 
de tous nos amis, s'est mis a la t§te de cette abominable entreprise! 
Le ministre de ses vues, Philotas^ a arme contre mes jours Peu- 
colaiis, Dimetrius, ce Dymnus dont vous voyez le corps etendu 
devant vous, et d'autres mallieureux en proie a la mgme demence. * 
On entendait de toute part dans Passemblee un murmure d'in- 
- . dignation .et de jessentirnent, comme 51 arrive d'ordinaire dans une 
multitude, surtout de gens de guerre, lorsqu'elle est pouss£e par 
la fayeur ou la eolere, Nicomaque, Metron et Cebalinus comparais- 
- sent; ils exposent ce que chacun d'eiix avait.rapporte* Aucune de 
leurs depositions xte chargeait Philotas d'avoir eu part a Tattentat ; 
de sorte que Pindignation generale se calmant, la declaration des 
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ercitabo mptum majorem 
in vestris anirais, 
quum ostenderq 
auctores sceleris tanti ! 
- Mentionem quorum 

reforrnido adhucv 

et abstineo nominibus, 

tanquam possint. esse salvi 

Sed memoria 

caritatis pristine; 

est vihcenda, 

et conjunitio ^ 
.civium impiornm 

detegcnda. , 

Quomodo autem sileam 

nefas tantum? \ 

Parmenio, ilia setate, 

devhtctus 

tot beneficiis meis, 

tot mei parentis, - " - 

vetiistissinius 

omnium amicorum nobis, 

sg pr^ebuit duceni 

sceleri tan to* 

Philotas, minister ejus 

subornavit in m.eum caput 

Peucolaum et Demetriura, 

fet huricDymnum, 

cujus ad^picitis corpus, 

ceterosqueejusdem amentia. 

Freinitus indignantiuni - 
undique , 

querent mm que 
obstre neb at concione tota, 
quails splet esse 
multihidinis, , 
et maxime militaris, 
ubi agttur ^ 
aut studio aut ira. 
Deinde Nicomachus 
et .Metron et Cebalinus; 
product! exponunt 
qufe quisque detulerat; 
Phi lotas destinabatur 
particeps ; sceleris 
indicio nullius eorum; 
itaque indignatfone pressa, 



j exciterai nn mouyement plus grand 
dans vps esprits^ 

lorsque j'aurai montre / \ ■ 

les auteiirs d\un crime si-grand 

La mention desquels 

je redoute encore, 

et je m'abstiens desnoms, _ ' 
, comme-s'iis pouvaient .etre saufs, 

Maisle souvenir . 

de TafiFeclion preoedente 

est devantStre vaincue, 

et la conjuration 

de citoyens imptes 

csJ devant etre decouverte*. 

Comment d -ailleurs tairais-je 

uu crime si-grand ? 

Parmenion, aeet(a son 1 ) age, 

encbaine ; 

par tant de bienfaits de-moi T 
par tant de bienfaits demon pere ? 
le plus ahcien - 

de tous les amis a nous, 
s'e.st offer t com m e chef - * 
- a un crime si-grand* 
Philotas, ministre de.lui 
a arme contre ma t$te 
Peucqlaiis et Demetrius, 
et ce Dymnus, . 
dpnt vous apercevez le corps, 
et tous-le£-autres de mSme deroence. * 
Le fremissement de ceux s'indignant 
de-tous-cotes , 

et de ceux se plaignant [tiere, 

retentissait -dans rasserriblee tout-en 

tel-qu'a-coutume d^tre ... 

celui de la multitude, 

et surtout de la militaire, r 

des-qu'elle est poussee 

ou par la faveur ou par la colere* v 

Ensuite Nicomaque. " : \ : 

et Metron et Cebalinus 

ayant ete amenes exposent 

les chosesque chacun avail deferees. 

Pbilotas n'etait designe 

comme complice du crime 

par la dehonciation d : aucun d'eux; . 

aussi Tindignation etant reprimee, 
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destinabatur; itaque indignatione pressa, vox indicum si~- 
lentio excepta est. Turn rex : « Qualis, inquit, ergo animi 
vobis Yidetur, qui bujus rei delatum indicium ad ipsum 
suppressit? quod non fuisse vanum Dymni. exitus declarat. 
Incertam rem deferens, tornienta non timuit Cebalinus ; Me-, 
iron ne momentum quidem temporis dislulit exonefare se, 
ut eo ubi lavabar irrumperet. Philotas solus nihil credidiu 
nihil timuit I magni animi virum! Iste, si regis periculo 
commoveretur, vultum non mutaret? indicem tantae rei sol- 
licitusnon audiret? Subestnimirum silentio faeinus, et avida 
spe's regni pragcipitem animum ad ultimum nefas impulit. 
Pater Media prseest; ipse, apud multos copiarum duces 
meis prajpotens viribus, niajora quam capit spirat. Orbitas 
quoque mea, quod sine liberis sum , spernitur. Sed errat 
Philotas : in vobis liberos, parentes, consanguineos habeo \ 
vobis salvis, orbus esse non possum, j 
Epistolam deinde Parmenionis interceptam, quam ad filios 



teinoins fut recue dans un morne silence. « Quelle a done ete, selon 
vous, dit alors le roi, l'intention d'un homme qui a supprime 
1'avis qu 1 on lui avait donne, avis dont la fin de Dymnus met eii 
evidence ia verite? Lacrainte des tox'tures n'a pas emp@cbe Cebalinus 
de denoncer une chose qui etait incertaine; Metron n'a pas perdu 
un moment pour se debarrasser de ce secret; il -s'est precipite jus- 
que dans mon bain. II n'y, a que Philotas qui n'ait rien cru t qui 
n ; ait rien craint. quelle force d'ame ! Quoi ' sMl etait touclie du p6ril 
de son roi, il n'aurait pas change de visage ? il n'aurait pas ecoute 
avec sollicitude une denonciation de si grande consequence? C'est 
que ce silence cache nn crime, et P ambition de regner a pousse 
au dernier des forfaits cet homme aveugle par la passion* Le pere 
commande/eu Medie; le fils, ahiisant aupres de la plupart-des 
chefs-de mes troupes de l'influence que Ini ont donnee mes propres 
forces, aspire a un role trop grand pour lui, II meprise aussi mon 
isolement, parce que je suis sans enfants. Mais Philotas se trompe: 
je trouve en vous des enfants, des, parents, des proches ; tant que 
vous vivrez, je ne saurais §tre sans famille. » 

Illitensuite une lettre interceptee, que Parmenion avait ecrite a 



HISTOIRE D.ALEXANDRE. LIVRE VI. 



615 



vox indicum 
excepta est silentio. 
Turn rex ; 

« Qualis ergo atiirni 
videtur vobis^ inquit, 
qui suppressit 
indicium hujus rei 
delatnm fid ipsurn ? 
ouod non fuisse vanum 
exitus Dymni declarat, 
CebaHnus deferens 
rem incertam," 
non timuit tormenta; 
Metron tie dijstuHt quidem 
momentum temporis 
se ex on era re, 
lit irrumperet 
co ubilavabar, 
Philotas solus crediditnihil, 
timnit nihil! 
virmn xnasrni animil 
Iste, si commoveretur 
' periculo regis, 
non" imitaret vultum ? 
non audiret sollicitus 
indicem rei tantre?' 
Kacinus subest silcntio 
nimirtirn, 

ct spes avida regni 

impulit ad ultimum nefas 

flnimum prsecipitem. 

Pater prasest Meti ike ; 

ipse, prsspotens meis viribus 

apnd mull os duces copiarum , 

spirat ma] or a 

a nam capit. 

Orbitas mea quoque, 

quod supi sine liberis, 

ppernitur. 

Sed Philotas errat :. 
iabeq in vobis liberos, 
parentes, consanguineos ; 
vobis salvis, 

non possum esse orbus* > 

Deinde recitat 
epistolam Pannenionis 
intercepting " : 



la parole des denonciateurs 

fut accueillie par le silence/ 

Alors le* roi : 

« De quel esprit done 

parait a vous, dit-il, 

celui qui a supprime 

la denonciaticn de cette chose 

deferee a lui-mSnie? 

laqtielle n'avoir pas etefausse 

la fin de Dymnus montre. 

Cebalinus deferent 

une chose incertaine, 

n'a pas craint les tortures ; 

Metron n'a pas d iff ere meme 

un moment de temos ; - 

dese decharger, 

de-sorte-qn'il se preeipitait 

la ou je me baigniiip. 

Philotas seul d'h cru rien, 

n'a craint rien ! 

bomme d'un grand coeur! 

Celui-la, s'il etait touche 

par le danger da roi T ' . ; 

ne changerait pas de visage? 

ii n'entendrait pas inquiet ■ - 

le denonciateur d ? une chose si-grande ? 

Un forfait est-dessous le silence 

assurement, 

et un espoir avide de ro3 r aute 
apousse au dernier crime 
ce cGeur emporte. 
Son pere commando a la Medie; 
lui-meme, tres-puissant par mes forces 
aunresdebeaucoun de chefs des troupe?, 
aspire a descboses : 
plus grandes qu'il n'en eontient, 
Le-manque-de-famille de-moi aussi/ 
parce-que je suis sans enfants, " 
est tneprise. 

Mais l*hilotas se trompe : 

j*ai en vous des enfants, 

des peresp des procbss; 

vous etant saufs, - 

je nc puis §tre nianquant-de-famille. * 

Ensuite illit 
une lettre de Parmeniori 
ay ant ete arrStee, 
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. • * \ . 

Nicanorem et Philotam scripserat, recitat, .hand sane indi- 
cium gravioris consilii proferentem ; namque summa ejus 
hgec erat : « Primum vestri curam agite, deiode vestrbrum; 
sic enim quag destinavimus efficiemus. » Adjecitque rex 
« sic esse scriptam ut, sive ad filios pervenisset, a consciis 

, posset intelligi; sive intercepta esset, falleret ignaros. At 
enim D3'.mnus, quum ceteros participes sceleris indicaret , 
Philotam non nominavit. Hoc quidem illius non innocentise , 
sed potentiae indicium est, quod sic ab iis tiraetur etiam a 

• . quibus prodi potest, ut, quum de se fateautur , ilium lamen 
celent. Geterum Philotam ipsius indicat vita. Hie Amyntae '., 

. <jui mihi consobrinus fuit, et in Macedonia capiti meo im- 
pias comparavit insidias, socium se et conscium adjunxit. Hie, 
Attalo'-quo graviorem inimicum non habui, sororem suam in 
matrimonium dedit. Hie, quum scripsissem ei, pro jure tain 
familiaris usus atque amicitiae, qualis sors edita esset Jovis 

L 

I 1 _ 

ses fils Nicaiior et Philotas, et qui ne semblait indiquer aucun pro- 
jet inquietant. Yoici quelle en etait la substance : « Ayez.soin de 
vous d'abord, puis des votres; car Yoila le seul moyen de realiser 
nosdesseins* » Et le roi ajouta qu'elle etait eon^ue de mairiere, a £tre 
entendue des complices, si elle parvenait a ses enfants, et si elle 
etait intercept^, a ne rien apprendre a ceux qui n'etaient pas du 
secret- Mais, object era-t-on, Dymnusy en^faisant connattre les 

" autres complices, n'a point nomme PMlotas ! Eh bien ! c T est uii 
signe, non de son innocence,- mais de son pouvoir r puisqu'il est si 
redoute de ceux-mSmes qui peuvent le trahir, qu'eri avouant leur 
propre crime, ils caclieril la part qu'il y a. Du reste, il suffit, pour 

/ apprecief Pliildtas, de connaitre savie.il a etele eompagnon etle com- 
plice d'Amyntas, qui bien que mon cousin germain, conspira contre 
mes jours en Macedoine. II a donne sa soeur en mariage a Attale, 
le plus redoutable de mes ennemis. Et lorsqu'a raison de nofcre 
liaison intime et de notre amitie, je lui eus niande la reponse de 
Poracle de Jupiter Hammon, il eut Pimpudence de me repondre 
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quam scrlpserat ad filios 

Nicauorem et Philotam,, 

proferentem 
4iaud sane indicium 

consilii gravioris; [base : 

namque siimma ejus erat 
Prim urn n^iie curam ves-r 

deiride vesirorum ; [tri, 

efficiemus enim sic 

qu© destinavimus. » 

Rexque adjecit 

< scriptam esse sic* 

ut, sive pervenisset 
- ad filios, 

posset intelligi a consent, 
sive intercepta esset 7 
falleret ignaros. 
At enim Dymnus ? 
quum indicaret 
ceteros pariicipes sceleris, 
non nominavit Phi lot-am. 
Hoc Quidem est indicium 
non innocenti£e illius, 
sed potential 
quod timetiir sic 
ab iis a quiibus etiam 
potest prodi, 

ut, quum fateautur de se 3 r 
celenttamen ilhim. 
Ceterum vita ipsius 
indicat Philotam. 
Hie adjunxit se 

socium et conseiura 
Amynise, 1 

qui fuit consobrinus mihi, 
et comparavit in Macedonia 
insidias meo capiti. 
Hie dedit suam s or or em 

in matrimonium "Attalo, 
quo non habui 

inimicum graviorem* 

Hie, quum scripsissem ei, 

pro jure 

usus tarn familiaris 
atque amicitiaj, 
qualis sors edita esset 
oraculo Jovis Hamnionis, 



qn'il avait ecrite a ses fils 

Nicanor et Philotas, 

lettre portant -devant 

non assurement Tindiee 

d'un projet plus grave; 

car le resume d'elle etait celui-ci : 

« D'-abord faites (ayez) soin de /vous, 

ensuite des v6tres ; 

nous ferons en-effet ainsi 

le^ clioses que nous avons arretees. > 

Et le roi njouta 

elte avoir ete ecrite de telle-mauiere 
que, soit-qVelle frit parvenue 
a $es fils. 

elle put etre comprise par les complices, 

soit-qu'eUe efit ete interceptee, 

el!e trompat les ignorants. 

Mais en-effet Dymnus, 

lorsqn'il denoi^ait 

tous-les-autres complices du crime, 

n'a pas nomme Philo^as* 

Cela cert^s est un indice 

m L h 

non de rinnocerice de lui, 

mais dela puissance de lui % 

parce-qu'il est craint ainsi 

par ceux par lesquels m§me 

il peut gtre train, [mGmes, 

q,ue t quoiqu'ils avouent touchant ^ux- 

51s eachent cependant luu 

Du-reste la vie de lui-roeme 

fait-connaltre Pliilotas* 

Celui-ci adjoignit lui-m£me 

comme allie et complice^ 

a Amyntas, 

qui fut cousin a moi, 

et prepara en Maoedoine 

des embuches a (comre) ma fete- 

Celui-ci adonne sa soeur 

en manage a Atbde, ** ^ 

en comparaison d uquel je n'ai pas eir 

d'ennemi plus pesant(redoutable). 

Celui-ci, comme j^avais ecrit a lui } 

en-vertu du droit 

d'un commerce si familicr 

et de Pamiiie, — 

quelle reponseavaiteteproduite.(renduc) 

par f oracle de Jupiter Harnmon, 



618 / BE BEBTJS GESTIS ALEXANDRE LIBER VI. 

Hammonis oraculo 1 , sustinuit rescribere mihi, « se quidem 
« gratulari quod in mimerum deorum receptus esseni; cete- 
G rum misereri eoruni quibus vivendum esset sub eo qui mo- 
« dum hominis excederet. » Hasc sunt etiam anirai pridem 
alienati a me et invidentis glorias meae indicia. Quae quidem, 
milites, quandiu licuit, in animo meo pressi ; videbar "enim 
mihi partem viscerum meorum abrumpere, si, in quos tarn 
magna contuleram , viliores mihi facerem. Sed jam non 
verba pun ien da sunt; linguae temeritas pervenit ad gla- 
dios. Hos, si mibi creditis, Philotas in me acuit. Id si ipse 
admisit, quo' me conferam, milites ? cui caput meum cre- 
dam? Equitatui, optima^ excercitus parti, principibus nobi- 
lissimss juventutis unum prasfeci; salutem, spem, victoriam 
meam fidei ejus tutelasque commisi- Patrem in idem fasti- 
gium, in quo. me ipsi posuistis, admovi; Mediara , qua nulla 
"opulentior regio est, tot civium sociorumque millia imperio. 
ejus ditiomque subjeci.Unde pragsidium petieram,periculum 

qu'il me felicitait d'avoir ete admis au rang des dieux, mais qiril 
plaignait ceux qui avaient avivre sous.un prince superieur a Thu- 
manite. Ce sont la des marques de 1'aversion qu'il avait pour moi 
depuis longtemps, et de l'eiivie qu'il porte a ma gloire. Tant que je 
l'ai pu, soldats, j'en .ai etoufie le ressentiment daus mou cceur, 
parce qu'il me semblait que ce serait m'arraclier uue partie des 
entrailles," que d'avilir a mes propres yeux des homines sur qui 
j'avais. accumule de si grands bienfaits. Mais 51 ne s'agitplus au- 
jourd J hui de punSr des propos; de la. bardiesse du langage on en 
est venu aux poignards; et ces poignards, croyez-mol,c'est Philotas 
qui les a aiguises contre moi. Or, s'il s*est porte a un tel attentat, 
que deviendrai-je, soldats? a qui confierai-je ma vie? Je l 1 ai mis 
seul a la iete de ma cavalerie, la ineilleure partie de mon armee, 

■d H - 

de l'elite de la jeune : nobiesse ; -mon- salut,_mes esperances t mes 
victoires, j'ai tout confieti sa garde, a sa fid&Lite, Quant a son pere, 
je l'ai eleve presqu'aussi haut que vous .m'avez eleve vous-niSmes; 
y&i mis sous ses ordres et en sa puissance la Medie, qui est la plus 
ricbe de toutes les provinces, avec des milliers de nos concitoyens 
et de nos allies, C'est d'oii j'attendais du secours que vient le 
danger. Plut aux dieuz que j'eusse succombe dans une bataille^ 
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sustinuit rescribere mibi, 
« se quidem gratulari 
quod receptus essem 
in numerum deormn; 
ceterum misereri eorum 
quibus esset vivendum 
sub eo qui excederet, 
modum bominis. j> 
Hcec sunt etiam indicia 
animi alienati a me 
pridem, 

etinvidentis mese gloria;. 

Quai quidem, milites 3 

pressi meo ammo, 

quandiu licuit ; 

videbar enim mibi 

abrumpere partem 

meprum viscerum, 

£i facerem viliores mibi 

in ouos contuleram 

tarn magna. 

Sed jam non verba 

sunt punienda; 

temeritas linguse* 

pervenit ad gladios, 

Philotas, si creditis mibi, 

acuit bos in me. 

Si ipse admisitid, 

quo me eonferairij miiites ? 

cui credam meum caput? 

Prssfeci unum equitatui, 

parti optimse exercitus, 

principibus 

iu ventutis nobilissimse* 

commisi salutem, spem, 

mean) vie tori am 

fidei tutel^que ejus, 

Admovi patrem 

j a idem fasti gium 

in quo ipsi posuistis me ; 

subjeci imperio ejus 

ditionique 

Mediara qua 

nulla regio est opulent ior, 
tot millia civium 
so ci or urn que. 
Pcriculunx exstitit 



a soutenu (aeu-rimpudence) de repon- 

« lui a-la-verite me feliciter [dre a moi, 

de-ce-que j T avais ete admis 

dans le nombre des dieux; 

du— res te avoir-pi tie de ceux 

auxquels il etait a-viyre 

sous celui qui depassait 

la mesure de Tbomme. » 

Ce sont encore des indices 

d'un esprit aliene de moi 

depuis-longtemps* 

et enviant ma.gloire. 

Lesquels a-la-verhe, soldats 

j'ai presses (etouffes) dans mon ceeur, 

aussi-longtemps-qu'il a etc permis ; 

je paraissais en-effet a moi 

detacber une partie 

de mes entrailles, 

si je rendais pins vils pour moi 

ceux sur lesquels j'ayais porte 

de si grandes cboses. 

Mais maintenant non les paroles 

Font devant 6tre punies; 

la temerite de la laogue 

en est arrivee aux epees. 

Philotas, si yous croyez moi, 

a ai guise celles-ci contre moi. 

Si lui-meme a admis (commis) cela, 

ou me porterai-je, soldats? 

a qui confierai-je ma t§te ? 

Je Z'ai prepose seul a la cavalerife, 

partie la meilleure de Tarmee, 

aux premiers 

de la jeunessela plus noble ; 

j'ai coiifie mon salut, mon espoir, 

ma victoire 

ala foi et a la &rarde de lui. 
J'ai approcbe son pere 
dans (de) la meme elevation [moi; 
dans la quelle vous-mgmes avez place 
"j J ai soumis au commandement de lui 
et a la domination de lui 
la Medie en comparaison de la quelle 
snlle contree n*est plus opulente, 
tant de millievs de citoyens 
ct d'allies. 

Le danger s'est eleve 
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exstitit. Quam feliciter in acie' occidissem, potius hostis 
praeda quam civis victima! Nunc, servatus ex periculis 
quae sola timui, inhsec incidi quae timere non debui. Soletis 
identidem a nie-, milites, petere ut saluti meae parcara. Ipsi ' 
mini prasstare potestis quod suadetis ut faciam : ad vestras 
manus, ad vestra arma confugio. Invitis vobis salvus esse 
nolo ; volentibus, non possum, nisi vindicor. » 

Turn Phil otam, religatis post tergum manibus, obsolete 
amiculo velatum, jussit induci. Facile appareb at motos esse, 
tarn miserabili liabitu non sine invidia paulo ante conspecli. 
Ducem equitatus pridie Yiderant ; sciebant regis interfuisse 
convivio; repente non reum modo, sed etiam damnatum, 
imo vinctum intuebanlur. Subibat animos Parmenionis quo- 
que, tanti ducis , tarn clari civis, fortuna: qui, modo duobus 
filiis, Hectore et Nicanore orbatus, cum eo quern reliquum 

sous les coups des ennemis, au lieu de perir par les artifices de mes 
concitdyeus! Ecbappe aux seuls perils que j'eusse a craindre, je me 
trouve aujourd'bui expose a ceux que je n'ai pas dii redouter. 
Vous avez coutume, soldats, de m'esborter frequemment a menager 
ma vie ; c' est vous qui pouvez faire pour inoi ce que voiis recom— 
mandez : j'ai recours a vos bras, a vos armes. Je ne veux pas vivre 
malgre vous ; et je ne le puis, m§me si vous le voulez, a moins que 
vous ne frappiez mes ennemis. 

II fait alors amener Philotas, les mains liees derriere le dos, 
revgtu d*une vieille casaque. II etait evident qu'on etait toucbe de 
l'apparence miserable d'un bom me qu'on ne regard ait pas sans 
envie un peu auparavant. On l'avait vu la veille general de la cava- 
lerie,; on savait qu'il avait assiste au repas du roi; et tout a coup on 
le voyait non-seulemeut accuse/ mais condamne, mais ebarge de 
cbalnes. On se iigurait en rriSmel temps la fortune deplorable de 
Parmenion, ce grand capitaioe, eetillustre citoyen, qui, apres avoir 
perdu recemment deux de ses fils, Hector et Nicanor, etait en son 
absence implique dans le procfes de celui qui pour son malheur 
lui etait reste* Aussi Amyntas, un des lieutenants du roi, voyant 
que Tassemblee ihclinait a la compassion, la ranima par une 
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nnde petierani presidium. 
Quam feliciter 
occidissem in acie, 
prredahostis 

potius quam victim a civis ! 
Nunc, scrvatus ex periculis 
quss sola timui, 
incidi in hxc * 
qnse non debui timere* 
Soletis, milites, 
petere a me identidem 
iitparcam mem saluti. 
Ipsi potestis prsestare mihi 
quse sua^etis utfaciam. 

■a- 

Gonfugio ad vestras in an us, 

ad vesira arma. 

Nolo esse salvus 

vobis invitis ; 

non possum, volentibus, 

nisi vindicor. > 

Turn jussit 
Philotam indnci, 
manibus religatis 
post tergum, 

vela- urn amiculo obsolete 
Apparebat facile 
motos esse-habitu 
(km miserabili 
conspecti paulo ante - 
non sine invidia. • 
VTderant pridie 
ducem eqiiitatus; 
sciebant interfuisse 
-convivio regis ; 
intuebantur repente 
ndh modo reum, 
sed etiam damnatum, 
imo vinctum, [cue, 
Fortuna Parnienionis quo- 
ducis tanti, 
<;ivis tarn clari, 
subibat animos 5 
qui, orbatus modo 
dubbus filiis, 
Hectore ct Ni can ore, 
diceret causam absens, 
£um eo quern calamitas 



la d'-ou j'avais cherche du secpurs* 
Combien heurensement 
j'anrais succombe dans la bataille, 
proie de Pennemi , . 
plut3t quevictime d*un citoyen! 
Maintenant, sauve d^s dangers 
lesquels seuls j'ai craints, 
je suis tombe dans cenx 
que je n'ai pas dfi craindre. 
, Vous avez-coutiime, soldats, 
de demander de moi de temps-a-autrc 
que je menage rhon salut, 
Vous-m&mes pouvez assurer a moi 
les choses que vous conseillez que je fosse* 
Je me refugie versvos mains, 
vers vos armes. 
Je ne-veux-pas §tre sauf 
vous ne-voulant-pas ; 
je ne puis Vetre, vous le voulant, 
si je lie suis defendu par vous. » 

Alors il ordonna 
Philotas Stre amene, 
les mains liees 
derriere le dos, 

couvert d'un petit-raanteau use, 
Ii apparaissait faci lenient - 
eux avoir ete emus par Pexterieur 
si pitoyable 

de celui regarde un-peu auparavant. 

non sans jalousie. 

lis avaient vu la veille 

lux chef de la cavalerie ; 

lis savaient lux avoir assiste 

au repas du roi ; 

ils le consideraient tout-a-cpup 

non-seulemeut accuse, 

onais encore condamne, 

bien-plus enchain e. ; . " . " 

La fortune de Parmenion aussi^ 

chef si-grand, . 

citoyen si iilustre, 

se presentait aux esprits ; 

lequel Parmenion % prive receniment 

de deux fils, - 

Hector et Nicanor! 

pi ai da it sa cause (etait accuse) absent 

avec celui que le malheur 
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calamitas fecerat, absens dieeret causam. Itaque Amyntas, 
regis prsstor, inclinatam ad misericordiam concionem rursus 
aspera in Pbilotam oratione commovit : « Proditos eos esse 
barbaris ; neminem ad conjugem suam, neminem in patriam 
et ad parentes fuisse rediturum; veluttruncum corpus dem- 

- * 

pto capite, sine spiritu, sine nomine, aliena terra ludibrium 
hostis futuros. » Haudquaquam pro spe ipsius Amyntse ora^ 
tio grata regi fuit, quod conjugum, quod patriae adrnonitoSj 
pigriores ad cetera muni a exsequenda fecisset. Tunc Ccenus, 
- ,quanquam Philotas sororem. matrimonio secum conjunxerat } 
tamen acrius quara quisquam in Philotam inyectus est, par- 
ricidam esse regis, patrias, exercitus, clamitans ; saxumque, 
. quod forte ante pedes jacebat, arripuit, emissurus in eum 1 , 
ut plerique credidere, tormentis subtrabere cupiens. Sed rex 
manum ejus inhibuit , dicendi prius causam debere fieri po- 



invective violente contre Philotas. 11 dit qu'ils avaient ete livres 
aux barbares; qu'aucun d'eux ji'aurait revu sa femme, sa patrie, 

ses parents ; que semblables a nn corps inutile sans tete, sans vie, 
sans uom, ils auraient ete sur une terre etrangere le jouet de Ten- 
nemi. Ce discours d 5 Amyntas ne fut pas aussi agreabie au roi qu'il 
Tavait espere , parce qu'en rappelant aux soldats le souvenir de leurs 
femmes et de leur patrie> il avait ralenti leur ardeur pour les tra- 
vaux qu T il leur restait a accomplir.. Alors Cenus, qui avait cependant 
epouse la sosur de Phiiotas, s'emporta contre lui avec plus de vio- 
lence qu T aucun autre, criant sans cesse qu'il s'etait rendu coupable 
de parricide envers.le.roi/ envers la patrie s en vers l'armee. La-dessus 
. il saisit une pierre qui etait a ses pieds pour la lui jeter, dans Pin- 
tentioiij comme plusieurs Tont cru, de le soustraire a la torture* 
- Mais le roi lui relient la main 4 et declare qu'il faut d'&bord dojaner a 
1' accuse la faculte de se defendre, et qu'il ne souffrira pas qu'pn 
juge autrement. Pliilotas reput alors Pordre de paiier, Mais il etait 
si trouble, si interdit, soit par les records de sa conscience, soit 
par la grandeur du perils qu'il n'osait ni lever les yeux ni ouvrir la 
bouche. Puis fondant en larmes, il s'evanouit entre les bras de celui 
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fecerat reliquum, 

Itaque Amyntas, 

pi'setor regis, 

coinmovit rursiis 

oration e aspera in Plrilotam 

coucionem inclinatam 

ad misericordiarn: 

« Eosproditos essebarbavis; 

nemincm fuisse rediturum 

ad suarn conjugem, 

neminem in patriam 

et ad parentes ; 

velut corpus truncuin 

capite deinpto, 

sine spiritu, sine nomine, 

futuros ludibrium bostis 

terra aliena, > 

Oratio Amyhtse 

fait baudquaquam 

grata regi 

pro spe ipsius , 

quod fecisset 

admonitos conjugnm, 

quod 

patriae, . 
pigriores ad cetera muni a 
exsequenda. 
Tunc Coenus, 
quanquam junxerat 
sectnn matrimpnio 
sororem Philotce, 
invert us est tarn en 
in Philotam 
acrius quam quisquam, 
clamitans esse parricidam 
regis, patriae, exercitus ; 
arripuitQue saxum 
quod jacebat forte 
ante pedes, 
emissurus in eum, 
cupi'ens, 

ut .plerique credidere, 
subtrnbere torment is. 
Sed rex affirmans 
potestatem 

dicendi prius causam 
deb ere fieri reo, 



avait fait restant. 

En-consequence Amyntas, 

general du roi, 

remua de^nouveau 

parnn discours Spre contre Pbilotas 

Passemblee inclinee 

a la compassion ; 

« Eux avoir ete livres aux barbares : 

personne n'avoir etc devant retourner 

vers son epouse, 

personne dans sa patrie 

et vers ses parents ; 

comma un corps inutile 

la tSte ay ant ete enlevee, \ 

sans souffle, sans nom, [nemi 

eux avoir ele devant §tre lejouet de Pen- 

sur une terre etrangere. v 

Le discours d'Amyntas 

ne fut nullement 

agreable au roi 

selon Tespoir de lui~meme (Amyiitas), 
parce-qu'il avait rendu les soidats 
avertis de leurs epouses/ 
parce-qu\?7 avail rendu les sol dais 
avertis de leur patrie , 
* plus lents pour tous-les-autres devoirs 
devant §tre aceomplis. 
Alors Cenus, 

quoiqu'il eflt nni " 
avec.lui-mSme par le manage 
la soeur de Pbilotas, 
s'emporta cepcndant 
contre Pbilotas 

plus vivement que qui-que-ce-soit, 
crian.t-.sans-cessft hti SStre parricide 
du roi, de la patrie, de l'armee ; 
et il saisit une pierre 
qui gisait par-basard 
devant ses pieds 5 
devant la lancer sur lur, 
d^sirant, - 

comme laphipart crurent, 
2e soustraire aux tortures, , 
Mais le roi affirmant 
le ponvoir 

de pi aider d'-abord sa cause 
devoir §tre fait (accorde) a Taccuse, 
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testatem reo, nec aliter judicari passiirum se affinnans.Tum 
dicere jussus Philotas, sive conscientia sceleris, sive pericutt 
magnitudine amens et attonitus, non attollereoculos, non. 
hiscere audebat. Lacrimis deinde manantibus , linquente 
animo, in eum a quo tenebatur incubirit; abstersisque ami- 
culo ejus oeulis, paulatim reeipiens spiritum ac vocem, di- 
cturus yidebatur. Jamque rex, intuens eum : g: Macedones, 
inquit, de te judicaturi sunt; qusero an patrio sermone* 
sis apud eos usurus. » Turn Philotas : « Praeter Macedonas, 
inquit, pi eri que adsunt, quos facilius qua? dicam percepturos 
arbitror, si eadem lingua 8 fuero usus qua tu egisti, non ob 
aliud, credo, quam ut oralio tua intelligi posset a pluribus.* 
Turn rex : <r Ecquid videtis adeo etiam sermonis patrii Phi- 
lotam iasdere? solus quippe fastidit eo dicere. Sed dicat 
sane utcumque cordi est, dum memineritis asque ilium a 
nostro more atque sermon e abhorrere. j> Atque ita concione 
excessit. 

quile tenait; on lui essuya les yeux avee son manteau; la respira- 
tion et la voix lui revinrent peu a peu ? et il paraissait dispose a 
prendre la parole, lorsque le roi lui dit, en le regardant : a Ce sont 
les Macedoniens qui vont te juger ; je veiix savoir situ te serviras 
de notre langue maternelle pour leur parler ? » — « Outre les Mace- 
doniens, repliqua Philotas, la plupart de ceux qui sont ici m'enten- 
dro;nt ; je crois ? plus aisement, si je me sefs de la langue dont 
vous tous etes ser\ T i Vous-meme, dans Puniquevue, je pense, d'gire 
compris par le plus grand nombre. > — cEhbien, ditleroi, ne voyez- 
^vous.pas a. quel point Philotas bait le langage jnSme de son pays; 
car il est le seul qui dedaigne de pi aider dans cette langue, Mais 
qu'il parle comine il voudra, j'y consens, pourvu que vous \ous 
souveniez qu'il a egalement en borreur nos usages et notre langue. ^ 
Etla-dessus il sortit de l'assemblee. 
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jieq se passurumi 
judieari aluer, 
inhibuit manum ejus. 
Turn Philotas jussus dicere, 
am ens et attoniuis, 
sive conscientia sceleris, 
sive rnagnitudine perieuli, 
>non audebatattollere oculos, 
nonbiscere. 
Deinde lacrimis 
manantibus, 
animo linquente, 
jucubuit in cum 
a quo tenebatur ; 
oculisque ejus 
abstersis amiculo, . 
reeipiens paulaiim 
spiritnm ac vocem, 
videbatur dicturus. 
Jamqne rex intuens cum : 
« Macedones, in quit, 
sunt judicature de te ; 
qu^ro an sis usurus npud eos 
sermone patrio* » 
Turn Philotas : 
« PrceterMacedonasJnquit, 
plerique ad sunt, 
quos artitror 
percepturos facilius 
quse dicam , 

si usus fuero eadem lingua 
qua tu egisti, 
jion ob aliud, credo, 
quam ut tua pratio 
posse t intelligi a pluribus.* 
Turn rex : « Ecquid videtis 
Philotam tsedere adeo 
etiam sermonis patrii? 
quippe solus fasti dit 
dicere eo, 
Sed dicat sane 
utcumque esi-cordi, 
dum memineritis 
i llum abhorrere, aeque 
a nostro more 
atque sermone. » 
: Atque ita excessit concione. 

j QlHNTE-CUKCE. 



et lui-mgme ne pas devoir souffrir 

gtre juge (qu'on jugeat) autrement, 

arreta la main de lui. [Ier, 

Alors Philotas ay ant repu-ordre de par 

egare et etonne (interdit) , 

soit par la conscience du crime, 

soit par la grandeur du p6ril, 

rrosait pas lover les yeux, 

n'osait pas ouvrir-la-bouehe. 

Ensuite se$ larmes 

coulant, 

l'esprit(laconnaissaiiee)rabandorinnnt, 
il se pencha sur celui 
par lequel il etait tenu ; 
et les veux de lui 

ayant eteessuyes avec son manteau, 

recouvrant peu-a-peu 

la respiration ct ]a voix, 

il paraissait devant parler. 

Et alors le roi regardant lui : 

« Les Macedoniens, dit— il , 

sont devant juger sur toi ; [pres d'eux 

je demande si tu-es devant teservir au- 

de la langue de-la-patrie. » 

Aloi*s Philotas : 

« Outre les Macedoniens, dit-il, 
la plupart sont-presents 3 
lesquels je pense 

devoir comprendre plus facilement 
les cboses que je dirai, 
si je me serai servi de la m§me langue 
dans laquelle toi tu as parle , ~ . 
non pour autre chose, je crois, 
qu'afin-que ion discours 
pfttetrecomprispar deplns nombreux. i> 
Alors le roi : « Est-ce-quevous nevoyez- 
Pbilotas§trc degofLtea-un-tel-point [pas 
meme de la langue de-la-patrie? 
car seul il dcdaigne 
de parler dans cette langue; 
Mais qn'il parle assurement 
selon-qu'il est a coeur d lui, 
pourvu-que vous vous souveniez 
lui gtre eloigne egalement 
de notre usajje 

et de notre langue* v [blee. 
Et ainsi (la-dessus) il sordt deTassem- 

J. — 40 
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X. Turn Philotas : « Verba, inquit, innoeenti reperire fa- 
- cile est; modum verborurn misero tenere difficile. Itaque, 
inter optimam conscientiam et iniquissimam fortunam desti- ' 
tutus,. ignoro quoruodo et animo meo et tempori paream* 
Abest quidem optimus causae mess judex; qui cur me ipse 
audire noluerit, non mehercule excogito, quum illi, utrinque 
cognita causa, tarn damnare me liceat quam absolvere ; non 
cognila vero, liberari ab absenle non possum , qui a prse- 
sente damnatus sum, Sed, quanquam vincti hominis non 
supervacua solum, sed etiam invisa defensio est, qua3 judi- 
cem non docere videtur, sed arguere, tamen, utcumque licet 
dicere, memet ipse non deseram , nec committam nt[ dam- 
natus etiam me a sententia videar* 

« Equidem cujus criminis reus sim non video* Inter coh~ 
juratos nemo me nominat; de me Nicomachus nihil dixit; 
Cebalinus plus <juam audierat scire non potuit. Atqtii con- 

X. Flnlotavprit alors ]a parole. « II est facile a un innocent, 
dit-iL de trouver des paroles pour sa defense; mais il est difficile a 
un liomme malheureux de parler avec retenue. Ainsi livre a moi- 
m§me, entre une bonne conscience etune situation deplorable, je ne 
sais comment concilier mes sentiments avec ce qu'exige la eonjonc- 
ture presente. II est vrai que le meilleur juge de ma cause n'est point 
ici, etfranehement je n'imagine pas pourquoi il n'a pas voulu rri'en- 
tendre, puisqu'apres avoir entendu le pour et le contre, il est aussi 
bien le maitre de nie condamner que de m'absoudre ; au lieu que, s'il 
n'entend pas ma defense, je ne puis esperer qu' absent il me docharge, 
quand present il m'a condamne* Toutefois, quoique la defense 
d'un accuse qui est dans les fers soit non-seulement superfine, mais 
encore odieuse, parce qn'elle parait moins eclairer le juge que le cen- 
surer, quelle que soit la situation dans laquelle je puis parler, je 
ne m'abandonnerai pas; je ne laisserai pas croire que j'ai prononce 
moi-meme ma con damnation. 

a En effetj je ne vois pas de quoi Ton m'aceuse, Fersonne ne me 
nomme parmi les conjures; Nicomaque n'a pas dit un mot de moi; 
Cebalinus n'a pu savoir que ce qu'on lui avail- appris. Cependant le 
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X. Turn Philotas: : " t 
oEstfacileinnocenti, inquit, 
reperire verba; 
difficile misero 
tenere modum 
verborum, 

Itaque, des ti tutus inter 
conscientiam optimam 
et fortunam iniquissirnam, 
ignoro .quomodo pareara 
et meo animo 
et tempori. 

Optimus judex rne^e causa; 

abest quidem ; 

qui cur noluerit 

audire ipse me, 

non. cogito nieberculej 

quum causa cognita 

utrinque 

tarn liceat illi 

damriare 

quarnab solvere me; 
non -vero cognita, 
qui damnatus sum 
a prsesente 1 
non possum liberari 
ab absentc. 

Sed, quanquam defensio 

liominis vincti , 

quse videtur 

non doeere judicem, 

sed arguere, 

est non solum supervacua, 

sed etiam invisa, 

tarn en ipse . 

non deseram memet ? 

nec commhtam 

utvidear damnatus 

etiam mea sen ten ti a. 

Equidem non video 
cujus criminis sim reus- 
Nemo nominal me 
inter conjuratos.; 
Nicomachus 
dixit nihil de me; 
Ccbalirius 
non pot uit scire 



X, Alors Philotas • 
a 11 est facile aim innocent, dit-il, 
de trouver des paroles ;. . ; 

it est difficile a un malheureux 
de carder la mesure 
des (dans ses) paroles*' . 
En-consequence, abandonne eritre 
une conscience tres-bonne : 
et une fortune tres-defavorable, ; 
j'ignore comment j'obeirai 
et a mon esprit 
etala circonstance. 
Lc meilleur juge de ma cause 
est absent a-la-verite; 
lequel pqurquoi il n'-a-pas-voulu 
entendre lui-meme moi, 
je n'imagine pas par-Hercule, [struite 
puisque la cause ayant ete connae (in- 
de-part-et-d'autre 
il est autant permis a lui 
de condamner 
que d'acquitter moi* 
mais la cause n'ayant pas ete inst'fuite, 
moi qui ai ete condamne 
par lui present, 
je ne puis 8tre delivre 
par lui absent, 
Mais, quoique la defense 
d'un liomme enehaine, 
defense qui parait 
non instruire le juge, 
mais ^accuser, 
soit non-seulement superfiue. 
mais encore odieuse, 
oependtint moi-meme 
je n'abandonnerai pas moi, 
et je ne comraettrai pas cela . " 
que je paraisse condamne 
m§me par ma sentence, - 

Moi-certes je ne vois pas 
de quelle accusation je suis prevenu. 
Personne ne nomme moi 
parmi les conjures ; 
Nicomaque 

n'a fien dit sur moi: . : 

Cebalinus 

n*a pas pu savoir 
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._ " i 

■ _ 

juratibnis . caput me fuisse credit rex I Potuit ergo Dymnus 
eum praeterire quem sequebatur? praesertim quuni, quae- 
renti socios, vel falso fuerim nominandus, quo ■ facilius 
qui verebatur posset impelli. Non enim, detecto facinore, 
nomen meum prssteriit, ut posset videri socio pepercisse 
sed Nicomaclio, quem taciturum arcana de semet ipso cr.e- 
debat, confessus, ^aliis nominatis , me unum subtrahebat. 
Qusesb, commilitones, si Gebalinus me non adisset, nihil me 
de conjuratis scire voluisset, num hodie dicerem causam, 
nullo me noniinante? Dymnus sane et vivat adhuc, et velit 
mihi parcere. Quid ceteri? qui de se confitebuntur, me yi r 
delicet subtrabent ! Maligna est calamitas, et fere noxins, 
quum suo supplicio crucietur, acquiescit alieno. Tot conscii, 
ne in equuleum quidem impositi, verum fatebuntur? At- 
qui nemo parcit morituro ; nec cuiquam .moriturus , ut 
opinor. 

c Ad verum crimen et ad unum revertendum mihi est. 

P 

roi me croit le chef de la conjuration! Dymnus a done pu passer 
sous silence celui qu : il ne faisait que suivre? etcela dans un moment 
oil on lui demandait par qui il etait second e, et ou il aurait drL me 
nommer m&me faussement, pour engager plus aisement un homme 
qui avait des craintes* Car ce n'est pas apres la decouverte du com- 
plot, qu'il a passe mon nom sous silence, pour paraitre menager son 
complice; mais alors qu'il revelaittout aNicomaque, sur la discretion 
de qui ilcomptait pour lui-m@mc, alors qu'ilnommait les autres ; il 
n'y a eu que moi dont il n'ait pas parle, Je vous le demande, cama- 
rades, si Gebalinus ne se fut point adresse a moi, s'il n'eflt rien 
voulu m'apprendre sur le cornpte des conjures, serais-je aujourd'hui 
reduit a me defendre, quand personne ne me nomine? Supposons, 
j'y consens, que Dymnus vivc encore et qu'il veuille me menager. 
^lais les autres qui avoueront ce qui leur est personnel, se tairont-r 
ils sur mon compte? Le mallieur est envieux, ret souvent un criminel 
au milieu des tortures, se console par le supplice d-autrui. Eli quoi ! 
tant de complices, meme sur le clievalet, n s avoueront pas la Yerite? 
Cependant personne, selon moi, ne menage un homme destine a 

r 

mourir, et un homme destine a mourir ne menage personne. 

<c II me faut done revenir au veritable, au seul crime qu' on puisse 

I b 
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plus quam audierat. * 
Atqni. rex credit me fuisse 
caput conjurationis!~ 
Dymnus pott: it ergo 
prseterire eum 
quem sequebatur? 
pnesertim quum fnerim 
nominandus vel falso 
auserenti socios, 
quo qui verebatur 
posset impelli facilius. 
Non enim prseteriit ' 
meum xinmen^ 
facinore detecto, 
ut posset videri 
pepercisse socio; 
sed eonfessus Nicomacho 
quem credebat tacituruni 
arcana de semet ipso, 
aliis nominatis, 
subtrahebat me unum. 
Quseso, commilitones, 
si Cebalinus non adisset me, 
voluisset me scire nihil 
de conjuratis, 

num hodie dicererri causam, 

riullo nominanteme? 

Dymnus sane et vivat adhuc 

et vel it par cere mi hi. 

Quid ceteri ? 

qui confitebuntur de se, 

subtrakent me videlicet! 

Calamitas est maligna. 

ez fere noxius, 

quum crucietur " _ 

£uo suppHcio, 

acquieseit alieno. 

Tot conscii, ^ 

ne quidem impositi 

in equuleum, 
fatebuntur veruru? 
Atqui nemo 
parcit mprituro; 
ncc xnoriturus 
cuiquam^ utopmor. 

, Est revertendum mihi 
ad verum crimen 



plus qu'il n'avait entendu. 

Cependant le roi croit moi avoir etc 

la tele de la conjuration! 

Dymnus a pu done 

passer sous-silence celui 

qu'il siiivait? ^ 

surtout quand j'ai ete 

devant etre norfime m§me faussement 

kNicomaquelui demandant ses complices, 

afin-que-par-ia celui qui crnignait 

pilt Stre pousse plus facilement. 

En-.effet ii n'a pas passe 

moii nom, 

le crime avant ete decouvert, 
pour-qu'il ptit paraitre 
avoir epargne un complice : 
mats ay ant avoue a Ni com a que 
lequel il croynit devoir taire - 
les choses secretes touchant lui-mSme, 
les autres ayant ete nornmes,, 
il derobait moi seul- 
Je le demande, compagnons-d'-armes, 
si Cebalinus n'etait pas venu-vers moi, 
s'il avait voiilu moi ne savoir rien 
touch ant les conjures, ' [cause, 
est-ce-qu'au jourd'hui j e ;pl aider ais ma 
personne ne nommant moi ? 
. Que Dymnus assurement et vive encore 
et veuille epargner moL 
Que feront tdus-les-autres? [m6mes, . 
ceuco qui avoueront touchant eux- . 
soustrairont moi probablement ! 
Le malheur est envieux, 
et presque toujours un coup able, " , 
bien-qu'il soittourmente : - ' 
par son supplice, 

se repose (se console) par celui d'-autrui* 

Tant: de complices, 

pas meme mis 

sur le chevalet, 

n'avoueront la verite ? 

Cependant personne 

n'epargne un homme devant mourir ; 

ni un homme devant mourir [pense. 
epargne qui-que-ee-soit , comme je 
II est a-revenir a moi (il me faut re- 

a la veritable accusation [venir) 
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Gar rem delatam ad te tacuisti? cur tam securus audisti? 
Hoc qualecumque est, confesso mihi, ubieumque es, Alexan- 
der, remisisti; dextrani tuam amplexus, ?econciliati pignus 
animi, convivid. quoque interfui. Si credidisti mihi, absohi- 
tus sum; si pepercisti, dimissus : vel judicium tuum "serva. 
Quid hac proxima nocte, qua digressus sum a mensatua, 
feci? quod novum. facinus delatum ad te mutavit animum 
tuum? Gra\ r i sopore acquiescebam, quum me, malis indor- 
mientem meis, inimici vinciendo excitarunt. Unde et parri- 
cide, et proditori tam aita quies somui, quum scelerati, 
conscientia obstrepente, dormire non possint? Agitant eos 
furia&, -.non consummato modo , sed et cogitato parricidio. 
At mihi securitatem primum "innoeentia mea, deinde dextra 
tua obtulerant; non timui ne plus aliena3 crudelitati apud te 
iiceret quam dementias tuse. 

<c Sed ne te mihi credidisse poenitisat ; res ad me defereba* 

nvimputer. Pourquoi, me dit-on, avez-vous garde le silence, sur Fa- 
vis qu'on yous avait donne? Pourquoi avez-vous entendu cet avis 
avec une si grande tranquillite? Cette faute, quelle qu'elle puisse 
§tre ; je vous en ai fait Taveu, 6 Alexandre, en quelque endroit que 
yous soyez mainienant, et vous me 1'avez pardonnee ; Vous m'avez 
donne la main en signe de reconciliation^ yous m'avez meme admis 
a voire table. Si yous m'avez cru, je suis absous; si yous m'avez 
ftut grace, je suis bors de proces : tenez-vous en du moins a votrc 
propre jugement. Qu'ai-je fait la nuit derniere, depuis que je suis 
^sorti de voire table? quel forfait nouveau vous a ete denonce pour 
que yous ayez change de pen see? J'etais enseYeli dans un pro- 
fond sommeil saiis aucune defiance des inaux qui m'attendaient , 
lorsque mes ennemis m'ont eveille en m'encbainant. Comment un 
parricide, un traitre aurait-il pu goiter un xepos si paisible quand 
les criminels, harcelespar les remords de leur conscience, ne peuvent 
,dormir? lls.sont agitespar les furies, non-seulement apres qu'ils out 
consomme leur crime, mais pendant meme qu'ils le projettent; au 
lieu que je jouissais de la securite que mon. innocence d'abord et 
votre main ensuite m'avaient assuree; et je ne craignais pas que la 
cruaute des autres etit plus de pouvoir suiwous que votre clemence. 
<i Mais n'ayez aucun regret de m T avoir cru ; Tavis me v en ait d'un 
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et ad unum. 

Cur taciiisti rem 

delatam ad te? 

cur audisti tarn securus ? 

Remisistij Alexander 3 

ubicumqtie es, 

hoc qualecumque est, 

mild eonfesso: 

amplexus tunm dextram, 

pignus animi reconeiliati, 

interfui quoque convivio. . 

Si credidisti mihi, 

absolutus sum; 

si pepercisti, 

dimissus : 

vel servatuum judicium. 
Quid egi hac nocte proxima 
qua digressus sum 
a tua monsa? 
quod novum faeinus 
delatum ad te 
rriutavit tuumanimum ? 
Acquiescebam sopore gruvi, 
quum inimici 
excitarunt vincieudo 
me indormientem 
meis malis. 

Unde quies somni tarn alta 
et parricidas et- pro di tori, 
quum scelerUi 
non possiut dormire, 
conscientja obstrepente? 
FuriiB agitant eo$, 
parricidio 

non modo consummate, 

sed et cogitato. 

At priraum mea innocentiaj 

deinde tua dextra 

obtulerant mihi - 

securitatem ; 

non timui 

ne plus liceret apud te 
crudelitati aliens 
quam tua* dementias. 

Sed ne te poemteat; 
credidisse miliK 
Res deferebatur ad me 



ct & ]a seule. 

Pourquoi as-tu tu la chose . 
deferee a loi ? 

pourquoi Z'as-tu entenduesi tranqnille? 

Tu as remis, Alexandre, 

en-qiielque-endroit-que tu sois : 

cette chose quelle-qu'elle soit, 

a moi ayant avoue ; - . " 

ayant emhrasse ta main droite , 

gage de ton coeur reconeUie, 

j'ai assiste aussi au banquet. 

Si tu as cru moi, 

j'ai ete absous 5 

si tu as epargne 7ttbi, 

j'ai cte renvqye (gracie) : 

au-moins conserve ton jugement. • 

Qu'ai-je fait cette nuit derniere 

dans laquelle je suis sorti 

de ta table ? 

quel nouveau forfait. 

defere a toi 

a change ton cceur?~ 

Je reposais d'un sommeil profoud, 

lorsque rnes ennemis 

ont reveille en enchalnant 

moi dormant-sur 

mes ruaux* 

D'-ou un repos du sommeil si profond 
vienl-il et a un parricide et a un traltre ; 
puisque les criminels 
ne peuvent dormir, 

leur conscience faisant-du-bruit ? . ; 
Les furies agitent eux, - 
le: parricide 

non-seulement ayant ete consomme, 

mais;encore ayant ete projete* "__ 

Mais d'-abord mon innocence, 

ensnite ta main droite 

avaient offert a moi \ 

securite; 

je n'ai pas craint 

que plus de pouvoir-iie-fflt aupr£s dfe toi 

a la cruaute d'-autrui 

-qu'a ta clemence. - ^ . 

Mais ne le repens pas 
d' avoir cru moi. 
La chose erait deferee a moi 
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tur a puerb, qui rion testem, non pignus indicii exhibere po- 
terat, impleturus omnes nietu, si ccepisset audiri. Amatoris 
et scorti jurgio interponi aures meas credidi infelix, et fidem 
ejus suspectam habui, quod non ipse deferret } sed fratrem 
potius suborn aret. Timui ne negaret mandasse se Cebalino, 
et ego Yiderer multis amicorum regis fuisse perieuli causa. 
Sic quoque, quum lseserim neminem, inveni qui mallet per- 
ire me quani incolumem esse; quid iuimicitiarum creditis 
excepturum fuisse, siinsontes lacessissem ? At enim Dymnus 
se occidit! Num igitur facturum eum divinare potui? mi- 
nime. Ita, quod solum indicio fidem fecit, id me, quum a 
Gebalino interpellate sum, movere non poterat. At hercule, 
si conscius Dymno tanti sceleris fuissem , biduo illo proditos 
esse nos dissimulare non debui; Cebalinus ipse tolli de me- 
dio nullo negbtio potuit. Deinde, post delatum indicium quo 
periturus eram, cubiculum regis solus intravi, ferro quiderii 

enfant qui ne pouvait fournir ni temoin ni preuve, et qui all ait xe- 

i -t 

pandre un effroi general, si on efit commence par 1'ecouter. J* si eu 
le malheur de croire qu'il me venait rompre les oreilles d'uu diffe- 
rend en tre deux in fames, et jeme suis d'autant moins fie a lui, que 
Nieomaque, au lieu de faire lui-mSme son rapport, aimait roieux 
mettre son frere a sa place. J'ai done craint qu'il ne desavouat Ce- 
balinus, et que je ne parusse avoir compromis plusieurs amis du 
roi. Puisque m§me ; sans avoir nui a personne, j ! ai trouve des 
gens qui aiment mieux me vjoir perir que vivre: combien croyez- 
vous done que je me serais fait d'ennemis, si j'eusse attaque des in- 
nocents? Mais enfin Dymnus s'est tue, Pouvais-je deviner qu'il le 

r I 

ferait? non assurement, Ainsi la seule chose qurjustifie la denon- 
ciation, ne pouvait me toucher dans le temps que Cebalinus s'a&ressa 

, _ L 

a moL Mais si j'avais eu part au crime affreux de. Dymnus, je 
3i'aurais certainement pas cache pendant deux jours que nous etions 
trahis ; rien n\kait plus aise que de se defaire de Cebalinus, D* autre 
part) apres la deuonciation qui devait me faire pfcrkj je suis entre 
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a puero , 

qui non poterat exhibere 
testem, 

non pignois indicii, , 
impleturus omnes mctu, 
si eoepisset audiri. 
Infelix credidi 
meas aures interponi 
jurgio am n tor is et scorti ; 
et habui fidem ejus 
suspectam, 

quod non deferret ipse , 
sed subornaret potins 
f rat rem* 

Timui ne negaret 
se mandasse Cebalino, 
et ego viderer 
fuisse causa periculi 
multis amicorum regis. 
Inveni sic quoque, 
quum Iseserim neminem, 
qui mallet me perire 
quam esse incolumem ; 
quid inimicitiarurii 
creditis excepturum fuisse, 
si lacessissem insontes? 
At enim Dynmus 
se occidit! 

Num igitur potui divinare . 
eum faeturum? 
.minime* 

Ita, id quod solum 
fecit fidem indicio, 
non poterat movere jne, 
quum interpellates sum 
a Cebalino, 
At bercule si fuissem 
conscius Dymno 
sceleris tanti, 

non debui dissimulare 

illo biduo 

nos proditos esse ; 

Cebalinus ipse potuit 
tolli de medio 

nullo negotio. 
Deinde post indicium 
quo eram periturus, 



par un enfant, . 

qui ne pouva;it exhiber 

un temoin, 

ni un gage de sa : denonciation, 

devant rempiir tous de crainte, . 

s'il avait commence a etre entendm 

Malheur eux j'ai cru 

mes oreilles §rre interposees ftue; 

a la querelle d'un amant et d'un prosti- 

et j'ai eu la foi de lui 

suspeete s 

parce-qu*il ne deferait pas lui-meme, 
mais ^u'il subornait plutot 
5on frere. 

J'ai craint au ? il ne riiat 

lui-meme avoir confie cela a Cebalinns, 
, et quo moi je ne parusse 

avoir ete cause de peril 
, a beaueoup des amis du roi 

J'ai trouve ainsi m§me, 

quoique je n'aie lese personne, 

quelqxCvii qui aimat-mieux moi perir 

qu'etre sain-et-sauf ; 

que d'inimities 

eroyez-vous moi avoir du recueillir, 
si j'avais attaque des innocents? 
Mais en-effet Dymnus 
s'esttue! 

Est-ce-que done j'ai pu deviner 
lui devoir faire cela ? 
nullement. 

Ainsi t cette chose qui seule 

a fait (donne) cr^ance a ]a denonciation, 

ne pouyait emouvoir moi, 

lorsque j'ai ete interpelle 

par Cebalinus, , 

Mais par- Bercule si j'avais ete, 

complice at?ec Dymnus ' 

d'un crime si-grand/ 

je n ? ai pas dil dissimuler 

pendant cet espace-de-deux-jours 

nous avoir ete trahis; 

Cebalinus lui-m§me apu (efit pu) 

St re enleve du milieu des hommes 

avec nulle affaire (difficulte). 

Ensuite apres la denonciation 

par laquelle j'etais devant perir, 
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cinctus. Cur distuli facinus? An sine Dynmo non sum ausus? 
IUe igitur princeps conjurationis fuit; sub illius umbra Phi- 
lotas latebam, qui regnum Macedonum affecto ! Et.quis e 
vobis corruptus^ est donis? quern ducem, quem prasfectum 
mpensius colui? 

a Milii quidera objicitur quod societatem patrii sermonis 
asperner, quod Macedonum mores fasti diam. Sic ergo impe- 
rio, quod dedignor, immineo ! Jampridem nativus ille senno 
commercio aliarum gentium exoleVit; tarn victoribus quam 
yictis peregrina lingua discenda est. Non mebercule ista me 
magis lsedunt quam quod Amyntas, Perdiccse filius, insidia- 
tus est regi; cum quo quod amicitia fuerit mihi, non recuso 
defendere. } si fratrem 1 regis non oportuit diligi a nobis. Sin 
autem in illo fortunae gradu positum etiam venerari necesse 
erat, utrum, quaeso, quod non divinavi v reus sum? An im~ 

dans la chambre du roi 5 et avec mon epee. Pourquoi ai-je difsere de 
consoramer le crime? Est-ce que sans Dymnus je n'aurais bse? C'est 
done lui qui etait le cbef de la conjuration ; et moi, Philotas, qui 
pretends, dit~on, a la couronne de Macedoine, je rue cachais a Tom- 
bre de son nora, D'ailleurs qui d'entre vous ai-je essaye die cor- 
rompre par des presents? Quel est le chef, quel est Tofficiier que 
j'ai ilatte avec plus d'empressement qu'a Pordinaire? 

* On me rcproche, il est vrai, de ne point Youloir parler <comme 
les autres la langue inaternelle, de mepriser les coutumes cles Ma- 
cedoniens! C'est done ainsi que j'aspire a gbuverner un peu.ple que 
je dedaigne! IL y a longtemps que le commerce des nations^ etran- 
geres nous a fait perdre l'usage de la langue de notre patrie*; vain- 
queurs etyaincus, tous sont contraints d'appreridre un langajgenou- 
veau. Dans tout cela il.n'y a pas plus de charges contre moi qfue dans 
3a conjuration qu'Amyntas 5 £ls de PerdiccaSj trama contre lej roi. Je 
ne refuse pas de me justifier de mon ami tie aYeclui, si c'est urn crime 
d'avoir aims un parent duroi* Mais si relevatioii oil la fortunie Tavait 
place, esigeait ingme le respect, comment, je : le demande,, suis-je 
coupable pour n'avoir pas ete devin? Les amis des conipablesj 
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tlelatum, 
ihtravi solus 
cubiculum regisj 
cinctus quid em ferio- 
Cur distuli facialis? 
An nonausus sum 
sine Dymno? 
llle igitur fuit 
princeps conjurationis ; 
Pbiloias, qui affeeto 
regnum Macedonum , 
latebam sub umbra illiusl 
Et quis e vobis 
corruptus est donis? 
ouem ducem, 
quern prcefectum 
colui impensius? 

Objicitur quidem mihi 
quod asperner societateni 
sermonis patrii, 
quod fasti di am mores 
Macedonum* 
Sic ergo immineo 
imperio quod dedignor! 
Hie sermo nativus 
exolevit jarnpridem 
coinmercio 
aliarum gentium; 
lingua peregriba 
est discenda 

tarn victorious quam vielis. 

1st a mehercule 

non lisdunt me magis 

quam quod Amyntas* 

filius PerdiccsSj 

insidiatus est regi : 

cum quo 

quod amicitia fuerit mibi 
non recuso defendere, 
si non oportuit 
fratrem regis 
dili^i a nobis. 
Sin autem erat necesse 
etiam venerari positum 
in alio gradu fortunse, 
utrurn, qu&so, sum reus 
quod non divinaYi? 



deferee> 

j'entrai seul 

dans la cbambre du roi, 

ceint certes du fer. 

Pourquoi ai-je difiere le forfait? 

Est-ce-que jen'ai pas ose 

pans Dymnus? 

Lui done a ete 

le chef de la conspiration ; 

moi Pliilotas, qui ambitionne 

la royaute des (sur les) Macedoniens, 

je me cachais sous Tombre de celui-Ia 

Et qui d'entre vous 

a ete corrompu (gague) par des presents? 
quel chef, 
quel offieier 

ai-je cuiiive avec-plus-de-frais ? 

II est objecte a-la-verite a moi . 
que je meprise la communaute ^ . " . 
de la langue de-la-patrie, 
que je dedaigne les moeurs 
des Macedoniens. fvoite) 
Ainsi done je suis-penche-sur (je eon- 
un empire que je dedaigne! 
Cette bmsme naturelle a nous 
s'est effacee depuis-longtemps 
par le commerce 
des autras nations; 
une langue etrangere 
est devant §tre apprise [vaincus. 
autant par Jes .vainqueurs que. par les 
Ces cboses par-Hercule 
ne lesent pas moi davantage 
Qu'a__sai:oir Qii'Amyntas, 
tils de Purdiccas, 
a tendu-des-embuclies au roi 5 
aveclequel 

qu'amitie ait ete a moi 

je ne refuse pas de m'en justifies : 

■s'il n'a pas falju . 

le frere du roi - - 

etre cheri par nous, . 

Majs si il etait necessaire 

ni§me de venerer lux place 

dans ce degre de fortune, 

est-ce-que, je demande! je suis accuse 

parce-que je n'ai pas devine? 
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piorum amicis insontibus quoque moriendum est? Quod si 
aaquum est, cur tandiu vivo ? si injustum, cur nunc denturn 
occidor? 

« At enim .scripsi misereri me eorum qnibus vivendum 
esset sub eo qui se Jovis filium crederet. Fides amicitias, 
veri consilii periculosa libertas, vos me decepistis ! Yos quag 
sentiebam ne reticerem impulistis ! Scripisse me tiajc fateor 
regi, non de.rege scripsisse; non enim faciebam invidiam, 
sedpro eo timebam. Dignior mini Alexander videbatur qui 
Jovis stirpem tacitus agnosceret quam qui praedicatione ja- 
ctaret. Sed,quoniam oraculi fides certa est, sit deus causae 
meee testis. Retinete me in vinculis, dum consulitur Ham- 
mon in arcanum et occultum scelus. Interim, qui regem 
nostrum dignatus est filium, neminem eorum, qui stirpi 
suss insidiati sunt, latere patietur. Si certiora oraculis cre- 
ditis esse tdrraenta, ne hanc quidem exhibendss veritalis fi- 
dem deprecor. 

c Solent rei capitis adbibere vobis parentes ; duos fratres 

quoique innocents, doivent-ils subir la rn§me peine capitale? Si .cela 
est juste, pourquoi ai-je vecu si longtemps ? si cela ne Test pas, 
pourquoi veut-on mamort aujourd'hni? 

c Mais, dit-oH) j'ai ecrit que je plaignais ceux qui avaient a vivre 
sous un bomme qui se croyait fils de Jupiter. .0 foi dej'arniti^ 6 
franchise et sincirite perilleuses, c'est vous qui m'avez trompe! 
c'est vous qui m'avez pousse a nepas cachermes sentiments ! J'avoue 
que j'ai ecrit en ces termes au roi, mais non sur le compte du roi. 
Car loin d'exciter Tenvie contre lui, je la redoutais pour lui, II me 
semblait plus digne d 5 Alexandre de se reconnattre, sans le dire, fils 
de Jupiter, que de s'en yanter en le publiant. Mais puisque Toraele 
est infaillible, que ce dieu soit temoin dans ma cause, Retenez'-moi 
dans les fers, jusqu'a ce qu'on ait con suite. Ham m on sur cet attentat 
tenebreux et cache. En attendant^ lui qui a daign6 reconnaitre notre 
roi pour son fils^ne laissera echapper a yotre connaissance aucun 
de ceux qui ont conspire contre son sang* Si vous trouves la voie 
de la question plus sftre encore que celle des oracles, je he refuse 
pas m§me cemoyen de faire connaitre la verite. 

« C'estTusage que ceux qui sont prevenus d'un crime capital fas- 
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An est .moriendum quoque 
amicis insontibus 
impiomm ? ' 
Quod si est seqmim, 
cur vivo tandiu? 
si injustum, 

cur occidor nunc demum? 

At enim scripsi 
me misereri eorum 
quibus esset vivendum 
sub eo qui se crederet 
filiutn Jovis. 
Fides amicitiae, 
libertas periculosa 
veri consilii, 
vos decepistis me ! 
Vos impulistis 
ne reticerem quse seDtiebam. 
Fateor me scripisse hsec 
tegi, non de rege: 
non faciebam enim 
invidiam , - _ 
sed timebam pro eo. 
Alexander videbatur mihi 
dignior qui agnosceret 
tacitus 

stirpom Jovis, 

quam qui jactaret 

prsedicatione, 

SecJ, qnoniam fides oraculi 

est certa, 

deus sit testis mese caus^, 
Retinete me in vinculis, 
dum Hammon consulitur 
in seel us arcanum 
ct oicultumT " " 
Interim j qui dignatus est 
nostrum regem fill urn, 
patietur neminem eorum 
quiinsidiati sunt suae stirpi, 
latere, ^. . 
Si crcditis tormenta 
esse certiora oraculis, 
ne deprecor quidem 
banc fidem 
veritatis exhibendse. 
Rt;i capitis soient 



Est-ce~quMl est a-mburir aussi 

aux amis innocents 

des impies? 

Que si ceta est juste, 

pourquoi vive-je si-longtemps? 

si cela est in juste, 

pourquoi-suis-je tue maintenant enfin? 

Mais en-effet j'ai ecrit 
moi avoir-piti£ de ceux 
auxquels il etait a-vivre 
sous celui qui se croyait 
fils de Jupiter. 
Foi de Pamitie, 
liberie dangereuse 
d'uu vrai conseih 
vous yous avez trompe moi ! 
Vous "vous Wavez pousse [pensais* 
a-ce-que*je ne tusse pas les choses que je 
J'avoue moi avoir ecrit ces cboses 
au roi, non touobant le^roi ; [fet 
je ne faisais pas (je n'excitais pas)en-ef 
Pen vie, , ^ 

mais je la craignais pour lui* 
Alexandre paraissiait a moi 
plus digne qu'il reconnflt 
silencieux (sans le dire) 
lui commc rejeton de Jupiter, 
qu'il ne Z'etalat 

par Paction-de-le-dire;t6ut-hnut. 
Mais, puisque la foi de l'oracle 
est sfire, 

que ce dieu soit temoin de ma cause.*- - 

Retenez-moi dans les liens, 

tandis-quTIammon est consul te 

sur ce crime secret 
. et cache. : 

En-attend ant, celui qui a daigne-agreer 

notre roi comme fils, . 
■ ne souffrira pei;sonne de ceux 

q ui ont ten durdes-embflches a son rej eton 

rester- cache* 

Si vous crovez les tortures - - 
§tre plus sures que les oracles , . 
je ne refuse pas mSrne - 
cette foi (preuve) - , 

delaverite devant §tre montree* r tume 
Le? pre venus de crime-capital ont-cou- 
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, - - - " 

ego miper amisi ; patrem nec ostendere possum .nec in vocarc 
audeo, qmim et, ipse tanti criminis reus sit Parum est; 
enim, tot modo liberorum parentem, in unico filio . acquie- 
scentem, eo quoque orbari, ni ipse in rogum meum imponi- 
tur. Ergo, carissime pater, et propter me morieris et me- 
curri ! Ego tibi vitam adimo,ego seneclutem tuam exstinguo ! 
Quid enim me procreabas infelicem adversantibus diis? an 
ut lios ex me fruetus pierciperes qui te manent? Nescio 
adolescentia mea miserior sit an senectus tua,: ego in ipso 
robore astatis eripior ; tibi carnifex spiritual adimet, quern 
si for.tuna exspectare voluisset, natura reposcebat 

c( Admonuit me patris mei mentio quamtimide et cun- 
otanter, quae Gebalinus detulerat ad me, indicare debuerim. 
Pannenio enim, quum audisset venenum a Philippo medico 

sent paraitre leurs parents devant vous ; moi je viens de perdre deux 
frtres; quant a monpere. je n'ai ni le pouvoir de le montrer, ni 1c 
courage d'invoquer son bom, puisqu'on 1' accuse lui-meme de com- 
plicity dans ce crime abominable. Ce n'est pas assez que ceiui qui 
etait naguere pere d'une si nombreuse famille, soit prive du seul 
fils qui restait pour le consoler, il faut encore qu'il monte sur mon 

bucher. II est done vrai, mon tres-eher pere, que tu mourras et a 
cause de moi et avec moi ! Cest moi qui t'Ste la vie, moi oui pre- 
cipite ta vieillesse au tombeau ! Eh! malheureux que je suis ! 
pourquoi dans leur colere les dieux unt-ils permis que tu me 
donnasses le jour? etait-ee pour t'en faire recueillir les fruits qui 
t/attendent? Je ne sals ce qui est plus digne de compassion de ma 
jeunesse ou de ta vieillesse : je suis enleve dans la fleur de Tage, et 
an bourreau va t T 6ter une vie que la nature allait te. redemander, si 
la fortune etit voulu attendre. . t " ~ - 

« Ce que je viens de dire de mon pere, m'a rappele avec quel 
management et quelle circonspection je devais reveler ce que Ceba- 
linus m'avait rapporte* Parmenion > en efiet, avait eu avis que le 
medecin Philippe voulait empoisonaer le roi; il ecrivit a ce prince 
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adhibere. vobis parentes ; , 

ego arhisi nuper 

duos f rat res ; 

nec possum ostendere 

patrem, 

nec audeo invocare, 
quum et ipse 
sit reus criminis tauti. 
Est enim parum, 
par en tern mo do 
tot liberoriim, 
a e quiescent em 
in unico filio, 
orbari quoque eo 5 
ni ipse imponitur 
in meum rogum. 
Ergo, pater cavissime, 
morieris 

et propter me et mecum ! 

Ego adimo vitam tibi, 

ego exstinguo 

tuam senectuiem! 

Quid enim procreabas 

me infelicem 

diis adversaritibus ? 

an ut perciperes ex me 

hos fruetus qui manent te? 

Nescio mea adolescentia 

sit miserior 

an taa senectus : 

ego eripior 

in flore ipso sstatis ; x 
carnifex adimet tibi 
spiritum quem natura 
reposcebat, 
si fGrtuna - 
voluisset exspectare* . 

Mentio mei patris 
admonuit me 

qu am timide et cimc tauter 
debuerim indicare 
quae Cebalinus 
dctulerat ad me* 
Parmenio enim, 
quum audisset 
venenum parari* regi 
a medico Philippo, 



de presenter a vbus leurs parents; 

moi j ! ai perdu recemment 

deux freres; 

ni je ne puis montrer 

f?207i pere, 

ni je n'ose Z'invoquer, 
' puisqu'aussi lui-m§me 
est prevenu d'unc accusation si-gran de. 
C'est en-effet peu ; 
lui pere naguere 
de taut d'enfants, 
se reposant (se consolant) 
dans (par) un scul fils, 
8tre prive.aus&i de lui, 
si lui mgme n'est place 
sur mon bficher. 
Done, pere tres-dier, 
tu mourras 

et a-cause-de moi et avec-moi ! 
Moi j'Ste la vie a toi, 
moi j'eteins 
ta vieillesse! 

Pourquoi en-effet engendrais-lu 
moi malheureux 
3es dieux etant contraires? 
est-cs afin-que tu recueillisscs de moi 
ces fruits qui attendent toi ? 
Je-ne-sais si ma jeunesse 
est plus rpalbeureuse 
ou ta vieillesse : 
moi je suis enleve 
dans la fieur m§me de l 5 3ge; 
le bourreau otera a toi 
le souffle que la nature : 
redemandait, 
si lalforturie 
, avait voulu attendre. 

La mention de mon„pere 
a fa it-res souvenir moi 
combien timidement et avec-Lesiiatiox* 
j'ai du reveler 
les choses que Cebalinus. 
avait deferees a moi. 
Parmenion en-effet, 

comme il avait en tendu-d ire 
du poison Stre prepare an rol 
par le medecin Philippe, 
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regi parari^ deterrere eum voluit epistola scripta 1 quominus 
medicamentum biberet quod medicus dare constituerat. 
Kum creditum est patri meo? num ullam auctoritatem ejus 
litters kabuerunt? Ego ipse , quoties quas audieram. detuli, 
cuin ludibrio credulitatis repulsus sum. Si et, quum indica- 
mus, irrisij et, quuin tacemus , suspecti smnus, quid facere 
nos oportet? » Quumque unus e circumstantium turba ex- 
clamasset i Bene meritis non insidiari, » Pbilotas : « Recte, 
inquit, quisquis es, dicis. Itaque, si insidiatus sum, pcenam 
non deprecor; etfmem facio dicendi, quoniam ultima verba 
eravia sunt visa auribus vestris* a Abducitur deinde ab iis 
qui custodiebant eum. 

XL Erat inter duces manu strenuus Belon quidam, paeis 
artium et civilis habitus rudis, vetus miles, ab humili ordlne 
ad eum gradum, in quo tunc erat, promotus; qui, tacenti- 
bus ceteris, stolid a audacia ferox, admonere eos coepit 
k quoties quisque deyersoriis qua? occupassent proturbatus 



pour le detoumer de prendre le remedeque ce medecin avait resolu 
de lui donner. En crut-on mon pere? sa lettre ±it-elle aucune 
impression? Moi-m6me, toutes les fois que j'ai rendu compte de ce 
que j'avais appris, on m'a econduit en se moquant de ma credulite, 
SI en donnant des avis on devient ridicule,- si en se taisant, on se 
rend suspect,, que faut-il done faire? » La-dessus quelqu'un des assis- 
tants s'ecria: « Ne pas conspirer contre ses bienfaitem-s. » a C'est 
tres-bien dit, qui que tu puisses gtre } repliqua Philotas. Aussi, 
s'il est vrai que j'aie conspire, je ne demande pas de grSce, ct je 
cesse de parler,puisque mes dernieres paroles choquentvos oreilles.j* 
Alors il fut emmene par les gardes. 

i ■ -i 

XL II Y avait parrai les chefs uri certain Belon, vaillant Lomrae 
de guerre, mais etranger aux arts de la paix et a toute politesse, vieux 
soldat, parvenu du rang le plus has au poste qu'il occupalt alors, 
Voyant que les autres gardaient le silence, il se met aleur representer 
avec une audace brut ale, combien de fois il ieur eta it arrive a chacun 
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voluit deter r eve euiti 

cpistola scripta, . . 

quominus biberet 

medicamentum 

ouod medieus 

constituent dare. 

Num creditum estmeo patii ? 

■Num litteras ejushabuerunt 

ullam aucroritaiem? 

Ego ipse, qnoties detuli 

quse audieram, 

repnlsns sum 

cum ludibrio credulitatis. 

Si, et sum us irrisi, 

quum indicamus , 

et suspecti, quum taeemus, 

quid oportetnos facere? y> 

-Quumque unus 

e turba circumsLautium 

exclamasset : 

< Non insidiari 

mentis bene, » 

— Dicis recte, quisquis es, 

inquit Philotas. 

Itaque si insidiatus sum, 

lion riepreoor poenaui ; 

ct facio fin em dicendi, 

quoniam ultima verba, 

visa sunt gravia 

vcstris auribus. *> 

Deinde abdueitur ab iis 

qui -custodiebant eum. 

XI. Qui dam Belon , 
strenmis manu, 
rudls lauiuni pacis ~ 
t habitus civilis, 
vetus miles, 

promotus ab or dine hum ill 
ad eum giaduni 
in quo erat tunc, 
erat inter duces ; 
qui, ceteris tacentibus, 
fcrox audacia stolida, 
coepit admonereeos , 
quoties quisque 
jroturbatusessetdeversoriis 

r _ _ 

QUINTE-CURCE, 



-e 



vouliit detourner lui 

une lettre ayant ete ecrite, , 

qu'il-ne but 

le medicament _ : 

que le medecin 

avait resolu de donner. 

Est-ce-qu'ii fut cru a rrion pere ? ~ 

Est-ce-que la lettre de lui eut , . 

aucune autorite? 

Moi-meme, toutes-les-fois-que j'ai defcre 

les choses que j'avais entendu-dire, 

j'ai ete repousse 

avec raillerie dewa credulite. 

Si, et nous sommes moques, 

lorsque nous revel ons, 

et suspects, lorsque nous nous taisons 

que fuut-il nous faire? » 

comine un 
de la foule deems; se tenant-autour 
se fut eerie : 

c Nepas-tendre-d T -embtiches 

a ceux ayant bieu meriie de loi* 

— Tu paries bieii, qui-que-tu sois, 

dit Philotas. [bitches, 

En-consequence si j 5 ai teridu-des-em- 

je ne -refuse pas le chatiment; 

et je fais fin de parler, 

puisque les dernieres paroles. 

ont paru pesante_s (desagreabies) 

a vos oreilles- » ; 

Eusuite il estemmene par ceux 

qui gardaient lui. 

XI. Un certain Belon, 
actif par la main, 
ignorant des arts de la paix 
et de la maniere-d'-etre d'un-citoyen, 
ancien soldat* 
promu d'un rang bas 
a ce descre 

dans lequel il .etait alors, 
etait parm: les chefs ; , . ; 

lequel, tous-!es-autres se taisant, 
violent par une audace stypide, 
commei^a-a. avertir cux j ' : 

^combien^ie-fois chacun ./ 
avait ete repousse des logements 



I. 
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esset> ut purgatnenta servorum Philotse reciperentmr eo 
uride commilitones ' expulisset. Auro argentoque vehiicula 
ejus onusta totis vicis stetisse; ac ne in viciniamquiidem 
deversqrii quemquam commilitonum receptum esse ; sed, 
per dispositos quos ad sohinum habebat 5 o nines procul rele- 
gates, ne femina ilia murmurantium inter se silentio v.erius 
quam sono excitaretur. Ludibrio ei fuisse rusticos hiomi- 
nes, Phrygasque et Paphlagonas 1 appellatos; qui. non. 
erubesceret, Macedo natus, homines linguae suas peir in- 
terpretem . audire. Gur Hammonem consuli vellet ? Eum- 
dem Joyjs arguisse mendacium, Alexandrum filiurn aigno- 
scentis j scilicet veritum ne invidiosum esset quod dii 
ofierrent.Quuni insidiaretur capiti regis et amici, non consu- 
luisse eum Jovem ; nunc ad oraculum mittere, dum pater 
ejus sollicitetur qui prsesit in Media, et pecunia, cujujs cus~ 
tpdia commissa sit 3 perditos homines ad societatem sceleris 

d'etre chasses des logcments qu'ils oceupaient deja. pour que Fhilotas 
mitla lie de see esdaves a la place d'ou il avait expulse ses com p sign on s 
d'armes: que &es chariots charges d'or et d'argent remplissai^nt des 
villager eri tiers; qifjln' avait jamais souflertqu'aucun deses eamarades 
jbgeat dans le voisinage mgme de son quartier ; mais qu'on les ecar- 
lait au loin, au moyen des sentinelles preposees a la tranquiJlite de 
sonsommeil, de peur quele murmurs des voisius, plus approcbant du 
silence que du moindre bruit, n'eveillat cette femmelette ; qu'il s'etait 
touj ours rnoque des liommes grossiers, qu'illes tranait de Phrygians 
etde Paphlagoniens, lui qui, ne en Maeedoiue, n" avait pas home de 
s'expliquer par interprete avec ses compatriotes. Pcurquoi voukit-il 
quel'on consultat Hammon? N f avait-il pas accuse Jupiter do rcen- 
songe, lorsque celui-ci reconnaissait Alexandra pour son fils, daas la 
craintesans doute qu'un titre o£fert par ies dieincVexchat la laine 
contre le roi? -Mais, ■ quand il avait conspire centre son roi. son 
ami, avait- il con suite Jupiter? aujourd'hui il voulait renxoyer 
a l'oracle pour avoir le temps de faire agir son pere qui comsaan- 

1 

dait en Medie, et anu que celui-ci associate son crime tois les 
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q:uai; occupassent, 

ut purgsimenta 

serv orum Philotce ; 

recijperentur eo 

und'e expulisset 

* - _ 

commilitones. 

Vehaeula djus 

onusta auro argentoque 

stetisse vlcistotis; [num 

ao quemquam commilito- 

receptum esse 

ne quidem in Yiciniam 

deversorii; 

sed omnes relegatos procul 

per dispositos 

quos habebai ad somnum, 

ne illa.femina ; 

excitaretur 

silentio verius quam sono 
nmrmuruntium inter se. 
Homines rusticos : 
fuisseludibrio ei, 
appellatosque Phrygas 
et Paphlagonas 5 
qui, nutus Macedo , 
non erube^ceret 
audi re per interpretem 
homines suae linguse* 
Cur vellet 

Hammonem consuli? 
Eumdem arernisse 
niendurium Jovis : 
agnoscentis filium 
Aiexandrum, 
veritum videlicet 
ne quod dii offerrent 
esset invidiosum, 

Quum insidiaretur capiti 
regis et amici, ' ~ ■ 

> euninonconsuluisseJovem ; 
nunc mittere ad oraculum , 
dum pater ejus 
qui prassiLin Media 
solliciUitur, 
et impellnt pecunia, 
cujus custodiacommissa sit, 
ad societutem sccleris- - j 



qu'ils avaient occupes-les-premierSj 

afin-que les rebuts 

des esclaves de Philotas 

fussent repus la , - 

d'-ou il avait chasse 

scs compagnons-d'-armes. 

Les chariots de lui 

charges d'or et d'anrent 

$*etfe tenus dans desbourgades entiferes ; 

et qui - que- ce~ soil des compagnons- 

n' avoir ete- re^u [d'-armes 

pas in§me dans ]e voisinage 

dc son loiiement ; y 

mais tous avoir ete relegues au-loin 

au-moyen-de geris plnces-pa-et-la 

qu'il avait pour son sommeil, 

de-peui-que cette femme 

ne ffit reveillee [par le bruit 

par le silence phis ^entablement que 

de ceux murmurant entrc eux* 

Les hornmes rustiqnes 

avoir ete a derision a lui, 

et avoir ete appeles Phrygiens 

et Paphlagoniens ; ^ 

lilt qui, ne Macedonienj 

ne rougissait pas 

d'entendre au-mqyen-d'un interprets 
des hommes de sa langue- 
Pourqnoi voudrait-il 
.Hammon §tre consulted ; 
Le rnSrne (Philoras) avoir accuse . ; 
le mensonge de Jupiter 
reconnaissaut pour fils 
Alexandre, 

ayant craint apparemment * 
que ce que les dieux ollraient 
ne fut od:eux. 

Lorsqu'ii tendait^des-emhuches a la X etc 
de son roi et de son ami, 1 
lui n'avoir pas consul te Jupiter 
maiotenant envnyer vers Voracle, * 
jusqu'a-ce que le pere de lui 
qui commande dans la Medie 
soit soliicite, 

et tjy'il pousse par Vavgcnt, 

dont la garde lui a ete contiee, 

a Passociation du crime - 1 : " * lT 
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impellat. Ipsos missuros ad oraculum, non qui Joveni inter- - 
rogent quod ex rege cognoverint, sed qui gratias agant, qubi 
Yota pro incolumitate regis optimi persolvant. * Turn vero-o 
universa concio accensa est, et a corporis custodibus mitiamu 
factum clamantibus discerpendum esse parricidam manibuas 
eorum. Id quidem Phiiotas, qui graviora supplicia metue-3- 
ret, baud sane iniquo animo audiebat. Rex, in concionenm 
reversus , sive ut in custodia quoque torqueret, sive uut 
diligentius cuncta cognosceret, concilium inposterum dienm 
distulit, et 5 quanquam in vesperam inclinabat dies, tamemi 
amicos convocari jubet, Et ceteris quidem placebat , Macee- 
donum more, obrui saxis ; Hepbsestion autem, et Craleruss, 
et Go&nus, tormentis yeritatem exprimendam esse dixeruntt ; 
et illi quoque qui aliud suaserant in borum sententianm 

■i 

transeunt, 

Goncilio ergo dimisso^ Hepbaestion cum Grate ro et Ccenno 
ad quasstionem de Pbilotababendam consurgunt l . Rex, Cr^a- 

hommes perdus. avec l'argent dont on lui avait confie la garde. ]]ls 
devaient effecti vem en t en voyer a 1* oracle, non pour inter roger Ju pi titer 
sur ce qu'ils avaientappris de labouche durol, mais poar lui renddre 
grSce et acquitter les vasux qu'ils lui devaient pour la conservation 
du meilleur des rois. * Toute l'assemblee devint alors furieuse,, et 
les gardes du corps furent les premiers a crier qu*ils voulaient < de 
leurs propres mains mettre en pieces ce parricide; Get emportemeent 
etait loin de depiaire a Philotas, qui apprebendait de plus grannds 
"tourments- Le roi retourna a l'assemblee, eu soit qu'il vouiiU faaire 
torturer Philotas dans la prison, soit qu'il desirat §tre plus exactemoent 
ihstruit de toutes.les particularitesj \\ remit la deliberation au lencde- 
main; mais^quoique le jour baissSt, il retibt bes confidents. La p]>]u-; 
part opinerenta le* faire lapider selon l'usage des Mucedonierns ; 
maisHepbestion, CratereetCenus soutinrent qu'il faliait Tappliqiuer 
a la question, pour lui arracher la verite ; et ceux meme qui avaident 
ete d'un autre avis revinrent au leuvi 

M 

La reunion congediee, Hepbestion sort avec Cratere et Ceinus 
pour faire subir la question a Philotas. Le roi rappela Craterce et 
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Ihomines perditos. 

]Ipsos missuros ad oraculum 

m on qui mtcrrogent Joy em 

cqu^od cognoverint ex rege, 

<sed qui agant gratiasy 

<qui persolvant vbta 

]pro incolumitafre 

iregis optimi. » 

r Tum veroconcio universa 

iuccen&a est, 

cst-initium factum 

custodibus corporis 
clamantibus [dum 
parrieidam esse discerpen- 
rnairibus eorum, 
Phxlotas, qui metueret 
supplicia graviora, 
rnudiebat id quidem 
hand sane animo iniquo. 
Rex, reversus in concionem, 
distmlit concilium 
in ciem posterum, 
sive ut torqueret quoque 
in eustodia, 

sive ut cognosceret cuncta 

diligentius, 

et, quanquam dies 

inclinabat In vesperam, 

jubet tarn en 

amieos convocari* 

Et placebat quidem ceteris 

obrizi sax is, 

more Maeedomim ; 

Hephestion autem, 

et Craterus et Coenus, 

dixerunt 

veritatem exprimendam esse 

tormentis; 

et illi quoque 

qui suaserant aliud 

transeunt in sententiam 

liorurn. 

Ergo concilio dirnisso, 
Hephaastion 
cum Cratoro et Coeno 
consurgunt 

*d quaestionem hah en dam 



des hommes perdus. 

Eux-memes devoir envoyer vers Toraclo 

non des gens qui interrogent Jupiter 

sur ce qu'ils ont appris du roi, 

mais des gens qui rendent graces,, 

qui aequitteut d s voeux 

pour laconservation 

du roi lemeilleur. » 

Or alors l'assembMe toute-ensemble 

fut enflammee, 

et commencement fut fait 

par les gardes du corps 

eri«nt 

le parricide devoir gtre mis-en -pieces 

par les mains d'eux. 

Philotas, en hornme qai craignait 

des supplices plus graves, 

entendait cela a-la-verite 

non assurement d'un esprit mecontent. 

Leroi, etant retourne dans Tassembiee, 

remit la reunion 

au jour d'-apres, 

soit pour-qu'il le torturat aussi 

dans la prison, 

soit pour-qu'il connut toutes ehoses 

plus exactement, 

et, quoique le jour 

inclinat vers 1c soir, 

il ordonne cependant 

ses amis St re convoques- 

Etil plaisait a4a-veritea-tous-les-autres 

PkilGlas-Strz ccrase de pierres, 

par ^a j la coutume des Macedoniens 

mais Hephestion, 

et Cratere et Cenus } . 

dirent 

la verite devoir §tre arrachee 
par les tortures; 
et ceux-la aussi 

qui avaient con seille autre chose 
passent dans Pavis 
de eeux-ci. 

Done la reunion ayant ete congedi*5e T 
Hephestion 

avec Cratere et Genus \ 

se leyerit (se leve) 

pour la question devant gtre eue 
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lero arcessito, et sermone habitp, cujus summa non ediita 
est, in intimam deversorii partem secessit, et. remotis sar- 
bitris, in multam noctem quasstionis exspectavit eventuim.. 
Tortores in conspeclu Philotas omnia crudelitatis instrumemta 
proponunt. Et ille ultro : o Quid cessatis, inquit, regis iini- 
micum, interfectorem, confitentem occidere? quid quaBsticonfe 
opus est? cogitavi, volui. » Graterus exigere ut, quae comfi- 
teretur. in tormentis quqque dieeret. Dum corripitur, diuna 
obligantur oculi, dum vestis exuitur, deos patrios, gentiium 
jura, nequidquam apud surdas aures invocabat. Per ultiimos 
deinde crueiatus, utpote et damnatus, et inimicis in gratiiana 
regis torquentibus, laceratur. Ac primo, quanquam hiine 
ignis, illinc verbera, jam non ad quasstionem. sed ad poerjam 

i 

ingerebantur. non voceni modo, sed etiam gemitus kalbuit 
in potestate; sed postquam intumescens corpus ulceriibus 

apres avoir eu avec lui ' uu entretien dont la substance n'est pas 
connue, il se retira au fond de sa tente, et n'ayant garde yvr- 
soune avec lui, il attendit jusque bien avant dans la nuit le 
resultat de la question. Les bourreaux mirent sous les yeust de 
Philotas tous les instruments de la cruaute la plus atroce. « Que tar- 
dez-vous, leur dil-il de lui-merae> a .faire mourir un homrne qui 
avoue qu'il est. Fennemi et l'assassin du rqi ? Qu'est-il besoin de 
question ? j*ai trame ce crime, j'ai voulu le commettre. » Cratere 
demanda qu'il repet&t dans la torture ce qu'il avouait de son 
propre mouvement. Tandis qu'ori le saisit, qu'on lui bande les yeux, 
qu'on le deshabille, il invoque en vain les dieux de la patrie et le 
droit des gens ; il parlait a des sourds. On lui fait soufirir les derniers 
tourments, parce qu'il etait condamne, et. que c'etaient d'ailleurs 
ses ennemis qui 3 pour gagner la fa\ T eur du roi, dirigeaieut la tor- 
ture* D'abord^ quoiqu-on employ&t alternativement le feu et les 
fouets, moins par manfere de question que de supplies, il se posseda 
au point de ne pas laisser echapper , non-seulement une parole, 

^ 1 1 i i 

mais mSirie uneplainte; mais enfin son corps etant enfle de plaies 
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de PJhilota. \ 

Rox,, Cratero arcessito, 

et serrmone liabito, 

cujuss sum ir a iiori edita est, 

secesssit in partem intirnam 

deveErsorli, 

et T airbitris remotis, 

cxspeectavit - 

in moctem multam 

event turn qusestionis* 

Tortcores proponunt 

in co:>nspet*tii Philotse 

omniia instr amenta 

crudielitatis. 

Et illle: « Quid cessans, 

inqniit ulcrp, 

oecidiere inimicum regis, 

interlfectorem, 
confii ten tern ? 
quid »est opus quajstiorie ? 
cogiUavi, volui* » 
Crateirus exigere 
■ut diieeret quoque 
in toirmentis 
quae tconfiteretur. 
Dam: corripitur, 
dum toculi obligantur, 
dum testis ex uitui\ 
invoaabat nequidquam 
apud <aures surdas, 
deos jpatrios, - 
jura gentium. 
Deindle hieeratur 
per ulltimos crucial us, 
utpdtfe et damnatus,: 
et inimiicis torquentibus 
in grmtiam regis* - 
Ac priimo, 

.quanqjuam bine ignis, / .. 

illinc verbera^ ^ 

ingerebantur, 

non jam ad qusestipnem, 

sod ad poenam, . - \ 

habuii in polestate 

non modo vpcem, 

ted etram gemitus;' : - 

sft'd po stquam corpus . . 



touchant Philotas. " 
Leroi, Cratere ayant ete mande, / 
et un entretien ayant-eu-lieu, [vulgue), 
dorit le resume n'a pas ete repandu (di- 
sc retira dans la parti e. ]a plus reculee 
de soil logement, 
et, les temoins aj'aut ete ecartes, 
il iattendit 

^ j ■ -i 

jusqira la nuit grnnde (avancee) 

le resuitat de la question. 

Les questionnaires placent-devani 

en presence dePhilptas 

tons les instruments . 

de cruaute* 

Et lui : a Que tardezrvous, 
dit-il -de son-propre-Tnouvement, 
a tuer J'ennemi du roi, 
son meui trier, 
qui-avoue? 

qu'est-il besoin de question? \ 

j'ai medite ceta. je Vat youku v 

Cratere se mit a exiger ; _ . , 

qu'il dSt aussi . 

dans les tortures 

les choses qu'il avouait, 

Tandis-qu'il est saisi, 
tandis-que ses yeux sontbandes, 

tandis^que son vetement est ote, 

il implorait inutilement 

aupres d'orcillea sourdes* 

les dieux de-la-patrie, 

les df oits des nauons* 

Ensuite il est declnre 

par les derniers tour men ts, 

eri-tant-que et condamnc, : 

et ses ennemis Zetorturant 

pour la faveur du roi. 

Et dVabord, - 

quoiquc de-ce-cote-ci le feu, 

{le-ce-c6te-la.les : coups-de-fouets, \ 

fussent portes-sur-Zm\ 

non plus pour la question, 

mais pour le cbStiment, 
il eut en son pouvoir 
non-seulement sa voix* 

* * i 

njais ^encore 565 gernissements ; 
mais apres-que son corps 
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flagellorum ictus nudis ossibus incussos ferre non poteralt, si . 
tormentis .adhibituri modum essent, diclurum se quas secire 
expeterent pollicetur. Sed finem qussstioiri fore jurare? eos 
per. Alexandri salutem volebat, removerique lortores.'. jEt 
utroque impetrato : « Gralere, inquit, die quid me veliss di- 
cere. » Illo indignartte ludificari eum, rursusque revocsante 
tortores, tempus petere coepit dum reciperet spiritum, ccun- 
cta qua? sciret indicaturus. 
- luterim equites, nobilissimus quisque, et ii maxime3 qui 

Parmenionem prophiqua cognaliope contiDgebant, postqjuani 
Pliilotam torqueri fama vuigaverafc, legem Macedonumi Ve- 
riti qua cautum erat ut propinqui eorum , qui regi insiidiati 
erant, cum ipsis necarentur, alii se interficiunt, alii im de- 
vios montes vastasque solitudines fugiunt, ingenti per' tola ' 
castfa terrpre diffuso, donee rex, tumulLu cognito, legenn de 
supplicio conjunctorum sontibus remittere edixiU Philcotas, 

enflammees, il ne put endurer les coups de fouets (Jui portaienfc a riu 
sur les os depouilles de leurs cliairs, et il promit de - declarer to>ut ce 
qiron desirait s avoir, pourvu qu T on mit fin a ses tourrnents, Mlais il 
youlut qu'ils jurassent par la Yie d'Alexandre, de ne plus le rennettre 

■ «. i 

a la torture/ et qu'ils renvoyasseni les bourreaux. Quand il emt ob- 
lenu Tun et l'autre, s'adressant a Oratere : « Apprends-nnd ce qjue tu 
veux que je dise, > lui dit-iL Celui-ei indigne que Philotas o&at se 
jduer de lui, rappela les bourreaux ; alors Philotas demanda (qu'on 
lui doniiat le temps de reprendre haleine et promit de reveler tout* 
Cepeadant les cavaliers qui etaient P elite de.la noblesse , et prin- 
- - - jcipalement ceux qui appartenaient de plusjpres a Parmenion, ayiantsu 
par le bruit public qu'on donnait la question a Philotas, et_crai<gnant 
Implication de la loi macedonienne, qui ordonnait que les parenrts des 
erirmneis de lese-majeste fussent mis a mort avec eux, se taerent 
eux-riiSmes', ou s'enfuirent vers des montagnes ecartees et dans des 
contrees desertes : taut l'effroi etait grand dans tout le camp; mais 
enfin le roi, instruit de ce trouble^ fit publier qu'il n'ex ecuieraat pas 
la loi contre les parents des coupables. Philotas avoua-t-il la ^erite 
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ixitmimesceris ulceribus 
nohn poterat ferre 
ictirjs flM^llorum 
ihcuussos ossibus nudis, 
polllicetur se dicturum 
qtuce expeierenr scire, 
si esssent adhibituri modum 
torirnentis. 

Sedl Vtdebat eos jurare 
per jsalutem Alexundri 
ftnenn fore qusestinni^ 
et to^rrcres renioveri. 
Et mtroque impetrato : 
« Crratere, iuquit, 
die qquid velisme dic^re. » 
Illo Hndiisnante 
eumi ludificari 
revnecanteque rursus 
tor to} res, 

ccepiit pel ere tempus 
dumi recuperet spiritum, 
indiceaturus 
cuuenaqufiesciret, 
Innerim equites, 
quisqgu* nobilissimus, 
et ii maxima qui 
eontiing^bant Parmenionein 
cogniatione propinqua, 
posrqjuam fama vtilgavit 
Philo:>tam torqueri.- 
veritii legem Macedonuni, : - 
qua c;autum est 
nt pnopinqni eorum 
qui iinsidiati sunt regi, 
necaiventur cum ipsis, 
alii s© interficiunt, 
alii fiugiunt 
m-rrio^ntes devios 
vastasque solitudines, 
terrors mgenti . 
diffusa) per castra tota, 
donees rex, 
tumnlltu cognito, 
edixit remittere legem 
de sumplicio 
conjuiuctorura sontibus. 
Conjeetura est anceps 



se gonflaut par les ulceres 
ne pouvait supporter * 
les coups de fouets 
frappes-sur scs os mis, 
51 prom et lni-rneme devoir dire 
les choses qu'ils desiraient savoir, 
s'ilsetaient devant mettre mesure (terme) 
aux tortures. 
Mais il voulait eux jurer 
par le salut d J Alexandre 
fin devoir etre a la question, [tes. 
et il voulait les questionnaires §tre ecar- 
Et Tune-et-l 1 -autre chose ayant ete ob- 
it Cratere, dit-il, L t€nues : 
dis quelle cuose tu veux moi dire, » 
Celui-ei s'indignant 
lui (Philotas) se mpqner, 
et rappelant de-nouveau 
les questionnaires, [temps 
il (Philotas) commenca a demander du 
jusqn'-a-ce-qu'il rccouvrat le souffle, 
devant reveler 

toutes les choses ou'il savait. 

Cependant jes cavaliers, 
chacun leplus noble, 
et ceux-ia snrtout qui . 
toucbaient a Parmenion 
par une parente proche, ^ 
apres-que la renommee eut divulgue 
Philotas §tre torture, 
ayaut craint la loi des Macedonians, 
par laquelle lira ete regie ■ 
que les proches de cejix 
qui ont tendu-des-embuches au roi, - 
fussent tues avec eux-mSrnes, 
les uns se tueht, 
les autres fnienfc 
dans des montages ecarteas - 
et de vastes solitudes, 
une terreur immense [entier, 
ayant ete repandue par le camp tout- 
jusqu'a-ee-que le roi, , 
ce trouble ayant ete connu t 
declara faire-remisc-de la loi 
touchant le supplice 
deceuscunisaux (proches des) coupables. 
La conjecture est douteuse 
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verone an mendacio liberare se a cruciatu voluerit, anceeps^ 
conjectura est, quoniam el vera confessis et falsa dicentibbus 
idem doloris finis ostenditur. Ceterum : <r Pater, inqraiit, 
jueus Eegeloclio quam familiariter usus sit, non ignorattis; 
ilium dico Hegeloclium 1 qui in acie cecidit. Ille " omnitiim 
malorura nobis causa fuit. Nam, quum primum Jovis filiiuiB 
se salutari jussit rex, id indigene ferens ille : « Hunc igiitur 
« regem agnoscimus, inquit, qui Philippum dedignatur ipa- 
« trera ? Actum est de nobis, si ista perpeti possumus. Mon 
cc homines solum, sed etiam dcos despicit, qui poslulat dieus 
k credi. Amisiimis. Alexandmm, amisimus regem : inciidj- 
« mus in superbiam nec diis , quibus se exasquat, nec hoDmi- 
k nibus, quibus se eximit, tolerabilem. Nostrone sanguiine 
« deum fecimus qui nos fastidiat, qui gravetur mortaliium 
<t adire concilium ? Credite ruihi, et nos, si viri sumus, a diis 
« adoptabimur. Quis .proavum bujus Alexandruni £ , cquis 
« deinde Archelaum 5 , quls Perdiccam 4 bccisos ultus ''est? 

ou fit-il line fausse declaration pour se delivrer de la torture, c'est 
un point dont la decision est fort douteuse; en effet que Ton dise vr;ai on 
faux, c'est toujours la fin des tourmemsqu'on envisage. <* You© n'i- 
gnorezpas, dit-il, retroite liaison de mon pere avec Hegeloqute ; je 
parle .de celui qui est mort en combattant. C'est lui qui a ete ]a<eause 
detousnosmalheurs. Car le roi n'eut pas plutot ordonne qu'on Be sa- 
lu&t dn thre de Jupiter, qu'Hegeloque* revolte de cette pretention!, tint 
ce langage :« Nous reconnaissohs done pour roi, celui qui aed;?Jgne 
Philippe pour son pereVC'en est fait de nous, si nous endurons mn tel 
etat de choses. JCest mepriser, non-seulement les homines, an mis les 
dieux mSmes que de vouloir passer pour un dieu. Nous avons perdu 
Alexandre, nous avons perdu notre roi : nous somnies a la discretion 
d*un tyran, dontrorgueil est egalement insupportable aux dieus; dont 
il pretend gtre 1'egal, et auxhommes, dont il se separe. N'avons-nous 
repandu nqtre sang que pour faire nil dieu qui nous meprise, qiui dc- 
daigne.de se mSler aux mortels ? Croyez-moi ; et nous aussi v sr nous 
sommcs gensde cosur, nousserons adoptes par les dieux. Qui avenge 
lemeurtre de son bisaieul Alexandre, d'ArchelaUs,dePerdiceas? Lui- 
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Phillotasne voluerit 

se liiberare a crueiatu 

veroo an mendacio s 

Quomiam idem finis doloris 

ostein ditur 

et cconfessis vera 

diicentibus falsa. 
Cetesrum : 

«No:>n ignoratis, inquit, 
quaim mens pater 
usus5 sit familiariter 
Hegeelocho ; 

dieoi ilium Hegelochum 

qui cxsecidit in acie. 

llle ffuit nobis 

caussa omnium malorum. 

Nami quum rex 

jussiit primiim 

se sailutari filium Jovis, 

ille fferens id indigne: 

« Ag'noscimus igilur regem 

Imno, in quit, 

qui dledignatur p'atrem 

Philiippum? 

Actuim est de nobis, 

M pofssunius perpeti ista; 

Qui jpostnlat credi deus, 1 

despiicitrion solum homines,, 

sed eitiam deos, 

Amisiimus Alexandrum, 

amisilmns regem : 

incidiimus in superbiaru 

toleraibilem nec diis> 

quibuis se exsequat* 

nee biominibus, 

* - _ _ . 

quibuis so eximit. 
Fecimmsnc nostro 'sanguine : 
ileum qui fasiidiat nos, 
qui giravetur 

a dire (concilium mortal! urjn ? 
Credine mihi, 
et nos, si sumus viri, 
adoptsibimur a diis. 
Quis ukus est [jus, 
A 1 exam drum proavnm lui- 
quis d eiride Archelaum, 
quia Perdiccam 



si Philotas voulut 
se delivrer de la torture 
par la verite ou pai\le mensonge, 
puisque la meme fin de douleur ; 
.est m on tree, . 
et hceux ayant avoue des clioses vraies 
et a ceuaj disant des choses fausses. 
Du-reste : 

« Vous n'ignorez pas, dit-il, 

combien mon pere . *~ - 

s ? est servi familieremeht 

cVHegeloque; ^ 

je dis cet Hegeloque " 

qui est tombe dans une bataille-rangee* 

Celui-la a ete a nous 

la cause de tous nos maux. 

Car lorsque le roi 

or donna pour-la-premiere-fois 

lui-meme etre sal uefilsde Jupiter, [iion: 

celui-la supportant eela avec-indigna- 

* Nous reeonnaissons done pour roi * 

celui-ci, dit-ilj 

qui dedaigne pour pere 

Philippe? 

C est fait denous, [ces choses. 

si nous pouvohs sduifrir-jusqirau-bout 

Celui qui demaude a etre cru dieu, . - ■ * 

meprise ^on-seulement les hoinmes, 

mais encore les dieux. 

Nous avous perdu Alexandre/ 

nous avons perdu noire roi : 

nous somriies fombes dans mi orerueil 

tolerable ni pour les dieux. 

auxquels il sMgale, 

ni pour les hommes, 

auxquels (desquels) il se-retranche. 

Avons-nous fail par notre sang 

un dieu qui dedaigne nous, * 

qui trouve-peniblo 

d'aller-vers la reunion des mortals? 

Croyez moi, 

nous aussi, si nous sommes des homines, 
nous serons adbptes par les dieux, \ 
Qui a venge 

Alexandre bisaieul do celui-ci-, 
qui ensuite a venge Archeluus, 
qui a venge Pcrdiccas 
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« Hie quidem interfectoribus patris ignovit l . » Hasc Hegeslo- 
chus dixit super ecenam ; et postera die, prima luce, a psatre 
arcessor. Tristis erat, et me mcestum videbat; audieraimuis 
enim giise sollicitudinem incuterent. Itaque, ut experirenmar 
utrumne vino gravatus effudisset ilia , an altiore conce3ptta 
consilio, arcessiri eum placuit. Yenit, eodemque sermionse 
ultro repetito, adjecit se, sive auderemus duces esse, pwoxa- 
mas a nobis partes vindicaturum ; sive deesset animus, con- 
silium silentio esse tecturum. Parmenioni, vivo adhuc Da\rio 7 
ijitempestiva res videbatur : non enim sibi, sed hosti (esse 
occisuros Alexandrum ; Bario vero sublato, prsemium negis 
occisi Asiam. et totum Orientem interfectoribus esse cessu- 
rum. Approbatoque consilio, in base fides et data est et; ac- 
cepta. Quod ad Dymnuni pertinet, nibil scio,; et base cson- 
fessus, intelligo non prodesse mibi quod proximi scelleris 
expers sum. a> 

mgme a fait grSce aux assassins de son pere* > Tels furent les propos 
qu'Hegeloque tint a table* Le lendeinain, au point du jour, inoEipere 
me fait appeler. II etait triste, ,et ilnie voyait afflige; car ce que non& 
avions entendu etait bien fait pour nous jeter dans Panxiete. Afin done 
de juger, si ce qu'HegeJoque avait debite etait simplement le reeultat 
dePivresse, oula consequence d s un dessein s^rieux, nousfdmes d*avi& 
dePenvoyer chercher. II vint, et apres avoir repete les memescliose& 
de son propre mouvement, il ajouta que si nous avions le courage de 
nous mettre a la t§te, il reel am ait le premier role apres nous, et 
que si le coeur nous manquait, il ensevelirait son projet dans un 
silence eternel, Parmenion jugea que, du vivant de Darius, Ventre- 
prise etait hors de propos; pares que ce serait, rion pas nous, qui 
profiterions de la mort du roi, mais Darius; aulieu qu 5 apres lam or t 
duPersan, l'Asxe et tout TOrient seraient la recompense de ceus qui 
se deferaient d* Alexandre. Cet avis fut approuv6, et on s'engagep* 
reciproquement pour PexecutioUj Quant & ce qui regarde Dymnus r 
je n'en ai aueune connaissance, et apres les aveux que je viens de 
faire, je con9ois assez.qu'il ne me sert de rien de n'avoir aueune 
part k ce dernier forfait, * 
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occbisos? 

Hicc quidem ignovit 

Inteerfectoribus patris. » 

Heggeloclius dixit bsec 

supoer coenam : 

et d3ie postera, prima luce, 

Processor a patre. 

Eraat tristis, 

et vHdebat me races turn ; 

audiieramus cnim 

<iu33e incuterent 

solliicuudinern, 

Itaq^ue placuit 

^umi arce^siri, 

ut e^xperiremur 

utruimne effuuisset ilia 

grawatus vino, 

-an cconcepta 

<ion£silio aitiore. 

Veniit, eodemque sermone 

repeetito ultro, 

-adjeecit se f 

sivei auderemus esse duces ? 
vindiicaturum partes 
proxitnas a nobis ; 
si vei animus deesset, 
esse^ tecturum silentio 
\3onssiHum. 

Jies; videbatur Parmenioni 
mteimpestiva, 
Dariio aahuc vivo: 
occiisuros enim Alexandrum 
non ; sibi sed hosti ; 
Dariio vero sublato, 
Asiami et Orientem totum 
-ccssiuruin esse 
intoirf^ctoribns 
premium regis oecisL 
Con^ihoqne approbato, 
iides et data est et accepta 
an htsec, 

-Quod pertinetad Dyznnuin, 
scio nihil ; 
et comfessns hsec, 
inteliligo n <n prodesse mihi 
quotS sum expers 
•"prosfimi sceleris. » : 



assassmes? 
Celui-ei certes a pardonne 
aux meur triers de son pcre. » 
Hegeloque dit ces choses 
pendant 3e repas; . [de-la lumiere, 
et ]e jour d-apres, au commencement- 
je suis mande par mon pei*e» 
II etait triste, 
et il voyait moi affiige; 
nous avions entendu eu-efifet [d' in spire 
des choses qui inspirassent (capables 
.de Pinquietude, 
En-consequence il plut 
lui gtre mande, 
afin Que nous eprouvassions, 
s'il ayait repandu (debite) ces ehoses-3a 
appcsanti par le vin, 
ou ces choses avant ete con cues 
par un desfein plus profond. 
II vint, et le m§me discours 
ayant ete repris spontanernent , 
il ajouta lui-meme r 
soit-que nous osassions Stre chefs f 
devoir reel am er le role 
le plus proche apres nous ; 
soit-que le cosur manqu£t } - 
devoir couvrir du silence 
ce desseiii* 

La chose paraissait a Parmenion 
intempesnve, 

Darius iiant encore vivant: 

eux&h effet devoir tuer Alexandre, [nemi;' 

non pour eux-memes, mais pour 1'en- 

mais Darius ayant ete enieve (tue), 

1'Asie TOrient tout-entier 

devoir cchoir 

aux meurtriers 

comme recompense du roi tue- , 
Et le conseil ayant ete approuve, 
la,foi et fut donnee et fuj refuc ^ 
pour ces ch'uses. 

Quant a ce qui touclie a Dyinnus, 

je ne sais rien 5 ' . ■ 

et ayant avoue ces choses-ci, - 

je comprends cela ne pas servir a moi 

que je suis non-participant 

du dernier crime. » 
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Illi, mrsustormentis admotis, quum ipsi quoque hastiiisos 
' * oculosque.ejus everberarent, ut hoc quoque crimen confifiter 
retur,. expressere. Exigentibus deinde ut ordineni cogjitati 
scel.eris exponeret, quum diu Bactra retentura regem vhde- 
rentur, timuisse respondit ne pater, septuaginta natus ananos, 
tanti exercitus dux, tantse pecuniae custos, interim exstinague- 
retur, ipsique, spoliato tantis viribus, occidendi. regis ransa 
non esset. Festinasse ergo se, dum prasmium habereet in 
manibus, repraesenlare consilium ; cujus patrem fuisseB au- 
ctorem si crederent , tormenta , quanquam tolerare non 
posset, tamennonreeusare. Illi, collocuti satis quaesiturm vi- 
deri, ad regem reverluntur; qui postero die, et quae ccon- 
fessus erat Philotas recitari, etipsum, quiaiDgredi noni po- 
terat, iussit afferri. Omnia agnoscente eodem,Demetrlus3, qui 
proximi sceleris particeps esse arguebatur , produeillur ; 
multa affirmatione animique pariter constantia et vultm ab- 

La-dessus les autres lc font appliquer de nouveau a la cqucs- 
tion, et lui frappant eus-memes de leurs javelots le Yjsage cet les 
veux, le forcent encore a confesser ce crime, lis exigent emsuite 
qu'il leur expose ]e plan de la conjuration 5 51 repondit qiue le 
roi paraissant etre arrete pour longtemps dans laBactriane, ill avait 
craint que son pere, Sge de soixante-dix ans, ayant en son: pou 
voir une si belle armee, et en sa garde un tresor si considerably ne 
vint a lui manqner dans cet intervalle, et que pnve de ces ipuis- 
santes ressourees, il neUt plus le moyen de faire perir le roi* II s'etait - 
done hate de mettre son projet a execution, tandis qu'il avait e;ncore 
la recompense dans la main. Pour son pere, il n'etait pas Tautemr de 
cecomplot, et si on ne Ten croyait pas, quoiqu'il nefut plus em etat 
de supporter la question, il ne laissait pas de s'y soumettre, Aprcs 
- avoir con fere entre eux, ils jugerent que la torture avait assez dure, _ 
et retournfcrent chez le roi, 11 ordonna quele lendemain on lflt„ dans 
Tassemblee, les depositions de Philotas et qu'on l'y appon&t lui- 
moniD, parce qu'il ne pouvait marcher- Quand Philotas eiit touit re- 
connu, on amena Demetrius, accuse d'avoir trempe dans la deirniere 
conjuration ; mais celui-ci montrant un courage ferme et.im visflgp, 
assure v nia.avee force qu'ii cut jamais rien projete contre le, roi ; 



HISTOIRE D ALEXANDRE. LIVRE VI. 



655 



Hlii, tormcntis 
a.dntnotis rursus, 
(£uuum ipsi quoqne 
eve&rbe raiment hastis 
os ooculosque ejus, 
e>xp?ressere nt confiteretur 
lioc3 crimen qunqtie* 
Deiinde exiscentibus 
ut eexponeret ordinem 
scelleris cogiUiti^ 
resppondit timirisse, 
qiuum Bactra viderentur. 
retesntura regem diu, 
ne ppater, 

natuis septuaginta annos, 
duxc exercitus lanti, 
custtos pecuniae tautae, 
exsttingueretur in terim, 
aosaaque regis occidendi. 
lion i es^et ipsi 
spoliiato viribus tantis* 
Se eargo festinasse, 
dumi haberct prcemiura 
iu mianibus, 

reprrsesentare consilium ; 
cujuis si crederent 
pattern fujsse auctorem, 
quaniquani non posset 
toleirare tormenta, 
non itamen recusare. 
Illi cco.locuti 
videni quxsitum satis, 
reveirtnutur ad re^em ; 
qui, aie po~stero, 
jussiit 

quse Thilotas confessus erat 

rccitiari, 

et ipifiiim afferri, 

quia mon poterat ingvedi. 

Eode^m agnoscente omnia, 

Demcetrius. qui arguebatur, 

esse jpaniceps 

proxiimi sceleris ? 

produicitur ; 

abnmens 

aflirnnatione multa 
panterquc coi] stan tin animi 



Eux, les tortures 
fiyam ete appliquees de-nouveau, 
com me eux-memes aussi 
frappaieht par des javelots 
le visnge et les yeux de lui, 
arracherent ce/a qu J il avouat 
cette accusation aussi. 
Ensuite eux exi<reant 
qu ? il exposal le plan 
du crime medite. 
il repondit lui-memc avoir craint.. 
comme Bactre parnissait ■ - - ' 

devant retenir le roi lougteraps, 
que son pere, 
S^e de soixante-dix ans* 
chef d'une armee si-£i*ande, 
gar di en d'un argent si -grand, 
ne s'eteignit pendant-ce-temps, [tue 
et que prise (moyen) du roi devant 6tre 
ne fut pas a lui-meme 
deponilie de forces si-grandest 
Lui-meme done s'etre hate, 
tandis-qiril avait la recompense 
dans les mains, 

d'exeeutej-immediaterneht ce projet; 
duquel projet s'ils croyaicnt 
so7i p^re avoir ete auteur, 
quoiqu'il ne put 

supporter les tortures , , ' 

ne pas cependant les refuser. 

Ceux-ci nvant-dit-entre-eux 

hur paraitre la torture-avoir-ete-appli- 

retonrneht vers le roi ; [Q u ^ assez, 

lequel, le jour dVapres, 

ordonna ; 

Jes choses Que Philotas avait avouees 

Stre lues-a-haute-voix, 

et celui-la-meme etre apporte, 

parce -qu'il ne ponvait marcher, - 

Le iii§me reconnnissant toutes choses, 

Demetrius, qui etait accuse 

d'etre complice 

du dernier crime, 

est ameiie: ; j : 

niant- * ' - ■ . , 

par une affirmation nombreuse (repetee) 
et par ei Heme nt par la fcrmete desoii fifrife 
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nuens quidquam sibi in regem cogitatum esse, tormentnta 
etiam deposcebat in semet ipsum. Quum Phiiotas, circnmm- 
Jatis oculist incideret in Calm quemdam, baud procicul 
stantem 3 propius eum jussit-accedere. lllo perturbato etrecum- 
sante transiread eum : « Patieris, inquit, Denietrium mercn- 

* _ 

tirij rursusque me excruciari ? » Calih vox sanguisque defefe- 
cerant ; et Macedones Philotam inqamare innoxiGs velllle 
suspicabantur, quia nec a Nicomacho, nec ab ipso Philotfta, 
quum torqueretur, nominatus essetadolescens. Qui, ut pra?a3- 
fectos regis circumstantes se vidit, Demetrium et semet ip.p- 
sum id facinus cogitasse eonfessus est. Omries ergo a Nicco- 
macho nominatos, more patrio, dato signo, saxis obruerunut. 
Magno non modo salutis, sed etiam invidiam periculo liberaa- 
tus erat Alexander; quippe Parmenio et Phiiotas, principles 
aniicorum, nisi palam sontes, sine indignatione totius exeBr- 

■ 

i ' 

il demanda meme d'Stre mis a la question. Cependant Philota.as, 
promenant ses regards de tout c6tCj aperfut, a peu de distance, run 
certain Calis, a qui il dit d'approcher. Celui-ci, dans le trouble cou 
il etait, rcfusant d'avancer : « Quoi ! lui dit-il^ tu souffriras qque 
Demetrius en impose et qu'bn me remette a la torture? v Caklis 
,etait saris voix et a demi mort; etles Macedoniens soup9onnaientPhhi- 
lotas de vouloircompromettre desinnocents, parce que, niNicomaquue, 
ni Phiiotas lui-m§me dans la, question, n'avaient fait aucune me en-, 
tion de ce jeune homme- Mais des que Calis se vit environne ddes 
offieiers duroi, il avoua que Demetrius -et lui-rnSme etaieut entires 
.dans la conjuration. On donna done le signal, et tous ceus q^ut 
Nicomaqueavait denonces furent lapides, selon la coutume raacedlo- 
nienne. La vie et la popularity d' Alexandre venaient d'ectapperr a 
un grand danger; car Parmenion et Phiiotas etant les premiers de; sa 
.cour, il fallajt qu'ils fuss en t publi quern en t con vain cus } pour que . J ten r 



HIST01RE D ALEXANDRE, XIVRE .VI. 



657 



etvivultu [sibi 
qui&idquatn cogitatum esse 
in rtregem, 

depoposcebat etiam tormenta 
in srsemet ipsum. 
.Qutuum Philotas, 
ocululis circiimlatis,. 
incicideretin quemdam Calin , 
starantem hand procul, 
jussssit 

eumm accedere propius« . 
IUolo perturbato 
et r recusante 
tramnsire ad eum : 
a PiPatieris, inquit, 
Demmetrium mentiri, 
ineqjque excruciari rursus? i 
Voxjx sanguisque 
defefecerant Calin ; 
et MMacedones suspicabantur 
Phililotam velle 
inquuinare innoxios, 
quida adolesceizs 
norrminatus esset 
nee c a Nicomaclio, 
ne e a a Philota ipso, 
quuum torqueretur. 
Quiii ut vidit 
prsefefectos regis 
circcumstantes se, 
confcfessus est 

Perimetrium et semet ipsum 
cogi;ita'sse id facimis. 
Obrruerunt ergo saxis, 
signno dalo, 
morre patrio, 
omnnes nominates 
a Nftcomacho. 

Alexander liberatus erat 
magno periculo 
nom rnodo salutis 
oed tetiam invidise; 
quifppe Parroenio 
et P?hi lotus, 
primcipes amicorum^ 
noui potuissent damnari, 
nisii fiontes palam, 



Quinte^Gdrce. 



et par son visage, ~ . [meme 
quelque chose avoir ete medite par lui- 
contre le roi,. 

il demandait meme les tortures 
contre lui-meme, ^ / 
Com me Philotas, 

ses yeux ayant ete promenes-autour/ 
tombait sur un certain Calis, 
se tenant non loin, 
il ordonna 

lui s' appro cher de-plus- pres.. 

Celui-la etant tout-trouble 

et refusant 

de passer vers lui : 

« Soufiriras-tu, dit-il, 

Demetrius mentir, , 

et moi gtre torture de-nouveau ? » : 

La parole et le sang 

avaient abandonne Calis : 

et les Macedonieus soup9onnaient 

Philotas vouloir 

souiller (corapromettre) des innocents, 

parce-que ce jeune-homme 

n'avait ete nomme 

ni par Nicomaque, 

ni par Philotas lui-m§me T 

lorsqu'il etait torture. 

Lequel jeune homme des-qu'il vit 

les officiers du roi 

entourant lui-m§me r 

avoua 

Demetrius et lui-mSme 

avoir medite cet acte (ce icrrait). 

Us accablerent done de pierres, 

le signal ayaut ete donne, _ 

par (selon) la coutume de-la-pati-ie, 

tous eeux ayant ete nommes 

par Nicomaque. 

Alexandre avait ete delivre 

d'un grand danger 

non-seulement de vie, 

mais encore de haine ; 

car Parmenion 

et Philotas, 

etanl les premiers de ses amis, 
n'auraient pu £tre eondamnes, 
sinon coupables ouvertement, 



% -- 
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* - 

citus non potuissent. damnari. itaque anceps -quasstio fuaitt : 
dum infitiatus est faeiims, crudeliter torqueri videbatiiurr; 
post confessionem, Philotas ne amicomm quidem roiseerri- 
cordiam meruit. 

i 

H 

i _ I 

condamnationnesoulev&t pas dansl'annee une indignation generralde, 
Aussi 1'enquSte eut-elle deux phases : tant que Philotas niaa ] le 
crime, la question parut une cruaute; quand il en eut fair Tawetiu* 
il n'obtint aucune pitie pas m@me de ses amis. 



■ J 
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v sidne indignatione 
f esxereitus totiiis* _ 
Jltiaque quasstio 
J fuuit aticepis : ^ ; 

( duum anfitiatus est facfrms, 
yyiddebatur.7 . 
f ttisrqueri crudeliter ; 
jpoost confession em, 

meruit - 
^mnsericordiani . 
, i.nt^, quidem amicorum. 



sans Tin dig nation . 
: de i'aripee tout-en tiere. 
En^co'nsequence l'fenqu§£e 
fut a-^deux-faces : 7 7 
t an t- q u -i.l n ia le criiti e , 
il paraissait 
etre torture cruellemen 
apres Paveu; 

Philotas ne inerita 7 
. ]a compassion ~ - 
-pas mgme de m aniis. 
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NOTES 

i 

a ~ i ( 

DU SIXIEME LIVRE DE l'hISTOIRE d'aEEXANDUE LE GRAWDm 



Page 518 : L PugncC, Le commencement du sixieme livre <esJt 
perdu. Quinte-Curce y racontait les evenements accomplis en Grrecte 
depuis le depart d' Alexandre. Pendant qu'Antipater, gouverneur' d© 
la Macedoine, soumettait les Thraces revoltes, Agis, roi de Spairtie 
avait soul eve une grande partie du Eeloponese, et mis le suegce 
de van t. Megalopolis, ville d'Arcadie, devouee aux Macedonians* 
Antipater accouru en toute Mte pour arrSter les progres des Liace- 
demoniens , lenr livra bataille sous les murs m&mes de la v/Ill^e 
assiegee. La victoire se declarait deja en sa faveur, lorsque A.gis ? 
pour retablir le combat, et reehauffer l'ardeur des siens, se jettte an 
milieu de la mglee. II faut sans doute completer ainsi la premrier . 
phrase : Agis se in medium pugnce discrimcn immisit* 

Page 520 : 1, Cor pore , par im mouvement du corps, C'etaiti: nn 
terme consacre, comme nous le voydns par ce passage de Ciceivon : 
Quot ego peti Hones tuas ita conjectas ut vitari non posse videreratur 7 
parva quidem declination e, et^ ut aiunt 7 corpore effugil (in Catiliinam 
oratio, I, YI.) 

Page 526 : 1* Talenia* Le talent, poids d'or. ou d'argent, v:alait 

r - 

environ 5,500 francs de notre monnaie. 

2* Darius. Darius Codoman, dernier roi de Per se, qui regna 
de 336 a 330 avant Jesus-Christ. 

— 3. Arbela. Arbeles, bourg de l'Assyrie, entre le Lycus et le 
Caprus, affluents du Tigre, et . auprfes duquel Alexandre avait rem- 
porte sur Darius la victoire qui acheva la ruine de I 1 empire des 
Perses, 331 avant Jesus -Christ. 

Page 530 .: 1, Qchi* Ochus , roi de Perse, connu aussi sous lo 
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4. _^ 

nom d'Artaxerces III, II mouta sur le ttfine en 362, se rendit 
odieux par ses cruautes, et fut assassine par l'eunuque Bagoas, 338 
ayant Jesus -Christ. „ '.. 

Page 530 : 2* Glarior* II s'etait partieuliferement distingue a la 
batajlled'Issus et avait sauveparsa valeur la vie de son frere lErgo 
(rater ejus (Darii) y Oxathres^ quum Atexandrum instare et cerneretj 
equites quibus pr&erat ante ipsum cur rum regis dbjecit^ crmis et robore 
corporis multum super ceteros eminens, animo vero et pictate in paucis- 
simis* itloutique prcelio clarus , alios improvide instantes prostravit , 
alios in fugam aver tit* Voir livre III, chap, xi- 

Page 532 : 1. Media:. La Medie, .contree d'Asie, au nord-est de 
rAssyrie, ca pi tale Ecbatane* - 

— 2, Parthienem. La Partlriene , province entre PHyrcanie et la 
Bactriane* 

— 3. Euphralem, L'Euphrate, aujourd'hui Ie Frat des Turcs; ce 
fleuve qui nalt dans les montagnes de l'Armenie meridionale , se 
retinit au Tigre a Corna, et prend alors le nom de Ghat- el- Arab* 

— 4- Txgrim. Le Tigre aujourd'hui le Didjel, fleuve qui nalt sur 
Ift \ersaut meridional du Taurus, et qui apres s'gtre reuni a PEu- 
phrate, va se perdre dans le golfe Persique. 

— 5- Bubro mart. Quinte-Curce appelle indifferemmentmer Rouge 
le golfe Persique on merEry three et le golfe Arahique; il s'agit ici 
de la mer Erythree, ■ - 

-^6. liosporum. II s'agit ici du Bosphore Cimmerien {Detroit d*Je- 
nikale) qui uisit le PoBt-EuAiii (mer Noire) au Paius Meotide 
d'Azof). - 

— 7* Borystheiiem. Le Borysthfene, aujourd'hui le Dnieper ou 
Dniepr^ fleuve de labarmatie qui se jette dans le Pont-Euxin* 

— 8, Tanal'm* Le Tan a is, aujourd'hui le Don, fleuve de la 
Sarmatie qui se jetie dans le Palus Meotide. 

— ? 9. Parthos condidere* Selon Justin, les Par the s etaient des 
exiles scythes, « Parthi... Scytharum exsules fuerc* Hoc Miam ipso- 
rum vocabulo manifestatur* nam Scythioo sermone Parthi exsules di-- 
icuntur, Liv.XLI, chapitre t. 

Page 534 ; 1* . Jlecalcmpylos. condita a Gr&ci$. ' Hecatumpyl* 
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(la ville aux cent portes^ ixKroV-Truiat) -etait une villc ancienne;; 

elle n'a^ait pas ete fondee par les Grecs* mais elle reeut un iiom 

* 

grec de Seleucus Nicator, roi de Syrie, 

Page 534 : 2 S Denariorum. Le denier ; monnaie d' argent, en usage 
chezles Romains, equivalait a la draclime attique; par consequent 
a environ 96 centimes de notre monnaie. 

Page 536 : 1. Illyrios. Les Illyriens, habitants de l'lllyrie, pro- 
vince de la Grece septeutrionale, sur la mer Adriatique. 

- — 2* Triballos. Les Triballes, peuple du nord de la Thrace, 
entre le mont Hemus.et Plster* 

Page 538 : 1- Hellespont turn. 1/ Hellespont ou rner d' He lie (*E/)^$ 
kgvtqc). aujourd'hui le canal des Dardanelles. 

2. Ionas 3 JEolidem* Ulouie, TEolide, provinces de PAsie Mi- 
neure, colonisees par les Grecs. 

Page 540 : 1. Hyrcaniam* L T Hyrcanie * contree sltuee au ,sud de 
la mer Caspienne. 

— 2* Bactra. Baetre, aujourd'hui Balh\ capitale de ]a Bactriane, 
vnste contree, au nord-6ue£t de l'Inde. 

* — 3. Sogdiani) les Sogdiens, habitant la Sogdiane*. au nord de 
la Bactriane; — Data:, les Dalies, au nord.de l'Hyrcanie; — Mas- 

i 

ageisZ) les Massagetes au nord-est de la -rner Caspienne; — Sac&* 
lesSaces a- l'est de la Sogdiane et de la Bactriane- 

Page 542 ; 1 . Bagox. L'eunuque Bagoas avait fait .suceessivO- 
ment perir Ochus, en 338 avaut Jesus-Christ, et son £ls Ars&s, en 
336, avant de fairem outer Darius sur le trSne. . 

— 2. Extemx opis* Allusion aux troupes grecques que Darius avait 
prises a sa solde, et qui lui e talent res tees fideles jusqu'a la fin. 

Page -544 : l.Eti&stuans. Allusion au chemih qu 1 Alexandre s'ettit 
ouVert en Cilicie le -long des cotes ^ Mart quoquc .novum iter in 
Pamphyliam apenterat\ livre Y, chap* III, 

Page 546 ; 1. Stadia. : Le stade, xnesure de distance chezles 
Grecs, valait 185 metres. ■ 

Page 548 ; 1* Zioberis. Diodore : qui fait de ce fieuve la mene^ 

description, chap. i/XXT, Vappelle STtSotVij?. 

Page 550 : 1- Percgrino militi. Ces soldats mercenaires etaimt 
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3es GSrecs eomrnandes par Patron et dont la fidelity aurait sauve Da- 

riixs, ? \ si ce prince leur avait confie la garde de sa personnel 

Paage 550 : 2- Bogoam. Darius, eleve sur le tr6ne par Teunuque 

Bagooas, pavait fait perir, pour ne pas etre assassine par lui comme 

Pa valient ete ses predecesseurs Ochus et Arses. 
Tagge 552 : : L. Deo. Allusion a la divinite d' Alexandre qui se 

preterndait fils de Jupiter Hammom " * - _ 

i 

2- Quo Persae modq* Les Perscs envoyaient comme gage de 

leurfcoi Peffigie d' urie main, usage qui est clairement indjque dans 
ee passage : de Poiyen, chap. - xxxiii : A;?<av aviotc lizzp.-bz. vd//.w 
ILp^t/aw ; et dans celui-ci de Justin, chap- XI : hi quam rem. xinicum 
pignuss fidei regix, dextram se ferendam Alexandre* dare. Xenophon a 
dit amssi : As£tav -xipizziv et o£?tav oipziv* Enfin le passage suivant 
de Tatcite nous apprend que cet usage n'etait pas meme exclusif 
anx P?erses : Miser at civitas Lingonum^ vet ere instituto^ dona legionibus 
dcxtrais^ hospitii insigne. (Histoires ; liv, 1, chap. 

Pagje 554 : 1. jlfaeri/tm.paZtirfem/Le Palus Meotide, aujourd'hui 
i7ier dVAzof, communique avec le Pont : Euxin, aixjourd'liui la mtr 
Noire, } et non avec lamer Caspienne. 

Pagre 556 : 1. Arvas. Arves^ ville de VHyrcame. 

— Tapurorum. Les Tapyres, sur-les bords. de la mer Cas- 
pienne?, al'ouest'de THyrcanie. . , 

Pag^e 560 : 1. Sinopensibus. Les Sinopeens r habitants de Sxnope, 
colonics grecque de la Paplilagonie, sur le Pont-Enxin. Ceux-ci 
et«ianfc des deputes qui, envoy es vers Darlus v et n'ayant pu rentrer 
dans Hem* patrie, s*etaient joints aux Grecs. Yoir Arrien, livre III , 
chap* ixxiy, : 

Pag© 506; 1, Mitigaius. Plutarqne ,parle egalement de la perte 
de Bueephale 3 ainsi que dela douleur et dela colere quecetie perte 
causa ai Alexandre. \Mais ilajoute que quand les barbstres le iui ra- 
menere;nt ; non-seulement il leur pardonna genereusement, mais en- 
core il "leur paya laranpon de son clicval. 

: — : 2\. Staliva. .LesRomains appelaient slativa (de stare) un camp 
oil iis dlevaient sejoumcr* 

— 3l Urbp.m^ Hyrcaniss. Arrien appelle cette ville Zadracarta ; 
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elle paratt §tre la raeme que celle appslee Arves par Quinte-Currce 
dans l'e chapitre precedent. 

Page 568 : 1. Tliermodoonta. Le Thermodon, aujourd'kui Thermesh ^ 
fleuve du Pont, qui so jette dans le Pont-Euxin. 

— 2. Themiscyrse. Themiscyre, aujourd'hui TAermeh, ville duPoont 
occidental, sur les bords de Pancien Thermoddn, qui porte aujouur^ 
d'hui le mSme nom que cette ville. 

Page 570 : 1. Muliebris sexus liberos, Les Amazones faisaient ppe- 
rir tous les enfants males a leur naissance. 

— 2. Parent. Alexandre etait petit* Ovide a dit de lui 

Magnus Alexander corpore parvus erat. 

Page 572 : 1. Petiverunt* Plutarque parle de cette entrevue^ de 
Thalestris et d'Alexandre, mais sansy ajouter foi. Apres avoir cites un 
grand nombre d'auteurs qui traitent cette visite de fable, il ajoutte : 

aApt^&c tov fj.h Sx.u8>5v oqciv txvrw otSdvai tov Bvyxripz Tzpb$ ya^ev, 
Afid%ovo$ oi oir //.v^aovcUtt. Aeyeriu ci izolloic ypovoig Q^r^Upttzoc 
vszEpo-j vjo/j jSact/kuovrt Avctyxa^w ccov jStSJ.uuv to ztTzpTOv eevcayi- 
yy&iraetv, ev w yiypUizzut Trept raJs, -X^a^vos* tov guv Av^lpcayov 
KTply.x jULstStaffavra' a Kat ttou, pavat, tot' ^/jusv lyco ; «Ec Alexamdre 
semble temoigner en leur faveur. Car lui qui ecrit exacternent Uout 
a Antipater, lui dit que le roi des Scythes lui offrit sa fille en ima- 
riage> mais il ne parle pas de la leine des Amazones* On racoonte 
aussi que longtemps apres Onesimte lisant a Lysimaque, qui fitait 
alors roi, le quatrierae livre de son histoire, dans lequel il mppiorte 
ce qui tonche la reine des Amazones, Lysimaque lui dit eu ssou- 
riant : « Mais oil etais-je done alors? » (Plutarque, vie d' Alexin- 
dre v cbap. xlyiii)/ ~ v~ - - r r 

Page 574 : 1- Arnicas. II s'agit ici non pas des eourtisans cTA- 
lexandre, mais des hetaires {ircupotj^ corps de cavalerie qui forirriait 
la garde du rbi* . . . . ; 

Page 578 : 1. Jacturam; II est . vraisembl able qu'Alexandre tisa, 
de cet expedient, non-seulement pour alleger son arm ec, snais 
encore pour donner a ses soldats le desir de continuer la guerre et 
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d f ' t accquerir de nouyelles ricliesses. Je ne puis a ce prop 6s m'em- 
p^chher de citer lc passage suivant de Montesquieu. « On dit encore 
qu'Alinnibal fit une grande faute de merier son armee a Capoue, ou 
elBe s'amollit; mais Ton ne considere point que I s on ne remonte pas 
a lai vraie cause. Les soldats de cette armee, deyenus riches apres 
ta:nt ; de victoires, n?auraient-ils pas trouve partout Capoue? Ale- 
xatndire, qui commandait a sespropres sujets, prit dans une occasion 

i 

pareiille un expedient qu'Annibal , qui n' avait que des troupes mer- 
cenaries , ne pouvait prendre, II fit mettre le feu au bagage de ses 
soldaats, et brftlatoutes leurs richesses et les siennes. d (Montesquieu, 
Gramdenr et decaience des Romains, chap, iv.) 

Pajge 584 : 1, Artacacnam, Artacacn a, capitaledu paj^s des Ariens. 

Paige 586 : 1. Drangas. Les Dranges, habitants de la Drangiane, 
situeee entre la Caramanie et FArachosie, au nord de la Gedrosie, 

Paige 592 : 1. Prima cohorte amicorum* Cette premiere cohorte 
des hietaires etait l'Agema. 

Paige 594 : 1. Corpus forte curanti* Curare corpus est une ex- 
pression generale qui s'applique atous les soins donnes au corps , 
commie prendre du repos, de la nourriture, Stre au bain; c'est ce 
derniier sens qu*il a ici. 

Page 606 : 1, Secunda' vigilia* La seconde veiHe* c'est-a-dire de 
neuf Iheures du soir a minuit. Les Romains divisaient la nuit en 
quatrte veilles de trois heures chacune : la premifere veille, de six 
heureis du soir a neuf heures, la seconde de neuf heures a minuit, 
la tresis ieme de min nit a trois "heures du matin } et la qualrieme 
de trtois heures a six heures. -. " - * " fc 

* Page 616:1. £mynt&* Amyntas etait fils du rpi Perdiceas, 
neveui de Philippe, Alexandre l'avait fait perir au- debut de son 
regne J; en l'impliquant dans le proces d'Attale. 

• — 52,Attalo, Attale, oncle de Gleopatre que Philippe avaitepousee 
aprfes (avoir repudie Olympias, avait voulu faire donner au fils de 
Cleopaitru le trone de Macedoine; c*etait aussi a son instigation que 
Philip)pe avait refuse justice a Pausanias, et il avait ete ainsi indi- 
rectemient' un des auteurs de la mort de ce prince- Alexandre 
l'avaifc. fait perir an. commencement de son regne. 
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666. I?OTES DU SIXIEME LIVRE :■ 

Page 618 : I. Hammonis oraculo. Voir le livre IV. chap; \iu 
Page 620 : 1, Heclore et Nicaiiore* Nous ay cms vu (chap.* VTilU, 

livre IV) qu'Hector avait ^te noye dans le Nil lors de Texpediitio^n 

d'Egypte, et que Nicanqr venait de mourir subitement dauslalParr- 

thiene (livre VI ? chap. yi). 

Page 622 : 1. Emissuras in turn* C'etait sans doute pour domn<er 

le signal de la lapidation, supplice en usage chez les Macedoniienjs* 

Voir page 644, 

Page 624 : 1* Palrto sermove; La langue maternelle, le diallecJte 
macedonicn. '* 

— 2- Eadem lingua, Alexandre s'etait servi non du dialecte :mia- 

cedonien, mais de Ja langue grecque commune. 

Page 634 : 1. Fralrem regis, Le frere du roi. Le mot [rater si'enn- 
ployait quelquefois pour consobriiius, cousin germain. 

Page; 640 1. Epistola perlecta. Voir livre III, chap, Yi. J 

Page 642 : 1. Phrygas el Paphlagonas, La stupidite des P;hry- 
gieus et des Paphlagoniens etait proverbiale. 

Page 644 : 1. Co?isurgunt, Le pluriel, comme s'il y avait Ble- 
ph&stion) Gralerus et Ccenu$ y au lieu de Hephasstion cum Cratero et 
Casino. L'auteur, parune figure de langage appelee syllepse, fai t avc- 
corder le mot avec Pidee, et non avec le mot auquel il se raip- 
porte, Racine nous donne dans Athalie un exemple remarquable <de 
cette construction : " . 

k~ ■ 

Entre le pauvre et vous vous prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon tils, que cache sous ce lin * 
Comme eux^ vous fiites pauvre et comme eux orpbelin. 

.- t ■ T (Acte IV, scene 3^ 

Page 650 : 1. Hegelochum. Quinte-Cnrce distingue deux -liege- 
loque, Tun "qui commandait la flotte maeeddnienne dc la mer Kg^e, 
Pautre dont parle ici Philctas, qui commandait tin des huit esca- 
drons des hetaires, et qui aurait succombe a Arbeles. 

— 2. AUxandrum. Alexandre I er trisaieul et non pas bisaiuu) 
d' Alexandre, avait regne en Macedoine de 497 a 443 avant Jesus- 
Christ, et avait ete force de se joiudre a Xerxes contre les Grecs. 
Quinte-Curce est le seul auteur qui rapporte qu'il ait ete assassine. 
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PPao-e 650 : 3, Archelavm. Arehelaus avait regne en Macedolne dc 
42255 a 405 avant Jesus-Cbrist; il est surtout connu par l'hospiialite 
<rqu'5il accorda a Euripide ; il perit victime d'une conspiration , 
suuivvant Aristote (Politia, livre V, chap, viii). 

4, Perdiccam. Perdiccas, frere aine de Philippe, et qui avait 

reegrne avant hii de 366 a 360 avant Jesus-Christ, ayait eie assas- 
siiines par ]es ordres de sa mere Bnrydice. 

. E?age652 : 1. Inter fectoribus ignoviL Alexandre n'ayait epargue de& 

- !" * i 

asstsaassins de son pere qu : Alexandre Lynceste, ' 
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